CHE 
NS 


᾿ 


i 


LE 


DEAN 

DNUS 

9 rover Fd 
c V 


: | 
A 


MAYA t 

SA NOE ADAE 

PPIDAT ΝΟ 
NNRISANQI 


PH h Iw 
DEDUN M Ret MN Warten Ve Ὁ ὅτ 
RENNES MH URN eR δον E τῆς 
VENTPGEN s MR dw TUE 
re 
Mi : 
V 


VIA 
Vei YA 
ΚΕ ΜΉΝ 
TAIN 
AAT NUSORUY 
WAT ew TN 
D 
Mes 


WW 
fixit 
lr 


Newer 
Tu e ἡ 
AUN 


n P 
mts 
TOU Aatyrent 
n ΠΗ ΑΝ 
ἀν ΜῊ Pare: 


AUR 
LEA YA 
ARV Ar MM 

ΠΗ ΜῊΝ 


ἫΝ: 
ΣΉΝ 


A IS) 
1e: n 


νῶν 
EXIIT AQUAE παν EAR 
» VS 


TRE 
bn 
NUMMUS 
NOM pen stad 

f Sen τῆ; 


d 
ΠΡ PUN M ΤΙΝ TUAM MEUM AT ᾿ 
PANT MIO à n 1 futi Uy deb 
r ἍΝ ἣν j j 1 n i 
, i AY. 
Dy ehtr s i 


DETOM 


V 
"C. ἐν τ νι 
d in 
Peer E 
Murs 
rb 


"i 
UL 
LOT 


^" Aw 
na 
Morir 
: 
(3. 
dab 
d 
Ων 


MI "1 

t VOTI TRAE "i 

PAX pla re M AM leor 
[Lees XR MM ERST j "o 
VAM RYAN rA RI Van e band 
addu Mh RSEN ns S Y τῇ 

" Ν " 

MED LALA n Ed it 

MM FRE DAIRETTE ΠΗ 

iso [4^ 

tyr om Art ju ^. h 

^ Ta du 

HOP ; Er Vicent. 

ΠΑ ΡΉΠΗΙ m Mee EMITE 

AR ΗΝ A YO dn Wird 

EC : nivel pow 
"o ua 

* Y ; Yt tot EM] 

y deni PRPHISH yos TES OMNI 

TN DEM TUTO A astu 

í j TROU 


n 
X 


ΝΗ ΤῸ 
o y NE 
SMEs 


X 
LAU ἮΝ 
ἈΠ ΤΗΝ, 
δὲ 


ΝΑ 
(es SN D 


Digitized by the Internet Archive 
in 2011 with funding from 
University of Toronto 


http://www.archive.org/details/patrologiaorien11 pari 


PATROLOGIA ORIENTALIS 


]. - Ar. VASILIREV. 
KrTAB AL-*UwvAw. HiSTOIRE UNIVERSELLE ÉCRITE 
PAR AcAPIUS (MauBovB) ΡῈ MexBrD; (1, 2). 
IIl. — Fa. VANDERSTUYF. 
LA vrE DE SAINT Luc LE STYLiITE. 
III[. — E. PORCHER. 
HisrOiRE D'ÍSAAC, PATRIARCHE JACOBITE D'ALEXAN- 
DRIE., 
IV. — FR. NAU. 
AMMONAS, SUCCESSEUR DE SAINT ÁNTOINE. TEXTES 
GRECS ET SYRIAQUES. 
V. — RrwEÉ BASSET. 
Lr SYNAXAIRE ARABE JACOBITE (Mois de Toubeh 
et d'Amchir). 


PARIS 
FIRMIN-DIDOT ET C*, IMPRIMEURS-ÉDITEURS 
LIBRAIRIE DE PARIS, 56, RUE JACOB 


ALLEMAGNE ET AUTRICHE -HONGRIE 
D. HERDER, A FRIBOURG-EN-BRISGAU 


1915 


pr. MIOHAEL'8 
QoOLLEQE 


SEA 
^ 


QiBRANN ( 


go 


KITAB AL-'UNVAN.- 


HISTOIRE UNIVERSELLE 


ÉCRITE 


AGAPIUS (MAHBOUB) DE MENBIDJ 


ÉDITÉE ET TRADUITE EN FRANCAIS 


ALEXANDHRE VASILIEV 
Professeur à Saint-Pétersbourg 


PREMIERE PARTIE II 


ἘΞ 


oc» 
111 


t 


9 i 
li 
" ! à 
1 E 
x 
V 
΄ 
;$ , 
r 1 E 3 E 
b D 1 
D 
{τ D 
* Ó rm 
δι E 
AES. 4 


ms. n" 456 du Sinai. 
1-200550 Me MN ' 
ms. d'Oxford LI (Hunt. 478). - 


dition est basée sur le ms. C; cf. P.- 


Γ᾿ , 3 
Bio * 
n i - , 
bo 5 
E UNA bi 
e 
12- 
, 
" dues 
12J Ae Yo 
Á - ᾿ F ? 
Tous droits réservés. S 


TABLE DES PRINCIPALES MATIERES 


(Nous renvoyons à la pagination entre crochets du fascicule suivant). 


Phémonoé. Persée . 

Gédéon. Apollon. 

Jephté. Ebcan. Abdon. . 
Samson. Guerre de Troie . 
Héli. Samuel . 

Chronologie de Josué à 588]. 
Histoire du prophéte Samuel. 
Saül. Élie. Zacharie. 

Regne de David . 

Régne de Salomon. : 
Ouvrages de Salomon. ἜΣ ΤΗΝ 
Jéroboam. Abia. Asa. Ba asa. 
Amri. Zarah . 

Élie. Michée. . : 
Josaphat. Achab. ioa : 
Athalie. Joas.. 

Osée. Amos. Jonas . 

Amasias. Ozias. . 

Histoire de Joas. 

Les prophétes. : 
Porphyrius et Zacharias. . 
Ozias. Les Bleus et les Verts. , 
Joatham. Achaz. . 

Romulus et Rémus. . 

Osée. : : 
Histoire du roi uem 
Manassé. Amon. Josias. 
Eliacim. Joachim. 

Sédécias. Jérémie. : 
Nabuchodonosor. Balthazar. . 
Darius. Cyrus. Daniel. 
Habacuc. Aggée. Cambyse. 
Darius. Néhémie. Xerxes. ἘΣ. 


ec 


TABLE DES MATIERES. [146] ὁ 


Pages. 
Impédocle- 'Antaxerxess. e eme cr cM ὺὺῸὔρΡρ 
Eistoired Bsther. Xu velz- qo ERES NI EE COLS ECOLE 208 
Iyuclide-- Cadmus: Inyentionzdeé Δ] Προς ὁ e coU 
Socrate: Artaxerxes IL 62522-2402 1 MOSES Ee QUIS qIICOOER II RES LE EP RES 
Histoire 'd'Alexandre: 4 co gNDS M F.SDERLIOR MESTRE TROITE OIN 
Séleueus. Antiochus le Grand: ΣΡ aus 03 SISQLSCESNETTECER E OE 
Ptolémée Lagos. Antiochus Épiphanesi€: 0 ox sor i E CU STE S 
ΤΡ Maechabéesz, ^5 c9 xs CENE end RT DUET EN AED 2 1 EET MER D ECC EO 
Judas Macchabée- - τ τορος EM See tete re NT IST τὰ CREER CO 
Tean:Jonathan: Simon- 7 37... v C2 e erinq ln RIS τ REEL 
Jean Hyrcan.-Aristobule;-." ... 0E ven ρος ΡΞ OU 
Jean-Alexandre. Alexándra. - .: 220912 2004 2 VLA SN REDE 
AWO PM EP CL HMM UE M UNEMNEMU S. . . 2m 
Gléopátre. — 22 [cte x. Sues eyESU ES OE Dex GUERRE OU. 
Dompée. Julius César. Auguste: -. τ τ e LOUPE en Ν ..."ν 
I;égende.surdeomois de février. 4 20 LT 
Hérode. Régne d'Auguste.- τ. ecl ee ρον dm T0 ES IRR ERES 
ljonginus. Les mages... . 2.4. 9 2 099.79 εν πο ἢ GONE 
Naissance du Christ. .. Ὁ. τοῦς ποι UNIES DECIDES. 
Euite'en Égypte. .. Ὡς τορος τ DETENER 
Mort d'Hérode. . 5 "2 oW VO LT LIESS Eos MERE CD 
Les;successeurs d'Hérode. -. -.. 4 13D TOROS τ 5 
Tiberé-César.^ 202.2. 2 a RU vue lu Oo ES CO συ... 
La' vie du.Christ/.: .-. -. 209555293 τ OTRPIMSERERCBEEBERU UU 


oU! Jae sz ge! STERNE 5 zu & seal Ἄς: 2 b s Elis ciu 
Gi om ule te Ὁ" eG T ly cu! yes lo ὁ} SIS dur 

Ku quem) dale us 99 e (5 xe Uu 
ΕΠ [1|-- ouo 6:26. cundi 396. οἱ 9 nui λοι Oll elis. do 
Pe jw! OE οἱ Ὁ ουδὲ qud! uum c6 ues (ue POE Qui 


w$ d eX T 55 Se (οὐϊό 


1. lei je me permets d'exprimer ma gratitude cordiale à l'abbé Auc. PÉmnrgn qui 
a bien voulu lire ma traduction francaise et, en méme temps, gràce à sa connais- 
sance approfondie de la langue arabe, faire quelques corrections dans le texte et 
dans ma traduction. Lors de l'impression de ce fascicule j'ai recu l'édition du 
texte d'Agapius par P. L. ὕβεξικηοὸ S. 1. (AcaPius EPIscoPus Mannvcrwsis, Zistoria 
Universalis, Beryti, 1912. Corpus scriptorum christianorum orientalium curantibus 
J.-B. Cmasor... Scriptores arabici. Textus. S. III. T. V). — 2. € Us» B Uus. — 
3. Codd. ix. V. la traduction. — 4. €B ( 4]... — 5. € | à B js. — 6. B y85. 
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' A cette époque', se signala Phémonoe, la magicienne; elle prédisait 
l'avenir eu vers hexametres et troublait les esprits des gens". 

' En ce temps-là, Gédéon, fils de Joas, vit l'ange du Seigneur qui l'encou- 
rageait à délivrer les Israélites. Alors, il se leva et gouverna les Israélites 
pendant 40 ans. 

A la méme époque, Persée se rendit au pays de Perse et coupa la téte de 
Gorgone (Gharghou) la courtisane, qui, par sa beauté et sa gráce, avait frappé 
tous ceux qui la regardaient, au point qu'ils semblaient changés en pierres, 
comme Didymus le savant le rapporte dans ses livres *. 


1. Le fascicule précédent (P. O., t. V, fasc. 4) se termine par : « Les Madianites 


. dévastérent tout leur pays »; les manuscrits PEN en plus : S Es e 
B ( jenes) (exa « par leurs nombreuses troupes ». — 2. V. ἃ. Sxwc., I, 305 (Eusrni 


E eno libri duo, ed. A. Scuoxxg, II, Berolini, 1866, 38 Hk). Micg. τὰ Svn., 1, 
49. — 3. ἃ. Sxwc., I, 305-306 (EusEgsu Chron., I], 40 Hg). MicH. με Svnm., lI, 
49-50. 
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Gédéon gouvernait les Israélites depuis 31 ans, lorsque se signalerent et 
se firent connaitre les filles * d'Hélios, que Klytia lui avait données; les noms 
de ces sept filles furent Circé (θᾶ), Mérope (Mirfá), Hirqa (2), Zirqa (?), 
' Qirda (?), Lampétie? (Midyá) et. Pasiphaé (Basoufiyd)'; elles étaient magi- 
ciennes. Orr raconte que l'homme voyait son visage dans celui de chacune 
d'elles, à cause de la beauté de leur couleur; et lorsque l'une d'entre elles 
se levait dans l'obscurité, ce lieu resplendissait. 

A cette époque, les villes de Cyrene et de Milet furent bàties ". 

A cette époque, régna Fasouniyous (?)* Apollon (Afoulyoun). On raconte 
qu'il jouait de la eithare; ce fut lui qui se fit un luth de pierre; les bétes 
sauvages et les fauves se rassemblaient aupres de lui pour entendre sa voix, 
sans se faire de mal * les unes aux autres, à cause de la grande beauté de sa 
voix, de son jeu et de son chant; on raconte que parfois, lorsqu'il chantait, 
les bétes sauvages et les fauves s'endormaient ἡ. 

Il est écrit que Gédéon, ayant formé une armée de 30.000 hommes, sortit 


1. Hl s'agit des noms affreusement défigurés des Héliades : Mérope, Hélie, Aeglé, 
Lampétie, Phoebé, Aethérie, Dioxippe. Ex Perseide, Oceani filia, Circe, Pasiphaé... — 
2. G. Svsc., 1, 306; et ,, (Eusesn CAr., II, 40 Hi et 44 Hd). — 3. Peut-étre faut-il 
voir ici « à Thébes »? — 4, G. Svwc., 1, 296, , (Ευβεβιι CAr., IT, 42 He). Cf. Mich. re 


Svn., I, 51. 
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avec eux contre les Madianites. Mais Dieu, ne voulant pas que * la victoire 
füt due au grand nombre de troupes, lui ordonna de prendre avec lui 
300 hommes; et Gédéon délivra les Israélites des Madianites. Aprés Gédéon, 
Abimélee, son fils, gouverna les Israélites pendant trois ans. Devenu roi, il 
tua ses solxante-dix fréres issus de son pere * Gédéon. Lorsque Abimélec fut 
sorti contre la ville de Tébec, une femme jeta sur lui, du haut de la citadelle, 
un fragment de meule' et le tua. C'est ainsi que Dieu le rétribua et le rému- 
néra en le chátiant promptement pour sa mauvaise conduite et pour le mal 
quil avait fait à ses freres. Ensuite Tholag, son cousin, jugea les Israélites 
pendant 22 ans *. 

En ce temps-là, Kora (Proserpzne), fille de Zeus, fut enlevée?. A cette 
époque, Marsyas le berger (Silene) vola des flütes et tenta de surpasser 
Apollon; ils firent tous deux un contrat et un pari. Puis Marsyas, ayant été 
vaincu, fut pendu à un arbre, comme il avait été convenu entre eux. 

" En l'an 21 du gouvernement de Tholag, * la ville de Tarse fut bàtie par 
le roi Persée *. 

1. Mola asinaria αν. Juges, 1x, 53. — 2. G. Sxwc., I, 301. Micn. re Svn., I, 52. 
— 3. V. G. 5wc., Il, 2995 (Eus. Chr., II, 36 Hp). — 4. Micn. τὲ Svn.,T, 52. Cf. Chr. 
Pasch. MicwE, Patr. Gr., t. XCII, col. 153. 
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A celle époque, Apollon épousa une femme et engendra d'elle Asclépius. 
Dionysios s'empara de l'Inde, en fut gouverneur et y bàtit la ville de Nysa 
sur les bords du fleuve de l'Indus '. 

En ce temps-là, aprés Tholag, Yair, de Galaad, jugea les Israélites pen- 
dant 22 ans; il eut trente fils qui montaient avec lui sur trente poulains *. 

A cette époque, la ville de Cyzicus fut bàtie sur le rivage de la mer. C'est 
Cyzique, dont nous avons déjà dit que le temple, une des sept merveilles, 
y avait été. bàti?. 

Ensuite, * aprés Yair, les Israélites furent soumis aux Ammonites, descen- 
dants de Loth, pendant 18 ans *. 

A cette époque, se signala Linus, maitre d'IIercule, le premier grand roi 
qui, comme nous l'avons dit, dressa dans la mer trois statues merveilleuses 
* pour préserver les marins du naufrage ; elles étaient une des sept merveilles 
dont nous avons parlé au début de notre livre?. 

En la premiere année de la victoire des Ammonites, la ville de Tyr fut 


bàtie. 
Comme les Ammonites opprimaient les Israélites en toute rencontre, les 


1.'G. Svwc., 1; 3060;,,,, (EuseB. Chr., II, 42^ Hb)-— 2: GSxNGOMIMS08:510-5V* 
Juges, x, 3-h. — 3. V. plus haut, p. 13 (569). G. Svwc., 1, 402, (Eus. Chr., 11, 46 
Ha). — 4. 6. Sxwc., I, 310,,. Micu. Lx Svn., I, 54. — 5. V. plus haut, p. 13 (569). G. 
SvNc., 307,, (Eus. CAr., 11, Hf 46). 
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habitants de Galaad allérent trouver Jephté, quinze ans apres l'avoir chassé 

et éloigné de chez eux. Ils se rendirent auprés de lui, l'amenérent * et le * n isi v. 
mirent à leur téte; alors il gouverna les Israélites pendant six ans, Il s'engagea 

par un vceu et par un serment irrévocable à offrir à Dieu en sacrifice, aprés 

son retour du combat, le premier de sa maison qu'il rencontrerait, 51. Dieu 

lui aecordait la victoire. Etant sorti et ayant vaincu les ennemis, il revint : 

or, sa fille unique sortit à sa rencontre; il l'immola et l'offrit à Dieu en 
sacrifice, conformément au vceu qu'il avait fait '. 

Ensuite Ebcan (Abisan) ou Hesbon, de Bethléem, jugea les Israélites 
pendant sept ans. Il eut * trente fils et trente filles; 1] maria ses trente fils et, ἡ Ὁ 98. 
en un jour, il fit entrer trente belles-filles; 1] maria ses trente filles et, en un 
jour, il prit trente beaux-fils. * Ensuite Elon, de la tribu de Zabulon, jugea * B 12». 
les Israélites pendant dix ans *. 

En ce temps-là, la sorciére Médée se signala. Par ses sortileges elle fit 
brüler Créon (Qároun) et Glauque ( Alouqa). Dans un acces de colére, elle fit 
périr tous ses fils?. 

Ensuite Labdon ou 'Abdon jugea les Israélites pendant huit ans. Il eut 
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quarante fils et trente petits-fils qui montaient avec lui sur soixante-dix 
poulains '. 


En ce temps-là, le roi Hercule tomba gravement malade; il se jeta dans 
le feu et mourut, à l'àge de 52 πβ΄. 


ΓΒ 15 ν. — À cette époque, Apollon fut épris et amoureux de Daphné * à tel point 
qu'il perdit la téte et devint fou. 

* (193 v. Les Israélites ayant péché et leurs fautes étant devenues énormes, * Dieu 
les livra entre les mains des Philistins, c'est-à-dire du peuple de Palestine, 
pendant 41 ans. Ensuite, aprés les Philistins, Samson, consacré à Dieu par 
ses parents, jugea les Israélites; il était de la tribu de Dan, il fut juge 
pendant 20 ans. En l'an 3 de son gouvernement, il commenca la guerre contre 
les Philistins. En l'an 5 du méme, eut lieu l'histoire de Ruth la Moabite, 
c'est-à-dire originaire de la tribu de Moab. Booz l'épousa * et engendra d'elle 
Obed, grand-pére du prophéte David. L'histoire de Ruth contient 246 versets; 
son livre est si beau, qu'il a été traduit du grec en arabe?*. - 


1. Juges, xu, 13-15. Cf. G. Sxwc., 1, 311, ,, ("A680v). Eus. Chr., II, 52 Hg (Λαδδών) 
— Chronicon Paschale. Micwe, XCII, 236-237. Awosvmi Chronographia Syntomos e 
cod. Matritensi N^ 121 (nunc 4701), ed. A. Bavrmn, 1909, Lipsiae, p. 16 : Λαμδδών. — 
2. Ὁ. Sxwc., Il, 309,,,, (Eus. CAr., II, 52 He). Micu. LE Svnj l1, 52-b3. — 39. Cf. 
Chron. Pasch. MicsE, NCII, 237 (Eus. CAr., 11, 54 Hb). 
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En l'an 8 du gouvernement de Samson, Alexandre Paris, fils de Priam, 
roi d'Ilion, prit des offrandes et alla les offrir au dieu Apollon, dans le pays 
de l'Hellade, à l'àge de 33 ans, parce qu'il disait que c'était le dieu qui avait 
prédit à son pere qu'il aurait * un fils. Lorsqu'il fut parti et se fut présenté 
auprés du roi de Sparte qui s'appelait Ménélas, il y vit Héléne. Sa beauté et 
sa gràce le charmérent et il la désira ardemment. Son mari s'étant attardé 
là “οὐ il était parti, et se trouvant loin de lui, Paris enleva la jeune femme 
et l'amena à Troie, dans le pays de Phrygie, prés de son pére, sans avoir 
présenté son offrande (à Apollon). Lorsque Ménélas arriva et apprit ce qui 
était arrivé, il envoya des messagers et appela à son aide vingt rois avec 
leurs navires, au nombre de 2.250. Ils allérent par mer et combattirent Priam 
et son fils qui avait enlevé la belle Hélene. Ils s'empareérent d'Héléne et de 
toute la contrée qui avait fait la guerre contre eux pendant dix ans, jusqu'à 
l'an 18 du gouvernement de Samson. A cette méme époque, * la ville d'llion, 
décrite dans le livre et les poésies d'Homere, fut détruite '. 

En l'an 19 * du gouvernement de Samson, Zeus, roi de Créte, mourut et 


1. Mica. τὸ Syn, 1, 57. V. Joaxvis Mararar Chronographia, 93-94 (ed. Bonn.;. 
πη 1, 217-218. Cf. G.. Svxc., I, 320-321; 325,,,, (Eus. Chr., lI, 52 HI et Hg). 
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fut enseveli à Aqrathi, c'est-à-dire sur le rivage de la mer. ll avait vécu 
780 ans. A cause de sa longévité on l'appela Zeus; mais auparavant il s'ap- 
pelait Dios '. 

En ce temps-là, aprés que Samson eut fait périr un grand nombre de 
Philistins, il leur fut livré; ils lui creveérent les yeux à cause d'une de leurs 
femmes qu'il avait aimée passionnément. Cette amie ne cessa d'employer des 
* qu'il lui eüt fait savoir que sa force était dans 
ses cheveux. Pendant qu'il dormait dans la chambre de cette femme, celle-ci 
lui coupa les cheveux consacrés à Dieu; sa force disparut, elle le garrotta 
et appela prés de lui les Philistins. Aprés Samson les Israélites furent sans 
juge pendant 12 ans. 

Le livre de Josué, fils de Nun, premier livre des Juges, contient 1.953 ver- 
sets; le second livre, 2.880 versets. 

' Aprés cela vint le prétre Héli (4.1) qui jugea les Israélites pendant 
A0 ans; il était devenu leur juge à l'àge de 38 ans*. En l'an 18 du gouver- 
nement du prétre Héli, * naquit le prophete Samuel consacré à Dieu par ses 
parents. En l'an 20 du gouvernement d'Héli, Anne, mére de Samuel, le 
présenta et le voua au Seigneur, lorsqu'il avait deux ans; et il demeura avec 


1. Micz. rs Sxn., I, 57. — 2. Cf. G. Svuc., 1, 331,,,, (Eus. CAr., I], 54 Hm). M. re 
S Yn, 58: 
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le prétre Héli dans le temple, pendant le reste de son gouvernement, sans 
le quitter. 

A la mort d'Héli, le prophéte Samuel lui succéda et jugea les Israélites 
pendant 20 ans '. Quand il remplaca Héli qui venait de mourir, Samuel avait 
22 ans. Ce fut l'année ou les Philistins s'emparérent de l'Arche du Seigneur; 
mais comme ils ne pouvaient pas supporter la douleur qui les prenait au der- 
riere, là ou elle arrivait, ils la restituerent et envoyerent en méme temps des 
olfrandes en son honneur. * Quand Samuel eut gouverné les Israélites pen- 
dant 20 ans, ceux-ci le priérent de leur nommer et * de leur préposer un roi; 
ils demandérent à étre délivrés du gouvernement que le Seigneur exercait 
sur eux par l'intermédiaire des juges et des gouverneurs. En conséquence, 
Samuel leur donna pour roi Saül, fils de Cis. 

Le nombre des années depuis le gouvernement de Josué, fils de Nun, et 
depuis les juges qui l'avaient suivi, jusqu'au jour ou Saül, fils de Cis, 
commenca à régner, fut de 505; depuis Adam jusqu'à cette année-là, 4391 ans. 
Cela s'explique par ce que nous avons exposé plus haut. Nous avons dit que 
depuis Adam jusqu'au déluge il s'écoula " 2256 ans; depuis le déluge jusqu'à 
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la naissance d'Ar'u, 670 ans; depuis Adam jusqu'à l'année de la naissance 
d'Ar'u, 2926 ans; depuis la naissance d Ar 'u jusqu'à celle d'Abraham, 416 ans ; 
depuis Adam * jusqu'à cette année-là, 3342 ans; depuis la naissance d'Abraham 
jusqu'à celle de Moise, 424 ans; depuis Adam jusqu'à la naissance de Moise, 
3766 ans ; depuis l'année de la naissance de Moise jusqu'à l'année de la sortie 
des Israélites d'Égypte * et de l'ascension de Moise sur la montagne du 
Seigneur, Tour Sina, 81 ans; depuis Adam jusqu'à cette année-là, 3847 ans. 
Ensuite, aprés avoir fait sortir les Israélites d'Égypte dans le désert, Moise 
les gouverna pendant 39 ans. SUE Adam et les origines du monde jusqu'à 
l'année de la mort de Moise il s'écoula 3886 ans; si nous y ajoutons le total 
des aunées des juges qui gouvernérent les Israélites, * c'est-à-dire 505 ans, 
' les années de l'histoire du monde, depuis Adam et les origines de l'univers, 
seront de 4391 ans. (Ce livre) s'appelle le livre des Juges. Saül, fils de Cis, 
de la tribu de Denjamin, ayant régné sur les Israélites et les ayant gouvernés 
pendant 40 ans, on compta ensuite les années depuis le début de son régne 
et l'on ajouta ces années aux années de l'histoire du monde qui, comme nous 
l'avons dit, jusqu'au commencement du régne de Saül, sont de 4391. Aprés 
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cela on ajoute les années de leurs rois, l'un aprés l'autre, jusqu au moment οἱ 
le roi Nabuchodonosor (Bokht-Nasar) les réduisit en captivité. * Puis, apres la 
période des rois et aprés la captivité, ceuvre de Nabuchodonosor, on compte, 
en l'ajoutant à l'ére du monde, le total des années des rois de Perse et de 
l'Orient, l'un aprés l'autre, jusqu'à la fin de l'époque de ces derniers; et le 
total du caleul conduit à la premiére année des rois * Ptoléméens qui étaient 
rois de l'Occident et dontle premier fut Ptolémée Alexandre ou Dou l-Karnéin. 

Nous raconterons cela dans notre récit; nous écrirons l'ensemble des 
histoires, des événements, des nouvelles et des merveilles qui marquérent 
ces siécles et ces époques-là; aprés quoi, nous continuerons les annales 
depuis le début du régne d'Alexandre * Dou'l-Karnéin jusqu'à notre temps 
et jusqu'à ce jour méme; nous raconterons ce qui se passa alors et te 
l'exposerons dans un clair récit, si Dieu le veut. 


: HisrorRE DU PROPHETE SAMUEL, DERNIER GOUVERNEUR ET DERNIER JUGE DES 
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Ilest écrit que le prophete Samuel gouverna les Israélites pendant 20 ans. 


Ils n'obéissaient, comme nous l'avons dit au début, ni à Samuel ni à leur 
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Seigneur; et ils se mirent à demander au. prophete à étre exemptés du gou- 
vernement des juges, * le priant d'obtenir pour eux du Seigneur, à l'instar des 
autres peuples, l'établissement d'un roi, méprisant ainsi le culte du Seigneur 
et le gouvernement qu'il exercait sur eux par l'intermédiaire de Samuel, pour 
courir aprés leur amour des voluptés. Samuel les conseillait, * les exhortait, 
les mettait en garde, leur annoncait quelle serait la conduite des rois à leur 
égard, * (des rois| qui s'empareraient de leurs filles pour en faire des 
tisserandes, des tapissieres, des boulangéres et des cuisiniéres, et les rédui- 
raient en esclavage. Samuel les avertissait daus l'espoir de les toucher; mais 
ils n'obéirent point et ne se rendirent point aux remontrances; au contraire, 
ils en vinrent à aecuser les fils de Samuel de mensonge et à les charger faus- 
sement. Ils dirent à Samuel : « Quant à toi, nous voulons secouer ton joug. » 
^ la vue de leur audace, de leur importunité et de leur impiété manifeste, 
il demanda à Dieu la permission de leur donner un roi. Le Seigneur lui com- 
manda de sortir, d'oindre pour eux Saül, fils de Cis, * de la tribu de Benjamin, 
el de le faire régner sur eux pour les punir. 

Cela eut lieu * 545 ans aprés la sortie des Israélites d'Égypte, et ce chiffre 
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embrasse toute l'époque pendant laquelle ils furent administrés par leurs 
gouverneurs, par leurs juges et aussi par leur Seigneur dont ceux-là étaient 
les intermédiaires. 

Aprés Saül, régna le prophéte David et, aprés celui-ci, son fils Salomon. 
A Salomon succéda son fils, et, aprés lut, le fils de son fils, jusqu'au dernier 
de leurs rois et jusqu'à ce que Nabuchodonosor les eüt emmenés captifs à 
Babylone. 

Pendant la longue période de leurs rois, vécurent le prophete Élie, le 
prophete Abdias, le prophete Éléazar, le prophete Michée, le prophete 
Judas' et le prophéte Osée. Aprés son ascension au ciel, le prophete Élie 
fut remplacé par son disciple Élisée. A l'époque du roi Ozias, les prophetes 
Isaie, Joel * et Zacharie, fils de Barachie, prophétiserent au sujet du Christ. 

Les Juifs lapidérent Zacharie, fils de Barachie, dans le temple, * parce qu'il 
leur reprochait les abominations qu'ils avaient commises : ils le tuérent 
entre le temple et l'autel. Le Seigneur, irrité contre eux, les mit sous le joug 
du roi Salmanasar qui emmena en captivité dix de leurs tribus. D'aprés les 
Juifs ce sont ceux qui [se trouvent] au delà du fleuve de Gozan ?. 

La Bible dit que Saül, fils de Cis, régna sur les Israélites pendant 40 ans. 
Ce fut le chàtiment que le Seigneur leur infligea pour les punir. 
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En l'an 3 de son régne, Saül fit la guerre aux Amalécites et les vainquit '. 

' En l'an 10 du méme régne, naquit David, fils d'Isai; sa mére était 
Nahas?; il appartenait à la tribu de Juda. 

A cette époque, les rois des Lacédémoniens et des Corinthiens commen- 
cerent à régner et la ville de Nileus fut bàtie*. 

En l'an 25 du régne de Saül, le prophete David fut oint par le prophéte 
Samuel, qui était alors àgé de 65 ans; David avait 13 ' ans. En l'an 28 du 
regne de Saül, David, àgé de 18 ans, tua le géant Goliath. 

En l'an 33, eut lieu un pélerinage des prophétes à Nayoth, ville de Ramah; 
et le roi Saül prophétisa avec eux *. 

En l'an 35 du régne de Saül, mourut le prophéte Samuel. 

* En l'an 30 de la naissance de David, 17 ans aprés son onction et 5 ans 
aprés la mort de Samuel, Saül mourut dans un combat contre les Philistins, 
qui sont les habitants de Palestine. La tribu de Juda s'assembla, et prit David 


1. Micu. LE Svn., I, 58. — 2. La question de savoir qui était, dans l'Ancien Testament, 
Nahas, n'est pas tout à fait claire. II Sam., xvii, 25-27. V., p. ex., D. ScneNkEr, Bibel- 
Lexikon, B. IV, Leipzig, 1872, 279. — 3. V. G. Sxwc., I, 339,,, : Νειλεὺς... τὰς ᾿Ιωνίας 
ᾧχισε πόλεις. — ^. M. rE Svn., [, 59. — 5. Micn. LE Sxn., I, 59. V. I Sam., xix, 18-24. 
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pour son roi à Hébron. Ensuite il fut oint de nouveau et régna sur toutes les 
tribus des Israélites. Il régna dans Jérusalem pendant 33 ans, en tout pendant 
40 ans'. 

: Le livre entier de Samuel contient 3.436 versets * et le livre * de David, 
c'est-à-dire les Psaumes, 4.830 versets. 

David, en l'an 10 de son régne, rassembla tous les Israélites et fit monter 
l'Arehe du Seigneur de la maison d'Amminadhab dans le Tabernacle quil 
avait dressé et fait construire pour elle. 

En ce temps-là, prophétisaient les prophétes Gad, Nathan et Asaph. Nathan 
est celui qui se présenta devant David pour lui dire qu'il ne bátirait point la 
maison du Seigneur, mais que ce serait son fils Salomon qui la bàtirait ; e'est 
lui aussi qui réprimanda David à cause de la femme d'Urie. Se trouvant dans 
la ville de Gabaon, ce prophete y mourut et y fut enseveli. Asaph fut de ceux 
que David établit pour louer Dieu devant l'Arche du Seigneur. Ce fut à 
Gad que Dieu ordonna de dire à David de se lever et de dresser un autel au 
Seigneur dans l'aire d'Ornan *. 

On dit que David * unissait à la dignité de prophete et de roi * celle de 
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prétre. Nous n'avons pas besoin d'apporter des témoignages pour montrer 
qu'il était roi et prophéte, parce que c'est un fait évident et manifeste que 
chacun connait. Il nous reste à constater et à démontrer qu'il était également 
prétre. Nous assurons que Jésus-Christ a attesté cela dans l'Évangile en 
disant : David mangea le pain de proposition que personne ne mangeait, si ce n'est 
les prétres seuls, que personne n'avait le droit de manger, excepté eux'. De plus, 
David portait en tout temps les vétements sacerdotaux". 

Un des hommes célebres de cette époque fut le grand prétre Abiathar?. 

En cette année-là, c'est-à-dire en l'an 10 de son regne, David fit élever et 
placer l'Arche du Seigneur dans le Tabernacle, c'est-à-dire le pavillon qu'il 
avait dressé pour la recevoir; il établit devant l'Arche du Seigneur, dans le 
'Tabernacle, des chantres qui psalmodiaient, louaient et glorifiaient Dieu, 
' nous voulons dire Asaph et ses compagnons. 

De ce temps-là date la coutume de faire la priére à trois heures, à six heures 
et à neuf heures, sans compter ' les priéres du matin, du soir, d'avant le jour 
et de minuit : ce qui fait le total des sept prieres du jour et de la nuit. On 
dit aussi que l'usage de faire ces priéres remonte à l'époque d'Énoch, fils de 
Seth, fils d'Adam, parce qu'Énoch, le premier, commenca à nommer et à 
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nvoquer le Seigneur; Adam et Seth connaissalent déjà le nom de Dieu (A//á/). 
Mais ce fut Enoch qui lui donna le nom de Seigneur (ar-Rabb) et fit mention 
lu nom de Dieu (A//áA). 11 disait : « Allahommá! mon Seigneur et mon Dieu! » 
Le premier, il connut le nom du Seigneur (ar-Habb). 

En l'an 16 du régne de David, mourut Nahach, roi des Ammonites. 
Alors David envoya son fils Hamon (Hamnoun)' pour consoler les Ammonites. 
Lorsqu'il fut arrivé chez eux, une dispute éclata entre eux. Hamon fut 
injuste à leur égard ; puis il s'en alla. * En l'an 18 du regne de David, Hamon * Β 125 v. 
se révolta contre son pere David; il prit à sa solde les rois de Harran, de 
Nisibe et * d'Aram pour mille talents (kikar) d'argent; le kikar est une grande | * c ii. 
somme d'argent; il les amena avec une nombreuse armée qui comptait 
32.000 hommes pour faire la guerre à David. Joab, fils de Zerouya (Sarouyá), 
et son frere Abisai, tous deux fils de la sceur de David et chefs des troupes de 
David, s'avancérent à leur rencontre; ils livrérent bataille à Hamon et à ses 
troupes, les mirent en déroute, les exterminerent et s'emparérent de Rabbath, 
ville des Ammonites. 

En ce temps-là, David fit tuer Urie l'Héthéen et prit sa femme". 


1. L'auteur confond Hanon, fils de Nahach (Il Saz:., x, 2), avec Amnon, fils de David 
(ibid., xu1). — 2. Micn. re Svn., I, 61. V. IL Sam., x-xi, 15 I Chron., xix-xx, 1. 
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A la méme époque, furent bàties en Asie les villes de Magnésie et de 
Myrine '. 

En l'an 30 de son regne, David fit la guerre aux Philistins; dans la bataille 
qu'il leur livra, il tua les quatre géants ' de Gath et anéantit la race des 
géants*. 

A cette époque, fut bàtie la ville d'Éphése?. 

En ce temps-là, vécut le poéte grec Homere *. 

En l'an 39 de son régne, David partagea les familles des Lévites, tribu des 
prétres; il établit 288 prétres qui devaient louer et elorifier Dieu, en chantant 
* devant l'Arche du Seigneur; il les divisa en vingl-quatre classes; chaque 
classe, qui comprenait douze prétres, devait chanter pendant une des 24 heures 
du jour et de la nuit, un groupe de douze prétres succédant à un autre, sans 
interruption. Il institua les tribus des prétres, l'une suivant l'autre. 

Aprés un regne de quarante ans, David mourut, àgé de 70 ans. 

De son vivant, les Juifs recurent * une partie de la Michna, qui est le livre 


1. ἃ. Svwc., 1, 340,, (Eus. Chr., ll, 60 HK) : Μυρίνα ἣ παρά τισι Σιωύρνα Aeyoufva 
ἐχτίσθη iv ᾿Ασία. Versio armenia et Hieronymus : Magnesia in Asia condita est (Eus. 
Chr., IT, 60 d.et 61 h). — 2. M. xz Svn., l, 61. V. II Sam., xxr, 15-22. — 3: G. Svwo., I; 
340,, (Eus. Chr., II, 60 Hl). Micu. re Svn., I, 01. — 4. G. Svwc., T, 344;. 


65] REÉGNE DE SALOMON. 27 
PT c ἘΠῚ lia à RS o! Qr?» Ys —- y Re n8. Σ κῶν Ue 
je JUS μεῖς ὅς» Δ S SE a8 ΟΝ Dung μριθωσ. ce lez. 
(eb οἱ aes cul ce εὐ 

Jj πειό, aL. oe dale! ua qe cs ΟἹ Τόμος "xam Que dis 
ESI 

71 ls Jn [ur ΕΒ (.9319 ECC) UI ib "Ede Q^ QA! &J (35 
JE es ΟἿ qe laa eel ys cun fib. Q4 QeaxlE cus dom Quel 
zi ou Jes Ah cp E Uc OMS dos ND) iss 9A Gs eA ζω δ 
à "wb οὖν gum Peu ὁ τ σον οἷς. ὁ QUE SU! oe 595. ul 


1. € add. |J6 1.5. — 2. B 2,2 2x ip. — 8. C 9. — 4. Com. — 5. B Se δ)». — 
6 0x 55. — 7. Bala. 
CS : 


de Chema sa, d'aprés les livres d'Anania et d'autres', ainsi que des sottises 
étonnantes quil n'est pas bon et qu'il ne convient pas de faire connaitre en 
les consignant dans notre livre. ll est encore d'autres sottises, auxquelles les 
insensés s'en tiennent jusqu'à ce jour avec leurs savants éminents, sans parler 
d'autres qui aiment aussi et désirent connaitre ces [folies|]. 

A David succéda ἡ son fils Salomon qui régna sur les Israélites 40 ans, 
comme le dit la Bible. 

La premiere année de son regne, il chassa et exila le prétre Abiathar, ainsi 
que son frére Adonias et tua Joab, fils de Zerouya (Sarouyd). En l'an 
^ de son régne, il commenca à bàtir un Temple au Seigneur Dieu * sur le 
mont des Amorrhéens (Moriah), qui est la montagne de Jérusalem. Le total 
des années depuis Adam et la création jusqu'à cette année-là est de 4175 ans". 
En l'an 11 de son régne, Salomon acheva la construction du Temple du 
Seigneur, construction commencée en l'an 4 de son régne, au début du 
mois d'ayar (mai), sur l'aire que David avait achetée à Ornan (.trán)le Jébuséen, 
sur le mont des Amorrhéens. Il bàtit donc le Temple en sept ans, cette 


1. Pour ees noms cf. le passage de Macoudi, Ar-Masüpr, Aztáb at-Tanbib, Bibl. 
geogr. arab. ed. ng Gori, VIIT, 1894, 112,,-113,. Macaupnr, Le liere de l'aeertissement, 
trad. Canna θὲ Vaux, Paris, 1896, 159. C'est M. P. Kokovzolf qui a attiré mon attention 
sur ce passage de Macoudi. Cf. P. O., VII, 599, les sectes juives des Achma 'at et des 
Anáiat (Caraites?). — 2. Mrcu. re Svn., I, 61: 4168 ans. V. G. Sxwc., I, 342, ,. 
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construction ayant été terminée en l'an 11 de son régne, le 2 * du mois de 
tichrin ΠῚ (novembre). On dit que Dieu avait inspiré à David l'idée d'acheter 
cette aire et d'ordonner à son fils Salomon d'y construire le. Temple. du 
Seigneur, parce que, comme nous l'avons raconté plus haut, c'était l'en- 
droit * oü Abraham avait offert au Seigneur son fils Isaac en holocauste ; 
nous avons décrit cet endroit avec des développements précis. 

A la place du prétre Abiathar que Salomon avait relégué, fut établi en 
qualité de prétre le prophete Sadoc (Zadeqiyd). On dit que c'était le huitiéme 
depuis Aaron. A la place de Joab, fils de Zerouya (Sarouyd), fut établi comme 
chef de l'armée Bénaya, fils de Yoyada' '. 

A cette époque, s'illustrérent Hésiode et Homére, poétes des Grecs. 

En l'an 24 de son regne, Salomon détruisit Antioche et bàtit Tadmor dans 
un pays désolé et désert ?. 

En l'an 29 du régne de Salomon, prophétisa le prophete Ahiya le 
Scilonite *. 

Il est écrit que Salomon, en * l'an 34 de son regne, bàtit sur la montagne 


1. I Rois, 1, 35. — 2. G. ϑυνα., I, 332,, (Eus. Chr., II, 62. Hd). ΝΜ ΘΗ τῆ συ. D 
02. V. H. GzrzzR, Sextus Julius Africanus, l, Leipzig, 1898, p. 136, 173, 176. — 
3. M. re Svn., I, 62. — 4. G. Svwc., I, 3464. Chr. Pasch. Μίανε, t. XCII, eol. 256 
(Eus. Chr., II, 62 He). V. I Hors, x1, 29 sq. 
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qui est en face de Jérusalem, un autel à Kamóch, dieu des Moabites, et à 
Malkoum, dieu des Ammonites : * il obéissait à quelques-unes de ses femmes 
qui l'avaient rendu impie et l'avaient égaré'. 

A cette époque, Jéroboam, fils de Nabat, s'enfuit en Égypte prés du roi 
Sésac (Chicháq) et y resta jusqu'à la mort de Salomon et à l'avénement de son 
fils Roboam (Ardjab'am)?. 

Le livre des Proverbes de Salomon contient 1.762 versets; le livre de la 
Grande Sagesse 1,550 versets. Le livre de l'Ecclésiaste qui signifie le sermon 
de Salomon adressé par lui aux Israélites, lorsqu'il régnait sur eux et les 
rassemblait pour leur tenir ce discours, contient 427 versets. Dans le livre du 
Cantique des Cantiques il y a 256 versets?. 

Roboam, fils de Salomon, naquit * d'une femme ammonite Naama, un an 
avant l'avenement de Salomon. * Roboam, fils de Salomon, régna 17 ans; il 
νόου! 58 ans *. 

La premiere année de son régne, n'ayant pas suivi le conseil des vieillards 
qui lui avaient conseillé d'agir avec droiture et d'étre doux envers les Israélites, 


1. ἃ. Svwc., 1, 346, , : Σολομὼν ἐλάτρευσε τῇ ᾿Αστάρτη, χαταλείψας τὸν θεὸν xol τῷ Χαμὼς 
βδελύγματι Μωαδιτῶν χαὶ τῷ Μολὼχ ᾿Αμανιτῶν, γυναιξὶν ἐθνικαῖς ἀπατηθείς. Micnu. LE ὅυκ.. 1, 
02. — 9. Cf. G. Svwc., I, 340,,.,,. — 3. Micn. rx Svn., I, 64. — 4. Cf. G. Svwc., I, 850,...γ- 
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mais ayant montré à leur égard encore plus de dureté que son pére, les 
Israélites. se révoltérent contre lui, s'assemblérent et lapidérent Adoram 
(Oudous), contróleur des impóts. Le royaume fut divisé en deux parties, selon 
la parole du prophéte Ahiya'. 

Jéroboam, fils de Nabat, qui s'était enfui en Égypte, régna sur dix tribus 
pendant 22 ans; Roboam ne régna que sur la tribu de Juda. Jéroboam bàtit 
Sichem, sur la montagne d'Éphraim?. En * l'an 2 [de son regne|, Jéroboam - 
fit deux veaux d'or * et les dressa pour le culte des Israélites. 

En l'an 5 du régne de Roboam, Sésae (Chicháq), roi d'Égypte, monta à 
Jérusalem et prit tous les boucliers? d'or que Salomon avait faits dans le 
Temple; Roboam les remplaca par d'autres en airain *. 

Aprés la mort de Roboam, son fils Abia lui suecéda pendant 3 ans. En la 
premiere année de son regne, il rassembla ses troupes au nombre de quatre 
cent mille pour faire la guerre à Jéroboam et aux tribus d'Israél. Jéroboam de 
son cóté rassembla ses troupes qui comptaient huit cent mille cavaliers, et ils 
se firent la guerre. Jéroboam fut vaineu et s'enfuit. Cinq cent mille guerriers 
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Israélites succomberent. En ce temps-là, ' Abia prit quatorze femmes ; il eut 
vingt-six fils * et seize filles. 

Aprés sa mort, son fils Asa régna pendant 4l ans; il vécut 60 ans. En 
l'an 3 de son regne, Nadab commenca à régner, aprés Jéroboam, sur les 
Israélites, et régna pendant deux ans. En l'an 5 du régne d'Asa, florissait. le 
grand prétre Abimélek". 

Ensuite Ba'asa (Ba'chá) régna sur les dix tribus des Israélites pendant 
2^ ans. Asa, en l'an 10 de son régne, rassembla les idoles et les fit brüler ; il 
chassa les femmes publiques de tout son royaume et en éloigna sa mere, 
parce qu'elle célébrait les fétes des idoles du bocage*. En l'an 29 du regne 
d'Asa, Ela, fils de Ba asa, régna sur les Israélites * et occupa le tróne pendant 
deux ans ; et aprés lui, Zimri, son serviteur, pendant sept * jours *. 

Puis le royaume des dix tribus des Israélites se divisa : une partie se 
rangea sous les étendards de Tibni, une autre sous les étendards d''Amri. 
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Les troupes d''Amri étant nombreuses, Tibni en fut si effrayé et si attristé 
qu'il en tomba malade et en mourut. 'Amri régna seul] sur les |dix] tribus 
durant six ans. En ce temps-là, 'Amri acheta la montagne de Samarie (Chama- 
rin) qui appartenait à Samer (Chamir); il y bàtit une ville qu'il appela Samarie 
(Chamarin), comme cette montagne. Elle devint le siege des rois des dix tribus 
d'Israél. Le siege des rois de la tribu de Juda était à Jérusalem. cer régna 
encore six ans dans la ville royale qu'il avait bàtie '. 

* En l'an 30 du regne d'Asa, roi de la tribu de Juda, Zarah, roi de l'Inde, 
se porta contre Jérusalem, par terre et par mer, à la téte d'une armée de 
onze cent mille hommes; il campa sous ses murailles * et l'assiégea. 


Alors le roi Asa adressa ses priéres à son Seigneur..." il óta ses véte- 
ments royaux, se revétit du cilice et, humblement prosterné sur la 
cendre, pria Dieu, lui demandant son aide et son assistance contre Zarah, 
roi de l'Inde, et contre ses troupes. Dieu, qui est puissant et grand, 
exauca sa priére, l'appela et lui ordonna de réunir ses troupes et de sortir à 
leur téte contre Zarah, afin de lui montrer sa puissance; mais il lui défendit 
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de prendre dans son armée des gens qui tirassent l'épée ou qui lancassent 
des fléches. Lorsqu'il sortit avec son armée et qu'elle en vint aux mains avec 
les troupes de Zarah, celles-ci bandérent leurs ares, dont les cordes rendaient 
un son pareil *au bourdonnement des ruches d'abeilles. Elles lancérent leurs * Β i41. 
fleches; mais lorsque ces fléches arrivaient au terme, Dieu les retournait 
dans la main ἡ de chacun des cavaliers de Zarah. Les cavaliers blessés par * c i06. 
les fléches se plaignirent et informerent leur roi de ce qui leur arrivalt. « C'est 
un des sortiléges que les Israélites ont rapporté d'Egypte, » dit le roi à ses 
compagnons. Les soldats tirérent alors leurs épées et se mirent à s'entre-tuer, 
parce que Dieu leur avait donné, les uns aux yeux des autres, l'apparence des 
Israélites : ainsi ils s'exterminérent eux-mémes. Ceux qui échappérent à la 
mort, se noyérent dans la mer; et trois jours apres la mer les rejeta sur le 
rivage. Alors Dieu ordonna au roi Asa de sortir avec ses troupes vers la mer 
pour s'emparer de leurs dépouilles. Que personne ne s'étonne de mon récit 
dans lequel je consigne l'ordre donné par Dieu au roi Asa : tout homme 
intelligent sait, en effet, que la victoire et le triomphe dépendent de Dieu. 
L'histoire de la campagne de Zarah * contre Jérusalem et le motif qui le * c 106 v. 
poussa à faire la guerre aux Israélites, seraient un peu trop longs à raconter. 

* Aprés Asa, roi de Jérusalem, son fils Josaphat régna sur la tribu de * p iu v, 
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Juda pendant 25 ans. En l'an 2 de son régne, Achab succéda à son pére 
'Amri et régna à Samarie sur les dix tribus d'Israél. ll épousa alors 
une femme, du nom de Jézabel, fille d'Ethba'al, roi de Sidon. Il rebàtit la 
ville maudite de Jéricho que Josué, fils de Noun, avait maudite, lorsqu'il s'en | 
était emparé à l'époque de la sortie des Israélites d'Egypte; Josué avait | 
maudit aussi celui qui la reléverait. Jéricho fut rebàtie 700 ans aprés sa 
destruction '. 

Un des prophétes de cette époque fut Elie, de la famille d' Aaron. Il * habi- 
tait dans une ville de Galaad. Au jour de sa naissance, son pére le vit en 
songe, entouré de flammes et montant au ciel. Un autre propheéte, c'était 
Abdias, de la tribu d'Éphraim, qui avalt caché cent prophétes de peur qu'ils 
ne fussent tués par le roi Achab?. * Il y avait aussi le prophéte Michée qui 
avait annoncé au roi Achab la victoire qu'il remporterait sur ses ennemis; 
les prophétes chaldéens, parmi lesquels Sédécias, fils d'une Chananéenne ; 
Éléazar avec 400 prophétes qui prophétisaient dans la ville de la reine 
Jézabel contre ses caprices et ses passions *. 

En l'an 8 du régne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Achab fit bàtir 


1. G. Svwc., I, 351,,,,; 355,5,54-3950, 4 (Eus. Qhr., IT, 66-68): Miren: EET Ὁ π΄ 1 683 
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un temple et des autels aux idoles dans la ville de Samarie. Josaphat, en 
l'an 12 de son régne, ' fitla guerre au roi de Ramah qui s'appelait Ben-Hadad * c 107 v. 
(Bar-Hadad) et à 32 rois qui étaient avec lui; il les vainquit et leur tua 
7.000 hommes '. 
Parmi les prophétes de cette époque, il y eut Oziel (Hazáyyal) et Éléazar?. 
En l'an 24 du régne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Ochozia (Achaz), 
fils d'Achab, commenca à régner sur les dix tribus d'Israél et occupa le 


* 


tróne pendant deux ans. Josaphat mourut à làge de 60 ans" et eut pour * p 113 v. 
successeur son fils Joram qui régna sur la tribu de Juda à Jérusalem pendant 
huit ans; 1l vécut 40 ans. 

A cette époque, le prophete Elie fut enlevé au ciel ". 

* Joram, roi de la tribu de Juda, épousa Athalie, sceur d'Achab , roi des |» c 10s. 
tribus d'Israél. A la méme époque, Joram tua tous ses freres, les enfants de 


Josaphat. Aprés quoi il tomba malade : toutes ses entrailles sortirent de son 
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ventre qui fut ainsi complétement vidé, et il mourut'. Ensuite Achazia, fils 
de Joram, régna sur la tribu de Juda pendant un an; il vécut 23 ans. Cette 
année-là, mourut Jézabel; elle régna pendant 36 ans, dont 15 ans aprés la 
mort de son mari?. 

Il est écrit qu'aprés la mort d'Achazia, fils d'Athalie, sceur (fille) d'Achab, 
Athalie s'empara de tous les princes royaux de la tribu de Juda et les fit 
périr, excepté Joas, fils d'Achazia, que Josabeth (Yahouchaba ), sa tante, avait 
caché avec sa nourrice. * La ligne de conduite d'Athalie et son but en tout 
cela était d'anéantir le royaume de la tribu de Juda * et de n'en former qu'un 
seul, en réunissant le sien et celui de son frére Achab, roi des dix tribus 
* d'Israél; ensuite d'arracher le sceptre à la tribu de Juda dont il était écrit 
que le Messie devait sortir, comme si elle voulait 'de son propre gré empécher 
l'avénement du Messie, en obéissantaux suggestions que Satan, révolté contre 
Dieu, avait Jjetées dans son cceur; car Satan aurait. voulu rendre vaines les 
révélations faites par Dieu aux prophétes sur la venue du Messie, et c'est 
pourquoi il fit d'Athalie son instrument et le lieu de sa résidence. 

En l'an 7 du régne d'Athalie, Joiada le grand prétre rassembla toute la 
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ribu de Juda, et ils proclamérent roi Joas, fils d'Achazia, qui était àgé de 
jept ans ; il régna sur la tribu de Juda pendant 40 ans et vécut " 47 ans '. * B1 v. 


A cette époque, florissait Lycurgue le législateur *. 

A la méme ᾿ époque, prophétisaient Élisée et Zacharie; ce dernier était ὁ c 109. 
ils du prétre Joiada. 

Joas, roi de Juda, ordonna de mettre à mort le prophete Zacharie, fils du 
prétre Joiada, et le prophéte fut tué dans la cour du temple. Joas fit tuer 
iussi tous les enfants de Joiada et attira sur lui la colére de Dieu *. 

En l'an 25 du regne de Joas, fils d'Achazia, mourut le grand prétre Joiada. 
Cette méme année, Joachaz, fils de Jóhu, commenca à régner sur les dix tribus 
l'Israél et régna pendant 17 ans. 

En l'an 30 du regne de 1085, roi de Juda, mourut le prophéte Élisée, qui 
wait vécu 50 ans apres l'enlévement d'Élie au ciel et 67 ans apres l'onction. 

Joas, roi de Juda, fut tué par ses serviteurs et mourut d'une mort misé- 


* B 144. 


rable. * Amasias son fils régna aprés lui * pendant 29 ans; il vécut 54 ans*. , NODE 


En l'an 2 de son régne, un roi, dont le nom fut également Joas, commenca 
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à régner sur les dix tribus d'Israél. Mais il tirait son origine de ces dix tribus 
et n'était pas Joas qui avait régné sur la tribu de Juda. Il régna sur les dix 
tribus pendant 16 ans. 


En l'an 13 du regne d' Amasias, roi de Juda, Joas, roi des tribus d'Israél, | 
lui fit la guerre. Il dressa des balistes contre Jérusalem, détruisit le mur | 
d'enceinte sur une longueur de quatre cents coudées et entra dans la ville; | 
il prit alors tous les vétements du temple du Seigneur, les vases sacrés, les | 

*G1o. trésors royaux et retourna ἡ à Samarie, capitale de son royaume '. 

. En ce temps-là, prophétisaient le prophete Osée de la tribu d'Issachar, | 
et le prophéte Amos, de Thécué (Taqou'), lequel fut tué par ordre d'Amasias. 

* Β 14 v. À. cette époque, ἡ prophétisa le prophete Younan, qui est Jonas, fils du pro- | 
phéte Amathi (Matai). Il. prophétisa contre la ville de Ninive et contre ses 
habitants. On dit que Jonas était le fils de la veuve, celui-là méme que le 
prophéte Élie avait ressuscité aprés sa mort. 

En l'an 18 du regne d'Amasias, roi de Juda, Jéroboam commenca à régner - 
sur les dix tribus d'Israél et régna pendant 41 ans. Quand Amasias eut régné | 


1. Micn. re Svn., I, 74. V. II Rois, xiv. 


[177] AMASIAS. OZIAS. 39 
Go cuna Qul sam ΑἹ ἦε, μεῖς Clu Vo Eu. mls rane αὐ Cay, Ll. 

&L Qum XS «lu cui 
Delo οὐ» Ol erac. Dum vus ὡς dul du ULLA Polo as 
LAJI cp ael Y dos οἱ 59 Ub cel les ΟἿ» οἱ eue Coelo nov. 
ue ue duel ποτ d lS Jos i500 Y) C dus d σαν, *Bua. 
Loud quel cub ΖΘ] qeY.us coy Loue ἡ dos o! J6 A Y ὅμω ὡς 


qu ὦ ὁ eu d ls S! loe lys 


FEES PU tA d 


gu EA DS duos 2 


gu eu tum ens LEE un ds Mel c ual RE ue Dus cius 


1. Ὁ om. depuis £X. — 2. B b, ,s. — 3. € o. — 4. € ,63JI. — 5. € eo: 
— 6. € om. depuis ye. TA sese]. — 8: € om. 


29 ans sur la tribu de Juda, ses serviteurs le tuérent, et il mourut d'une 
mort misérable. Son fils Ozias lui suceéda et régna pendant 52 ans; il vécut 
68 ans. 
Les livres des Rois, d'aprés lesquels nous écrivons et racontons l'histoire 
des rois, indiquent qu'Ozias était fils d'Amasias; Amasias, fils de Joas; Joas, 
fils d'Achazia; et Achazia, fils de Joram, ἡ Personne parmi les savants ne s'en * € 110 v. 
est préoccupé. * Mais trois de ces rois ne sont pas mentionnés dans la généa- * B 14». 
logie du Christ, contenue dans l'Évangile de l'évangéliste Matthieu (sur lui 
soit le salut!). Matthieu dit, en effet, que Joram engendra Ozias'; et il 
omet ces trois rols, c'est-à-dire Amasias, Joas et Achazia, pére de Joas, et 
n'en fait aucune mention dans la généalogie du Christ. 


* HisTOIRE ÉTONNANTE D' ÁMasIAS, DE SON riLS Joas, D'ÁCHAZIA, FILS DE * A 142. 
9 , 
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Nous raconterons et indiquerons le motif pour lequel l'Evangéliste Mat- 
thieu n'a pas mentionné ces rois, lorsqu'il dressait la généalogie du Messie 
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dans l'Évangile, et |nous dirons| pourquoi il les a omis, depuis Joram jusqu'à 
Ozias. Ainsi débute l'Évangile ou Matthieu * dit : « Histoire * de la naissance 
de Jésus- Christ, fils de David, fils d'Abraham »; puis il ajoute : « Abraham 
engendra Isaac, Isaac engendra Jacob. Jacob engendra ' Juda et ses fréres. 
Juda engendra de Thamar Pharez et Zarah. Pharez engendra Esrom (Hosroun). 
Esrom engendra Aram, Aram engendra Aminadab. Aminadab engendra 
Nahson, Nahson engendra Salmon. Salmon engendra de Rahab Bo'oz. Bo oz 
engendra 'Obed de Ruth. 'Obed engendra Jessé. Jessé engendra le roi David. 
David engendra Salomon, de la femme d'Urie. Salomon engendra Roboam. 
Hoboam engendra Abia. Abia engendra Asa. Asa engendra Josaphat. Josaphat 
engendra Joram. Joram engendra Ozias'. » En continuant ainsi Matthieu 
dresse la généalogie du Christ jusqu'à Joseph, fiancé de Marie; mais il omet 
les rois de Joram à Ozias, comme * nous l'avons dit, c'est-à-dire trois rois, dont 
le Christ tire aussi son origine d'apres notre calcul. Matthieu ne les insere pas 
dans * la généalogie du Christ, et ce sont : Amasias, Ozias et Joas. 

Les savants et les docteurs chrétiens disent que Joram fit une chose dont 


1. MATTHIEU, 1, 1-8. 
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e Seigneur fut irrité : il épousa Athalie, soeur d'Achab, roi des tribus d'Isracl, 
[ui avait épousé la reine Jézabel, meurtriére des prophétes. Dieu se mit en 
olére eontre Joram, parce qu'il avait épousé la scur du mari de la reine 
ézabel, comme pour avoir massacré les prophetes et dressé des temples et des 
utels aux idoles. C'est à cause d'elle que le roi Achab avait entrepris ce qu il 
valt fait. 

La Bible dit également à son sujet : Aprés la mort d'Achazia, roi de Juda, 
oas, fils d'Achazia, resta seul par les soins de Josabeth, sa tante, qui l'avait 
aché avec * sa nourrice. * C'est pourquoi Dieu s'irrita contre Joram, comme 
ious l'avons déjà dit, parce qu'il avait épousé Athalie, sceur d'Achab, la femme 
iui aurait voulu anéantir le royaume de Joram et celui de la tribu de Juda et sa 
ostérité, d'ou le Christ tire son origine ; qui aurait voulu extirper la descen- 
ance de la tribu de Juda et son royaume, pour en faire le sien et celui d'Achab 
on frere, et, si possible, anéantir la descendance de Juda d'oüle Messie devait 
ortir, pour réunir les deux royaumes, celui de Juda et celui des dix tribus, en 
in seul. Athalie, sceur d'Achab, époux de Jézabel, fit aussi périr tous les enfants 
lu grand prétre Joiada. Puis Joram ne se contenta pas d'avoir épousé Athalie, 
cur d'Achab : Dieu s'irrita encore contre lui parce qu'il avait fait massacrer 
ous ses fréres, enfants de son pere Josaphat. Dieu fit donc descendre sur lui 
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sa vengeance : il tomba malade; ses entrailles s'échappérent et son ventre fut 
entiérement vidé; il mourut ainsi d'une mort misérable. 

Ensuite ' son fils Joas, étant monté sur le tróne, fittuerle prophéte Zacharie 
dans la cour du temple du Seigneur. Il fit périr également toute la famille du 
grand prétre Joiada. Alors Dieu le livra aux mains de ses serviteurs qui le 
tuerent ; et 1] mourut d'une mort misérable. 

" Lorsque son fils Amasias fut monté sur le tróne de Juda, il tua, à la fin de 
son régne, le prophéte Amos. Alors Dieu irrité contre lui le livra aux mains de 
ses serviteurs qui le tuérent; et il mourut d'une mort misérable. 

C'est à cause de ces faits si frappants que l'évangéliste Matthieu a exclu 
de son Évangile les noms de ces trois rois, quand il faisait la généalogie du 
Christ, par horreur pour leurs actes. La plus hideuse de ces histoires est 
celle d'Athalie qui avait pensé à exterminer la tribu de Juda, parce que Satan, 
' qui habitait dans cette femme, l'avait persuadée d'empécher l'avenement du 
Messie. Nous t'avons déjà expliqué cela et nous te le démontrons maintenant, 
en sorte que tu peux le comprendre. Interroge (que Dieu te garde!) qui tu 
voudras parmi les savants, les sages et les gens enfoncés dans la science, sur 
l'histoire de ces trois rois qui sont les ascendants du Christ. Je te l'ai exposée 
et expliquée. C'est un des mystéres de l'Évangile qui en contient d'innom- 
brables. 
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* Nous avons dit qu'Ozias, fils d'Amasias, régna sur la tribu de Juda pen- * P 117 v. 
lant 52 ans. 

ὙΠ] est écrit qu'en l'an 6 de son régne prit fin. la dynastie des rois des * A 142v 
issyriens, c'est-à-dire de Mossoul, et que leur royaume tomba au pouvoir des 
Τὸ 465. au pays de Babylone (Bábil). Le premier roi des Assyriens fut Phoul, 
ls de Sa(?)'; il régna sur eux ἡ pendant 35 ans. * C 13 v. 

En ce temps-là, eut lieu la pénitence des habitants de la ville de Ninive. 

A la méme époque, prophétisaient Osée, Amos ( 4moun), Jonas, fils d'À- 
nathi, et Isaie qui était de Jérusalem et qui fut scié avec une scie et mis à 
hort par ordre de Manassé, puis enseveli au cimetiere de Siloé. Aprés avoir 
rophétisé pendant 35 ans, il fut privé du don de prophétie pendant 28 ans, 
'est-à-dire pendant tout le regne des quatre rois auprés desquels il se 
rouvait;il vécut 113 ans. * Voici la cause pour laquelle le prophete Isaie fut. * b 14s. 
rivé du don de prophétie pendant 28 ans : Ozias, roi de Juda, poussa la 
iardiesse, alors qu'il n'était pas prétre, * jusqu'à entrer (dans le temple) pour * ^ 1. 
Iffrir de l'eneens à Dieu, Retenu par la crainte, le prophete Isaie ne l'avertit 


1. Phoul — Poul (Pul) — Tiglatpileser IV — Βῆλος dans les chroniques grecques. V. 
I Hors, xv, 49; 1 CAron., v, 26. Peut-étre faut-il lire « Phoul pere de Ninus »*? Cf. 
Micn. LE Svn., I, 77 : Bélus, pére de Ninus. 
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pas, ne le blàma pas, ne le réprimanda pas de cette audace et de cette 
hardiesse. Alors Isaie fut privé * du don de prophétie pendant 28 ans, jusqu'à 
la mort d'Ozias. Son corps tout entier se couvrit de lépre et de gale; sa peau 
devint blanche comme la neige; et tout cela, en un clin d'ceil. Aprés la mort 
d'Ozias, Joatham, son fils, lui suecéda et régna sur la tribu du Juda pendant 
10 ans. Dieu inspira de nouveau [5816 qui prophétisa eneore pendant 61 ans '. 

Voici ce qui est écrit dans ses prophéties, d'apres la Bible : « L'année de la 
mort du roi Ozias, ' je vis le Seigneur assis dans le Temple sur un tróne haut 
et élevé. Les Séraphins élus se tenaient devant lui, chaeun d'eux ayant 
six ailes: de deux ailes ils se couvraient la face, de deux autres ils se cou- 
vraient les pieds et des deux dernieres ils volaient, les uns vers les autres, en 
disant : Saint, Saint, Saint est le Seigneur des armées; le ciel et la terre sont 
pleins de sa gloire et de sa majesté?. » Le livre du prophéte Isaie a ἢ 3.926 
versets. 


1. MicH. t£ Sxan., I, 78. — 2. Isai; v1, 1-3. 
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En l'an 29 du regne d'Ozias, roi de Juda, Zacharie monta sur le tróne des 
lix tribus d'Israél et régna pendant six mois. Apres lui Selloum, fils de Jabes, 
'égna trente jours; puis Manahem, fils de Gadi, régna 10 ans'. 

A celte époque, régna le premier roi des Macédoniens, c'est-à-dire des 
recs (Roum). ll se nommait Qaranos?. 

* Porphyrius, commentateur du livre d'Aristote, et: diacre d'une église 
le la ville de Tyr (Sour), s était enorgueilli devant tous les diacres, ses pareils. 
Jest pourquoi ils se jetérent un jour sur lui dans le temple et le frapperent. 
Mors il se révolta, abandonna le christianisme, renia le Christ, apostasia 
Ὁ réfuta. l'Évangile. Ce. Porphyrius prétend que le philosophe Homére, 

l'auteur du livre des poémes des Grecs à cette époque, a raconté leurs guerres. 

En ce temps-là, florissaient. Zacharie, fils de Barachie, et Ananie. (Anou- 
iyd), grands prétres des Israélites. Il est écrit que les Juifs lapidérent 
^acharie, fils de Barachie, dans le temple; et il mourut*. 


1. Micn. LE Svn., I, 76-77. V. II ois, xv, 8, 13, 17. — 2.:G. Sxwc., Il, 373; 498-499 
Eus. Chr., II, 74 Hd) : Κάρανος. — 3. Peut-étre « Ourias »? V. Micn. πὸ Svn., I, 74. 
— 4. MicH. LE SYR., I. 74. 
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Encore une fois! : Lycurgue, législateur des Grecs, florissait à cette époque. 

En l'an 23 du régne d'Ozias, roi de Juda, Phoul, roi de Babylone, fit une 

expédition contre Samarie, ville du royaume des dix tribus d'Israél; * il la 

vainquit et s'en empara. Alors le roi de Samarie lui donna mille talents d'ar- 
gent, ce qui fait mille bourses, et Phoul retourna en Orient^. 


A cette époque, se fit connaitre Phidon, d'Argos, qui fabriquait des mesures 
et des poids*. 

En l'an 40 du regne d'Ozias, roi de Juda, * Péqachya, fils de Manahem, 
régna sur les tribus d'Israél pendant quatre ans. 

Le roi Téglatphalasar régna à Babylone et à Ninive pendant 35 ans. 

A la méme époque, régna Ardysus (Ardachir) le premier [roi des Lydiens]*; 
les rois des Corinthiens cessérent; le premier roi des Grecs régna dans la 
ville d'Athénes ou de Cécrops, pendant 23 ans*. 

En l'an ? du régne d'Ozias, on commenca à compter les années bissextiles, 
à raison d'une année bissextile tous les quatre ans. 


1. V. plus haut. — 2. Micn. rx Svn., I, 78 et 79. V. II Hois, xv, 19. — 3. Ὁ. Svuc., I, 
373-375 (Eus. Chr., IT, 75 Hh). — 4. G. Svwc., I, 455, : "Agbusoc. Mich. LE Svs., I, 78 et 80. 
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De ce temps-là date le commencement de la guerre entre les Prasini * et 
es Veneti, c'est-à-dire entre les partisans du vert et les partisans du bleu. 
a couleur ne fut qu'un prétexte dont les rois se servirent pour faire éclater 
a guerre entre les partis. Il tomba dans la mélée * 500.000 hommes, plus ou 
noins, comme nous le trouvons dans les livres. Leurs rois employérent cette 
use pour les empécher de se multiplier et de se révolter contre eux. Leur 
listoire est étonnante, mais un peu longue; si tu es prét à l'entendre, tu peux 
entendre. Nous avons trouvé que la plupart des évéques de ce temps ancien 
t reculé avaient saisi ce |principe] et s'y étaient tenus. J'ai entendu dire 
un d'eux : « Si les ouailles d'un évéque vivent dans la paix et la prospérité, 
'évéque sera malheureux, |et cela] jusqu'au jour ou les ouailles seront aflli- 
'ées. » Je erois que la plupart d'entre eux s'en tenaient à ce principe; c'est 
'ourquol ils divisérent leurs ouailles en deux partis. 

Le total des années depuis Adam et les origines du monde jusqu'à la 
remiére olympiade * est en tout de 4725 ans; depuis le déluge jusqu'à cette 
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* B: 150 v. 


* (Q 116 v. 


XBb50: 


* B 150 v. 


nnée-là, 2469 ans; depuis la sortie des Israélites d'Egypte * jusqu'à la méme * c 116 v. 


nnée, 878 ans; depuis le régne de Saül, le premier roi qui régna sur les 
sraélites, 334 ans. 
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En l'an 50 du régne d Ozias, roide Juda, Péqach, fils de Rémalya (fioumalya) 
commenca à régner sur les dix tribus d'Israel et il occupa le tróne pendan 
20 ans. * De son temps Téglatphalàsar, roi de Babylone, fit une ineursion : 1 
combattit les Israélites et emmena en captivité à Babylone un grand nombr 
d'entre eux '. 

Lorsque mourut Ozias, aprés un régne de 52 ans, son fils Joatham lu 
succéda et régna sur la tribu de Juda pendant 16 ans; il vécut " 41 ans. 

A cette époque, prophétisaient les prophétes Joél, de la tribu de Rubei 
(Roubál), et Michée, de la tribu d'Ephraim. 

Alors aussi fut bàtie la ville de Rhodes, qui est une ile * dela mer. Ptolémé 
raconte, dans son livre du Canon, qu'elle se trouvait au milieu du quatriém: 
climat. Elle subsista pendant 1405 ans. Ensuite les Arabes la détruisirent e 
emmenerent ses habitants en captivité?. 

Aprés la mort de Joatham, son fils Achaz lui succéda et régna 16 ans; i 
vécut 36 ans. Il se souleva contre son Seigneur, servit les dieux des Gentil 


1. Mick. τε Syn., I, 80. — 2. Micn. re Sxn., I, 81. Cf. G. Svuc., I, 334,,. Agapius ra 
conte la prise de l'ile de Rhodes par les Arabes dans la seconde partie de son histoire 
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et adora leurs idoles. Alors Dieu suscita contre lui Racin, roi de Syrie, et 
Péqach, fils de Rémalya (Roumalya), qui massacrérent 120,000 combattants 
de la tribu de Juda et en emmenérent captifs un grand nombre. Achaz, ἡ roi 
de Juda, envoya des présents à Téglatphalasar, roi de Babylone, et lui 
demanda son aide et son assistance. Ce prince lui préta secours et, arrivé à 
Damas, il combattit Racin, roi * de Syrie, dans le pays d'Esch-Scham, le 
vainquit et le tua; puis il emmena en captivité un grand nombre d'habitants 
de son royaume '. 

En l'an 2 du régne d'Achaz, Hosée, fils d'Ela, monta sur le tróne des dix 
tribus d'Israél et régna pendant 9 ans. L'année suivante, il appela à son 
. secours Adramélek, le Kouchite, roi d'Egypte . 

A cette époque, se fit connaitre le sage Thales, le premier physieien *. 

En l'an 8 du régne d'Achaz, Salmanasar commenca son régne qui dura 
pendant 14 ans *. 

Cette méme année, le premier roi des Romains (Howm) qui étaient les 
Franes, non pas les Grecs d'Orient (Youndniyoun), monta sur le tróne. Remus 


14. V. II Rois, xv1, 1-9. — 2. G. Svwc., I, 384, ,. Micn. re Svn., I, 83. — 3. G. Sxsc., 
I, 402,,,; (Eus. Chr., 11, 88 Hd). Chron. Pasch. Micwz, t. CXII, eol. 356, (EusciGA., 
II, 88 Hd): πρῶτος φυσιχὸς φιλόσοφος. MicH. LE Sva., 1, 89 : le premier physicien ou 
naturaliste. — 4. Mrcm. τε Svn., I, 83. 
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(Roumánáous) et Romulus régneérent sur les Romains-Franes; * ils bàátirent la 
ville merveilleuse de Rome. Les deux fréres régnaient ensemble et ils appe- 
lérent la ville de Rome du nom de Rémus. (Romulus) régna pendant 38 ans; 1 
attaqua son frére et le tua. On raconte que Rémus et Romulus naquirent d'une 
λύχαινα, c'est-à-dire d'une louve. C'est ce que représentent leurs statues 
sculptées qui se trouvent jusqu'à ce jour dans la ville de Rome. Quant aus 
savants, * ils racontent que leur grand-pére Amulius, pensant qu'ils étaient nés 
d'un adultére, ordonna de les jeter immédiatement dans la forét; ils y furent: 
jetés. Le nom de leur mere fut Héléne (Aelia, Ilia), qui était prétresse d'Arés, 
c'est-à-dire de Mars. Leur grand-pére pensait qu'un cavalier des Romains- 
Franes avait commis l'adultére avec elle. Les savants et les poétes romain: 
racontent qu'Arés la rendit enceinte, et qu'il eut d'elle Rémus et Romulus: 
puis ' que, lorsqu'ils eurent été jetés dans la forét, une femme qui faisait paitre 
les troupeaux, les trouva, et saisie de pitié, les prit et les nourrit de son lait 
Dans la langue du peuple de ce pays on appelait ceux qui gardaient le: 
troupeaux, Liqouniyous, ce qui signifie dans la langue grecque « un loup » 

ainsi « Liqouniyous », c'est-à-dire « pasteur », appartient à la langue franque 
et signifie dans la langue grecque « un loup ». * On les appelait ainsi, parce 
qu'ils faisaient toujours paitre leurs troupeaux dans les déserts et les 


1. Dans les chroniques grecques « 'Dit« ». 
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lieux sauvages et qu'ils y vivaient comme les bétes féroces et les bestiaux '. 

Un savant raconte que le mari d'Hélene (Ilia) ayant passé la nuit avec elle, 
les engendra alors tous les deux et que cette méme nuit il mourut, la laissant 
enceinte. Puis lorsqu'elle les eut mis au monde, leur grand-pere Amulius 


* et c'est pourquoi il ordonna de les 


erut qu'ils étaient nés d'un adultére, 
jeter dans la forét, parmi les bétes féroces. Il n'y a rien d'étrange qu'Héleéne 
lia) les ait concus en une nuit, puisque nous savons déjà que Thamar concut 
de Juda, * aprés avoir dormi avec elle dans un carrefour, et qu'elle eut de 
lui Pharez et Zarah?. Nous ne nous étonnons pas, non plus, que le mari 
|'Héléne (Ilia) soit mort la méme nuit. 

Lorsque (Rémus et Romulus) eurent régné ensemble, comme nous l'avons 
lit, pendant dix ans, ils passerent à l'inimitié et à la haine et en vinrent aux 
mains. Romulus se jeta sur son frére Rémus, ' le tua? et régna seul. Mais 
aprés ce meurtre, pendant toute l'année, la ville de Rome ne cessa d'étre agitée 
par des tremblements de terre, ni ses habitants de se faire la guerre et de 
s'entre-tuer. Alors Romulus adressa des priéres à Dieu pour lui demander de 


1. Dans les chroniques grecques il s'agit des Jóxetwvat-louves. V. J. MataraE Chro- 
nographia, p. 179 (ed. Bonn.) : εἰς δὲ τὴν χώραν ἐχείνην λυχαίνας χαλοῦσιν ἕως ἄρτι τὰς y opus 
τὰς βοσχούσας πρόδατα, ὡς ἀεὶ τὸν βίον xal τὴν διαγωγὴν ἐχούσας μετὰ λύχων. Chr. Pasch. MicwE, 
t. CXII, col. 297 et 300. G. CzpnEwt /listoriarum compendium, l, p. 257; , (ed. Bonn. . 
— 2. Genése, xxxvii, 13-30. — ὃ. Agapius dit ici par erreur que Rémus tua Romulus. 
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faire cesser les tremblements de terre. Dieu lui dit dans un songe : « Le 
tremblements de terre ne cesseront dans ta capitale que si tu places ton frer 
à cóté de toi sur le tróne royal; ce n'est qu'à cette condition que la vill 
cessera d'étre troublée par la guerre et par les tremblements de terre et qu 
ses habitants seront à l'abri des chàtiments. » * Alors Romulus fit faire un 
statue d'or à l'image de son frére; il la placa à cóté de lui sur le tróne, « 
lorsqu'il commandait ou défendait, il parlait au. pluriel, en disant : « Nou 
commandons, nous défendons, nous faisons », et ainsi de suite, en s'expriman 
toujours en son nom et au nom de son frére, C'est pourquoi les rois de 
Romains s'en tiennent à cette coutume de parler au nom de deux personnes 
lorsqu'ils commandent ou défendent, depuis le temps de Romulus jusqu'au 
jourd'hui, par exemple : « nous commandons, nous défendons, nousfaisons » 
et ainsi de suite. 4 peine Romulus avait-il placé la statue de son frére 
ses cótés sur le tróne, que les tremblements de terre cessérent dans la vill 
et que le peuple déposa les armes. 

Quand il eut báti les sept remparts de la ville de Rome, disposé et orn 
ses rues avec art, Romulus fit une grande féte. Il appela Mars ce mois qt 
est la nouvelle lune de nisan (avril) et qui correspond toujours au mois d'ada 
(mars), ou a lieu l'équinoxe, Ce mois s'appelait * auparavant Primus, et la tra 
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duction (de Martius) est mois d'Ares, c'est-à-dire de Mars; et Mars signifie dans 
la langue franque (latine) la beauté des fleurs, parce que, en ce mois-là, la 
terre montre sa beauté et se pare d'une multitude de jolies fleurs. Les Romains 
eélébrent cette féte, que Romulus institua, * tous les ans jusqu'aujourd'hui, 
et l'appellent les calendes de Mars '; en ce jour-là ils offrent des présents à 
leur roi et s'en distribuent les uns aux autres. (Cette féte) ressemble à celle 
de la nouvelle année (Naurouz) chez les habitants de l'Orient. 

Aprés cela, il fit une (autre) grande féte ou il distribua beaucoup de lar- 
gesses aux Homains. ll établit pour eux les ὕπατοι (consuls?), c'est-à-dire les 
chefs des affaires publiques ? 

Depuis cette époque les rois prirent. l'habitude. de jeter la division, la 
guerre et le désaccord parmi leurs sujets pour les distraire d'eux-mémes, 
par la guerre civile, et les laisser s'entre-détruire. ' homulus bàtit un cirque 
e'est-à-dire un. théàtre merveilleux dans la ville de Rome, pour écarter 
l'opposition, le mécontentement et la rancune qui se faisaient jour parmi les 
habitants de la ville de Rome, irrités contre lui parce qu'il avait tué son frere, 


ΠΟ 165 chroniques grecques : χαλοῦντες τὴν ἡμέραν τῆς πανηγύρεως Μάρτις ἐν κάμπῳ 
(J. Mar., 173). V. Chr. Pasch., col. 292 (Micwr, t. CXII). — 2. Je suppose le mot 
grec « ὕπατος » dans le mot du ms. L.5là — fatiya; mais je n'en suis pas sür, parce que les 
consuls n'existaient pas sous Romulus. Peut-étre faut-il voir ici le ποῖ grec mutilé 
« πατρίχιος »? Cf. CrEpm., 1, 257 : (Romulus) τοὺς δὲ πρεσόυτέρους x«i ἐχέφρονας ἐπιλεξάμενος 
ἑκατὸν πατριχίους αὐτοὺς καὶ προέδρους τῶν χοινῶν ἀπέφηνε πραγμάτων. [οἱ oi πρόεδροι τῶν χοινῶν 
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Homulus fit * une féte en l'honneur du soleil et assimila les (quatre) élémen 
à un char attelé de quatre chevaux', sur lequel on faisait la guerre. . 
donna des noms à ces quatre éléments : (1l appela) la terre Prasinus, c'est 
à-dire verte, à cause de son herbe; il nomma la mer Venetus, c'est-à-di1 
couleur du ciel, parce que la couleur de l'eau ressemble à celle du ciel ; il f 
la couleur du feu rouge et celle de l'air blanche. Ces quatre choses exister 
dans la ville de Rome jusqu'aujourd' hui. Les habitants de la ville se divisi 
rent en deux partis, et depuis lors la guerre et les combats durent encore 
' C'est là une des ruses que les rois ont imaginées pour que leurs sujet 
s'entre-détruisent et cessent d'étre dangereux, le roi inclinant toujours ver 
le plus fort des deux partis. 

En l'an 17 de * la fondation de Rome, le roi en fit compter et dénombre 
les habitants; et leur nombre fut * de 950.000 hommes *. Huit ans apres, il le 


1. Il s'agit d'une course de quadriges (quadrigae). — 2. A ajoute : « sans compte 
les femmes ». Sur toute cette histoire légendaire de Rome, v. J. Mararas, 171-180 
Chr. Pasch., coll. 289-300 (Micwz, t. XCII). Crepn., I, 257-259. Micn. rg Sxn., I, 79-8: 
Pseudo-Dioclis Fragmentum, ed. 1. Guipr (Corpus scr. christ. orient. Scriptores Syr. 
Versio, Chronica Minora, [II, Parisiis, 1903, p. 288-291). 
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it compter pour la seconde fois, et leur nombre fut de 7.000.000 d'hommes '. 

' Oenomaüs, roi de Pise?, avait également institué et célébré une féte 
en l'honneur du soleil le 25 du mois d'adar (mars); il avait organisé le combat 
et la lutte sur terre et sur mer et subordonné au soleil ces quatre éléments, 
c'est-à-dire le feu, l'air, l'eau et la terre *. 

En l'an 9 du régne d'Osée, roi des dix tribus d'Israél, en l'an 8 du 
egne d'Achaz, roi de Juda, en la premiere année du régne de Salmanasar, 
oi de Babylone, Salmanasar attaqua la ville * de Samarie, capitale des rois 
es dix tribus d'Israél ; il campa devant elle et, aprés l'avoir assiégée pendant 
rols ans, s'en empara; aprés quoi 1l emmena en captivité à Babylone les 
abitants des dix tribus d'Israél. Puis Salmanasar, roi de Babylone, envoya 
n grand nombre d'habitants du pays de Mossoul et d'autres villes, pour 
arderle pays ou les Israélites avaient habité. Ces gens furent appelés Sama- 
itains, ce qui signifie en hébreu gardiens ou gardes. Mais les lions et les 
étes féroces allaient les attaquer et les tuaient. On rapporta le fait à Salma- 
asar qui dit : « Peut-étre cela est-il arrivé, parce que les gens que j'ai 

1. A ajoute : « sans compter les femmes ». — 2. Ms. : « roi des Perses ». — 3. V. J. 
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envoyés ne connaissent pas le culte du dieu de ce pays? » Et il leur fit 
envoyer un certain nombre de prétres israélites, qui ne leur enseigneraient 
que la Torah : les bétes féroces s'éloigneérent. * C'est pour cette raison que 
les Samaritains n'acceptent parmi les prophétes que ἢ le seul Livre de la 
Torah. Ils se disent les vrais Israélites, mais ils se trompent, car ils ne sont 
que les descendants des gens venus de l'Orient '. 

Aprés la mort d'Achaz, roi de Juda, son fils Ezéchias régna pendant 29 ans; 
il vécut 54 ans. En l'an 6 de son régne, Sennachérib monta sur le tróne à 
Babylone et régna pendant 9 ans. Alors il fit une expédition contre Jérusalem, 
el il avait pour secrétaire Bocht-Nassar. ' Mais le Seigneur, exaucant la 
priere et les supplications que le roi Ézéchias lui avait adressées, fit périr 
185.000 hommes de son armée. Son histoire est écrite dans le Livre des 
Rois d'Israél? 

Lorsque Sennachérib eut pris la fuite, son fils Asarhaddon, voyant * que 


" ses troupes avalent été exterminées, s'empara de lui ἢ et le fit mourir; puis il 


régna apres lui pendant trois ans. 
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En lan 45 du régne d'Ezéchias, Mérodach-Baladan régna pendant 
48 ans'. 


Hisroing pv nor Ez£curss. 


Il est écrit que le roi Ézéchias donna satisfaction à Dieu dans toutes ses 
actions : 1l abolit au. milieu de son peuple les idoles et leur culte, purifia le 
Temple du Seigneur de toute souillure et impureté, le sanctifia et y mit des 
prétres, à la maniere dont le prophete David l'avait fait. 

A son époque vivaient les prophétes Isaie et Michée. Isaie prophétisa sur 
l'avenement du Messie. Il y eut [aussi| le prophete Osée qui, durant toute sa 
vie, exhorta les Israélites, les détourna du culte et de l'adoration des idoles 
et s'astreignit lui-méme à la priere et la supplication * pour obtenir de son 
Seigneur qu'il éloignàt Sennachérib de son peuple : Dieu exauca sa priere et 
brisa la colére de Sennachérib, roi de Babylone. 

' Dieu voulut que le prophéte Osée connüt la dureté du eceur des Israélites 
et leur opiniátreté à son égard. Il dit donc à ce prophéte : « Va, épouse une 
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femme répudiée qui se prostitue publiquement, et une autre femme qui commet 
l'adultére en secret. » Le prophete Osée fut stupéfait de cet ordre de Dieu et 
il en coneut un chagrin accablant. Mais Dieu voulait lui faire connaitre son 
peu de patience en comparaison de celle du Seigneur envers les Israélites. 
La vérité en effet, d'aprés le prophete Osée, c'est que plusieurs d'entre eux 
adoraient les idoles en secret, et les autres publiquement. C'est pourquoi 
Dieu lui ordonna d'épouser une femme répudiée qui se prostituait publique- 
ment, et une autre qui commettait l'adultére en secret, * pour obtenir du 
prophéte qu'il n'importunàt plus son Seigneur à cause d'eux. 

Il est écrit * que le roi Ézéchias s'engagea à se vouer exclusivement au 
service de Dieu, sans se marier, parce qu'il se rappelait la promesse et le 
serment que Dieu avait faits au. prophéte David, à savoir que la race et la 
postérité de David ne cesseraient d'occuper son tróne jusqu'à la consomma- 
tion des siécles'. * Le roi Ézéchias songeait en lui-méme et disait : « La 
bénédietion que Dieu a donnée au prophete David et la promesse qu'il lui a 
faite, à savoir que sa race et sa postérité ne cesseront d'oceuper son tróne 
jusqu'à la consommation des siécles, — est une bénédietion parfaite de Dieu, 
lequel ne saurait jamais retirer ses promesses ni ses libéralités. Comme mes 
peres et mes aieuls se mariaient et avaient des enfants, la bénédiction passait 


1.1] Sam., vi, 11-13. 
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de l'un à l'autre, du pére au fils, qui héritait ainsi du tróne du prophete David. » 
Et le prophete Ézéchias s'imaginait que, s'il restait vierge ' et ne se mariait 
pas. il régnerait et oecuperait le tróne du prophete David jusqu'à la consom- 
mation des siécles. Il. n'avait pas compris qu'il fallait interpréter autrement 
qu'il ne s'était imaginé, la parole adressée par Dieu au prophete David. Mais 
sur ces entrefaites Dieu lui envoya le prophete Isaie en disant à ce dernier : 
.« Va et dis au roi Ézéchias de faire son testament en faveur des siens, car il 
'va mourir et ne vivra plus »; * comme s'il disait : « Les gens mourront et 
revivront au jour de la Résurrection ; quant à lui, il mourra et ne revivra plus, 
parce qu'il s'est imaginé qu'il resterait |vivant| jusqu'à la fin des siecles. » 
Et le roi Ézéchias tomba malade, aussitót que le prophete Isaie lui eut dit et 
rapporté la parole du Seigneur. Sur sa couche, il se mit à pleurer à chaudes 
larmes, en proie à la tristesse. Il crachait contre le mur, en disant : « Fi pour 


cette boue immonde d'ou je tire mon origine! * et je eroyais vivre jusqu'à la - 


| consommation des siécles! » Puis * il rappela à Dieu ses actions et ce qu'il 
avait fait pour contenter son Seigneur. Dieu agréa sa priére et lui envoya 
pour la seconde fois le prophéte Isaie en disant à ce dernier : « Va auprés du 
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roi Ézéchias et dis-lui : Le Seigneur a ajouté quinze années à ta vie; et en 
voici la preuve : demande à ton gré que le soleil, sur le cadran de ton pere ' 
Achaz, avance de quinze degrés, ou qu'il rétrograde de quinze degrés. » Alors 
le roi Ezéchias se dit en lui-méme : « Ce ne serait pas ' merveille que le soleil 
s'avancàt, puisque c'estla voie de sa course et la loi de son mouvement. Qu'il. 
rétrograde plutót de quinze degrés! » Il dit donc au prophete Isaie : « Je 
demande que le soleil rétrograde de quinze degrés. » Or le soleil, qui se 
trouvait * alors au milieu du ciel, à midi, au moment οὐ il redescend, à la fin 
de la sixiéme heure, revint sur ses pas vers le cóté de l'Orient comme s'il 
étalt au moment de son lever, à l'heure de la priéere matinale. 

Je ne vois pas bien, pour deux raisons, à quoi pensait le roi Ézéchias, 
lorsqu'il demandait que le soleil rétrogradàt : premiérement, ce n'est pas la 
voie de son mouvement ni la ligne de sa route; secondement, souvent les 
gens, dans leurs travaux, leurs occupations ou leurs entretiens, passent 
plusieurs heures de la journée sans s'en apercevoir; mais c'est lorsque le 
soleil se trouvait au milieu du ciel, à la fin de la sixiéme heure, c'est lorsque 


1. Mss. : 46 son pere. 
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de se reposer, que le soleil retourna sur ses pas, à pareille heure, et revint au 
moment de son lever, à l'heure de la priére matinale. Alors tous les hommes 
durent le remarquer et le constater; ' les animaux mémes durent s'en 
apercevoir, sans parler des hommes. Il ne faut pas au reste que quelqu'un 
s'imagine que le soleil soit retourné du degré du milieu du ciel au lieu (litt. 
degré) de son lever sans le retour de la sphére céleste * tout entiére. Aussi 
nous disons que la sphere céleste entiére rétrograda, retourna avec toutes ses 
étoiles et ses astres — les étoiles restant à leurs places — et revint du milieu du 
elel vers le cóté de l'Orient. Et nous ajoutons que, si le soleil retourna du 
degré du milieu du ciel au lieu de son lever, les trois signes du Zodiaque 
revinrent aussi sur leurs pas et les quatre saisons de l'année furent changées : 
si c'était la saison du printemps, elle se changea en saison d'été; ᾿ si c'était la 
saison d'été, elle se changea en saison d'automne; si c'était la saison d'au- 
tomne, elle se changea en saison d'hiver, et si c'était la saison d'hiver, elle se 
changea en saison du printemps; en sorte que les quatre saisons changerent. 

Ἢ faut (Dieu te garde!) que tu retiennes et possédes bien ces choses qui 
font partie des profondeurs de la science et des trésors mystérieux de la 
sagesse; 1l faut que tu aies une connaissance exacte, lorsque tu interrogeras 
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sur ce point les savants et ceux qui se plongent dans la lecture des livres 
de science ou de littérature. Tu verras alors s'il en est un seul parmi eux 
qui connaisse de pareils mystéres et tu te réjouiras de posséder ces trésors 
cachés de la seience, que personne, excepté toi, ne connait, ni les sages, ni 
les patriarches, ni les évéques, ni les autres hommes. 

Il est écrit que Mérodach-Baladan, roi de Babylone, envoya au roi Ézéchias 
des présents, des cadeaux et des offrandes, quand il eut constaté que le 
soleil était revenu du milieu du ciel * vers le cóté d'Orient. Les Mages adorent 


. le soleil, le feu, l'eau et tous les corps lumineux; * aussi le roi Mérodach, 


Iémoin du retour du soleil, dit-il à ses compagnons : « Je vois que notre dieu 
a été mis en déroute; il faut qu'il existe un autre dieu plus puissant qui l'a 
heurté, repoussé et fait reculer. » Alors il s'en informa. Et quand il connut ce 
qui était arrivé au roi Ézéchias et quil apprit la prophétie de Balaam le 
magicien qui avait dit : « Une étoile sortira de Jacob et un chef, d'Israél »', 
il fut saisi de crainte et il eut peur du roi Ézéchias; * c'est pourquoi il lui 
envoya des cadeaux et des présents, en témoignage de sa vénération, pour 
rechercher sa faveur parce qu'il le craignait. Quand les ambassadeurs du 


1. Nombres, xxiv, 17. 
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roi Mérodach arrivérent prés du roi Ézéchias, avec leurs offrandes et leurs 
présents, celui-ci s'enorgueillit; il étala tous les vases du temple et toutes les 
merveilles qu'il eontenait, * pour les montrer aux envoyés. Alors Dieu se mit en 
colere contre lui et lui dit : « En vérité, dit le Seigneur : ' Tout ce que tu as 
montré et dont tu t'es enorgueilli, sera pillé et emporté dans les contrées de 
l'Orient; tes fils et tes descendants y seront conduits en captivité'. » Sur ees 
entrefaites le roi Ézéchias se maria et engendra Manassé, qui, aprés la mort de 
son pere Ézéchias, monta sur le tróne à l'àige de 13 ans. Son régne dura 
95 ans, et 1] vécut 68 ans. 

A cette époque, dans la ville de Rome, (Numa) Pompilius régna pendant 
43 ans. Il ajouta aux mois des Romains kanoun Il (janvier) et chebat (février); 
jusqu'à ee temps-là les Romains n'avaient connu que dix mois; (comprends 
cela!) et chaque mois était de 36 jours. Il bàtit et érigea dans la ville de Rome 
le Capitole, * la premiere * des sept merveilles; il en élargit la salle et les ' 
chambres, parce qu'elles étaient étroites?. 


1. II Hois, xx, 17-18. — 2. V. G. Sxwc., I, 398,, (Eus. Chr., lI, 82 Hs). Micn. LE 
Syn., I, 86. 
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Manassé, en l'an 18 de son regne, fut emmené en captivité en punition de 
sa grande injustice, de son impiété, de son opposition au Seigneur et de la 
restauration du culte des idoles; il resta emprisonné à Babylone durant 39 ans. 
Il adressa au Seigneur des priéres et des supplications et il retourna dans 
son royaume ou il enleva l'idole à quatre faces qu'il avait faite et placée dans 
le temple du Seigneur; il éloigna cette idole du temple et la fit brüler. La 
priere de Manassé est belle par sa tristesse et par l'humble supplieation que 
le roi adresse à son Seigneur; elle est inscrite dans les livres des chrétiens et 
des juifs '. 

En l'an 39 du régne de Manassé, Sennachérib le Jeune commenca son 
regne qui dura 31 ' ans. 

En l'an 52 du regne de Manassé, roi de Juda, Byzance * fut bàtie par le 
roi Byzos. Elle s'appelait auparavant Nicomédie et avait été engloutie. 
Puis, 970 ans aprés la fondation de la ville de Byzance par le roi Byzos, l'em- 
pereur Constantin le.Grand, fils d'Héleéne, la restaura, l'agrandit, y construi- 
sit des palais, des théàtres et des murs d'enceinte et lui donna son nom, 
Constantinople (Qastantiniya)?. 


1. Il s'agit de la priére de Manassé, qui se trouve parmi les Apocryphes de l'Ancien 
"Testament. V. G. Svxc., 1, 403-404. Micnu. LE Svn., I, 86, 87, 88. — 2. Mich. re Sxn., 
1.88. — 3. Micn. ng Svn., 1,88. 
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Aprés la mort de Manassé, son fils Amon lui succéda et régna 12 ans; 
] vécut 24 ans. 

A cette époque, florissait le sage. Aleman, qui s'appelle chez les Arabes 
Loqman '. 

En l'an 5 du régne d'Amon, naquit son fils Josias. 

De ce * temps-là, aprés 348 ans, la prophétie sur l'Autel fut réalisée ἡ. 

* Aprés la mort d'Amon, son fils Josias régna à sa place pendant 31 ans. 

En cette année-là, le Mage monta sur le tróne de Babylone et régna 
39 ans*. 

En l'an 6 du regne de Josias, * prophétisait le prophete Sophonie, fils de 
Kouchi, de la tribu de Siméon. [A cette époque] vivaitle prétre Hilkiya, pere 
lu prophéte Jérémie. En l'an 13 du régne de Josias, le prophéte Jérémie 
commenca à prophétiser *. 

En l'an 31 du régne de Josias, le Pharaon boiteux (Néchao) monta sur le 
jÜróne en Égypte el régna pendant 6 ans. Il tua Josias. Le fils de celui-ci, 
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Joachaz, régna aprés lui pendant trois mois. Puis le Pharaon, roi d'Égypte, 
revint, tua aussi Joachaz et établit à sa place son frere Joachim, surnommé 
Éliacim, qui régna pendant 12 ans et vécut 18 ans '. 

En l'an * 5 du régne d'Éliaeim, Nabuchodonosor monta sur le tróne à 
Babylone et régna pendant 45 ans. La premiere année de son regne, il attaqua 
Jérusalem, emmena en captivité une partie de ses habitants et emporta tous 
les ustensiles et tous les vases du temple, selon la parole que Dieu avait dite 
au roi Ézéchias, lorsque celui-ci se fut enorgueilli * de ces (trésors) et les eut 
montrés aux envoyés du roi Mérodach. Parmi ces premiers captifs que Nabu- 
chodonosor emmena, cette année-là, il y avait Daniel avee ses compagnons, 
Ananias, Azarias et Misaél. Nabuchodonosor les fit jeter dans une fournaise 
ardente; mais ils restérent sains et saufs, et leurs vétements ne furent méme 
pas enfumés. 

En l'an 5 du regne d'Éliaeim, Nabuchodonosor tua le Pharaon boiteux 
(Néchao), roi d'Egypte, aprés lequel Psammétique (Samizis) régna pendant 
17 ans. 

A cette époque, le Pharaon dévasta la ville de Menbidj située sur l'Eu- 
phrate. Quand elle fut reconstruite, elle s'appela Hiérapolis, c'est-à-dire lg 
ville des prétres *. 
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En l'an * 8 du régne d'Eliacim et en l'an 5 du regne de Nabuchodonosor, * c 129 v. 
abuchodonosor attaqua Jérusalem pour la seconde fois et imposa un tribut 
à ses habitants; mais Joachim continua de régner à sa place. 
En l'an 8 du régne de Nabuchodonosor, Joachim mourut, et son fils 


* 


Joachin lui succéda; * c'est lui qui est nommé dans l'Évangile Jéchonias'. *n 108. 
Il régna pendant trois mois. Lorsqu'il se fut écarté de l'obéissance qu'il devait 

à son Seigneur, le roi Nabuchodonosor l'attaqua et l'emmena captif à Baby- 

lone, oi il resta prisonnier * pendant 37 ans, jusqu'à l'époque oà Évilmérodach * C 1. 
suecéda à Nabuchodonosor. Évilmérodach tira Jéchonias de sa prison, le 

fit asseoir à sa table et manger avec lui; le fils de Jéchonias épousa Suzanne, 

fille du prétre Hilkia et sceur du prophete Jérémie. 

Quand Joachin fut emmené.en captivité, Nabuchodonosor établit à sa place 


son oncle Sédéeias, qu'on appelait Mathanya"; on l'appelait aussi Jéchonias. 
I régna pendant 11 ans et vécut 32 ans. 
En cette méme année, le prophete Ézéchiel fut emmené captif à Babylone 
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avec les captifs israélites. En l'an 5 du regne de Sédécias * et en l'an 9 du régne 
de Nabuchodonosor, le prophete Ézéchiel commenea à prophétiser. 

La méme année, * Astyage commenca à régner sur le pays des Perses et 
occupa le tróne pendant * 38 ans '. 

Le prophete Jérémie, eonnaissant par ses prophéties que le temple allait 
étre brülé et le peuple des Israélites emmené en captivité à Babylone, prit 16] 
Tabernacle et l'Arche d'alliance que Moise avait dressés dans le désert, et les 
caeha dans une grotte, dont personne, jusqu'à ce jour, ne connait l'empla 
cement ^. 

A cette époque, Hophra régna en Egypte pendant 25 ans. 

En l'an 9 du régne de Sédécias, le dixiéme jour du dixieme mois, Nabu- 
chodonosor entreprit sa quatriéme compagne [contre Jérusalem] et l'assiégea 
jusqu'à la onziéme année du régne de Sédécias, roi des Juifs. En cette méme 
année, qui est la vingt et uniéme de son regne, Nabuchodonosor s'empara 
de Jérusalem et brüla le Temple. 

' Le Temple, depuis l'époque οὐ Salomon, fils de David, l'avait báti, * jus 
qu'au jour ou il fut incendié, dura 534 ans. Jusqu'à cette date on compte en 
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tout 22 rois dela tribu de Juda, et ils régnérent au total pendant une période 
de 518 ans et six mois '. 

Quand les Israélites furent emmenés captifs à Babylone, Nébuzardan 
s'empara du grand prétre Sophonie et d'autres chefs et grands du peuple 
ainsi que de Sédécias, roi de Juda, et il les transporta à Babylone ou il les 
fit-tuer; il fit crever les yeux à Sédécias et égorger ses fils; puis il lui fit 
tourner un moulin à bras. Il était alors àgé de 32 ans. Aprés sa mort on jeta 
son cadavre derriere le mur d'enceinte ; et ainsi fut accomplie la prophétie que 
le Seigneur avait faite sur lui par la bouche du prophete Jérémie ἡ. 
|. "Quant aux Juifs qui restérent à Jérusalem, ils prirent le prophete Jérémie 
et descendirent auprés d'Hophra, roi d'Égypte. * Là, ils tuerent le prophéte 
Jérémie qui mourut et fut enseveli. Il avait prophétisé pendant * 38 ans. Son 
livre contient 4.252. versets; le livre des Rois en contient 1.113 et le livre 
des Paralipomenes 3.503. 

Les Juifs qui se trouvaient en captivité se salsirent également du pro- 
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phéte Ezéchiel et le tuérent; il fut enseveli là-bas, dans le tombeau de Sem, 
fils de Noé. Il avait prophétisé pendant 28 ans. Son livre contient 4,376 versets. 

Peu de temps aprés, Nabuchodonosor attaqua la ville de Tyr. Il ordonna: 
à ses troupes d'entasser des pierres dans la mer pour arriver jusqu'à la ville. 
Mais à cette vue, les habitants de Tyr jetérent à la mer tout ce qu'ils avaient. 
et s'enfuirent sur leurs vaisseaux. ' Nabuchodonosor prit Hiram, roi de Tyr, 
et s'en retourna. Hiram vécut 50 ans, pendant les régnes des 21 rois de la 
tribu de Juda '. Quand les troupes de Nabuchodonosor eurent quitté la ville 
de Tyr, le pays d'Egypte tomba entre leurs mains. Nabuchodonosor régna 
24 ans aprés la destruction de Jérusalem et l'incendie du temple. C'est à partir 
de l'an. 22 de son régne que l'on commence à compter les 70 années de la 
captivité des Israélites * à Babylone. 

En l'an 37 du régne de Nabuchodonosor qui est l'an 13 de la captivité, 
Nabuchodonosor fit cette grande statue d'or, qui avait 60 coudées de haut. 
C'est à cause de cette idole que s'illustrérent Ananias, Azarias et Misaél : ils 


1. Cf. Joseem Fravii Contra Apionem, I, 21 (Hiram — Εἴρωμος). EvsEen CAronicon; 
I, 51-54. M. τε Sxn., I, 99. 
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furent jetés * dans une fournaise ardente; mais ils demeurérent sains et saufs, * Β 165 v. 
car Dieu les préserva de la flamme. 

A partir de cette époque s'illustra, parmi les Grees, Joseéphe (Yousifous), 
c'est-à-dire Ésope ( Yousfás) le fabuliste'. 

Aprés la mort de Nabuchodonosor, son fils Évilmérodach régna pendant 
une année. En l'an 5 de la captivité, Balthasar monta sur le tróne; et c'est en 
la premiére année de son régne que le prophéte Daniel vit en songe la béte 
qui montait de la mer?. En l'an 2 de * son régne, Balthasar fit un festin et * c 1:2 v 
pendant qu'il était assis sur un siege élevé, ' il se fit apporter les vases sacrés αι 4 js. 
qui avaient été enlevés au Temple du Seigneur, et but dedans. Mais à peine 
avait-il bu dans ces vases, qu'une main parut sur la muraille d'en face écri- 
vant le malheur qui lui arrivait et le chàtiment qui l'attendait. Voici ce qui 
était écrit : « Celui qui compte les cheveux de la téte (Dieu) * a compté et dé- * P 16. 
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nombré son royaume et déchiré son voile (l'a privé de défense). » La méme: 
nuit Darius, le Méde et le Perse, entra chez lui, le tua et annexa son. 
royaume à celui des Médes et des Perses '. 

Darius, fils. d'Assuérus (A/ichirdch)?, commenea à régner en l'an 28. 
de la eaptivité. En la premiere année de ce regne, le prophéte Daniel fit une. 
priere, * parce qu'il voyait clairement que les années approchaient et que led] 
70 années que Dieu avait fixées pour leur esclavage à Babylone touchaient à: 
leur terme. Elles avaient commencé, en effet, en la treizieme année du régne de. 
Josias, époque ou le prophéte Jérémie faisait ses débuts prophétiques. Ayant. 
exaucé la priére et les supplications de Daniel, le Seigneur lui envoya l'ar-. 
change Gabriel et lui annonca ce qui concernait les semaines, la destruction 
de Jérusalem * et les rois qui régnerent à cette époque et qui sont mentionnés. 
dans le livre du prophéte Daniel?. En ce temps-là, Daniel fut jeté dans lac 


fosse aux lions. 


1. Le texte de la fin de cette phrase est obscur. Peut-étre faut-il traduire : « parce. 
que, par son origine, il appartenait à ces deux familles » (— aux Medes et aux Perses)? 
— 2. G. Svwc., I, A38,, : Δαρεῖος ᾿Ασσουήρου. V. Mrcu. τε Svn., I, 105 : Darius, c'est-à-dire 
Assuérus. — 3. DaN., vri, 17-27 ; 1x, 21-27. 
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Cyrus le Perse se leva. Il tua Astyage, roi des Médes, et Darius, roi des 
Babyloniens; puis il établit l'empire des Perses en l'an 31 de la captivité des 
Israélites. Il. régna * 30 ans. La premiére année de son régne, il ordonna » c; 13 y. 
d'affranchir et de mettre en liberté 50.000 captifs Israélites et il les envoya à 
Jérusalem. Dés ce moment il leur ordonna de rebàtir le Temple du Seigneur; 
mais ils en furent empéchés par les peuples qui les entouraient, jusqu'à la tin 
de la sixieme année de Darius, fils d'Hystaspe, qui est l'an 46 de leur captivité, 

* comme il est écrit * dans l'Évangile de Jean'. Que personne ne pense par ἢ De 
eonséquent que les Juifs mirent 46 ans à rebàtir ce Temple*. Ero. 

En l'an 2 du regne de Darius, Daniel fut jeté, une seconde fois, dans la 
osse aux lions pour avoir desservi et confondu les prétres des idoles dans leur 
emple et pour avoir révélé * et publié leurs artifices. Daniel tua le Dragon?. * cix. 

En l'an 3 du régne de Darius, le prophéte Daniel jeüna pendant trois se- 
aines, soit vingt et un jours; il commenca à jeüner le 4 du premier mois de 


1. JEAN, τι, 20. — 2. Micn. re Svn., I, 102. — 3. Mica. v& Svn., I, 101. 
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nisan (avril). Alors Dieu lui envoya l'ange Gabriel. Daniel s'affaissa et, saisi de 
peur, tomba. Cette méme année, le prophete Daniel mourut, alors que les 
Israélites étaient encore captifs, et il fut enseveli à Babylone. Daniel était de. 

la tribu de Juda. Son livre contient 1.550 versets. 
A cette époque-là, prophétisait le prophéte Habacue, de la tribu de 
B 167 v. Siméon. ἢ 
àne, il portait aux moissonneurs leur repas. L'Ange du Seigneur l'emporta du Ji. 


Ce fut lui que l'Ange prit par les cheveux, lorsque, monté sur un. 


C 13 v, pays de Jérusalem jusqu'à Babylone, ' auprés du prophéte Daniel, qui se. 
trouvait dans la fosse. Habacuc donna à manger au prophete de cette collation) 
qu'il avait emportée avec. lui et qui était chaude. Ensuite l'Ange du Seigneur 
le rapporta dans le pays de Jérusalem'. i 

A cette époque, prophétisaient le prophete Aggée, de la tribu de Lévi, et le. 
prophete Zacharie, fils de Barachya. 

A la méme époque, vivait le Mage Zoroastre (Azeradhoucht), auteur de la: 
doctrine des Mages, qui consistait en l'adoration de l'eau, du feu, des élé-. 
ments, et en d'autres pratiques honteuses, qu'il ne convient pas de raconter 
dans ce livre. 

1. DaxiEL, xiv, 33-39 (d'aprés les LXX et la Vulgate latine). Cet épisode appartient || 
à la partie deutérocanonique du livre de Daniel. | 
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En ce temps-là, parut la doctrine de Pythagore et s'illustrérent Simonide et 
Anacréon, inventeurs des luths et des guitares '. 

* En l'an 10 du Perse Cyrus, furent accomplies les soixante-dix années de 
la premiere captivité, qui avait commencé en l'an 3.de Joachim (ou Eliacim)". 

Apres la mort * de Cyrus, Cambyse, ou, comme disent les Hébreux, Nabu- 
chodonosor Il monta sur le tróne. Il régna pendant 8 ans?. 

A cette époque, s'illustra Judith qui, par son stratagéme, tua Holopherne, 
roi de Babylone. Le livre de Judith contient 1.268 versets*. 

Parmi les Israélites il y avait le grand. prétre Josué, fils de Josédek; et à 
Jérusalem, Joachim (Ilydqim)*. 

Cambyse, en l'an 6 de son régne, envahit l'Égypte, s'en empara el tua 
Amasis (Maqnousiyous), roi d'Égypte. Aprés quoi le royaume d'Egypte cessa 
d'exister jusqu'en l'an 15 du régne de Darius. 

1. Micn. rx Syn., I, 105. — 2. Cf. Micn. Le Svn., I, 103-104. — 3. G. Sxuc., I, 457, 

I 


(Eus. Chr., 1I, 98 Hi). MrcH. LE Svn., I, 102-103. — ^4. V. Mircn. rg Svn., I, 103. 
ΗΠ 10. Ἱ 105. 
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A cette époque, Fansamous (?)' coupa la pierre qui parlait, parce qu'il 
croyait trouver dedans ' les mystéres de la magie. 

Aprés Cambyse, le Mage régna 3 ans et 7 mois; aprés ce dernier, Darius, 
fils d'Hystaspe, régna ' 36 ans. En l'an 2 de son regne, les soixante-dix années 
furent accomplies; et en l'an 6, le 3 du mois d'adar (mars), la construction du 
'T'emple du Seigneur fut achevée. 

A cette époque, florissait le philosophe Démoerite *. 

Apres la mort de Darius, son fils Xerxeés?, c'est-à-dire Assuérus (Akfichi- 
rách), régna pendant 26 ans *. 

A cette époque, se signala le peintre Zeuxis *. 

A la méme époque, vivaient la juive Esther et Mardochée, neveu du pro- 
phéte Jérémie, fils du grand prétre Barachya*; Mardochée était l'oncle 


d'Esther. Ils étaient tous deux eaptifs, à Babylone. 


1. B Qasmous?. — 2. G. Sxwc., I, 471,, (Eus. CA., 11, 100 Hi). Micn. rx Sxn., I, 106; 
— 3. Dans le texte, plutót « Chosroés ». — 4. V. Micm. τε Svym., 1, 105. — 5. G. 
ϑυνα., I, 470, (Eus. Chr., II, 102 Hd). Micn. rx Svn., 1, 105. — 6. Cf. ZacHaniE, t, 1 : 


Zacharie, fils de Barachya. Isaig, vir, 2. V. plus haut. 
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En ce temps-là, florissait le prophéte Malachie, un des douze prophétes; 

il * prophétisait dans le pays de Juda. Apres sa mort * il ne se leva plus aucun. ; 2 y 
rophéte connu parmi les Israélites. ἢ Le livre des Douze Prophétes contient * € 136. 
en tout 3.643 versets. Le livre d'Esther contient 654 versets. 
En l'an 114 de son régne, Xerxes (Akhehirdch) s'empara de la ville d'Athénes 
et d'autres villes nombreuses '. Son fils lui succéda pendant deux ans et demi, 
et eut lui-méme pour successeur Artaxerxes Longuemain, surnommé 
Ariyoukh?, qui régna pendant A1 ans. 

A cette époque, une pierre tomba du ciel dans le fleuve d'Aigos (Augoch) ; 
on nom était Afsis (Ai£?)*. 

En l'an 7 de son regne, le roi Artaxerxes ordonna au scribe Esdras de 
onter au pays de Juda et de rebàtir Jérusalem; c'était sous le pontificat du 


rand prétre Josué, fils * de Josédek. ' Cela fut expliqué et révélé à Esdras. * € 136 v. 
sdras écrivit toute la Torah et les Prophétes de mémoire, car il la savait par 


cur; il s'attacha également à décrire et à raconter comment le peuple était 


1. G. Svwc., I, 470,,. Micn. vx Svn., I, 105. — 2. Cf. Micu. vs Svn., I, 107, : Arovik. 
3: G. Sxwc., I; 483 (Eus. Chr., II, 104 Ho). 
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parti de Babylone. Il fut le quatorziéme grand prétre aprés Aaron. Le livre. 
d' Esdras contient 2.808 versets. | 

A cette époque, vivait le sage Empédocle dela Sicile. Il alla voir et examiner. 
le feu qui jaillissait en tourbillons d'une caverne. Ne pouvant comprendre ce. 
mystere, il se jeta dans la caverne; mais il oublia ses chaussures dehors... 
Ainsi 11 se trahit et fit connaitre qu'il ne possédait point les qualités que ses. 
contemporains lui avaient attribuées '. 

A la méme époque, se signalérent Démocrite et Hippocrate qui étaient. 
médecins; Zénon et Héraclite?. i 

C'est alors aussi que les Romains ' envoyerent des messagers dans la. 
ville d'Athénes : [ces messagers| coplerent les lois des Athéniens| ἡ et écri- 
virent d'apres elles les XII Tables*. | 

Artaxerxes, en l'an 20 de son régne, envoya Néhémie, son échanson, rebà 
tr Jérusalem; Néhémie resta à Jérusalem jusqu'à la fin de l'an 25 du régne. 

1. MicB. rx Svn., I, 106. Cf. G. Sxwc., I, 489,, (Eus. Chr., Il, 108 Hg). — 2. G. 
Svwc., I, 482,9 4; 484, (Eus. Chr. II, 106 Hq). Mrcna. πε Sxn., I, 106. — 3. G. Svnc., lg 
A85, . (Eus. Chr., 1I, 104 Hs). Micu. re Sxn., I, 106. 
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d'Artaxerxés. Alors vivait le ministre du roi Artaxerxes Aman l'Amaléeite. 1] 
se souvenait de la vieille inimitié et des guerres qui avaient. séparé jadis les 
Israélites et les Amalécites; il en gardait rancune. Et il demandait au roi de 
faire périr et d'exterminer le peuple juif. En cette méme année, fut achevée la 
construction de Jérusalem, avee ses rues, ses palais, ses citadelles : c'était 
sous le pontificat du grand prétre Joiada, fils d'Élisée. Lorsque Néhémie fut 
monté à Jérusalem, les Juifs n'avaient point de feu sacré * et ils n'osaient pas 
offrir des sacrifices à Dieu avec un feu profane : * à l'époque οἱ ils avaient été 
, emmenés eaptifs à Babylone, ils avaient pris le feu sacré de l'autel du Seigneur 
et l'avaient jeté dans un puits qui se trouvait dans un des faubourgs de la 
ville d'Apamée; ce faubourg s'appelait Ashin (?) L'échanson Néhémie se 
fit apporter de la vase et de la boue de ce puits, soixante-quatorze ans aprés 
que le feu y avait été jeté; il placa cette vase et cette boue sur le bois * de 

l'autel; et le feu s'alluma '. 
A cette époque, naquit Platon et se signala le sophiste Socrate dans la 


1. Micn. LE Svn., I, 109. G. Svwc., 1, 475. V. II Maccab., 1, 19-22. 
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ville d'Athénes. Comme il pervertissait les jeunes gens, on lui fit boire du : 
poison, et 1] mourut'. * Mais il laissa Platon qui divulgua ses actions ainsi 
que sa doctrine dépravée et infaàme". 

A la méme époque, alors qu'Aman, ministre du roi, employait toutes les 
ressources de son esprit à chercher des ruses pour détruire et exterminer 
tout le peuple d'Israél, Esther et Mardochée se couvrirent de sacs et adres- 
serent à Dieu leurs prieres et leurs supplieations. Dieu fit retomber * les 
artifices de l'Amalécite Aman sur sa propre téte : Artaxerxes le fit tuer et 
crucifier. 


HisrorgE n'EsruERn, wikck p ManpocuE, NEVEU DU PROPHETE JÉRÉWIE, 


, ' , * 
ET D'ÀÁMAN L A MALÉCITE, MINISTRE DU ROI ÁRTAXERXES. 


Il est écrit que le roi Artaxerxes prépara un grand festin ou il réunit toutes - 
les délices; il y convoqua ses notables, * ses parents et les chefs de son 


1. G. Svwc., I, 491 (Eus. Chr., II, 110 Hi). Micn. rs Svn., I, 108. — 2. Cf. G. Sywc., 
I, 492. 
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armée. L'Amalécite Aman était son premier ministre et son intendant. Dans 
ce festin, lorsque le roi eut joui à satiété de toutes les délices et de tous 
les genres de plaisirs qu'il pouvait désirer, il se dit à lui-méme qu'il ne restait 
plus qu'une seule jouissance à sa disposition; c'était que la reine Vachti 
revétit ses plus beaux atours et se présentàt pour lui donner à boire, à lui 
et à ses compagnons. En conséquence, le roi fit dire à la reine de se parer de 
fleurs et de se farder pour venir à son banquet et à celui de ses compagnons. 
Mais elle lui fit la plus vilaine.et la plus cassante des réponses. * Le roi en 
'concut un tel chagrin qu'il en oublia tous les plaisirs de ce jour-là et des 
années de son régne. Témoins de son chagrin et de sa tristesse, ses com- 
pagnons et ses amis le quittérent. Et l'on dit qu'il ordonna de chasser la reine 
Vachti de son royaume, et de choisir pour lui mille femmes, parmi toutes 
celles de son empire. * Cet empire contenait 127 villes soumises à son sceptre. 
Il envoya donc ses messagers pour lui choisir les femmes les plus remar- 
quables, autant que possible, ἢ" par leur beauté, leur gràce et leur esprit. 
Quand le choix de ces femmes fut arrété, Esther la juive se trouva parmi elles. 
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Le roi ordonna ensuite de choisir, parmi elles, les cent femmes les plus belles, 
les plus gracieuses et les plus intelligentes. On choisit ces cent femmes, et 
Esther se trouva parmi elles. Parmi ces cent femmes, il ordonna d'en choisir 
dix plus partieuliérement remarquables pour la beauté, la gràce et l'esprit. 
On en choisit dix, et Esther se trouva parmi elles. De nouveau, il ordonna de 
choisir trois femmes, parmi ces dix. On en choisit trois, et Esther se trouva | 
encore parmi elles. ἢ Il ordonna enfin de choisir, parmi ces trois, celle qui 
surpassait toutes les autres par sa beauté, sa gràce et son esprit. Et, parmi 
ces trois, l'on choisit Esther, niéce de Mardochée, car aucune femme ne 
la surpassait par la beauté, 'la gràce et l'esprit. Le roi ordonna done à 
Esther de s'embellir et .de préparer ses parures pendant trente jours, à la 
suite desquels elle entrerait chez lui. Depuis le jour ou elle se présenta et 
devint reine à la place de Vachti, Mardochée resta à la porte du roi et ne la 
quitta plus. Aman, extrémement aflligé et préoccupé de cette attitude, employa 
la ruse et le mensonge pour prendre de l'ascendant sur le roi Artaxerxes; il 
lui dit : « Dans ton empire, ó roi, il existe un peuple ou plutót une petite 
troupe d'Israélites. » Et il ne cessa d'insister jusqu'à ce qu'il eüt acheté au 
rol, moyennant une somme d'argent déterminée, qu'il lui offrit, |la téte) de 
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tous les Israélites qui se trouvaient dans les villes de son empire. Le contrat 
fut passé entre lui et le roi et l'exécution des clauses en fut fixée à une date 
déterminée avec précision. Alors les gouverneurs * de toutes les villes de * Β v? v. 
l'empire recurent, par les messagers d'Aman, l'ordre de tuer les Israélites 
qui s'y trouvaient * à l'expiration du terme fixé, quand ils auraient recu la * € 10 v. 
lettre. Il fit préparer un gibet, * haut de 120 coudées, pour y pendre Mardo- * 4 151 v. 
chée; et il cacha ce gibet dans sa maison. 

Pendant ce temps-là, deux eunuques d'origine turque, spécialement 
affectés à la garde du corps, l'un nommé Bagathan (Ba thán) et l'autre Tarech 
(Itnáh), ourdirent une conspiration et résolurent de tuer le roi, la méme nuit. 
Mardochée, oncle de la reine Esther, apprit ce projet et il en découvrit des 
preuves évidentes, parce qu'il était assidu et attaché au palais. Il présenta 
done à Artaxerxes un rapport sincere et lui donna les preuves de la conspira- 
tion des deux eunuques. A la tombée de la nuit, le roi les fit surveiller. * lls ne. * € 11. 
savaient pas que le roi était au courant de leurs faits et gestes. Aussi furent- 
ils pris au moment ou Artaxerxés vit de ses propres yeux les preuves qui lui 
avaient été présentées. Ils avouérent; puis * ils furent mis à mort par ordre *b 178. 
du souverain. 
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Ce qui concerne le rapport de Mardochée fut consigné dans le Livre des 
actes des Rois: Il est écrit que le roi, pendant une nuit d'insomnie οἱ il ne put 
trouver le sommeil, se fit lire l'histoire des rois. Le secrétaire poursuivit sa 
lecture jusqu'à ce qu'il en vint à l'histoire de Mardochée et de son rapport. 
Alors le roi dit au secrétaire : « Quelle récompense avons-nous donnée à cet 
homme? » — « Le roi ne l'a pas récompensé du tout, » lui fut-il répondu. 1] 
ordonna donc de lui rappeler cette affaire quand le matin serait venu, afin de 
récompenser Mardochée; et à ce moment le sommeil appesantit ses paupieres 
et 1l s'endormit. 

Le jour venu, Aman son ministre, qui entrait le premier chez le roi, se 
présenta : ' « Quelle serait, à ton avis, la digne récompense d'un homme que 
le roi désire distinguer et honorer? » demanda le souverain. — « Personne, 
plus que moi, n'a la faveur du roi, » pensa Aman; et il dit : « Voici, ὁ roi, sa 
récompense : il faut faire monter cet homme sur le cheval royal, lui placer ta 
propre couronne sur la téte; ensuite celui qui tiendra la bride de son cheval, 
' ayant retroussé ses vétements, le conduira autour de la ville, * en criant : 
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Voici la récompense de l'homme que le roi veut distinguer et honorer! » — 
« Léve-toi done immédiatement, lui dit le roi, fais monter Mardochée sur le 
cheval royal, place ma couronne royale sur sa téte avec un écriteau à son 
cou, prends la bride de sa monture et fais pour lui ce que tu as dit! » Aman 
sortit de chez le roi et fit pour Mardochée ce que le roi lui avait commandé. 
Lorsqu'il fut rentré chez lui triste et désolé, sa femme lui dit : « Quoi de 
nouveau? ἡ Pourquoi te vols-Je triste et désolé? » Et il lui conta l'histoire. 
« De quel peuple et de quelle nation cet homme est-il? » demanda la femme. 
« C'est un Israélite, » répondit-il. La femme se rappela que jadis Dieu avait 
accordé son secours aux Israélites contre les Amalécites; et elle dit à Aman : 
« Puisque cet homme est du peuple des Israélites et que tu as déjà commence 
à tomber et à t'humilier devant lui, recois donc les humiliations qui te sont 
arrivées. » Ensuite Mardochée se rappela que le terme fixé entre le roi et Aman 
approchait, ' terme oü les Israélites devaient étre massacrés d'aprés les 
clauses du marché. Il fit alors prier la reine Esther de parler au roi et il 
répéta plusieurs fois sa demande sur ce sujet. 

La loi des rois perses voulait que quieonque se présentait devant le roi 
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sans étre appelé, eüt la téte tranchée par les bourreaux, à moins que le roi 
ne touchàt de son sceptre celui qui paraissait devant lui '. C'était là "16 signe 
de la protection |royale). Esther, qui se rappelait cette loi des rois (perses), 
craignait pour sa vie; mais son oncle Mardochée insistait auprés d'elle. 
Voyant ses lenteurs, il lui fit dire : « Si tu ne rachétes pas ta vie en sauvaut 
le peuple du Seigneur, c'est-à-dire les Israélites, le Seigneur qui est leur. 
Dieu viendra gracieusement à leur secours. Au reste tu es de ceux qui sont 
vendus par le roi, de ceux qu'Aman doit faire mourir. Ne t'imagine done pas 
que tu pourras échapper. » Alors la reine Esther fit demander à son oncle 
Mardochée * de jeüner, de prier * et d'ordonner à toutes les vierges d'Israél 
de jeüner en méme temps qu'elle, pendant trois jours et trois nuits. La reine 
Esther jeüna et pria pendant trois jours et trois nuits; puis elle se revétit du 
cilice, * se prosterna sur la cendre et pria, suppliant Dieu à grands cris de la 
préserver (de la colere] du roi et de sauver son peuple de la malice d'Aman. 
Au quatriéme jour, quand son jeüne fut terminé, elle revétit ses habits royaux 


1. V. Jos. Frav. Antiq. Jud., XI, 226 : πλὴν εἰ μή τινα σώζειν βουλόμενος προτείνειεν τὴν 
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et se présenta devant le roi, alors qu'il était assis sur le tróne. C'était une 
des femmes les plus jolies et les plus gracieuses. Les ofliciers se précipitérent 
pour la tuer. Mais le roi lui tendit son sceptre, ce qui était chez les rois 
des Perses le signe de la sécurité. Il accourut vers elle, parce qu'elle tomba 
sans connaissance par terre. Ainsi le roi se leva de son tróne, la prit, mit 
sa téte sur sa poitrine et se mit à la caresser au visage; et lui servant d'appui, 
il la placa à ses cótés sur son tróne. « Demande au roi ce que tu désires, » 
lui dit-il. « Je demande au roi de venir demain diner chez moi, avec son 
ministre Aman, » répondit-elle. * Il y consentit et, le lendemain, il dina chez 
elle avec son ministre Aman. Le repas fini, le roi dit à Esther : « Demande 
ce que tu désires. » — « Je demande au roi et à son ministre Aman de revenir 
demain diner chez moi. » Le roi accepta; et le lendemain lui et son ministre 
Aman dinerent chez elle. Aprés diner le roi lui dit : « Demande ce que tu 
désires. » Elle répondit': « Je demande que le roi et son ministre Aman 
dinent encore chez moi demain. » Le roi accepta, et le lendemain lui et son 
ministre Aman dinérent chez elle encore une fois. Mais un refroidissement 
et un sentiment de jalousie envers son ministre Aman se glissérent dans le 
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cceur du roi. Apres diner il dit à Esther : « Demande ce que tu désires. » La 
reine Esther répondit : « Quelle demande pourrait faire celle qui est sur le 
point d'étre mise à mort et de perdre la vie, * celle dont le peuple va étre 
exterminé? » Le roi, au comble de la tristesse et de l'afflietion, lui dit : 
' « Mais qui done a fait cela? » Elle lui répondit : « C'est celui qui est 
jaloux de toi à cause de moi et qui ne veut pas que tu aies une femme 
comme mol, — c'est ton ministre Aman que volci. » À ce moment la tris- 
tesse et l'afflietion làchérent tellement le ventre du souverain qu'il dut 
s'empresser de sortir. Ensuite il sortit (des latrines) et vit Aman" se prosterner 
devant la reine Esther et lui baiser le bout des pieds '. Pris de jalousie, le roi 
s'écria : « Eh quoi! tu veux encore nous déshonorer? » Ainsi Dieu avait 
entendu la priére de Mardochée, agréé son jeüne ainsi que la priére de la 
reine Esther et de toutes les femmes israélites. Le roi donna des ordres 
pour qu'Aman füt pendu; et quelqu'un lui ayant rapporté qu'Aman avait fait 
dresser un gibet, haut de 120 coudées, pour y faire pendre Mardochée, * il 


1. Le texte ajoute encore une fois : « Le roi le vit, lorsqu'il sortit ». 
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ordonna que son ministre serait pendu à ce gibet. C'est ainsi que Dieu sauva 
les Israélites et les arracha à la perfidie d'Aman l'Amalécite '. 
Aprés Artaxerxes Longuemain, régna Artaxerxes Il * pendant deux ans?; «p iz, 
aprés lui, Sogdianos régna pendant un an, et aprés lui, Darius Nothos pendant 
19 ans. 


A cette époque, vivait Euclide, le géométre. 

En l'an 5 du régne de Darius, les habitants de l'Égypte se révoltérent 
contre les Perses et, aprés avoir été sous leur joug pendant 124 ans, se don- 
nérent un roi. 

A la méme époque, des flammes sorties du mont Etna eonsumérent un 
grand nombre de villes *. 

En ce temps-là, les Grees apprirent ἡ vingt-quatre lettres; ils n'en avaient * c 115. 
ique seize auparavant. ' Cadmus et Agénor, qui étaient d'Égypte, étalent * B 176 v. 
venus dans la ville d'Atheénes et y avaient apporté les seize caracteres, avec 
lesquels les Grecs éerivirent tout d'abord. Voici ces caracteres : 


1. Pour lhistoire d'Esther et Mardochée cf. Jos. Frav. Ant. Jud., XI, 184-268. V. 
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1. Le ms. € ne contient que les 16 lettres grecques sans la prononciation arabe et 


sans les lettres correspondantes arabes. Tout cela se trouve dans le ms. B, οὰ il manque 
cependant E o. et o; pour Y le ms. ne donne ni la prononciation arabe, ni la lettre corres- 
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Ces earactéres s'appellent caraetéres phéniciens. Puis Palaméde, de la 
ville d'Argos', inventa quatre autres caractéres que voici : ZOH X. Enfin 
Simonide inventa quatre autres caractéres, savoir : MEO'V'. On dit que les 
Egyptiens inventérent les premiers l'alphabet et que les Phéniciens (l'apprirent) 
aprés eux. C'étaient les lettres que jadis Cadmus avait apportées " dans 
ce pays-là. Ensuite les Grecs (apprirent l'alphabet) apres les Phéniciens *. 

A cette époque, [les Grecs] firent périr Socrate : ils lui firent boire du 
poison et il mourut. Aprés lui s'illustrérent ses disciples Platon et Épicure, qui 


enseigneérent des doctrines diverses?. 
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ab. G. SYNC., τ AC 00,7 (Eus. Chr., II, 110 Hg). Chr. Pasch. Micwz, t. XCII, col. 412. — 
9: Ea ΞΥΝΟΊ ΣΙ, AME ro 1021523 (Eus: Chr., VM, 110 Hi et Hb). Mrcn., με Svn., 1, 110; cf. 108. 
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En l'an 15 du roi Artaxerxes, Africanus (Afriquiyous) envahit le pays 
de Carthage (Carchedona) et s'en empara; aprés quol on appela ' ce pays 
Afrique, du nom d'Africanus '. 

Ensuite Artaxerxes II régna pendant 27 ans. 

A cette époque, eut lieu le dénombrement et le recensement des habitants 
de Rome; ce recensement dura pendant trois ans; et il fut interrompu par 
suite de la fatigue de ceux qui le faisaient. 

En ce temps-là, Nectanébo? (Fastou), roi d'Égypte, s'enfuit en Ethiopie, 
parce qu'au rapport des augures, ἡ des armées nombreuses devaient fondre 
sur lui. Certaines gens disent qu'il était le pére d'AMexandre. 

L'empire des Égyptiens fut anéanti pendant 42 ans, jusqu'à l'époque de 
Ptolémée, un des serviteurs d'Alexandre, fils de Philippe. 

En l'an 4 du régne du roi Artaxerxés, Aristote, àgé de 17 ans, était à 
l'école de Platon *. 


A. G. Sxwe., I, 491, .. Mricu. rg Svn., I, 111. — 2. Micg. ΤῈ Svn., T, 112. — 3. Il 
'agit de Nectanébo II. V. G. Sxwc., I, 486-487 (Eus. Chr., II, 112 Hs). Micn. LE Sxn., 
3412. — ^, Mich. rk Svn., I, 112. 
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A cette époque, Philippe, pere d'Alexandre, commenca à régner en Macé- 
doine; le nom de sa mére était Olympias. En l'an 13 du roi Artaxerxes, 
naquit Alexandre, fils de Philippe, et mourut Platon '. 

* A la méme époque, Manassé, fils d'Ezéchias, roi de Juda, bàtit un temple 
sur le mont Garizim, à l'imitation de celui qui se trouvait à Jérusalem*. 

Puis Darius, fils d'Arsace, régna* pendant 6 ans. En la premiére année de 
son régne, Alexandre, fils de Philippe, le Macédonien, monta sur le tróne. 
Il avait 20 ans. Il régna d'abord sur l'Hellade pendant 12 ans * et il vécut 
32 ans. Il soumit beaucoup de contrées et, aprés avoir fait périr trente-cinq 
rois, il s'empara de leurs États; son armée était composée de cent vingt mille 
hommes; il avait trois coudées de haut?. 

C'est lui qui fit la barriére pour arréter les invasions de Gog et de Ma- 
cog. À cette éópoque, il rassembla et réunit des troupes à la téte desquelles 


1. Micn. rs Svn., I, 112. — ἃ. G. Svuc., I, 484,, ,; (Eus. Chr., I1, 444 III et 1681). Mic? 
LE Syn., I, 112. — 3. Sur l'histoire légendaire d'Alexandre le Grand v. Pseupo-Carris- 
THENES, III, 1-4; éd. C. Mürrzm, p. 94-99 (Annrawr Anabasis et Indica, Parisiis, 1846. 
Seriptorum Graecorum Bibliotheca, t. XXVI). H. Mrvsrr, Pseudo-Callisthenes. Nach 
der Leidener Handschrift herausgegeben von H. M. Jahrbücher für classische Philolo- 
gie. V. Supplementband. Leipzig, 1864-1872, p. 769-772 (la correspondance d'Alexandre 
avee Porus qui differe de celle d'Agapius; l'anecdote des éléphants; le combat sin- 
gulier; il n'est pas question du secours envoyé par les Chinois). V. aussi les textes 
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il envahit les différents] pays, faisant la guerre aux rois du monde entier et 
s'emparant de leurs États. Il arriva * ainsi dans la contrée du Sind * et s'en 
empara; de là il se prépara à envahir l'Inde. Il envoya done une partie de ses 
troupes, et à leur téte un de ses lieutenants nommé Séleucus, pour appeler les 
Indiens à l'obéissance. Séleucus avait ordre d'obtenir leur soumission spon- 
tanée et, s'ils résistaient, de les combattre. Arrivé à la frontiére de l'Inde 
— c'était au commencement de l'hiver — Séleucus écrivit aux Indiens ce 
qu'Alexandre lui avait ordonné à leur égard, et leur fit porter sa lettre par 
trois notables de son armée. La lecture de cette lettre causa aux Indiens 
une crainte mélée de stupeur; mais ils répondirent négativement aux propo- 
sitions de Séleucus, * et lui firent savoir qu'il n'était pas en état de com- 
battre leurs troupes. lls retinrent ses envoyés, jusqu'à ce qu'ils eurent 
rangé leurs troupes; aprés quoi ils se mirent en marche à la téte d'une mul- 
titude si nombreuse qu'on n'a jamais vu la pareille. Ils amenaient une foule 


des chronographes russes chez B. IIempuno. Aaenkcauopia pyccekuxo xponuoepa- 
qoae, Moscou, 1893, p. 194-198; 309-313. Des exemples tirés des auteurs arabes chez 
T. Nórprkr, Beitrüge zur Geschichte des Alexanderromans. Denkschriften der K. 
Akademie der Wissenschaften in Wien, T. 38 (1890), p. 38, 40 (épisode avec la Chine). 
La version syriaque chez W. Bupczg, TAe History of Alexander the Great, Cambridge, 
1889, p. 87-92; 109-112 (épisode avec la Chine). La version éthiopienne chez W. Bupcr, 
The life and exploits of Alexander the Great, London, 1896, p. 107-125; 172-180 
(relations avec la Chine); 367-371. 
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d'éléphants, du haut desquels ils combattaient. Ils rencontrérent Séleucus, qui 
n'avait pas bougé de son camp et qui n'eut pas le temps de ranger (ses troupes] 
en ordre de bataille. Il sortit néanmoins avec son armée, et les deux partis 
en vinrent aux mains. Mais la cavalerie de Séleucus, prise de peur à la vue | 
des éléphants, * se dispersa et retourna dans le camp. Séleucus écrivit alors 
à Alexandre pour lui parler de sa situation et de celle des Indiens, * de leurs. 
éléphants qui avaient mis en déroute sa cavalerie, et pour lui demander s'il 
fallait recommencer la bataille. 

' Alexandre, ayant lu la lettre de Séleucus, convoqua ses philosophes, 
leur communiqua cette lettre et leur demanda l'avis à cet égard. Ils dirent: 
d'un commun accord qu'il fallait s'abstenir de la guerre pendant le reste de. 
l'hiver, pour l'entreprendre ensuite lui-méme. Alors il éerivit à Séleucus,. 
chef de son armée, et lui ordonna de rester là oü il était, dans le pays du! 
Sind, pendant le reste de l'hiver. A cette nouvelle, les Indiens, qui ne deman- 
daient qu'à laisser les Grecs tranquilles, s'éloignérent. 1 

Alexandre profita de ce délai pour faire immédiatement des préparatifs : 
i| réunit les ouvriers qui savalent travailler l'airain et leur ordonna de: 
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Indiens, et de les remplir de charbon. Les pieds de ces éléphants étaient dé- 
montables * et pouvaient se monter [à volonté|; au-dessous étaient adaptées 
des roues sur lesquelles ils pourraient avancer. Alexandre préposa des gar- 
diens pour empécher quiconque d'approcher d'eux et de les voir, paree qu'il 
avait ses raisons pour les cacher aux yeux des gens. ll ordonna aux gar- 
diens de se succéder sans interruption dans leur emploi et aux ouvriers de 
faire les pieds des éléphants solides et de ménager des ouvertures sur leur 
dos pour pouvoir y introduire du feu. 

Les Indiens, voyant qu'il ne s'occupait pas d'eux depuis longtemps, espé- 
rérent gagner son amitié. 115. se mirent à lui écrire sans rien laisser paraitre 
de leurs craintes et entamérent des discussions en voyant qu'il avait des 
philosophes aupreés de lui. Le roi de l'Inde lui fit un présent * merveilleux et lui 
envoya une lettre dans laquelle il comblait d'éloges les philosophes indiens qui 
étaient auprés de lui. Alors Alexandre ordonna à ses philosophes de ré- 
pondre. Une correspondance s'engagea entre eux et des divergences d'opi- 
nions ne tardérent pas à se faire jour dans leurs rangs. Les deux rois entrérent 
en correspondance pour organiser une réunion de ces philosophes. * Ils rappe- 
léerent dans leurs lettres en quoi consistait le dissentiment entre Socrate, 
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comme nous l'avons expliqué, Hippocrate, Démocrite, Aristote et leurs secta- 
teurs. On fixa la réunion des philosophes à un jour et à une heure, * pour 
expliquer ce dont ils avaient disputé. Et ils se réunirent à cette fin. 

Voici la lettre du roi de l'Inde à Alexandre sur ce sujet : 

« A Alexandre le plus grand des rois, de la part du roi de l'Inde et de tous 
ses sujets, salut! Que le bonheur, ó roi, t'enveloppe; que ta sagesse soit 
parfaite; * que ta santé dure longtemps; que la terre t'appartienne tout entiére ; 
que ton rang soit élevé; que la philosophie fleurisse chez toi; que ton peuple 
soit soumis; que pour toi soit ouvert ce que le malheur ferme, et que pour 
toi soit fermé ce que le malheur ouvre; que toutes les choses désirables du 
monde viennent dans ta main ; * que les coups de la fortune s'émoussent loin de 
toi; que tu sols à l'abri des surprises du mal; que la défense de ton royaume 
soit. bien organisée; que par toi les espérances de tes sujets s'aceroissent; 
' que des enfants d'élite viennent t'entourer; que ta vie soit raffermie par la 
quiétude de l'àme tant que tu aimeras la vie et par la plénitude de l'intelli- 
gence jusqu'à la fin du monde; que ta vie se prolonge dans la santé et que 
tes troupes soient victorieuses jusqu'aux frontiéeres de ton empire; que tu 
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parles avec l'éclat de la sagesse; que tu jouisses de ce bas monde avec tous 
ses biens; que ton pouvoir soit affermi par le comble de ta puiscanco que 
Dieu t'aide à trouver des aides expérimentés; que tu réussisses ' dans la jus- 
tesse de tes projets; que tes soucis soient vaincus par l'expérience du gou- 
vernement; que tu sois mis à l'abri des vicissitudes du sort! Nous faisons ces 
veux pour toi avec nos sujets et nous te prévenons par nos salutations à 
cause de notre haute opinion de toi. On dit que la terre te donne le pouvoir 
sur ses contrées; que tous les peuples t'obéissent; que ton pouvoir est supé- 
rieur à celui des rois de la terre, tes contemporains; que le résultat |de tes 
entreprises] apaise l'envie de tes ennemis; que ton pouvoir ne peut étre abattu ; 
que tu régnes sur les peuples des quatre rois; * et que tu régneras ainsi jus- 
quà la fin des siécles, [grand] comme le roi qui s'est déjà élevé parmi les 
Perses, et puissant comme Nemrod, * fils de Chanaan, parmi tous les autres 
rois; en sorte que ton empire brillera de la splendeur des rois comme un 
éclair; que ses fondements seront solides comme les montagnes; que ses 
holocaustes brüleront comme le feu, et que sa force sera ferme comme le fer; 
qu'il vivra parmi les autres rois, jusqu'à la fin des siécles, comme les quatre 
éléments : l'eau, le feu, la terre et l'air. » Telle était la teneur de cette lettre. 
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Par ordre d'Alexandre ses philosophes répondirent, mais ils abrégérent 
une partie du titre du roi (de l'Inde), car * leur opinion sur ce sujet était 
différente. 

Voici la réponse d'Alexandre : 

« De la part d'Alexandre, le plus grand roi de l'époque * et dela terre, le 
soutien du monde, au roi de l'Inde. Tu as recu une splendeur sans mé- 
lange; tu es orné de la dignité royale et tu es arrivé au plus haut degré de la 
vertu; tu es célébre par la grandeur de ta puissance. Que sur toi soit une 
main qui te garde; que ton empire soit durable; que la terre te soit sou- 
mise; que tu te débarrasses des rois antérieurs, et que le pouvoir tout entier 
te soit donné jusqu'à la fin des siecles! » 

'" Les deux rois, tandis qu'ils s'oceupaient de leur correspondance et 

s'abstenaient de la guerre, ne dédaignérent point de se servir de ruses, 
l'un à l'égard de l'autre, se tenant sur leurs gardes, et veillant sur l'état de 
leurs affaires. 

Le roi de l'Inde entra en correspondance avec le roi de la Chine; il lui fit 
savoir qu'Alexandre l'avait attaqué, et lui raconta ce qui s'était passé entre 
eux; 1l l'avertit de prendre garde Te MR D ne l'attaquàt, lorsqu'il aurait 
remporté la vietoire sur (lui- méme); il lui demanda secours, assistance et 
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appul, espérant ainsi avoir de la force et de la puissance pour suppléer à 
sa faiblesse devant la grande force d'Alexandre, pour vaincre sa résistance', 
* pour le pousser à quitter son pays et à s'éloigner s'ils tombaient. d'accord * c i52 v. 
et s entendaient. 

Lorsque le roi de Chine eut lu sa lettre, qu'il connut sa maniere de 
penser, ainsi que la justesse de ses desseins dont il écrivait, et de sa demande, 
il lui envoya une réponse favorable; car il avait l'espoir de retirer son profit 
de tout cela; et il reconnaissait, dans sa lettre, les avantages de cette entre- 
prise. * II lui fit savoir qu'il commencait ses préparatifs, qu'il était prét à se * Β 181. v. 
mettre activement au travail et à y employer toute sa pulssance; jen méme 
temps] il lui demandait de l'informer du moment ou il aurait besoin de son 
secours. 

Alexandre apprit * ces nouvelles, alors qu'il avait déjà fait ses préparatifs ἡ c i53. 
et terminé tous ses travaux. Peu de jours aprés avoir annoncé le départ, il 
partit avec ses troupes, arriva au pays de l'Inde et fit halte au camp de 
Séleucus son lieutenant. Il écrivit au roi de l'Inde, pour l'avertir et l'inviter 
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à faire sa soumission; * sinon, il lui déclarerait la. guerre. Il fit préparer les 
porteurs de la lettre; et Alexandre lui-méme se joignit à eux secrétement: 
parce qu'il voulait voir de ses propres yeux l'endroit, pour l'étudier, poui 
combattre les Indiens quand il passerait à travers leur pays, et pour apprendre 
leur position et se rendre compte de leur situation. 

Le roi de l'Inde les recut avec bienveillance et les combla de faveurs; mai: 
il les congédia vite, * contrairement à ce qu' Alexandre aurait désiré, et lu 
fit savoir dans sa réponse qu'il n'attendrait pas l'arrivée d'Alexandre, mai: 
qu'il paraitrait * avec ses troupes auprés de lui. Sur ces entrefaites le ro 
de l'Inde éerivit et fit savoir au roi de la Chine l'intention qu'Alexandre 
avait concue, et lui demanda de venir plus vite avec le secours au suje! 
duquel il lui avait écrit. Alexandre choisit pour son armée un endroit avan 
tageux, à la distance de 30 parasanges de la résidence du roi de l'Inde 
Aussitót arrivé dans le camp de son armée, il pressa le départ et se mit er 


», marche avec une grande quantité de provisions et de vivres, campa dans ἢ cei 


endroit-là et poussa le roi de l'Inde à s'approcher de lui, tandis qu'il attendat 
encore les secours du roi de la Chine. Apprenant cela, le roi de l'Inde 
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écrivit à Alexandre une lettre menacante pour l'intimider. Puis il partit à la 
téte de ses troupes et campa à la distance d'un mille de l'armée d'Alexandre. 
L'emplacement de son camp était plus bas que celui du camp d' Alexandre, 
qui était sur une hauteur. 

Alexandre * lui fit savoir qu'il voulait aller à sa rencontre le matin. Il 
rangea en ordre ses éléphants d'airain, les remplit de eharbon et, dans la 
nuit, y alluma du feu. Il n'était pas encore jour, que le feu allumé produisait 
une chaleur si intense que personne ne pouvait s'approcher des éléphants. 
Le jour venu, * le roi de l'Inde, qui s'était levé de grand matin avec ses troupes, 
fut surpris par le stratagéme : il s'approcha à l'improviste du camp d'Alexan- 
dre, ayant sur le front de son armée plusieurs éléphants, montés par des 
guerriers. Lorsque ses éléphants se furent approchés * et eurent vu les élé- 
phants d'Alexandre, ils engagérent un combat avec ceux-cel, parce que les 
cavaliers qui étaient sur les éléphants eroyaient que c'étaient des éléphants 
du Sind, qui n'étaient pas habitués au combat; et les Indiens les attaqué- 
rent imprudemment. Alors Alexandre fit pousser ses éléphants par derriere 
tout droit contre eux; ils se mirent en mouvement et coururent sur leurs 
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roues avec une grande vitesse, à cause de la hauteur et de la pente de l'endroit 
Les éléphants du roi de l'Inde ne tardérentà se jeter sur eux, comme ils avaien 
l'habitude de le faire pendant les combats, et frappérent de leurs trompe 
* mais ils se brülérent et ils prirent la fuite san. 
regarder en arriere ἡ et sans qu'il füt possible à leurs conducteurs de le 
arréter; souffrant affreusement de leurs brülures, ils broyaient tous les cava 
liers et piétons indiens qu'ils rencontraient; cela Jeta le désordre parmi l: 
eavalerie indienne, en sorte que le roi de l'Inde et ses troupes prirent I 
fuite. Les troupes d'Alexandre les poursuivirent dans toutes les directions e 
en tuerent un trés grand nombre. 

Sur ces entrefaites les troupes auxiliaires du roi de la Chine, agitées e 
exténuées, arriverent chez le roi de l'Inde, avec leurs bétes de somme fa 


. tiguées. Elles s'arrétérent dans le camp des Indiens sans mouvement ἡ et san 


ressources. Alexandre, qui ignorait leur situation, s'imagina, aprés avoir vi 
leur camp, que c'était une ruse de leur part. ll rassembla done ses philosophe: 
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et leur dit : « Vous voyez déjà avec quelle vitesse leurs renforts sont arrivés 
et en quel état d'épuisement nous sommes; |vous voyez) que nous avons 
moins de ressources qu'ils n'en ont. Hier, à la tombée de la nuit, nous avons 
assisté à leur massacre ' et nous les avons fait périr. Mais à peine le jour « p iss x. 
s'était-il levé, que leur armée est revenue plus nombreuse qu'auparavant. 
Quel est votre avis sur cecl, sur notre situation et sur notre position? » 
'andis qu'ils étaient en train de réfléchir, le plus àgé de leurs philosophes 
dit : « Je crois * que nous devons les attaquer et les combattre mardi * A. 156. v. 


prochain. » * Or cette parole fut. prononcée le mercredi, sept jours avant le... 4 
mardi. 

Le roi de l'Inde fut extrémement aflligé du secours des Chinois à cause 
'de leur misére et de la fatigue de leurs montures. Pour ce motif il rassembla 
ses astrologues qui examinérent la méme question qu'Alexandre, concernant 
la suspension de la guerre et la demande quil avait faite, d'examiner ce 
qui était meilleur et plus facile que la guerre. Leur lettre et leur demande 
s'accordérent avec le désir qu'avait. Alexandre d'une suspension d'armes, 
parce qu'il avait vu de ses propres yeux leur situation. Alors il appela * ses phi- ὁ 
losophes et leur dit : « Allez visiter les ennemis, écoutez-les, engagez une 
dispute avec eux et tàchez de connaitre leurs intentions; * puis nous agirons *P is. 
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en conséquence. » [15 exécutérent l'ordre recu; et aprés avoir écouté le 
Indiens, ils partirent, en les invitant à venir trouver Alexandre. Alors le 
philosophes indiens les aecompagneérent pour entendre la réponse d'Alexan 
dre à ce sujet. Or celui-ci avait préparé pour eux quelques-uns de ses notable 
et de ses cavaliers auxquels il avait suggéré son dessein et ses paroles 
La rencontre eut lieu dans ces conditions. |Les Grecs| racontérent aux Indien 
qu'ils étaient trés affligés * de la démarche d'Alexandre, de son arrivée che 
eux et de ce qu'il avait envahi leur royaume, car les deux partis se trou 
valent dans une erreur évidente et dans un égarement manifeste, en s 
massacrant les uns les autres à cause de ces deux rois. lls agirent ains 
qu' Alexandre le leur avait ordonné, et leur donneérent sa réponse. 

En entendant ces paroles, les Indiens tombérent d'accord avee eux e 
dirent que c'était également leur avis. D'autres (compagnons d'Alexandre 
dirent : « Votre roi est trés puissant par sa force physique et par son art d 
dresser les chevaux; et notre roi est petit de taille et chétif, et il ne connai 
pas l'art de dresser les chevaux. Si vous avez les mémes desseins ' et les méme: 
désirs, engagez votre roi à se battre en combat singulier * avec notre roi 
nous ferons de méme * à l'égard de celui-ci, et l'un d'eux sera inévitablemen 
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vainqueur. Alors nous nous reposerons, nous et vous, de cette guerre et de 
cette calamité. » Les Indiens s'éloignérent aprés avoir accepté ces conditions 
et ne doutant nullement de la sincérité des Grecs; cette confiance les remplis- 
flsait de joie, et ils disaient aux Grecs : « Mettons-nous au travail les uns et 
165 autres! » Ayant pris la réponse qu' Alexandre avait faite à leur lettre, ils 
flpartirent, sans avoir obtenu une audience de ce dernier. 

Lorsqu'ils furent arrivés dans leur camp, ils firent part à leurs compa- 
gnons de ce projet, qui eut l'assentiment général de la multitude. Ils 
πὸ doutaient pas que la victoire ne füt au roi de l'Inde, leur, maitre, si la 
rencontre avait lieu. Ce qui poussa Alexandre à cette entreprise audacieuse, 
ce fut sa conviction qu'il ne mourrait qu'aprés son retour et son arrivée à 
Rome; il n'avait aucun doute à cet égard : il se confia donc à lui-méme. 
Les Indiens ne cesserent d'insister auprés de leur roi jusqu'à ce qu'il eüt 
accepté de se battre en combat singulier avec Alexandre, et cela, à condition 
4que l'empire appartiendrait au vainqueur. ' Ils entrérent en correspondance 
fjsur ce sujet, firent leurs conventions et, d'un commun accord, remirent la 
rencontre au septiéme jour, * qui, d'apres leur calcul, était un mardi. 
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Alexandre ordonna à ses compagnons de lui préparer une lance courte 
dans le maniement de laquelle il était habile autant qu'il ne manquait jamais 
Ensuite il sortit avec ses troupes, et l'autre arriva avee les siennes, et le: 
deux armées se rangérent en bon ordre. Les deux rois sortirent des rangs 
Alexandre, qui parlait la langue des Indiens, dit au roi del'Inde: « Tu es ui 
géant, tandis que je suis petit et chétif; pourtant tu me crains et ma positior 
U'épouvante; tu as demandé à autrui du secours contre moi. » Le roi de l'Inde 
irrité par ces paroles, dit : « De qui ai-je besoin d'implorer ἡ le secour: 
contre toi? » AMexandre lui répondit : * « Du cavalier qui est derriere toi! » L« 
roi de l'Inde s'étant retourné pour regarder qui était derriére lui, Alexandre 
lui perca la nuque d'un coup de lance : ainsi il lui porta un coup mortel 
quand eelui-ei tourna la téte. 1] tomba mort de son cheval * et ses compa. 
enons l'emportérent. Les deux armées retournérent dans leur camp. 

Alexandre alors ordonna aux Indiens de venir le trouver et il leur tint c 
discours : « Je n'ai l'intention ni de rester dans votre pays, ni de prendre vos 
biens; je ne demande de vous que l'obéissance. 8i vous m'apportez tous les ans 
à pareil jour, un. sae de terre * de votre pays, cela sera pour moi le signe de 
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13. CB om. deux mots. — 14. A δὶς M5... —— 15. € om. &le, mais ajoute 43; E 
316. C pev — 17. € jo. — 18. C sis. — 19. A ὁ. — 20. A Δ] eX 5 v. 


| — 21. CB om. trois mots. 


otre soumission. Allez, choisissez-vous un roi et faites-le régner sur vous. » 
nsuite Alexandre les quitta. Les Indiens, surpris de son langage, égayés et 
éjouis de son discours, retournerent auprés de leurs compagnons, et tout le 
onde se réjouit de la nouvelle qu'ils apportaient. Puis ils portérent à Alexan- 
re des cadeaux, amassérent pour lui les choses les plus rares de leur pays, 
Hui envoyerent beaucoup de cortéges somptueux et le comblérent de présents. 
ls lui indiquérent l'endroit de leur pays ou les Chinois étaient campés et 
emandeérent à Alexandre de les traiter de la méme facon. Ils lui demanderent 
n outre de leur donner un roi à sa guise. ll y consentit et leur donna pour 


01 celui d'entre eux * qu'ils avaient choisi. Ensuite Alexandre les quitta, par- « « 4.4 τ 
q , P C 159 v. 


* 


Tbourut le pays autour d'eux ' et derriére eux, jusqu'aux limites. Aprés quol * Β 180. 
ΤΙ partit pour Babylone. 

Pendant cette marche à travers le désert, Alexandre sentit de la faiblesse 

t se trouva mal de la chaleur du soleil : 1l descendit de son cheval. Ses 
Hompagnons le mettaient à l'ombre de leurs boucliers recouverts d'or. Mais il 
'éprouva pas d'amélioration. Vers la fin du jour, il leur ordonna de le conduire 

u village le plus proche. Ils firent comme il leur avait ordonné, et il y passa 


. * 38» . r: e 5 * Ἂ ἈΠ 158: 
nuit. A l'aube du jour, le mal s'était aggravé; ' il demanda ' le nom de . (; 160. 


x 


* 


x 


* 


* A-1158: 
* ἃ 160. 


B 186 


G 160 v. 


δ Ὁ 161: 


B 186 v. 


G. 160 v. 


ho 164: 
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1. A ce — 2. ΟΝ (ais IEEE — 9B 5) ,. — 4, A. addi 2x25 ΠΣ 
om. deux mots. OB «22! 0] et infra. «—5,! — le liévre — Λαγώς, c'est-à-dire « fils d 
Lagos ». — 6. € qiio BA Uere. — 7. A ἀνα, — 8. € (uh A Ups. τ 
Ὁ BA om. — 10. A «Xl». — 11. A om. 


ce village, et quand on lui rapporta qu'il s'appelait Houmiya al-Madai 
(Rome), il. perdit tout espoir, persuadé qu'il était prédestinéque la mor 
devait le frapper à Rome dans une maison d'or. 

Se sentant vaineu par la maladie, il prit la parole pour faire son testa 
ment; et comme il n'avait pas d'héritiers, il testa en faveur de Séleucus, soi 
lieutenant, qu'il désigna pour lui succéder à Babylone. La mort frappa Alexan 
dre dans ce lieu. Il avait vécu 32 ans dans ce bas monde et régné pendan 
douze ans. On raconte qu'un de ses serviteurs lui fit boire du poison dan 
cette localité et ainsi le fit mourir. * Ptolémée, qui régna apres lui, le port 
* à Alexandrie et l'y. ensevelit'. 

Lorsque ses ofliciers (litt. ses serviteurs) eurent appris la nouvelle de s 
mort, chacun d'eux s'empara de la contrée ou il les avait établis lieutenants 
parmi eux, il y avait Ptolémée, fils de Lagos?, qui régna sur l'Égypte pen 
dant 40 ans; Philippe qui régna sur la Macédoine et l'Antigonie; Démétriu 
qui régna sur la Syrie et l'Asie; Séleueus qui s'avanca contre l'Égypte e 
l'an 13 de Ptolémée, fils de Lagos, qui conquit * la Syrie et, ayant poursuh 
Démétrius jusqu'à l'Asie, le tua. Il fut maitre de l'Asie, de la Syrie et d 
Babylone ou il régna pendant 32 ans. 


1. Mici. LE Syn., I. 115, — 2, Dans le texte : « fils d'une liévre », c'est-à-dire « fil 
de Lagos ». 
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mots. — 5. A UG. “Ὁ BA 3. — 7. € (Iu au lieu des quatre derniers mots. 
-- ἃ 3)9: ( uri! et infra. — 10. A om. deux mots. — 11. € uel B 


pers. — 12. € dep. ..,[5 donne «σ᾽ Lg. — 13. À om. trois mots. — 14. A ajoute 


lel &u»,. 


J 


A cette époque, Antiochus bàtit Antioche et lui donna son nom. 

Ence temps-là, Séleueus bàtit Apamée, Alep, Kinnesrin, Édesse (ar-Rohá), 
| Séleucie et Laodicée '. 

Le célébre Siméon, fils de Jéchonias, était alors grand prétre des Juifs; 


il eut pour successeur son frére Eléazar'. 


* B'187; 


En * l'an 9 du régne de Ptolémée, * Antiochus le Grand subjugua les , c em 
" ) . 


| Juifs : étant venu en Judée οἱ ils habitaient, il les rendit esclaves. En l'an 11, 

| Ptolémée Épiphane, ayant envoyé Seopas un de ses généreux ?, assiégea les 

| villes de la Syrie et de la Judée et s'en empara. * Antiochus le Grand se porta * ^ 15 v. 
à sa rencontre, en l'an 11 du régne de Ptolémée. Antiochus fit ensuite la 

guerre aux Romains qui le vainquirent et emmenérent comme otage, dans la 

| ville de Rome, son fils Antiochus Épiphane. Il convint de leur donner chaque 

| année mille talents d'argent *. 


1. Cf. G. Sxwc., I, 519, ,, et 520, (Eus. Chr., II, 116 Ht; versio armenia, f). Micn. 
IE 5n; 1,446. — 9. G. ϑυνα., T, 512,45; 525,4 (Eus. Chr., II, 118 Hg; 116 Hv) : Σίμων 
Ubc Ονείου. MrcH. vk £vn., I, 121. — 3. G. Sxwc., I, 537,, (Eus. Chr., II, 124 Ho) : διὰ 
᾿ Σκόπα στρατηγοῦ. — 4. Micn. LE Svn., I, 122. G. Sxwc., IL, 537, 540-541 (Eus. Chr., ll, 


| 124 Hc et Hk). 


* (1-169; 


* B 187 v. 


X (0162 y. 


X Ὁ 165: 


ἜΝ ΙΒ ΒΟΥ: 


* (162 v; 
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Ptolémée, en l'an 13 * de son regne, fit un traité de paix avec. Antiochus 
qui lui donna sa fille Cléopátre en mariage, et Ptolémée recut de lui la Syrie 
et la Phénicie comme dot '. 

En l'an 17 de Ptolémée, Antiochus le Grand fut tué dans le pays de Perse; 


* 


il fut lapidé dans le temple d'un dieu. Aprés lui, son fils régna * pendant 
12 ans*. 

A cette époque, Simon ou Siméon adressa une priére à Apollonius, chef de 
l'armée en Phénicie, promettant de lui donner beaucoup d'or. Lorsque. 
Séleucus eut appris ' par le rapport de son général Apollonius qu'il y avait 
beaucoup d'or dans le Temple de Jérusalem, il envoya une armée. Mais Dieu 
le chàtia, et il fut mis à mort ἡ. 

En l'an 131 des Grecs, Ptolémée Philométor monta sur le tróne et régna 
jo ans. 

^ cette époque, florissait Aristobule, qui traduisit |en grec| pour le roi 
Philométor la Torah *. 


1. Chron. Pasch. MicwE, t. XCII, col. 433-436 (Eus. CAhr., 11, 124 Hm). MicH. LE 
Syn., I, 123-124 et 123, ,. — 2. Micu. 1Ὲ Svn., 1, — 3. Il s'agit du chàtiment du 
chef de l'armée, Héliodore. MG SuNcCON Ὁ Tu 5 “καὶ ᾿Αφρικανόν) — Eus. Chr., II, 
195 Hr. Cf. Chr. Pasch., col. 436-537. MicH. rg Svm, 1, 123 et 124-125. — ἃ, Chr; 
Pasch., col. 437 (Eus. Chr., II, 124 Hu). Micn. rs Sxn., I, 127. 
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En l'an 6 de Ptolémée et 137 des Grees, * à l'indiction οὐ commenca à 
égner Antiochus, fils d'Antiochus, — celui-là avait été otage dans la ville de 
ome ', — Antiochus s'avanca pour faire la guerre à Ptolémée, roi d'Égypte. 
mpéché par les Romains, il retourna en Judée et donna le souverain ponti- 
cat? à Jason (Sim oun), frére. d'Onias, fils de Jéchonias. ' Puis il le lui 
nleva et le donna à Onias, surnommé Ménélas. Ce désaccord qui éclata 
ntre eux, fut une cause de maux et d'afflictions pour les Juifs ?. 

En l'an 14 * du regne de Ptolémée et 145 des Grees, à la deuxieme indic- 
ion, Antiochus Épiphane monía sur le tróne et régna pendant huit ans. 
l envoya un général de ses compagnons avec une forte armée contre Jéru- 
alem. S'en étant emparé par ruse, le 25 du mois de kanoun I* (déc.), il 
ntra dans le Temple et le souilla; il établit sur l'autel du Temple la déso- 
ation et la ruine dont parle le prophete Daniel *. C'était une statue de Zeus 
Olympien. Il placa également une (autre) statue de Zeus Xenios, sur le mont 


1. V. I Macch., 1, 11. — 2. Littéralement « les vétements (χιτών) de grand prétre ». 
3. G. Svwc., I, 544, , (Eus. Chr., II, 126 Ha). Micu. re Svn., I, 124. — 4. DaurzrL, 
x, 27. Cf. la version grecque : xot ἐπὶ τὸ ἱερὸν βδέλυγμα τῶν ἐρημώσεων. 
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* B 188. 
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* B 188. 
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* B 188 v. 
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$a. — 42. C cs S. — 43. A i ex $a 2d 22V. — 14. A om. deux mots; 
— 15. A 8 41. — 16. B , £33! ELE 63! ip 559. — 17. B |J! L5. — 18. B om 


A Ex. — 19. A 8,5 ὐ]ᾶς, 


Garizim '. Il fit brüler les Livres de la Loi. Il opprima tous les Israélites jus- 
qu'à ce qu'ils eurent marché sur les traces [465 gentils| et adhéré à leurs erreurs; 

* Mais Mathathias, fils de Jean, fils de Siméon le prétre, de la famille de | 
Jonadab, qui habitait à Mod im, se leva. ll avait cinq fils : Jean surnommé | 
Gaddis (Khafis), Siméon appelé Tarsi, Juda appelé Macchabée, Éléazar Haus 
rán et Jonathan appelé Hifous (Apphus). * Ils furent saisis de zéle et d'ardeur| 
pour défendre la Loi du Seigneur. lls se revétirent de cilices et furent profon- 


dément affligés. L'un d'eux arrivé prés de cette idole, — on le prit pour le faire | 
sacrifier, — il vit alors un Juif s'approcher pour offrir un sacrifice à cette idole; | 
Enflammé de colere, il le saisit et le tua. * Il tua le chef qui les obligeait ; 
sacrifier; aprés quoi il détruisit cette idole et s'enfuit dans la montagne avee] 
ceux qui étaient zélés '* pour la loi du Seigneur. Puis on prit un vieillard 
nommé Éléazar, chef des docteurs de la Loi; apres avoir enduré de crue 8| 
supplices, il mourut ; ' mais il ne sacrifia point, parce qu'il voulait observerla loi | 


1. G. Syxc., I, 5310: ἐν δὲ Σαμαρείᾳ Διὸς ξενίου. Evs. Chronicon, Versio armenia, 1850] 
(Scnóxz, II, 126) : In Samaria vero in monte Garizin Jovis hospitalis templum aedifica- 
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On prit aussi une femme, nommée Chamouni (Achmounith), et ses sept 
fils; on les amena en présence du roi Antiochus et l'on fit subir séparément 
à chacun de ses fils des supplices divers : au premier on coupa toutes les 
extrémités des membres, puis on le jeta dans une chaudiére; au second on 
arracha la peau de la téte; au troisiéme on coupa ' la langue. Quant au * c 165 v. 
quatriéme, il dit au roi : « Pour mol la mort est un bien, parce que j'espere 
ressusciter, et je ne saerifierai point aux idoles ». Aprés la mort de ces sept 
freres, leur mére Achmounith mourut à son tour. [15 furent ensevelis à 
Antioche. En leur mémoire on bàtit une grande église; en leur honneur aussi 
on faisait chaque année une grande foire accompagnée d'une grande feéte. 
' Nous avons raconté iei leur histoire et leurs supplices, parce qu'ils furent les 
premiers qui souffrirent le martyre pour témoigner de leur obéissanee à 
notre Seigneur le Christ '. 

A cette époque, les Juifs permirent de transgresser le sabbat, pour com- 
battre (les ennemis] qui voulaient les attaquer ce jour-là. 


bat; Hrggoxvuvs (Scnóxz, II, 127 b): Jovis Peregrini delubrum aedificat. Micu. vg Svn., 
T, 125 : un temple à Zeus Hospitalis. Cf. G. Svxc., I, 543, , (Eus. CAr., II, 126 Hb). 
1. V. Ὁ. Svwc., I, 531-532. Micn.. re Svn., I, 124, 125-126. Cf. II Macch., vi-vir. 
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* En l'an * 148 des Grecs et 17 de Ptolémée, Mathathias mourut, et aprés 
lui son fils Judas Macchabée devint gouverneur des Juifs pendant trois ans. 
ΠῚ fut fort et lutta pour la cause du peuple d'Israél. 

La méme année, Judas purifia le Temple des idoles impures et des iniquités - 
qui le souillaient '. 

En l'an 149 * des Grees et 18 de Ptolémée, Antiochus Épiphane mourut, 
frappé par une cruelle maladie, dans le pays des Perses. Antiochus (Eupator) 
régna aprés lui pendant deux ans. 

L'année suivante, Antiochus envoya une grande armée * de 120.000 hommes 
à Jérusalem pour emmener le peuple des Juifs. Eléazar, surnommé Hauràn, 


* 


vit un grand éléphant; croyant qu'il portait le roi, * il s'avanca au-dessous 
de lui et lui perca le ventre avec le glàive; l'éléphant éventré tomba sur 
Éléazar qui mourut. Aprés le combat, on rassembla les cadavres et on les 
ensevelit * à Jérusalem. En les ramassant, on trouva dans les vétements d'un 


homme de l'or de ces idoles?. Alors Judas Macchabée envoya trois mille 


4. G. Svwc., 1, 532-533. Mich. πὲ Svn., I; 130. — 2. Cf. II Macch;, xu, 407 
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lrachmes aux prétres de Jérusalem, les priant d'offrir un sacrifice pour ceux 
qui étaient morts, et d'intercéder pour eux, car il espérait en la résurrection 
165 morts '. 

* A cette époque, les Romains et les Juifs se liérent par un traité de paix. 
En l'an 151 des Grecs, Démétrius Soter, fils de Séleucus, ayant quitté 
Rome, vint (en Syrie) et occupa le tróne de ses ancétres pendant douze ans. 
A cause de lui (ses soldats) tuérent Antiochus et Lysias, son confident ἡ. 

A cette époque, aprés la mort du grand prétre Ménélas, Alecimus l'impie, 
qui n'était pas Juif, devint grand prétre par simonie. À ce spectacle Onias, 
ls d'Onias, * s'enfuit en Egypte ou il bàtit une ville et un temple * à l'imita- 
tion de celui de Jérusalem. Mais Dieu frappa Alcimus l'impie et le fit mourir. 
On établit à sa place Judas Maechabée et, aprés la mort de celui-ci, Jonathan 


son frere qui fut à la fois gouverneur du peuple et grand prétre. Il combattit 
Bachidés, général de Démétrius, et le vainquit ἢ 


1. Micn. rx Sxn., I, 125. — 2. M. rx Sxn., I, 129. G. Svxc., I, 534,9. — ὃ. Βαχχίδης. 
Peut-étre Nicanor? V. Josepen. Frav., Ant., XIII, 4 sq. Cf. G. Svwc., I, 534-535; 544- 
955. V. I Macch., 


x1 1670 v3 


* (1.168: 
* B 190 v. 


* (1 168. 
* B 190 v. 


* (1 168. Y. 
* B 191; 
* ( 169. 

Ὁ 168. v. 


BOT 


* (i 169. 


116 AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. [244] f" 
beh lh. 2. d oue» vh qu uu ὦ um &b xL s 
gie o οὐ VIEEUT eed σα VI odsR ὁ 59. ὩΣ LESS uus cll. 
e» ob uil Juls J6 (uli sus eur ul Ras celo losa JE Qe c IM 
I els ai 6 «6 9 5, celo πο ass - 
9L] Am, car d Gl en oV fuu uus as 


OU vss oU cred εὐ PEE N) UU Q^ O3 A e o-t ὍΝ ΤΌΣ às P 


ous UG eub XX xL UA DUNS EUM oce cs &U AL s 
(3 5 s πὰ oueples ὦ» 


cune gium uen δ γὰ» ὦ cux) ὁ XL ὦ XXI ον OU. οἷ 
Ore SE xb 5,2 «UL X. ἫΝ 


En l'an 160 des Grecs, Démétrius partit pour l'Égypte et s'en empara, 
Alors le roi de l'Égypte lui donna en mariage sa fille Cléopátre. W auta 
disent qu'elle était la fille ainée de Ptolémée * Évergéte. Anastase (? v 
de Rome, dit à son sujet qu'elle accomplit la parole du prophéte Daniel q 
avait dit : « La fille de la ville du sud sera donnée au nord '. » su! Ii) 
Svéque de Cyr, dit : « En celle que Ptolémée Rs donnae en mariage | 


En l'an 165 d ἰδ τατον: Polemo eet monta sur le tróne 2 régn 
29 ans. 

' A cette époque, Jean (Youndn) devint grand prétre et gouverneur de 
Juifs. 

En l'an 167 des Grees et 3 de Ptolémée, Démétrius, fils de Démétriu 
isurnommé| Sidérites *, fut tué, aprés avoir régné pendant trois ans. 


Jonathan le grand prétre fut tué, en l'an 170, par la perfidie de Tryphon 
chef de l'armée de Démétrius. Son frére Simon lui succéda pendant trois ans 

1. DaxiEL, xi, 6. — 2. V. TugopongTI Ézplanatio ad Danielem, cap. xi, 6 6. Miel 
Patr. Gr., X. LXXXI, coll. 1505-1508. — 3. Μιση. τ1Ε Sxvn., I, 129-130. — 4. Dans 


ms., probablement le nom mutilé d'« Alexandre ». V. G. Svxc., l, 552,4 : ὃ xoi Xs 
— δ. G. Sxwc., I, 552; 555, (Eus. Chr., 1I, 128 Hn). Mica. rx fus I, 130-131. 
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1. € (o4, B uS I. — 2. € add. μ᾽»... — 3. Ici se termine la lacune 
ans le ms. A, oü nous ne lisons que cette phrase : |», ὡϑϑ JS lac sos Qa 
TU qs &a$.— 4. A om. deux mots. — 5. BA Us s. —6. € Use B (ex, Α 


D. — 7. Aw: — 8. € Quir. — 9. lei commence une lacune dans le ms. A. — 
0. CB. |, ois. 


* 


A cette époque, Ptolémée donna sa fille en mariage * à Démétrius, et * c 169 v. 
ivec elle] le royaume d'Alexandre '. 
En l'an 174 |des Grecs], Antiochus, frére de Démétrius, surnommé Sidétées, 
honta sur le tróne de Syrie et régna pendant neuf ans. 
A cette époque, Simon envoya au roi de Rome des tables en or et fit avec 
ui un traité [d'allianee| sur une table d'airain *. 
' A la méme époque, le grand prétre Simon envoya Jean, son fils, *p 191 v. 
ontre Cendebée (Qandoubyous), chef de l'armée d'Antiochus. Lorsqu'il l'eut 
iaincu et qu'il eut détruit son armée, il. affranchit les Juifs d'un. esclavage 
jui durait depuis 28 ans; ils furent également affranchis du tribut. ll est 
j'ertain en effet que depuis le régne de Séleucus Nicator et le début de l'ére 
zrecque, les Juifs avaient payé le tribut * aux rois de Syrie?. * C 170. 
En cette année finit la seconde histoire des Maechabées *. 


1. Chr. Pasch. MicwE, t. XCII, col. 444 (Eus. CAr., II, 128 Hp; versio armenia, 
1879 k; Hieronymus, p. 129, 1878). — 2. V. I Macch., xiv, 16 sq. Cf. Micn. τε Svn., I, 
131. Evs. CAr., II, 130-131; versio arm. et Hieronymus, 1880. — 3. ἃ. Sxwc,, l, 
545,739: Micn. Le Svn., I, 126. V. I Macch., xv, 38 sq. et xvi. — 4. Mrcn. rg Svn., I, 
126. 
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1. Com. —2. B. —3. C. —4. €. 6, JI 53.91.8. 36, I (8:51. — 5. Codi 
url don ΑἸ ἘΞ dnd. la lacune du ms. A. — 8 BAGUE 
9. C om. — 10. € »», BA uL T4 AVE) M TP dd 23. — 5. Α ἀπ. E 
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En l'an 177 des Grecs et 21 de Ptolémée, Simon, fils d'Onias, fut tué au. 
mois de chebat (février), et son fils Jean lui succéda; mais Ptolémée le tua. 
Jean était celui que l'on surnomma Hyrean; il fut grand prétre pendant; 
28 ans '. 

* B 192. ' De cette époque datent les gouverneurs d'Edesse; ils remplirent leurs 
fonctions jusqu'au temps des autres rois qui étaient de la famille d'Abgar, 
roi d'Edesse ?. 

En l'an 182 des Grecs et 17 de Ptolémée, Arsace, le Parthe, tua Antiochus 

* € 170 v. Sidétés. Démétrius, fils de Démétrius, son frére, lui suceéda * pendant quatre 
ans. Aprés celui-ci | Antiochus] Grypos (ὁ Γρυπός) régna pendant 12 ans *. 

Sur ces entrefaites Antiochus vint mettre le siége devant Jérusalem, dont 
il réduisit les habitants à une géne extréme. Voyant leur lassitude, Jean 

*A 160 lHyrcan * ouvrit le tombeau du prophete David, qui fut le plus riche de tous 
les rois, et. en. tira 3.000 talents d'or; il en donna 300 talents'à Antiochus 
qui s'éloigna de Jérusalem. 

1. G. Sxxc., I, 548, ,, (Eus. Chr., IT, 130 He et Hn). Mrcn. μῈὰ Svn., I, 131; 127. — 
2. M. τὰ ὅγε. L, 126. — 3. Gi Sxwec. Γ᾿ 5555: 553. Bus AE Il, 130 Hi et Hk). 
Micz. Lx Svn., ], 132. 
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1.6 2527 B Ua. — 2. B (pe. — 3. CB Vy SIT 7739 B 
pig. — 5. € urs B urs Iei se termine la lacune du ms. A. — 6. BA Quem 
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* & cette époque, Hyrcan dévasta la ville de Samarie; ensuite il la rebàtit * B 19? v. 
t l'appela Sébaste. 
En cette année qui est l'an 186 des Grecs, pendant laquelle Antiochus 
tait monté sur le tróne et avait assiégé Jérusalem, commence le comput 
des Tyriens '. noie 
En l'an 194, Ptolémée Soter monta sur le tróne et régna pendant 17 ans. 
Sur ces entrefaites Hyrean, gouverneur des Juifs, partit avec Antiochus 
jour la guerre, et ils tuérent Indatés, général du roi des Parthes *. 
En l'an 198, Antiochus Cyzicéne monta sur le tróne de Syrie et régna 
endant 18 ans. 


A cette époque, il y eut un effroi et un tremblement de terre dans la ville 
e Rhodes; et le Colosse tomba *. 

En l'an 205, Jean Hyrcan mourut, et son fils Aristobule lui succéda pen- 
ant un an. * Il fut grand prétre; il fut aussi le premier roi des Juifs, depuis * n 193. 
5.484. ans que le temple avait été incendié et leur royaume détruit. * Mais * C i71 v. 


1. G. Sxwc., I, 548-549 (Eus. Chr., II, 130 Hp, et vers. arm., 1900). Mich. re Svn., I, 
27. — 2. G. Svwc., 1, 553,44, : Σίνδαν τινὰ στρατηγόν. Jos. Εἶπαν. Antiquitates, XIII, 251 : 
IvSdzav τὸν Πάρθων στρατηγόν. Mucu. rtg Svm., L, 127. — 3. Eus. Chr., II, 130-131 (vers. 
rm. et Hieron.). Micn. re Svn., I, 132. 
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1. A om, quatre mots. —2. A ect — 3. A om. — 4. A om. — 5. B om. Ici commence 


une lacune dans le ms. A, — 6. B οι. 


Aristobule avait un frére appelé Jean ou Alexandre et un autre appelé Anti- 
gone; il tua celui-ci par ruse et par Jalousie. Et dans le lieu méme οἱ il avait 
répandu le sang de son frére, son propre sang fut répandu. Jean, leur pere, 
avait prophétisé, en effet, qu'ils ne seraient pas trés bons dans le gouverne- 
ment. Leur pére était un homme véridique, qui parlait sous Dinsprram 
de Dieu '. 

En l'an 207, aprés la mort d'Aristobule, Jean-Alexandre régna pendan 
27 ans. Il gouverna le peuple d'Israél avec dureté, sévérité et rudesse. | 

A cette époque, Ptolémée Soter fut chassé par sa mére, la reine Cléo- 
pàtre, qui le priva du pouvoir. Ptolémée Alexandre lui succéda pendant 10 ans, 


* En l'an 211 * des CAI. commence le comput des Ascalonites, depuis 
i 


la 208* année des Grees* 
En l'an 216 des GN et 5 de Ptolémée, Épiphane, chef de troupes, a) 


Antiochus Cyzicéne, aprés qu'il eut brülé ses présents. Philippe régna E 
lui sur la Syrie pendant deux ans *. | 
/ 
1 


1. Mica. LE Sxn., I, 127-128 et 132. — 2. M. rx Svn., I, 128. — 3. Sur ce passagug 
ef. Jos. Frav., Ant, XIII, 366-369 (Eus. Chr., II, 132-133 HI et 1920-1923). ἃ. SxN6S 
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1. € οἱ. — 2. € SJ. — 3. B i. — 4. € &lyl B i3hl. Cheikho : $313b3! (p. 130). 
— 5. B Us. — 6. € | jJ. B oL. — 7. € om. — 8. Β 4s. — 9. € (olg 
B (ouo). — 10. Β | jx — 11. B ( 13,2 e C om. 


Apres cela, en l'an 217, le royaume de Syrie cessa d'exister. 

En l'an 222 de leur ere, Ptolémée remonta sur le tróne. C'est celui qui 
vécut encore huit ans. 

De son temps, on fit le recensement des habitants de Rome. On en 
compta 470.300 (460.300) '. 


Ptolémée qui se trouvait là-bas aussi fut brülé * parles Thraces". * dz 


En l'an 230, Ptolémée Dionysius monta sur le tróne d'Égypte et régna 
endant 30 ans. ' En l'an 5 de son régne et 234 des Grecs, Jean-Alexandre * B iw. 
ourut, et Alexandra, surnommée Salina, gouverna pendant 9 ans. Elle 
servait soigneusement les préceptes de la Loi et punissait ceux qui la trans- 
gressaient. Puis elle fit son fils Hyrcan grand prétre. Mais lorsqu'il fut élevé 
à cette dignité, des rivalités éclatérent parmi les Juifs. Aprés de nombreuses 
erturbations, il fut convenu au sujet des deux (fils d'Alexandra), que Hyrcan 
erait grand prétre et Aristobule roi. Pompée, général des Romains, vint alors, 


1. Micg. rg Svn., I, 130 ou plutót 134. — 2. Je crois qu'il faut lire « par les habitants 
"Alexandrie ». Il s'agit de Ptolémée-Alexandre Il tué par eux. V. Boucu£-LecrEnco, 
istoire des Lagides, ll, p. 119-120. 
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1. C om. depuis x2. — 2. Ici se termine une lacune dans le ms. A, — 3. A om. 
quatre mots. — ^. A ee] ds Je, - m5 Vm B g5. A gor — 6. 
Je jl s! [o ds ui — 7. Probablement qs! — ἡγεμών. — 8. B. ( 25 y» A (35 e. ἡ 
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s'empara d'Aristobule et l'emmena enchainé à home. Il établit. le grand : 
prétre Hyrean à sa place. En l'an 14 de Ptolémée et 245 des Grecs, * H yrean 
commenca à gouverner et gouverna pendant 33 ans comme grand prétre ἢ | 
A cette époque, les Romains dévasteérent Antioche, ville de Syrie, sou-[ 
mirent de nouveau les Juifs et leur imposerent un tribut; ils assujettirent de] 
nouveau plusieurs villes. Puis ils donnérent aux Juifs des gouverneurs dom 
le premier s'appelait Antipater. Cet Antipater, qui appartenait aux gentils|' 
était fils d'un hégémone qui se nommait Hérode. Les Iduméens, c'est-à-dire les]: 
enfants d'Édom, descendants de Loth, s'étaient jetés, pendant une de leurs : 
expéditions, sur un temple d'Apollon qui se trouvait prés des remparts de / 
ville d'Ascalon, et avaient fait Antipater captif. Et comme le pére de celui-& 
n'avait point d'argent pour le racheter et le délivrer, Antipater son fils resti 
' entre leurs mains et partit avec eux. Ce Jeune homme, ayant retrouvé Si 
liberté, prit pour femme la fille d'Aréthas, roi des Arabes, qui s'appelai: 


- 
1. G. Svxc., 1, 559, sq. Eus. Chr., Il, 134-135. Micng. rg Syn., I, 129-131 et 12M B. 


133. 
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Aritàh; * son nom à elle était Cypris'. Il. devint ensuite l'ami d'Hyrcan, | * p 195. 
rand prétre des Juils, lutta énergiquement en sa faveur et le soutint dans ses 
lémélés avec son frére. Puis il alla trouver, de la part d'lIyrcan, Pompée, 
rénéral des Romains. Et c'est pourquoi il devint aussi l'ami des Romains, ^ 
qui l'aimérent et l'établirent en leur nom procurateur des Juifs. Antipater eut 
quatre| fils de Cypris la j juive (l'arabe) : Joseph, Phérora, Phasaél et Hérode, 
et une fille qui s'appelait Salomé. Quant à Phasaél et à Joseph, ils devinrent, 
peu de temps aprés, procurateurs des Juifs. Quant à Antipater leur pére, il 
mourut, empoisonné par un de ses échansons. * Son fils Hérode se rendit à * € (4. 
home et aprés y avoir recu le pouvoir royal ἢ sur les Juifs, il revint. C'est» p 195 v. 
cel. Hérode qui vivait à l'époque du Christ Notre Sauveur; nous parlerons 
bientót de lui et de sa famille ?. 
* En l'an 259 des Grecs et 30 de Ptolémée, entrérent en fonction ceux qui * 4 160 v. 
ont appelés ὕπατοι (consuls); ils se nommaient Caius Julius et Marcus Antonius. 
Cette méme pot aprés la mort de Ptolémée, Cléopàtre en Égypte régna 
endant 22 ans *. 


1. Κύπρος chez Jos. Frav.; v. par exemple XIV, 121. Κύπρις chez ἃ. Sxxc., I, 568,,,,: 
᾿Αραθίσσης Κύπριδος — 2. Micu. re. Svn., I, 135-136. Cf. ἃ. Sxwc., I, 568-569. — 3. Micn. 
E Svn., l, 131. 
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1. A om. depuis XX ,3.. — 2. A om. — 3. A om. deux mots. — 4. € ajoute ici x3 
ων est: V. qu'il faut omettre. — 5. € ὅλο, — 6. Le passage dep. ὡϑ 59 ne 
se trouve que dans le ms. €. — 7. € u$ UI B ques NI. — 8. A om. depuis E 
UII. Le ms. B abrége le récit. — 9. A àJ! -τῦ SL — 10. Le dernier passage 
se trouve dans le ms. B un peu plus haut. — 11. € Usb. B ἘΞ A om. -ῷ 
12. CB Y. A om. depuis iJ! τεῦ | à. — 13. ΟἿΣ «ρα. ΟἿΑ om. — 14. A om. 


] 
En la 2* année du regne de Cléopàtre, Pompée, général de l'armée ro- 
maine, fut tué dans un combat. 
Alors finirent les exploits des Macchabées. Les Juifs conclurent un traité 
avec les Romains et leur firent acte de soumission. Le premier livre des 
ἡ C175 v. Macchabées comprend 2.766 * versets, le second 5.600. 
* B 196. ' Depuis le début des Maechabées, c'est-à-dire depuis la 93* année grecque; 
jusqu'à la fin de leur histoire, on compte 168 ans. | 
n l'an 5 du régne de Cléopátre et 264 des Grees, commence le comput 
des Antiochiens. Cette année commenca le lundi aprés l'année bissextile. 
Depuis Adam jusqu'à cette année-là il s écoula 5461 ans '. 
En cette méme année, les Romains jugérent opportun de convoquer leur 
sénat (σύγχλητος) qui comptait 320 hommes, et dont la réunion s'appelait 


[E NICHE DES YRS,1, 192. ] 
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1. BA ust € --- 2 2. C add. Ue» — 3. A depuis n. 12 de la page 
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mence une lacune dans le ms. A. — 14. B bL... — 15. € s, B su. — 16. € μαϑ B 
π᾿ - -΄ 
pes et plus bas dans ce fragment. 


βουλή. Ils firent un de ces consuls dont nous avons parlé, empereur : * c'était * € 175. 
Caius Julius; [il régna] pendant quatre ans. Il fut également appelé César, 
dans la langue des Romains, parce que sa mére étant morte tandis qu'il 
s'agitait encore dans son sein; on ouvrit les entrailles de la mére et on l'en 
retira; puis on l'éleva jusqu'à sa majorité. Il régna sur les Romains, à Rome, 
"et il s'élevait au-dessus des rois, en disant qu'il n'était pas né comme ils * B 196 «. 
étaient nés, et qu'il n'était pas sorti par οἱ ils étaient sortis, voulant laisser 
entendre qu'il n'était pas sorti par la voie que la pudeur cache. 

Le mois Quintilis, qui est le mois mesori (?), c'est-à-dire tammouz, fut 
aussi appelé, depuis ce temps-là, Julius url parce que ce fut en ce 
nois que l'empereur Julius commenca à régner 

Aprés la mort de Julius, en l'an 268 des ἜΝ Auguste δ ταν lui succéda 
pendant 56 ans et six mois *. 

Au sujet des deux jours qui manquent au mois de chebat ?, il est éerit 


1. Mich. μὲ Svn., 1, 153 oà « le mois ginan » est rapproché du mois palmyrénien 
jinian. Cf. infra, p. [256]. — 2. M. re Svn., I. 134. — 3. Sur cette légende v. 1. Mararar 
Chronographia, 183-187 (éd. Bonn.). Geonci Mowacur Bp o éd. de Boor, 1904. 
Lipsiae, I, 23-24. CEpn., I, 263-264. Mrcn. rg Svn., I, 141-143 
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" quit. * Mais un des généraux romains qui s'appelait Februarius (Frourious) e 
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J 
qu'à l'époque de |Manlius| Capitolinus (Qabiton), général de l'armée romaine; 
une troupe de cavaliers ayant envahi son pays, 1l lui fit la guerre et la vain 


d'autres hommes dépravés firent de l'opposition à Qabiton et lui enlevéren 
le pouvoir qu'il avait sur les Romains. Les cavaliers ennemis, ayant entendu 
et appris que Qabiton venait d'étre révoqué, aecoururent et s'emparérent al 
home * pendant la nuit. Les généraux s'enfuirent avec Februarius et se réfu- 
gierent au Capitole, temple des idoles; ensuite ils envoyérent dire 
Qabiton : « Nous t'avons offensé et nous en sommes coupables. Rassemble les 
Homains du cóté οὐ ils pourront s'emparer du Capitole. Délivre-nous, E 
nous te ferons roi. » ll rassembla alors une armée de Romains et, pendant, 
la nuit, (attaqua) la ville de Rome de trois cótés et enferma les assaillants ay 
milieu; puis les ayant tués, ainsi que le chef de leur troupe, il régna sur 
les Romains. On se saisit de Februarius qui voulait livrer la ville à l'ennemi; 
* on le mit dans un filet ', on le fit monter sur un àne, et on le frappait à coup 
de bàtons et de verges, en lui disant : « Agba, Frourié *! » ce qui signifie 1 
« Sors, ὁ Chebàt (février)! » Ensuite on le jeta à la mer. Le roi ordonna que 


1. CrEpn., 1, 264, : ψιάθῳ θρυΐνῳ περιδεδλημένον. Chez Cranor « un filet » (M. vc Syn 
I, 143). — 2. « Agba » — ex6«, V. 1. MararaE Chronographia, 187 : ἔξιθι, φεόρουᾶρι, ὅπερ 
ἐστὶ τῇ Ἑλληνίδι γλώσση " Ex6x, περίτιε. ἀποποῖι Moxacur Chronicon, I, 24 : ἔξελθε Φεδρουάριε: 
Idem chez Czpn., I, 264, .. C'est à tort que M. Chabot dit : « Agbe » est sans doute uil 
transposition pour ἄπαγε (M. rr Svn., I, 143, n. 2). 
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ce mois portàt le nom de Februarius, pour que, chaque année, son mauvais 
souvenir füt un objet de mépris. 

Quant à ces deux jours pendant lesquels avait eu lieu l'attaque inopinée 
de l'expédition ennemie, qui avait marché contre Rome, on les rejeta, parce 
que cet événement avait eu lieu le 28 * du mois; mais on ajouta l'un de ces 
deux jours au mois de phibin (?)' qui est temmouz (juillet), et l'autre au 
mois de kanoun II (janvier), en sorte que chacun de ces deux mois eut trente 
et un jours. Aprés quelque temps, un autre roi régna sur les Romains et dit : 
« Il ne convient pas que le mois de chebat, c'est-à-dire février, soit au milieu 
de l'année. » * Il l'enleva donc et le placa à la fin de l'année avant le mois de 
mars, qui est adhar. C'est lui qui appela un mois Julius, de son nom, et 
l'autre Augustus, du nom de son oncle. Voilà pourquoi chebat a deux jours 
de moins. Depuis cette époque, les Romains n'ont pas cessé de tirer de 
mauvais augures au molis de chebat et de croire que le démon parait en ce 
mois et que les esprits malins y dominent. 

En l'an 8 du régne d'Auguste César? et 275 des Grecs, en la 146* * olym- 
piade, le royaume et le sacerdoce des Juifs furent abolis. 


1. Peut-étre le mois copte « epiphi »? Cf. supra, p. [233]. — 2. Les événements 
dont il s'agit à partir d'ici, sont également racontés dans le commencement de la seconde 
partie d'Agapius; mais la rédaction du ms. de Florence est différente. 
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1. Le récit suivant se trouve dans le ms. B aux foll. 205-205 v. — 2. A om. deux 


mois. — 3. A Ui! su 5. — ἃ, A om. trois mots. — 5. A 5: — 6. BA UY. — 7. Bd] 
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* Hérode, fils d'Antipater, qui, comme nous l'avons rapporté, était de la. 
race des gentils, régna sur les Juifs pendant 37 ans. Quant à Hyrean le grand 
prétre des Juifs, il fut emmené en captivité dans le pays des Parthes; à som 
retour, * Hérode le fit tuer avee son fils Jonathan. Alors fut aecomplie la parole. 
de Jacob, chef des Patriarches, qui avait dit : « (Le sceptre) ne sera point. 
oté de Juda, ni le législateur d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne celui à 
qui le royaume appartient et que les peuples attendent '. » 

Et en vérité, c'est à cette époque, apres un court délai, qu'eut lieu l'avé-. 
nement du Christ. Et de méme fut aecomplie la prophétie de Daniel que 
l'arehange Gabriel lui avait révélée au sujet des sept et des soixante-deux 
semaines qui font 433 (483) ans ' et qui furent achevées [en ce temps-là; la 
premiére année était] la sixieme du regne de Darius, fils d'Hystaspe, eu 
laquelle fut terminé le Temple du Seigneur, en la 65* olympiade. Depuis ce 
temps-là jusqu'à ce qu'Hérode commencàt à régner, * tous les gouverneurs 
des Juifs étaient appelés Messies (oints), c'est-à-dire grands prétres. Alors 
' cessérent. d'exister le sacerdoce et le gouvernement qu'ils se choisissaient 
jadis eux-mémes dans leur propre milieu *. 


1. Genése, xxix, 10. — 2. AcaPrvus, II (1), p. 3-4 (P. O., t. VII, p. 459-460): lestextes, 
correspondants sont indiqués. ! 


257] HEÉRODE. REGNE D'AUGUSTE. 129 


ἘΞ 


gases ZW Heal ERA E» οἱ d 3» es)! ὧς ae 5 SCELUS 
Hi 2h 3UElS  sJb οὐ 2$ ον σα cu Ted US exi iUe 
B ide qm e omm loj & uuo VE SA SS ull eNAKI 9445 
Ql Sube uo dU as e Seb Cu nuu ὁ ex Οἱ ae Ip oS 
I3 pU «US. eal 12 XUL οἱ v SEE uuo Teu yl 10 S UA 
praneh Sb ce ΟΣ RUE a Has ee le qe te eol ὦ ds 
QÓ «Je δ» o (οὐ ene uo uum cob SU eee Ie 
μονα δ Xe. Gus Plut e Goes uus τς Lbs, (x ἘΞ Qe 
Lal οἱ QJ sum Gul Js. Gun ub VS enl aam ues o eal 
e32 ex. cos Clos 5] Ουίου καρ ὦ» SUE ces Dust Gul χὰ «a 
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Quand Hérode eut recu des Romains la royauté et fut arrivé dans le pays 

des Juifs, ils lui firent de l'opposition. Alors il leur fit une guerre sans merci, 
détruisit toutes les murailles de Jérusalem et fit périr dans la ville un grand 
nombre de Juifs; il s'empàra des insignes sacerdotaux dont le grand prétre 
seul pouvait se revétir. Hérode les prit chez lui et les mit sous scellés; et il 
ne permit à personne d'étre grand prétre plus d'un an. Peu de temps apres, 
il établit grand. prétre Aristobule, fils d'Hyrcan, frére de sa femme; ensuite 
il le fit tuer et établit à sa place Hananiel. 
' Enl'n 14 du regne d'Auguste César et 7 du regne d'Hérode, l'empereur 
Auguste marcha contre * Antoine ', général de son armée, qui s'était insurgé 
contre lui et qui était sous la domination de Cléopàátre, reine d'Égypte. 
Auguste leur fit à tous deux une guerre acharnée, les vainquit, s'empara des 
deux fils de Cléopàtre qui s'appelaient Soleil et Lune et les fit mourir. On dit 
que ces deux fils, ne pouvant lui échapper, se tuerent de leurs propres mains. 
Le royaume d'Égypte cessa alors d'exister et tomba sous la domination des 
homains ἡ. 


1. Dans le ms. « Antiochus ». —2. V. Acarivs, II (1), p. 4-5 (P. O., t. VII, p. 460-461). 
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A cette époque, il y eut un recensement dans la ville de Rome; on en compti 
les habitants et on en trouva quatre millions cent soixante-quatre mille '. 

Auguste, en l'an 18 de son regne, envoya en Arménie Tibére, général de: 
Romains, qui soumit aussi les Parthes et donna la liberté aux habitants di 
Samos". 

A eette époque, les Romains commencerent à appeler bissextile le jou 
qui arrivait tous ἡ les quatre ans; c'est-à-dire : idus πρὸ ἐξ χαλανδῶν Mxo 
τιῶν. Quant. aux Grecs, ils l'appellent Βίσεξτον ἡ. 

En l'an 28 du régne d'Auguste, Hérode bàtit des villes, des murailles 
beaucoup de forteresses; il bàtit également une ville et l'appela Césarée, ei 
l'honneur de César. Auparavant eette ville portait le nom de « tour d 
Straton * ». 

A cette époque, s'illustra Sexte, philosophe pythagoricien. Juda] le Gali: 
léen et Sadoc, de la ville de Gamala, furent des imposteurs. Ils se révoltéren 
et dirent : « En vérité, il n'est pas permis de payer l'impót de capitation e 
de nous donner.des maitres mortels ^. » 

1. G. Sxwc., I, 593, , (Eus. Chr., 11, 140 Hp et versio arm. k). — 2. G. Sxwc., 1, 593 
(Eus. Chr., II, 142 Hm). — 3. AcaPrus, II (1), p. 5-6 (461-562). — 4. ἃ. Sxwc., I, 595, 
(Eus. Chr., Ul, 142 Hx et versio arm. r). Micu. rg Svn., 1, 137. Chr. Min., lI, 44, 84. — 
b. Chr. Min., ll, 4^. Acari1vus, II (1), p. 6 (462). 
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En l'an 42 du régne d'Auguste César, 35 du regne d'Hérode, 46 des 
Antioehéniens, 309 des Grees, ' en la premiere indiction, en la 2* année de τ c v. 
la 194* olympiade, * Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ naquit à Beth- τ p i05. 
léem, ville de Judée, πρὸ ὀχτὼ χαλανδῶν "Iavouzgiov, le vingt-cinquieme jour de 
kanoun I** (décembre). Depuis Adam jusqu'à cette année-là il s'était écoulé, 
au total, 5566 ans. Le début de cette année tomba un lundi. Selon le calcul 
des Grees, ce fut le douziéme jour de la lune, et selon le caleul des Romains 
ce fut le seiziéme jour. L'année précédente en laquelle le Christ fut concu, le 
25* jour du mois d'adhar (mars), avait commencé un dimanche. Selon le calcul 
lunaire des Grecs, ce fut le premier jour de l'année, et selon le caleul des 
Romains, le cinquiéme jour. En cette année, la lune fut intercalaire '. 

" L'année * avant la naissance du Christ, Cyrinus, ἡγεμὼν τῆς συγχλήτου (pré- e v τ 
sident du sénat)?, assemblée qui gouvernait l'empire, fut envoyé pour recen- 
ser la population de la Judée soumise à la capitation. Il était ὕπατος (consul) 

1. Chr. Min., II, 44-55. — 2. G. Svwc., I, 598, : ὑπὸ τῆς συγχλήτου βουλῆς Κυρίνιος 
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en effet et faisait partie de ceux qui se rassemblaient daus la βουλή (sénat). 
Or, comme chaeun allait s'inscrire dans sa ville, Joseph, époux de Márie, 
monta également pour se faire enregistrer dans la ville de Bethléem; et c'est. 
alors que le Christ naquit. | 

Le savant grec Longinus, qui rapporte lui aussi [165 événements 46] cette. 
époque dans la troisiéme partie de son livre, ou il traite de la guerre et de 
la vietoire des Romains sur Autioche, ville de Syrie, écrivit à César : « Des 
Perses, venus d'Orient, sont entrés dans tes États et ont offert des présents. 
au petit enfant né à Bethléem; quant à savoir qui il est et de qui il est fils, 
nous ne l'avons pas encore appris. » '* Alors Auguste envoya à Longinus * la: 
lettre suivante : « Hérode, le satrape (gouverneur), que nous avons établi là-- 
bas, sur les Juifs, nous écrira et nous fera connaitre toute chose. » | 

Quant au roi des Perses qui avait envoyé les Mages, il s'appelait Pharan- 
soun'. En l'an 44 d'Auguste, ces Mages vinrent auprés du Christ qui, au 


1. Chr. Min., 11. 45 : « PeriSabur ». Micu. LE Syn., I, 142 : « Pir-Sabhour ». 


Mme 
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dire de certains, était alors àgé de deux ans. Mais Cyrille et Africanus avec 
d'autres racontent que le Christ était àgé de sept jours au moment de l'arrivée 
|des Mages. Cette opinion est plus vraisemblable, car dans les images et les 
effigies de beaucoup d'églises, nous avons trouvé les Mages et les pasteurs 
| représentés à cóté du Christ et de sa mére Marie'. Nous avons aussi démontré 
que le Christ naquit en l'an 35 ἢ du régne d'Hérode qui régna pendant 37 ans. * c 180 v. 
|Si le Christ avait eu deux ans, ᾿ Hérode aurait été mort. Puis l'Évangile A 


|raconte la fuite de os avec le Christ en Egypte et son séjour de deux SM 
lans en Égypte, jusqu'à la mort d'Hérode et jusqu'à l'avénement de son fils 
DE ndaus qui lui succéda. 

Hérode, voyant que les Mages n'avaient pas tenu leur parole, envoya alors 
tuer tous les enfants de Bethléem et de la contrée environnante, qui étaient 


| àágés de deux ans et au-dessous, selon les indications fournies par les Mages". 


1. Le ms. A dit : Des gens racontent que le Christ était àgé de deux ans. Quant aux 
savants, aux philosophes et à l'auteur T ce pur ils disent quau moment de l'arrivée 
irouvé et vu dans les images, ER RETE ΤΕ icónes, et les dics qui se trouvent dans 
les saintes églises, etc. — 2. AcaPrus, 1] (1), p. 9 (P. O., t. Vll, p. 465). 


"3181. 


TANBI20E 


* B 200 v. 


v (OE Vs 
* A 162 v. 


- (181. 


* B 200. 


. avalt deux ans; 
- regne ἡ d'Hérode qui régna trente-sept ans. 51 done, au moment de l'arrivée: 
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à 


Quand la chaste Marie enfanta le Christ Notre Sauveur, elle était àgée ad 
treize ans; elle mourut àgée de 51 ans et cinq ans apres l'Ascension du 
Christ. 

En l'an 307 des Grees, * le 24 du mois d'eloul (septembre), Jean, fils de: 


Zacharie, fut concu; il naquit le 24 * du mois de haziran (juin), en l'an 308. 
des Grees. 1 

Marie recut le message le 25 du mois d'adhar (mars), six mois aprés la. 
conception de Jean '. 

Neuf mois aprés, en l'an 309 des Grecs et le 25 de kanoun I** (décembre), 
le Christ naquit à Bethléem et il y fut circoncis, à l'àge de huit Jours. Au. 
bout de quarante jours on le porta au temple, et c'est là que le vieillard. 
Siméon le prit dans ses bras. C'est de là [aussi] que Joseph s'enfuit avec lui 
en Égy pte. 

Nous avons déjà raconté qu'au moment de la mort d'Hérode, le Chrisf 


* 


nous avons exposé que le Christ naquit en l'an 35 * du 
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des Mages, le Christ avait eu deux ans, Hérode aurait été mort. On dit que 
o , 

lannée ou les Mages eurent leur vision, |e Christ| se retira en Egvpte 

o , o. ᾽ 
ou il resta pendant deux ans; que sur ces entrefaites, Joseph, apprenant la 
la mort d'Hérode, quitta l'Egypte, lorsque le Christ avait déjà quatre ans : 
voilà l'opinion d'un certain nombre. Mais voici la vérité : le Christ se retira 
en Egypte, à l'àvee de quarante jours, parce que nous avons déjà démontré 

oO. o ] 
qu'Hérode mourut deux ans aprés la naissance du Christ; et cela prouve qu'il 
ne resta en Egypte que pendant les deux derniéres années de la vie d'Hérode, 
ear l'Évangile dit : « Joseph, ayant appris qu'Hérode était mort, quitta 
l'Egypte et se rendit à Nazareth, οὐ le Christ fut. élevé'. » L'Evangile dit 
[aussi] * que les Mages vinrent à Jérusalem * et s'informérent de la naissance 
du Christ; que les savants juifs apprirent à Hérode, lorsqu'il les interrogea sur 
le méme sujet, que le Christ devait naitre à Dethléem; qu'Hérode envoya les 
Mages, pour prendre des renseignements sur le Christ. L'Evangile dit [enfin] 
€ [o 
que les Mages retournérent dans leur pays par un autre chemin et ne revin- 
rent plus auprés d'Hérode?. Cela prouve que les Mages ne virent pas le Christ 
Y 8 : I 

à Jérusalem. Nous disons done que le Christ naquit en l'an 35 du régne 
d'Hérode, deux ans avant la fin de son régne; que la méme année οἱ le Christ 


1. Cf. MarrH., 11, 19-23. — 2. Cf. Marrn., it, 1-12. 
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naquit, Joseph et sa mére Marie le prirent et s'en allérent en Égypte, ou il 
resta pendant deux ans jusqu'à la mort d'Hérode; qu'Hérode, aprés avoli 
vécu 70 ans et en avoir régné 37 ans, mourut en l'an 44 du régne ' d'August 
César, ᾿ qui est la 311* année des Grecs. 

C'est une des preuves que le Christ' resta en Égypte pendant deux t 
et que Joseph l'y emmena, ἡ aussitót aprés qu'il eut été porté dans les bras du 
vieillard Siméon, qui avait dit par une inspiration de l'Esprit-Saint qu'il n 
goüterait pas la mort avant d'avoir vu le Christ Notre-Seigneur. Au templ 
il prit done lé Christ dans ses bras et pria le Seigneur de le laisser mourir 
en disant: « C'est maintenant, Seigneur, que Tu laisseras mourir en pai 
Ton serviteur, parce que mes yeux ont vu le salut, que Tu as préparé pour 
tout le peuple, comme la lumiere qui éclairera les nations, et pour la gloir 
de Ton peuple d'Israel^. » Il y a d'autres récits dont l'Évangile ne parle point 
Siméon, étant debout, avec le Christ dans ses bras, rendit l'esprit. Les τ 
qui virent cette merveille, Siméon mort debout avec le Christ dans ses bras, 
racontérent ce dont ils avaient été les témoins oculaires. 


i 
1 
1. [οἱ commence une lacune dans le ms. C. — 2. Luc, ir, 29-32. 
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La nouvelle parvint à Hérode aprés le départ des Mages de Bethléem. 
i le Christ avait été àgé de deux ans * avant sa fuite en Égypte, Hérode οὐδ ἡ B 302. 
5té mort et n'aurait pas pu dire aux Mages : « Partez et informez-vous de 
'enfant; et lorsque vous l'aurez trouvé, revenez chez mol et faites-le-moil 
avoir, afin que j'aille l'adorer'. » 

Par conséquent le récit de ceux qui croient que les Mages virent le Christ? 
Jérusalem est dépourvu de vérité. L'Évangile n'avait. pas besoin de raconter 
es histoires dont nous avons parlé. De ces considérations et d'autres sem- 
lables, il résulte que les Mages et les bergers arrivérent du temps de la 
aissance du Christ, comme nos ancétres l'ont représenté dans les églises *. 

Hérode mourut d'une maladie amére et cruelle. On dit qu'il tua. d'abord 
sa femme, à la suite d'une dispute qu'il eut avec elle dans le lit οἱ ils cou- * 4 163 v. 
haient ensemble; finalement sa femme le querella si fort, qu'Hérode, hors 
e lui, se leva, prit son oreiller, ' le placa sur le visage de sa femme et * Β 305 v. 
Festa assis jusqu'à ce qu'elle füt morte. Il tua ensuite sa fille et plusieurs de 
1. Marr., ir, 8. — 2. X add. « ágé de deux ans ». — 3. lei se termine la lacune du 


E. 


PATR. OR. — T. XI. — F. 1. 9 


14D./2093: 


s». ceux qui l'entouraient, pour se frapper ' au cceur d'un coup de couteau. Mais 
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ses proches, parce qu'il était en proie à un fort acces de folie. Ses entrailles 
se couvrirent d'uleéres qui lui causaient de violentes douleurs; ses pieds 
étaient tuméfiés par la goutte; son pubis et ses testicules se décomposérent 
et fourmillaient de vers; des ulcéres terribles et persistants couvraient som 
corps. Torturé par la douleur et par la souffrance, Hérode prit un couteau et. 
une pomme ; il se mit à couper la pomme, espérant profiter de l'inattention de 


ils s'en apercurent et ne le laisserent pas faire. Ensuite il dit aussi à sa 
seur Salomé et à son mari : « Je sais que les Juifs feront une grande féte 
aprés ma mort et qu'ils s'en réjouiront beaucoup. Rassemblons done tous 
ceux qui sont iei réunis, pour les mettre en prison et les tuer, afin que les 
Juifs, quand ils se rassembleront, me pleurent, de gré ou de force. » C'est 
ainsi que mourut. Hérode * dans des souffrances atroces, et que Dieu le punit 
pour venger le massaere de ces enfants innocents, [massaere commis] par 
une méchanceté et une inimilié audacieuse contre Dieu, qui est puissant et 
grand '. 

Nous avons écrit cela d'aprés ce que disent les savants qui vécurent à 
cette époque. Mais [d'autres] disent que toutes ces épreuves le frapperent 
avant le massaere de ces enfants, avant ses actes injustes et audacieux 
contre Dieu. 


1. AcaPrvUs, II (1), p. 11-12 (P. O., t. VII, p. 407-468). 


[267] HISTOIRE D'HÉRODE ANTIPAS. 139 
$ (gAJ! «3 σὰ D sso ; O^ ὁ 4 MI TN co ὐὐϑϑ. πὸ o6. *! GI ΠΤ 
: SA US XX uo ieu e cà ye ὁ) Sel ὦ RE um UERS τ 
o! pr ὯΝ ΠΕ ἢ rl B ks ds Uu. o s ΦΉΣ UN : σε. 
d ETE ἘΠ SJ! s oo 5l c TU C25 Qu 7^ 
2 Pam| ba meg «de lona ah. Q6 «|odel e ρα ὦ» 
hy Xe cs d o6 LIG 7 Paci (à Jus Mgg Jé ue DO Ust Β 308 ν, 
Li ys) uh GUAE τ cuu$ C ub τῶ elo τ: - 165 * 4 τοῦ 
ος- Aul, (4 ce» oh Um. εἰ c Un o! PSP AS ol. Lea: o πε: Ξ Qe? 
ERE S 4f. cue ge ob ui ὦν ἢ ues «| ds ule cue, cim. 


PUES 


1. € 33, B uum. — 2. 0 (uu. B. (uubid. - 3. 0 58b. — 4. (S JUL, 
ure. — 5. € «99, B om. — 6. € | jx, Β je. — 7. € uasa. 


οἱ se termine la lacune du ms. A. — 8. AcsKb. — 9. A 8h! ἘΞ Ὁ ἊΝ uud! 


14. A «ex. — 12. A add. κιὶ.8. — 13. CA om. 5. — 14. i diy. — 15. B 
B. ἀλο γι dus ω» κ᾿ ἈΝ Messe cies des Jy EE 05. sy. — 16. A 
Q— 17. Bospe οὐ À sys Dae BAN depuis ! τ donne e) οἱ... Las! 


PETS) Us» οἷ xs SEES οἱ le, 33 Lol ces, axle cR aJ. ue Los 


Hérode avait neuf femmes et [huit] fils : * de Doris, il eut. Antipater qui * c is3 v. 
it périr ses fréres et fut enfin tué par son pere; de Marie, fille du grand 
Drétre Hyrcan, qu'Hérode avait fait périr, Aristobule et Alexandre, qui per- 
irent la vie par les intrigues de leur frére Antipater, et un autre Hérode, 
ippelé Antipas', qui épousa Hérodiade, femme de son frére, et fit tuer Jean- 
paptiste, parce que celui-ci l'exhortait et le blàmait d'avoir épousé la femme 
le son frére. Hérodiade le haissait et ne cessait d'inventer des ruses pour le 
fire mourir. * Àu jour anniversaire de sa naissance, Hérode ayant fait un * p 908 v. 


* 


estin pour tous les grands de sa cour, Hérodiade envoya sa fille, * qui dansa * ^ 1. 
evant le roi Hérode. Celui-ci avec tous les convives furent echarmés de sa 
anse. Il s'était auparavant entendu avec elle pour qu'elle demandáàt la mort 
e Jean, promettant de lui donner sa téte dans un plat. Hérode jura done 
e lui donner tout ce * qu'elle lui demanderait, serait-ce la moitié de son. * c iss. 


oyaume; et lorsque Hérodiade lui eut demandé la téte de Jean, il envoya dans 


1. Le ms. « Antigone ». 
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la prison un de ses bourreaux, qui coupa la téte de Jean-Baptiste et l'ap- 
BERE Hérode la remit alors à la jac fille, qui la pun et la porta àsa pmo 


prx et Philippe qui iub mis à mort par son nac ravisseur de sa UE 
' de Pallas, il eut Phasaél *. (Hérode) eut ensuite trois petits-fils : mrctobuEg T 
frere d'Alexandre; Hérode qui fut roi de Chaleis *; Agrippa surnommé Hérode, 
qui fit tuer par l'épée Jaeques, frére du Christ Notre-Seigneur, et fut rongé 
par les vers; c'est aussi celui qui ravit ' et prit le royaume de son oncle Hérode; 
Ses enfants étaient Agrippa, qui lui suecéda, et deux filles : Bérénice e 
Drusilla. Drusilla épousa le proeurateur (ἡγεμών) Félix dont parlent les Actes 
des Apótres (ai Πράξεις). 
Maintenant nous revenons en arriére pour raconter qu'aprés la mori 


1. Dans les mss. « Antigone ». — 2. Μαλθάχη. V., par exemple, la généalogie d'Hérode 
chez Jos. ἔπιαν. Ant. Jud., XVII, 19-22; De bello Judaico, Y, 562. Micn. τε Sxn., I, 140, 
Chr. Min., ^6. — 3. ΠῚ me semble que la traduction litt. de ce passage est celle-ci Σ 
« Phasaél lui donna de Pallas trois [petits|-fils qui furent en vérité Aristobule », ete; 
Pénrign). — ^4. Dans les mss. le nom défiguré « Qabdhàáfrà »? | 
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f. B dS], A (Ss. -- 2. ΟἹ. — 3. € els, B eM — ^. A depuis 
SK sue donne (245! ἰδ. — 5. AB uri. — 6. A Ua b. — 7. B GL, A 
BL-J. — 8. € Ll, B lul, A (XS. — 9. In B; € ( pab, A Vas f. — 10. B 
Ju. A V 14. BC jl... — 12. A Ens Qs ie. "E cb. Dans 


e ms. B ce feuillet manque. — 13. A κως i, 


'Hérode, frappé des chàtiments que nous avons décrits, son fils Archélaüs 
ui succéda en la 45* année du régne d'Auguste César, qui est la * 312* année 
es Grees. ἡ la méme époque, Auguste: nomma aussi lHérode, appelé Anti- 
as', frére d'Archélaüs, tétrarque des Juifs; il nomma Félix gouverneur de 
rachonitide et Lysanias gouverneur d'Abyléne*. 

En ce temps-là, on fit un recensement (census) dans la ville de Rome; on 
n compta les habitants et on en trouva * quatre millions cent un mille *. 

C'est alors aussi que, pour.plusieurs raisons et pour les forfaits qu'il 
vait commis, Archélaüs fut envoyé en exil à Vienne, ville de Galatie (de 
aule)*. Aprés lui Hérode le tétrarque régna sur les Juifs pendant vingt- 
uit ans. 

Auguste César mourut en l'an 54 de son regne, à l'àge de 75 aus. * Tibére 
ésar fut son successeur pendant 23 ans et vécut 78 ans. 


1 Dans les mss. « Antigone ». — 2. AcaPrus, II (1), p. 12 (P. O., t. VII, p. 468). 
- Svwc., I, 604. — 3. Cf. Micn. ΤῈ Svn., I, 141. G. Sxuc., I, 593, ; (Eus. Chr., lI, 140 


p et versio arm.). — 4. V. Acarivs, II (1), p. 12 (468) et surtout la note 3. 


* B 90^ v. 
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€ X5. — 2. Iei commence une lacune dans le ms. A. B manque également. 
— 3. lei recommence le ms. A. — 4. A Ue s. — 5b. Α om. dep. dE — 6. A Jag 
zd 86. nC Ὁ». — 9. In € 5.5». Il faut entendre « Euxin νοὶ 
— 40. A (3i] cos M. — 14. A Too. — 12. A dep. oz Qus donne 5. 39. — 13. A. 
Seu). — 14. € om. — 15. € om. trois mots. — 16. A uj Le — 17. A om. dep. Us 


En ce temps-là, il y eut une grande panique et de nombreux tremblements 

de terre, pendant lesquels 13 villes furent renversées ' 
En l'an 7 du régne de Tibére, Philippe le iéltadqua bàtit une ville, qu'il. 
appela Césarée de Philippe. Hérode bàtit également Tibériade, à laquelle il. 
donna le nom de Tibére César. 
En l'an 14 * du régne de Tibére César, qui est la 357* année des Grecs, 
Pilate qui était de la ville de Pont (Bontos), dans le pays d'Euxin*, fut envoyé | 
(en Judée] et se mit à chasser les Juifs du pays de Tibére César. [ 
L'année suivante, qui est l'an 5535 depuis Adam et les origines du monde, 
l'an 75 des Antiochiens, à la fin de la 201* olympiade, à la 155 indietion, | 
qui est l'an 15 du régne de Tibére César, le Christ Notre-Seigneur, àgé de : 
trente ans, fut baptisé par Jean-Baptiste, fils de Zacharie, dans le fleuve du. 
Jourdain, le 6 du mois de kanoun II (janvier), un dimanche. Le Christ était 
né un mardi. ] 
1. V. Acapivs, IT (1), p. 13 (P. O., t. VII, p. 469). — 2. Dans le ms. le nom est trés 
mutilé. 
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Le Christ, Notre-Seigneur et Maitre, à partir de son baptéme et aprés avoir 
jeüné pendant quarante jours et quarante nuits dans le désert oü 1] fut tenté 
|par l'imposteur, se mit à opérer des prodiges et des miracles, ' pendant trois. * c ise. 
ans et demi. Le premier miracle de Notre-Seigneur le Christ eut lieu aux 


il donna les dix béatitudes; il enseigna à ses disciples la priére; il purifia le 


|lépreux; i| guérit les malades, délivra les possédés, ouvrit les yeux aux 


aveugles, rendit la parole aux muets et ressuscita les morts. 
* Avec l'aide et le secours du Christ, les histoires, les récits et les contes de * p 900. 

l'Aneien Testament sont finis; finie la premiere partie du livre des origines 

du monde, qui narre les histoires, les contes et les récits du monde pendant 

les premiers siécles et les àges passés, àge par àge; [qui raconte] les événe- 

ments heureux ou malheureux de toutes les époques, c'est-à-dire les nou- 

velles, les faits et les descriptions depuis le commencement du monde et 

depuis Adam jusqu'à la fin de l'Aneien Testament, jusqu'à l'accomplissement 

par le Christ de toutes les figures qui le coneernent * dans les Livres des * C 188 v. 


* B 906 v. 


* B 206 v. 
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1. Ici se termine le ms. A; il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. B 
dou. —3. Boss d.— ΚΒ] ὦ». — 5.0. Jl. — 6. € 4a). — 7. 
λαὸν — 8. Les quatre derniers mots se trouvent dans le ms. € sur le fol. 302, mais 
ils y sont biffés. 


| 
Prophétes et enfin jusqu'à l'époque, au mois et au jour, ou le Christ Notre- 
Ρ J ? | 
Seieneur monta au ciel : ce qui eut lieu le jeudi, 3 (2) du mois d'iyar (mai), 
o I , 
parce que la Pàque était tombée, cette année-là, le samedi, 24 du mois d'adhar 
(mars), et le jour de la Résurrection * le dimanche 25 ' du méme mois". 
A partir d'iei nous commencons la seconde partie de l'Histoire du Nous 


— 


veau Testament, depuis l'époque de l'Ascension du Christ Notre- Seigneur; 
nous raconterons et exposerons tous les récits du Nouveau Testament; nous 
rapporterons les opinions contraires, les événements et les faits qui euren 
lieu dans le monde entier depuis cette époque Jusqu'à nos jours. Puis neu 
raconterons, rappellerons et déerirons certaines choses qui existent et qu 
doivent arriver; nous poursuivrons notre récit jusqu'à la fin du monde e 
jusqu'à la consommation des siecles, d'aprés ce que les Prophétes et le 
Livres révélés de Dieu disent à ce sujet, parce que cela donne satisfaction 
la raison et se laisse soumettre aux regles de l'analogie, — si Dieu le veut! 


1. Iei finit le ms. A ; il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. Compare 
le comput de Sévére ibn al-Moqaffa ', P. O., t. ΠΙ, p. 222-225. 
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INTRODUCTION 


La premiere édition de notre Vie de saint. Luc le stylite a été donnée par 
les soins de M. l'abbé A4. Vogt. Présentée au public comme seconde these de 
doctorat és lettres ', elle fut recueillie telle quelle, texte, format et pagina- 
ion, dans les Analecta Bollandiana de janvier 1909. Quelques articles que je 
publiai à cette occasion dans les Echos d'Orient à partir de mai de la méme 
année déterminérent les directeurs de la Patrologie orientale à me demander 
de rééditer ce texte pour leur collection. 

Si à tous points de vue mon édition différe passablement de celle de 
M. Vogt, j'espere qu'à l'examen on n'y verra ni présomption ni parti pris. 
Sans doute, je n'ai pu consulter le manuscrit lui-méme, mais la direction 
de la Patrologie y avait pourvu en mettant à ma disposition. d'excellentes 
photographies. 

Sauf les eas indiqués plus loin (p. 7), chaque fois que je m'écarte du 

manuserit je le signale. J'ai noté également toutes les variantes qui existent 
entre mon édition et celle de M. Vogt. Une lecon précédée d'un V est une 
lecon acceptée par M. Vogt et contre laquelle je m'inscris en compagnie du 
manuscrit; une lecon précédée de MV est une lecon du manuscrit conservée 
par M. Vogt et que je rejette; une lecon précédée de M est une lecon du 
manuscrit que j'écarte de concert avec M. Vogt. Je donne toujours la rai- 
son de ma préférence quand elle n'est pas évidente par elle-méme. 
. Dans les Analecta. Bollandiana, t. XXIX, 1910, p. 488-490, le R. P. Van 
de Vorst, S. J., au cours d'une recension fort bienveillante de mes articles 
des Échos d'Orient, a fait sur le texte de notre Vie quatre remarques philolo- 
giques dont j'ai profité et auxquelles je renvoie par le nom de l'auteur (2 22, 
39 bis, 73). 

De son cóté, M. l'arehimandrite Papadopoulos-Kérameus a proposé dans 
le Duasanriiicriii Bpeuenuugp, t. XV, p. 437-4597, quelques améliorations 
au texte de M. Vogt. Je n'en ai eu connaissance que lorsque mon travail 
1. Bruxelles et Paris, 1909. 

2. Il faut remarquer que le tome en question porte la date de 1908, bien qu'il ait vu le jour en 1910. 


En 1908, il eüt été difficile à M. Papadopoulos-Kérameus de renvoyer à mes arlicles des Eclios d'Orient 
qui eommencerent à paraitre en mai 1910, 


148 INTRODUCTION. [417: 


de reconstitution du texte était déjà terminé. Parmi celles qui m'ont paru 
recevables, il y en avait deux que je n'avais pas encore effectuées, 2 19 et 82 ; 1 
jen rends hommage à qui de droit en les marquant des lettres PK. Je dois! 
aussi à M. Papadopoulos-Kérameus le relevé de quelques mots non catalo-| 
gués dans les dictionnaires 


ἘΞ jos redites de I' d méme um ellos Seb bizatt es et fasti- 
es d τ 2, etc. 


dont il n'a pas la solution. Tout ce que y'adrais voulu trouver moi-méme dans; 
un travail de ce genre, j'ai eru bon de le procurer à autrui. J'ai réservé seule- 

ment pour l'Introduction l'examen de plusieurs points d'ensemble qu'il n tait 
pas commode de traiter dans des notes et que je distribue en cinq articles : : 
1" Texte de la Vie de saint Luc : manuscrit et texte primitif, esprit général du 3 
discours; 2" compétence et véracité de l'historien; 3* chronologie de la vie de]. 


Luc et les Synaxaires, la mémoire de saint Luc. 


ARTICLE PREMIER 


TEXTE DE LA VIE DE SAINT LUC : MANUSCHRIT ET TEXTE PRIMITIF, 


ESPRIT GÉNÉRAL DU DISCOURS. 


La Vie de S. Luc le stylite que nous publions est conservée dans 
un seul manuscrit, aujourd'hui propriété de la Bibliotheque nationale de]. 
Paris, fonds gree 1458 (olim Medie, Reg. 1835). C'est un de ces grands. 
manuscrits hagiographiques du xr' siecle composés sur le modéle des|. 
ouvrages du Métaphraste et divisés suivant l'ordre des mois et des jours]. 
Le manuscrit compte 247 feuillets de parchemin (40 »« 26) plas un feuillet| 
numéroté 215"5, La Vie de S. Lue est incluse entre les feuillets 1135] 
132. Elle est éerite sur deux colonnes, de quarante lignes chacune, en une| 
belle écriture irés réguliere et trés soignée. Il est plus que probable que, 
ce manuserit appartenait à quelque grand couvent byzantin, Malheureu-|': 
sement le copiste ne se nomme pas. Le dernier feuillet a été mutilé. Il nej 
compte aujourd'hui qu'une colonne de 15 lignes. Peut-étre autrefois por-|- 
tait-il, comme beaucoup de ses semblables, le nom du copiste et du monas-|- 
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ere à la fin de cette derniere page disparue et soigneusement coupée. 
e méme manuscrit contient un certain nombre de Vies, entre autres la 
ie de S. Daniel le stylite, dont il est question dans notre texte '. » 

Trés bon calligraphe, le copiste ἃ manqué passablement d'attention. 
ouvent son orthographe est purement phonétique; il lui échappe des per- 
utatious de lettres tout à fait inattendues, il ajoute ou saute des lettres, 
es syllabes, des mots entiers. Plusieurs de ses fautes s'expliquent au 
lieux si on admet qu'il a recopié en écriture eursive un texte déjà rédigé 
n eursive et qui lui-méme dérivait d'un manuscrit. en onciale. A. supposer 
ue le eopiste ait eu sous les yeux une écriture semblable à celle qu'il 
mploie lui-méme, on concoit fort bien qu'il ait pu écrire ἀλογωτέρους pour 
λογωτέρας, 2 48; en effet, les signes o» et « sont trés peu différents d'aspect 
lans la eursive de notre manuscrit quand le jambage de l'« n'est pas collé 
étroitement au corps de la lettre. Dans la méme hypothése, il était. facile | 
e confondre le ν et le y. dont le traeé ne présente pas ici de caracteres dis- 
inets appréciables, le v» et l'o, l'u et l'« qui ne sont exprimés souvent que 
ar un indéeis petit trait de plume. Par contre, l'omission ou l'addition 
ar notre copiste de 2 devant e, ou réciproquement, dénoterait un texte anté- 
leur écrit en onciale : C — €. Cette observation d'ailleurs ne vise pas à 
nnocenter le copiste qui aurait dü s'apercevoir plus d'une fois qu'il écrivait 
e véritables énormités : il était évidemment trop absorbé parle souci de 
a calligraphie pour avoir le temps de beaucoup réfléchir. 

Un nombre respectable de grattages prouve que toutes les fautes ne 
ont pas restées inapercues soit du copiste soit du reviseur. Ce dernier, 
ont l'écriture est. parfaitement reconnaissable, a méme comblé plusieurs 
acunes, mais sa revision a été fort bénigne et n'a guére amélioré le texte". 

On trouve dans le manuscrit les abréviations courantes des mots ἄνθρω- 
og, Δαυίδ, Θεός, Ἰησοῦς, Ἰωάννης, Κύριος, μήτηρ, οὐρανός, πατήρ, m rot oy o, 
πνεῦμα, σταυρός, σωτήρ, employés seuls ou dans des mots composés. Les 
chiffres sont écrits deux fois en abrégé par de simples lettres, 2 43 (voir n. 7), 
4 51 (voir n. 7). Toutes ces abréviations sont indiquées par un trait horizontal 
simple, ou pointé, ou coupé au milieu par un astérisque. Fait remarquable, 
le signe d'abréviation surmonte parfois, trés rarement il est. vrai, des mots 
écrits en entier. C'est le cas de ἐκχλησίας 2 26 (voir n. 1), de πατριάρχην 2 45 
(voir n. I), de τριάκοντα 2 99 (voir n. 3). Il est invraisemblable qu'un copiste 


1. Vogt, Vie de Saint Luc le stylite, dans les Analecta. Bollandiana, t. NNVIII, janvier 1909, 
p. 6 sq.; la Vie de Daniel est éditée, ibid., t. XXXII (1913), p. 123-216. 

2. Les grattages n'ont presque jamais été opérés à fond et ont laissé trés souvent la trace des 
caracteres primitifs. Ils ont eu lieu quelquefois d'une maniere déconcertante; 2 75, le copiste avail 
écrit ἐχχνεχρῶν, apres grattage on ἃ & χνεχρῶν! D'autres fois, on les devine à l'aspect rápé du par- 
chemin dans un vide qui n'a pas de raison d'étre : εἰδό σι, gat ἣν, 2 1. D'une maniere générale, nous 
n'avons relevé les grattages que lorsqu'il y avait un intérét spécial à [6 faire. 
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rencontrant un mot éerit en entier et non marque du signe d'abréviation l'ait- 
reproduit en entier et marqué par sureroit du signe d'abréviation. Mais il est 


assez naturel qu'un copiste rencontrant une abréviation marquée de son. 


signe ait commencé par la résoudre puis y ait ajouté machinalement le signe 


d'abréviation. qu'il avait sous les yeux, surtout s'il avait adopté comme 


systeme, ainsi que cela parait avoir été le cas pour les accents et les esprits, 
d'ajouter seulement aprés coup tous les signes qui n'appartenaient pas au 
texte proprement dit. Nous aurions là une nouvelle preuve que notre manus- 
erit dépend directement ou indirectement d'un autre exemplaire. Dans celui- 
ci, les abréviations étaient plus nombreuses que dans le texte qui est par- 
venu jusqu'à nous : elles ont naturellement été résolues avec plus ou moins 
de méthode, plus ou moins de bonheur, par les différents copistes, et ce 
fait explique plus d'une anomalie dans la transmission du texte. 
L'aecentuation veut étre réguliére et compléte?, mais assez souvent un 
signe manque, ou est de trop, ou tombe à faux. Par distraction, le copiste 


H 


accentue fréquemment tous les éléments d'un composé susceptibles de l'étre 
quand ils sont isolés; ainsi μὴδεμίαν 2 Δ, προσφορᾶς 2 11, πρὸσἐπιρράναι 2 39: 
Cela est dà en grande partie à ce que beaucoup de syllabes sont séparées 
les unes des autres dans l'écriture et prennent ainsi l'aspect de mots dis- 
tinets, ce qui faeilite bien des méprises réjouissantes; on a par exemple 
χαὶ νὸν 2 1, xxi góc Z 9, etc.?. Par ailleurs, des expressions que nous parta- 
geons sont écrites en un seul mot : χατίχνος 2 3, ἀπαρχῆς Z 9, etc. 

Les esprits sont marqués avec autant de soin que les accents, mais notre 
iota souscrit est toujours omis, sauf trois fois ou il est adserit οἱ fait songer 
éncore à un texte antérieur en onciale : ài Z 20 /n princ., 85 in fine; ῥᾶιον 
QOO 

Le systeme de ponctuation est ekphonétique; essentiellement compris 
en vue de la lecture publique, il coupe le texte en petits membres détachés 
qui se prononcent sans arrét. Dans ce systeme, le copiste met des signes 
de ponctuation là οὐ nous ne mettrions rien, et il ne distingue guére entre 
la fin d'une phrase, d'une proposition ou d'une coupe oratoire, le signe le 


plus employé étant presque toujours le point. Je n'ai trouvé qu'une fois le 


1. Voir ci-dessous la note 3. 

2. Noler, comme trés commode pour éviter les quiproquos dans la lecture publique, l'accentuation 
des démonstratifs ὁ μὲν, 6 δὲ; dans d'autres combinaisons μέν et δέ sont parfois accepntués de méme. 

3. Il est fort probable, à mon avis, que les accents et les esprits ont été marqués apres 
coup. On concoit mieux ainsi que tant de mots aient deux accents. Le texte étant déjà écrit, celui 
qui le relit pour l'accentuer et qui cherche moins à comprendre qu'à opérer rapidement est lenté 
de mettre un accent sur tout groupe de lettres qui à premiere vue parait en réclamer un. Il 
voit xxv et il accentue zai; s'apercevant ensuite qu'il y a ρος, il accegtue régulierement la derniere 
syllabe et on a zaigoz. Devant un mot douteux, il se garde de prendre parti; ainsi il accentuera dou- 
blement συνέλαδόν τες: le premier accent est mis comme si on avait συνέλαθον, le second comme si on 


avait συλλαδόντες. Voir 2 39, n. 8. 
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point-virgule d'interrogation, 7 52; c'est qu'iei l'interrogation ne ressor- 
tait pas suffisamment du contexte (βλέπετε τὸ πλοιάριον... συνελαυνόμιενον ;) comme 
lorsqu'on a dans la phrase un mot franchement interrogatif de sa nature. 

ll y a des majuseules, mais leur emploi est tout à fait arbitraire. Elles 
ne commencent réguliérement ni les phrases ni les noms propres et c'est 
par hasard qu'on les y rencontre. A part quelques trés rares exceptions, 
elles sont toujours à la marge et la plupart du temps elles commencent un 
mot au milieu d'une phrase, ou une syllabe au milieu d'un mot : μετὰ Δὲ τούτους 
τρίτος 2 7, ἔδει Γὰρ ὄντως 2 10, βουλάρων κ᾿ LL, γεΓενημένων 2 12, ὑΠερησίαν 2 19. 
Nous sommes en présence d'un caprice ou d'un procédé bizarre. Peut-étre le 
copiste, chaque fois qu'il reprenait son travail interrompu à intervalles plus 
ou moins espacés, se payait-il le luxe d'une majuseule dés qu'il avait. un 
commencement de ligne. 

Toutes les observations qui précédent tendent à montrer que l'éditeur 
se trouvant en face d'un systeme factice peut sans hésitation y substituer le 
sien. Sauf dans des cas spéciaux oà une exception s'impose, il n'y a done 
pas lieu, parce que cela nous entrainerait trop loin sans la moindre utilité, 
de relever entre notre texte et le manuscrit les divergenees qui naissent 
de l'emploi des majuseules et des abréviations, de la coupe ou de la liaison 
des mots, de la ponetuation et de l'accentuation. Mais nous signalerons 
toutes les autres divergences. 

Qu'on n'aille pas croire du reste que les fautes de copiste sont telle- 
ment nombreuses que la physionomie du texte primitif ne soit plus recon- 
naissable et qu'on ne puisse s'en prévaloir, presque toujours à coup sür, 
dans les corrections nécessaires. 

Une lecture attentive donne non seulement l'impression, mais la certi- 
tude, que l'original était fort soigné, écrit dans la langue des lettrés de 
l'époque (x* siecle), c.-à-d. à peu prés daus le grec des Péres du iv^ siecle. 
Sans doute, notre auteur emploie parfois des mots nouveaux, toujours bien 
déclinés du reste, mais ce sera forcé pour ainsi dire par la nécessité d'étre 
bien compris, et il ne manquera pas de s'exeuser : χελλαρίτην χαταστήσος ὃν 
οὕτω χαλεῖν ἔθος πολλοῖς τῇ χοινὴ διαλέκτῳ 2 19; τὸν... ἀνδριάντα πάντες ἴστε... ὃν οἱ 
πολλοι xxl δημώδεις ἰδιωτικῷ προσρήματι χρώμενοι περιχύτην χατονομιΖζουσ! 22559: 
Ainsi, de l'aveu méme du panégyriste, nous sommes dans ce monde un peu 
factice ou. l'éerivain et l'orateur peuvent employer, sans susciter d'autre 
sentiment que l'admiration, un langage qui n'est plus le langage usuel 
du peuple autour d'eux. Cette constatation devait étre retenue pour l'éta- 
blissement du texte, et nous en avons tenu compte en nous dirigeant tou- 
jours d'aprés la loi de l'analogie, en donnant par conséquent la préférence 
sur les bévues du copiste aux lecons qui sont garanties davantage par 
le style ordinaire de l'écrivain. 
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Notre Vie est un discours prononcé devant un auditoire de personnes |. 
pieuses, et c'est un. discours d'apparat. Rien n'y manque, ni l'exorde avec f 
les protestations coutumiéres d'insuffisance devant la grandeur du sujet, 
ni la péroraison qui déplore à nouveau les bégaiements impuissants de 
l'orateur et se termine par la doxologie obligée, ni les interpellations à l'au- 
ditoire, ni les citations ou allusions vraiment nombreuses à l'Écriture, ni 


^ 


tout ce qui peut contribuer à mettre en valeur la souplesse d'un bel esprit : 

comparaisons, antithéses', jeux de mots sur les noms propres?, allité-: 
rations?, réflexions de philosophie et de psychologie élémentaire, péri- 

phrases prétentieuses pour remplacer le mot propre*; le style est trés 

redondant, les répétitions par synonymes fréquentes; les amplifications | 
sentent la rhétorique artificielle de l'école et de la chaire, les épithétes πθ΄ 
sont pas ménagées : tout est merveilleux, extraordinaire, surhumain, et si 

le miraele en cours est étonnant, le suivant ne l'est pas moins, 2 52, 55 

in fine, e&e. Nous sommes done loin de considérer cette Vie comme un modéle 

de littérature. Il est vrai que l'auteur, en orateur qui se respecte, fait usage. 
d'un cursus assez régulier et que l'abus des épithétes et des synonymes, 

de méme que l'enchevétrement parfois fastidieux des compléments, et aussi 

plusieurs variantes introduites dans les textes seripturaires^, peuvent pro- 

venir et proviennent en partie de la nécessité d'assurer le balancement du 

rythme *. Mais tout cela ne montre que plus clairement un écrivain fort préoc- 

cupé d'effets littéraires tout. de convention. 


1. Voir simplement la marche de la seconde partie, page suivante. 
2. ᾿Αλύπιος 2 7; Θαυμαστός 2 6; Εὐθύμιος 2 57. 

3. Ἐπιθολὴν... μεταδολαί τε xai προσδολαί ὃ 22; γχαλῶς χαλοῦντι 2 25; πάλιν πάλη ὃ 27; ἐπίσης πάσαις 
πάσης ὃ 71, etc. 

4. Ὡς θέμις 2.13 οἱ 61; οἷα φιλεῖ πολλάχις 48 : ὡς cixóc 2 9^, elc. 

5. Cf. 2 10, 14, etc. 

6. Voir 2 9, n. 1 de la traduclion ainsi que ὃ ^, n. 2 et 4, 2 16, n. 4, 2 34, n. 3, 2 52, n. 8 de la 
traduction. 

7. Ge n'est pas iei le lieu d'étudier à lond les procédés rylhimiques en usage dans notre Vie. 
Notons seulement qu'une lecture méme rapide fera découvrir chez notre auteur un véritable faible pour 
le daetyle à la fin des phrases. La plupart du temps nous y trouvons méme un double daetyle. Ou 
bien les deux daetyles se suivent immédiatement ὄντι χαθέστηχεν 2 1 (cas le plus fréquent), ou bien ils 
sont séparés par une syllabe accentuée τοῦ πονηροῦ πνεύματος 2 4? (cas trés rare), par une syllabe 
non aecentuée προέτρεχε προλάμπουσα χαρίσματι 2 36 (un peu moins rare), par deux syllabes non accentuées 
διήρχεσαν ἐξασχούμενοι 2 Ὁ (fréquent), par deux syllabes dont la premiere est accentuée αὐτῶν μιμητὴς 
γενόμενος 2 11 (rare). par rois syllabes dont celle du milieu est accentuée ἐπιτήδευμα μαθὼν μετήρχετο 
4 43 (Lrés rareJ. Quand on aura éliminé du discours toules les finales qui précedent, on sera étonné 
du peu qui reste el qui est à partager entre diflérenles combinaisons oü il sera souvent trés facile d'a- 
percevoir encore l'influence rythmique du dactyle : xai εὐπορίας $ 14; πίστεως μιμεῖται αὶ 185 χοσμοχράτορος 
ἐξουσίας 2 96; μὴ ἀποτυχεῖν 2 185; ἀχολούθως ἐπανελθεῖν ὃ ὃ; οἴχαδε παλινοστεῖν 2 38; οὕτω φασχούσης φωνῆς d 3. 
Je ne vois à ne point faire sa place au dactyle que les fins de phrase, μεγαλοπόλει ταύτῃ νέᾳ “Ῥώμῃ 
253, ἐξ ὧν ὀλίγα ταῦτα 2 62. (Ges excoplions, qui du reste offrent un rythme trés net pour compenser, 
ne sauraient empécher de reconnaitre chez notre auteur le faible que nous lui avons attribué et qui 
se fait jour d'une facon lout aussi claire dans le corps des phrases. Partout il y a profusion des cadences 
favorites; elles sont parfois si rapprochées, elles se répondent si bien l'une à l'autre, que certains 
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La méme recherche se fait jour jusque dans la division et la marche du 
discours. 

Outre l'exorde 2 1-9 et la péroraison Z 85, le panégyrique se.divise en 
rois parties : 

1. La vie, 2 10-36.: 

2. Les miracles, ἃ 37-71. 

3. La mort et les funérailles, 2 78-84. 

La premiére partie suit naturellement l'ordre chronologique et ne com- 
porte pas de remarques spéciales. La seconde, qui est de beaucoup la plus 
longue, est trés caractéristique de la maniere de notre auteur. D'abord, 
un miracle hors cadre, parce qu'il ressemblerait davantage (!) aux miracles 
de Jésus-Christ : les péches miraculeuses. Puis : 

a) Miracles en faveur d'hommes, 2 37-65 (guérisons de possédés, gué- 
risons d'autres malades, délivrance de prisonniers; antithese entre la gué- 
rison du clere Euthyme qui pensait mourir et la mort du comte Cyr qui 
espérait guérir, saint Luc ayant annoncé à chacun le sort qui l'attendait; 
antithése entre la guérison de Florus au bout de sept jours et la guérison, 
séance tenante, d'un batelier). 

b) Miracles en faveur de femmes, 2 66-72 (les paysannes sont formelle- 
ment opposées aux citadines, 2 71, les femmes de haut rang aux femmes du 
peuple, 2 72). 

c) Miracles en faveur d'un groupe, 2 73-77, d'abord en faveur de deux 
ménages' mis en opposition, l'un obtenant la résurrection, l'autre la mort 


de son enfant; ensuite en faveur d'un pére qui amene son fils avec lui *. 
Dans la troisiéme partie, la mort de saint Luc est notée d'un seul mot 


| 


sans qu'on indique de quelle maniere elle est survenue : il ne faut pas laisser 
supposer que les saints sont sujets aux mémes miséres que nous et qu'ils 
sont vaincus dans une lutte inégale contre la nature. Non, leur mort n'est que 
ce « sommeil vénérable auquel ont droit sans exception les saints, les justes 
et les àmes pieuses semblables aux anges », 2 78, et qui les prend délicieu- 
sement à la fin d'une vie de noble labeur. Le vulgaire meurt sans que Dieu 
se préoceupe de l'heure qu'il laisse au hasard, mais saint Luc a bénéficié 
d'une coincidence providentielle dont l'orateur souligne complaisamment la 
signification : le stylite meurt sur sa colonne à l'anniversaire méme du 
jour oü il y était monté, en la féte d'un autre stylite, saint. Daniel, Z 79. 

D'aprés l'ordre chronologique, le panégyriste aurait dü raconter avant 


morceaux du panégvrique pourraient s'écrire en petiles lignes paralléles, séparables par le sens et 
par la ponetuation oratoire. Le discours tout entier est comme saturé de cadences qui reviennent 
sans tréve, en particulier les deux dactyles collés l'un à l'autre ou séparés par deux syllabes non ac- 
|centuées. 

1. Les deux fois, remarquer l'expression σὺν τῇ γαμετῇ 2 73 et 75. 


2. Τὸν υἱὸν... ἐπιφερόμενος 2 77. 


, 
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les funérailles la vision dont avait été favorisé le médecin Etienne, 2 8l, et le 
miracle dont lui-méme avait été l'objet le jour de la mort, 2 82. Mais, en dépit 
des honneurs magnifiques rendus à la dépouille du stylite, il n'eüt pas été 
convenable que, pour saint Lue comme pour le reste de l'humanité, tout 
semblát finir dans ce monde par un cercueil. Aussi les deux faits merveilleux 
que je viens de rappeler terminent-ils le discours de maniere à ce que 
l'auditoire reste sous une impression de divine grandeur. 

On reconnait ici la conception, trés commune encore de nos jours, que 
le panégyriste se faisait de sa tàche : donner de son héros l'idée la plus 
haute possible, sans toutefois manquer à la vérité, et dans ce but citer 
seulement les faits qui paraissent honorables aux yeux des petits esprits, 
glisser sur les autres ou les passer entiérement sous silence'. De fait, 
malgré ses longueurs, notre Vie est pleine de lacunes, et tout n'y est pas 
de premiere clarté. On ne nous dit pas exactement le lieu de naissance de 
saint Luc, ni le nom de ses parents, ni à quol il ἃ passé sa jeunesse. Com- 
ment se fait-il qu'aprés nous étre apparu comme soldat, tout d'un coup 
il devient moine, puis prétre, et qu'aussitót aprés nous le voyons encore 
de service dans l'armée? 2 13 et 14. Aprés avoir quitté son pays pendant 
plusieurs années, pourquoi y revient-il? 2 21. Ses parents vivaient-ils encore? 
Leur mort n'est mentionnée nulle part. Quels sont ces vceux dont saint Luc 
s'acquitta envers Dieu lors de son passage à Constantinople? 7 25. 

ll célébrait la messe parmi les soldats, mais ce détail est donué incidem- 
ment afin de relever que pour seule nourriture saint Luc prenait tous les 
sept jours la sainte Eucharistie et des légumes sauvages, 2 1^ /n fine. On ne 
nous dit plus dans la suite qu'il ait jamais offert « le sacrifice non san- 
glant », et si, lorsqu'il faisait le muet à Saint-Zacharie, ou qu'il gardait 
les pourceaux à Lagaina, il lui eüt été bien difficile de remplir cette fone- 
tion sacerdotale, ne la reprit-il pas, une fois la semaine, selon l'usage litur- 
gique de l'époque, quand il fut de retour chez lui, et surtout quand il fut 
devenu à Eutrope le Pére spirituel d'une foule considérable de séculiers et 
de moines ?? Prés de Chalcédoine, il confessait, mais c'est encore incidem- 
ment que nous l'apprenons, 2 56 et 61; incidemment, à propos de sa mort, 
que nous est signalé le jour de sa montée à la colonne, 2 79; inceidemment que 
nous pouvons glaner quelques détails sur ses occupations, sur la tournure 
aimable, enjouée et pratique de son caractere, etc. C'est toujours incidem- 
ment, en plein récit des funérailles, dans le but inavoué, mais transparent 


1. On avoue deux pensées de défaillance chez saint Luc, mais dans les deux cas ce ne sont que 
des pensées, et on ne les rappelle qu'afin d'introduire deux interventions surnaturelles des plus flat- 
leuses pour le stylite, 2 24 et 30. 

?. Le stylite saint Siméon le Jeune célébrait la messe et distribuaitla communion à ses disciples 
qui montaient jusqu'à lui l'un aprés l'autre pour la. recevoir. Cf. Vita Symeonis Jun., dans les Acta 
*anct.. Maii t. V, p. 386. 
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selon moi, d'expliquer pourquoi le saint n'est pas enterré à l'ombre de sa 
colonne, qu'on nous renseigne sur les travaux qu'il avait entrepris pour la 
restauration du couvent de Saint- Dassianus, 2 80. A quelle époque était-il 
| intervenu pour cette bonne ceuvre? Nous en sommes réduits à des conjec- 
| tures, et ainsi pour nombre de choses qui nous intéresseraient au plus haut 
degré. 

Sans doute, les renseignements que la Vie nous fournit indirectement 
| ne laissent pas d'étre abondants et plusieurs sont fort instructifs, mais, rap- 
| prochée de la facilité littéraire de l'écrivain, la maniere méme dont ils sont 
obtenus prouve que nous avons alfaire non point à une simple biographie 
| qui cherche avant tout à étre complete, mais à un vrai panégyrique qui 
| se permet de relever ou de négliger à volonté certains faits. 
| . L'auteur ne s'en cache pas, il annonce dés le début que dans son héros il 
| va montrer la nouvelle merveille de l'univers, 2 1. Plus l'avocat est habile, 
disert, grandiloquent, plus nous sommes en droit de nous demander s'il n'a 


| pas fait son objectif de phrases ereuses autant que sonores, ou si le récit, 
| malgré son parti pris évident, offre des garanties suflisantes à notre créance. 
C'est l'examen de compétence et de véracité qui s'impose. 


ARTICLE DEUXIEME 


COMPÉTENCE ET VÉRACITÉ DE L HISTORIEN. 


En dépit des réserves justifiées que nous avons été obligé de formuler, 
on s'apercoit vite, si on va au fond des choses, que notre Vie de saint n'a 
rien de commun avec tant d'autres ou ne se trainent que de lamentables 
banalités. Ici au moins, bien des détails sont pris sur le vif par un histo- 
rien trés documenté, et, quand on a vécu quelque peu à Constantinople 
et ses environs, c'est un vrai plaisir d'apprendre de lui que de son temps 
il y avait déjà comme aujourd'hui des nuées de moustiques et des pécheries 
à Calamich, des bandes de tortues dans les parages, 2 24 et 38, que le 
vent du Sud-Ouest soufllait déjà assez fort pour démonter la mer, 2 83, et 
que le courant du Bosphore vous menait parfois aux iles quand de l'Acro- 
|pole vous pensiez aborder à la colonne d'Eutrope, prés de Chalcédoine, 
à 922. 

L'auteur connait Byzance par le menu, ses églises, ses couvents, ses 
hópitaux, son hippodrome, ses statues, etc. Presque tous les personnages 
quil met en scéne recoivent leur signalement; nous apprenons d'ou ils 
viennent, quel est leur nom, de quelle grande famille ils sont, 2 63, quel 
est leur métier, quel rang ils occupent dans la société, quelle maladie les 
afflige, etc., etc. 
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A loceasion, on ne manquera pas de rappeler un sobriquet. On 
nous dira qu'une statue d'airain plaeée à l'extrémité de l'hippodrome, prés 
de la partie appelée Σφενδόνη, la Fronde, était désignée par le peuple sous 
le nom de ὃ περιχύτης, le Déverseur, ὃ 53; qu'un certain. Basile, revétu de 
la dignité de magistros, était surnommé ὁ πετεινός, le Coq, 2 ^7, et qu'un 
illoustrios du nom de Jean était appelé abusivement ᾿Ἰούδη, la Criüniere, 
& 71. ll. se trouve précisément que, de ces trois sobriquets, les deux pre- 
miers sont confirmés sans l'ombre d'un doute par les autres sources. Bref, 
un simple coup d'ceil jeté sur la table des noms propres apprendra au lecteur 
quels renseignements de toute sorte sont présentés dans notre Vie : dans 
les notes de la traduction, nous nous appliquerons nous-méme à en faire 
ressortir l'intérét et l'importance. 

Qu'on ne s'étonne pas de la documentation exceptionnelle de l'auteur : 
c'est un témoin oculaire. Il est familiarisé avec. Constantinople et la banlieue 
puisqu'il habitait la grande ville, 2 82. Il connait personnellement saint Lue, 
dont il a été un des intimes. Pendant vingt-sept ans, il a eu avec lui les 
relations les plus étroites, allant le voir fréquemment, usant de ses conseils, 
le trouvant toujours prét à lui venir en aide et. recueillant ses confidences, 
42 in fine; 2 9 et 84 in fine. « Que pas un de mes auditeurs ne doute, si peu 
que ce soit, en proie à des pensées d'incertitude, ou ballotté par une hé- 
sitation trompeuse. Car ce n'est pas sans examen que nous avons accepté 
ces choses pour les insérer dans notre récit, assez simple, pourrait-on dire, 
pour nous attacher au petit bonheur à des faits incertains, entrainé par 
l'indulgence de notre esprit et la légéreté de notre intelligence. Non, ce 
n'est pas seulement apres avoir appris tout cela par d'autres personnes qui, 
elles, le savaient par oui-dire ou pour l'avoir vu, que nous prétendons étre 
eru; non, c'est prés de lui-méme, pres de cette bouche véridique dont 
nous avons écouté les récits bien des fois, que nous avons puisé notre 
indiscutable certitude. C'est que, pendant prés de trente ans, il ne s'en 
faut que de trois, la miséricorde de Dieu, par une bienveillance spéciale 
de sa Providence à notre égard, nous a fait la gráce de connaitre cet homme 
céleste... », 2 33. Par ou l'on voit que le biographe ne néglige rien de ce qui 
peut donner du poids à son témoignage. ll dit ailleurs : « Le médecin. 
Étienne, jurant qu'il disait la vérité, me racontait..., 281. Aujourd'hui encore, 
on voit au nombre des vivants l'homme qui a bénéficié pour sa guérison 
d'un pareil bienfait, et à qui ce miracle a rendu la vie... Il ne cesse... de 
raconter à tous les actes de Luc avec sincérité..., 2 58 in fine. Et que sert de 
se fatiguer beaucoup à parler, lorsque les faits eux-mémes d'une voix écla- 
lante prétent une garantie naturelle à la vérité avec cette autorité directe 
qui n'admet vraiment pas la réplique; lorsque beaucoup de ceux qui ont eu 
part à ses bienfaits et qu'il ἃ délivrés vivent encoré maintenant et rendent 
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de vive voix à la vérité un témoignage d'autant plus fort et irréfutable 
qu ils sont nombreux, d'autant moins suspect et sujet à caution que la preuve 
par les faits est manifeste? » 2 35. 

Chose remarquable et qui montre bien qu'on peut avoir confiance dans 
le panégyriste, la Vie presque tout entiere ne fait que rapporter des miracles 
opérés par l'intercession de saint Luc; or, tous ces miracles, autant que le 
texte permet d'en juger, ont été accomplis, alors que le thaumaturge 
était sur la colonne d'Eutrope. L'auteur nous aurait done seulement transmis 
des merveilles qu'il lui avait été plus facile de contróler lui-méme. 

Par ailleurs, dans la partie du discours οὐ il est question de la vie de 
saint Luc avant son arrivée à Eutrope, l'écrivain est fort sobre de rensei- 
gnements topographiques. C'est qu'il s'agit là de notions qui lui étaient 
moins familiéres : il est certes aussi au courant que lettré de son temps 
du théàtre des faits, mais ses connaissances à ce sujet étant plus élémen- 
taires, il ne se hasarde pas à donner des précisions qui risqueraient d'étre 
fautives. À travers ce procédé transparait toujours son inclination à ne 
puiser sa documentation qu'à bonne source, Aussi méritera-t-il qu'on lui 
aecorde la méme autorité qu'à tout autre historien s'il s'agit. d'histoire 
générale, et plus d'autorité qu'à n'importe qui s'il s'agit de la vie. méme 
de saint Luc, d'autant plus que notre biographe est un esprit sérieux. qui ne 
s'en laisse pas facilement accroire. 

Il distingue entre les on-dit et les convictions solides' et ne fait état 
que de ces dernieres. Saint Luc prononce-t-il quelques paroles énigmatiques 
et figurées, il les note avec soin pour en contróler l'aecomplissement, 2 36. 
Si dans la forme il affectionne les mots pompeux, les épithétes à grand 
Íracas, il est néanmoins ennemi de toute exagération matérielle. 

C'est aisi quil atténue [fréquemment une expression qui lui parait 
trop forte. Il dira : « Notre pére faisait des miracles chaque jour... pour ainsi 
dire..., 2 73; avant qu'il mourüt, on pouvait. presque dire qu'il était incorporel 
et immatériel... », 2 78 in fine. Méme expression et méme idée, 2 80. Il sait 
que quelqu'un est apparu à saint Lue sous la figure de l'évéque Michel de 
Chaleédoine; pour son compte, il est persuadé que ce quelqu'un était l'ar- 
change saint Michel : il note seulement sa persuasion sans la changer en 
affirmation d'un fait dont il. n'est pas absolument βὰν, 2 30. Il ne dira pas 
davantage que saint Lue est apparu à Constantin VII Porphyrogénéte comme 
saint Nicolas à Constantin le Grand, mais, parce que ce n'est là qu'une con- 
jecture de sa. part, il dira : « peut-étre lui est-il apparu », 2 55 in fine. Il ne 

eraindra pas non plus d'affaiblir l'impression produite par les miracles, en 
| racontant que, malgré l'intervention de saint. Lue, il a fallu sept jours au 


1. Λέγεταί τε xal πεπίστευται, d 51, 55; cf. 2 2. 
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eandidat Florus pour étre débarrassé de la lépre, 2 63; à peu prés le méme 
nombre de jours à une pauvre veuve de Byzance ou à un charbonnier d'Hé- 
raclée du Pont, pour étre délivrés des obsessions du diable, 2 70 et 45. 
Notre confiance lui sera d'autant mieux acquise, lorsqu'il affirmera qu'André, 
préposé aux bains de l'impératrice Sophie, a vu le démon céder, sanus 
retard, aux priéres de saint Luc, 2 42; que le magistros Basile Péteinos, 
2 ^7, la femme de l'illoustrios Jean, 2 71, Anne, pieuse personne qui demeu- 
rait prés de la Porte de Bronze, Z 72, et George, fils de Serge, 2 77, ont été 
guéris subitement; qu'un deuxieme Méracliote, vigneron celui-ci, ayant 
mangé un morceau de pain béni par saint Luc, « vomit à l'instant méme, 
vomissement extraordinaire, les vexations pernicieuses de l'homieide Bé- 
lial », Z 43 in fine, ou. qu'un batelier de Chalcédoine fut immédiatement 
débarrassé d'un mauvais mal de gorge par trois coups de vin, avalés sur 
l'ordre du thaumaturge, contre la défense de la Faculté, 2 65. 

Je n'entends pas affirmer pour autant qu'il faille accepter à l'aveugle 
tous les jugements de l'écrivain. ll nous dit, 7 31-32, que pendant quarante- 
deux ans et plus, par les temps de gros orages et de tourmente de neige, 
les cinq croix d'airain dont était surmontée la colonne du stylite lancaient 
des éclairs, au milieu de la nuit : 1l voit là un grand miracle qu'il s'empresse, 
selon sa maniére, de comparer au buisson ardent de Moise, à la colonne 
de feu du désert, au char enflammé d'Élie et à la fournaise de Babylone. 
On n'est pas obligé de le suivre sur ce terrain; rien n'empéche de préférer 
un rapprochement plus simple avec le phénomeéne naturel connu des marins 
sous le nom de feu Saint-Elme, et de croire que, si cette merveille ne s'est 
produite que pendant quarante-deux ans et quelque chose, au lieu de qua- 
rante-quatre, c'est que les croix d'airain n'existaient pas d'abord sur la 
colonne et y ont été placées ultérieurement. ll y a lieu de distinguer 
icl, comme si souvent en histoire, entre le fait et l'interprétation du fait. 
Le fait en question n'est pas douteux (l'auteur le tient de Lue lui-méme, 
4 33), mais son interprétation, qui n'était peut-étre pas celle du saint, est 
sujette à caution et elle provient évidemment du désir de rehausser le plus 
possible le prestige du bienheureux stylite. On peut raisonner de méme 
sur d'autres faits présentés comme prodigieux. 

A Calamich, des moustiques s'acharnérent sur le saint et le eriblérent 
de leurs piqüres empoisonnées, 2 29; comme la méme race, toujours nom- 
breuse aux environs, ne respecte pas davantage au xx* siecle ceux qui habi- 
tent ces parages, l'intervention des « brigands homieides dés le commen- 
cement » ne s'impose pas avec évidence. ll y a bien aussi l'histoire de ees 
diables qui se divertissent la nuit à assommer saint Lue à coups de tortues, 
lui font une téte en capilotade et le rendent muet pour plusieurs jours, 2 28 : 
on aimera peut-étre mieux attribuer ce mauvais coup à de vilains dróles 
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qui n'auront pas eu de peine à trouver des tortues dans le pays, et que l'obs- 
eurité aura fait prendre à saint Luc pour des esprits infernaux. Cependant 
cette exégeése n'est pas absolument nécessaire, 

En tout cas, la plupart des faits rapportés semblent de bon aloi, ap- 

arentés à ces merveilles bien authentiques, bien simples, plus faites pour 
édifier et soulager que pour étonner, dont l'Évangile et la vie de nos 
saints contemporains "nous offrent tant d'exemples. C'est un signe de bonne 
marque. 
En définitive, si, conformément au résultat de l'article précédent, l'auteur 
eroyalt avoir intérét à ne pas tout dire, sil n'a pas tout dit, s'il a choisi 
parmi les faits ceux qui présentaient son héros sous le jour le plus favorable, 
au moins n'avons-nous aucune raison de nier un seul des faits qu'il rap- 
porte, sans préjudice de l'interprétation à donner à chacun d'eux. L'examen 
de la chronologie va nous convainere à son tour que le biographe est d'une 
précision matérielle indiscutable. 


ARTICLE TROISIEME 
CHRONOLOGIE DE LA VIE DE SAINT LUC. 


Par l'étude approfondie du texte et par la comparaison des détails précis 
qu'il fournit avec ce que nous apprend par ailleurs l'histoire byzantine, nous 
eroyons étre arrivé à fixer la véritable chronologie de la vie de saint Luc. 
Avant nous, M. Vogt, se basant aussi sur les textes et sur certains faits 
historiques, avait proposé une chronologie fort différente; c'est méme en 
examinant minutieusement son systeme et en en remarquant les points faibles, 
ue nous avons été amené à essayer une autre solution du probléme. Notre 
hronologie tient par elle-méme, mais, si nous nous contentions de l'établir 
sans discuter celle de M. Vogt, il resterait peut-étre dans l'esprit du lecteur 
"un préjugé à notre désavantage et un doute sur l'ensemble. Nous allons 
onc traiter séparément, d'abord de la chronologie de la vie de saint Luc 
d'apres M. Vogt, ensuite de ce que nous appellerons, à juste titre, croyons- 
mous, la vraie chronologie de la vie de saint Luc. 


1) Chronologie de la vie de saint Luc d'aprés M. Vogt. 


Laissons M. Vogt exposer lui-méme son systeme. Il écrit, p. 17, note 3 : 
« Les guerres bulgares arrétées par la conversion de Boris, sous le 
régne de Michel III (865), ne reprirent que vingt-huit ans plus tard, sur la fin 
du régne de Léon VI ', lors de l'aveénement au tróne de Bulgarie du tzar 


1. Sur la fin du regne de Léon VI : cette expression est légerement inexacte, puisque le regne de 
Léon VI s'étend de 886 à 912, et que les guerres avec les Bulgares recommenceérent en 893, 


t 
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Syméon (893-927). C'est donc entre cet espace de temps qu'il faut. placer la 
date de naissance de S. Luc. La phrase énigmatique du panégyriste racon- 
tant le départ du saint, aprés un combat terrible, fait penser à la bataille 
d'Acheloos ', 20 aoüt 917. Or, s'il en était ainsi, S. Luc serait né en. 899, 
D'autre part, le stylite était ἃ Eutrope sous le patriarcat de Théophylacte 
(933-956). Comme il véeut en ce lieu quarante-quatre à quarante-cinq ans, 
Vie, ch. 367, et mourut centenaire, nous sommes amenés, par ce rensei- 
gnement, à une date trés voisine de 899. L'allusion faite à la maladie de 
Théophylacte au chapitre 19? semble se rapporter, au surplus, à la derniére 
maladie du patriarche. Si donc S. Lue est monté sur sa colonne d'Eutrope 
vers 955-956 et s'il y resta quarante-quatre ou quarante-cinq ans, nous 
avons, comme date de naissance, 899. A dix-huit ans, comme le dit l'ha- 
giographe, il fut obligé d'aller à la guerre, et ce serait donc au combat 
d'Acheloos qu'il aurait assisté. » 

A la page 52, note 1, M. Vogt fixe de la maniere suivante « les princi- 
pales dates de la vie de S. Luc. Il naquit vers 899. A dix-huit ans, il entra 
au service militaire : c'est-à-dire en 917, et assista probablement à la 
bataille d'Acheloos, le 20 aoüt 917. Aprés six ans de retraite, àgé de 
vingt-quatre ans, il est ordonné prétre en 923. Vers 955-9506, il s'en alla 
à Chalcédoine, ou il vécut en stylite l'espace de quarante-quatre à quarante- 
cinq ans. Il mourut centenaire vers l'an 1000 * ». 

On le voit, dans ce systeme, tout repose sur la supposition que saint Lue, 
dgé de dix-huit ans, assista à la bataille d'Anchialos, en 917. Sur quoi 
est basée cette hypothése? Sur des expressions qui peuvent se rapporter à 
plus d'une retraite devant les Bulgares : «i αὐτὸς εἰς τὴν χατ᾽ αὐτῶν (τῶν 


, , , , NIS " » ^ t L * 
Βουλγάρων) ἐχστρατείαν συνεστρατεύσατο, ὀχτωχαιδέχστον ἔτος ἀγὼν τῆς ἡλιχιας au- 


l. Les Grecs n'ont pas été battus par les Bulgares ἃ Achéloos qui se trouve en Thessalie, mais à 
Anchialos. Sur la confusion faite par les copistes lettrés entre Achéloos et Anchialos, voir TAFEL, 
De Thessalonica, Berlin, 1839, p. 485. 

2. Voir paragraphe 79 de notre édition. 

3. Voir paragraphe ^5 de notre édition. 

4. Nous n'avons pas trouvé dans M. Vogt d'autres arguments que ceux-là pour étayer son sysleme 
de chronologie. Il s'y réféere sans doute quand, à propos d'un passage de Nicodeéme le Synaxariste? 
Οὗτος ἦτο... χατὰ τὴν matptxpytíav δὲ τοῦ Θεοφυλάχτονυ, υἱοῦ γνησίου τοῦ αὐτοῦ Ῥωμανοῦ ἐν ἔτει 2) ιθ', ἤτοι 
919, χαταγόμενος ἐχ τῆς Ἀνατολῆς, il écrit, p. 8, note 3 : « La Vie ne donne pas de date précise pour là 
naissance. Nous verrons plus loin si ce renseignement peut. étre admis ». M. Vogt a mille fois raison 
de rejeter la date de 919 comme celle de la naissance de saint Lue, car elle se heurte à des impossi- 
bilités manifestes. Maisla marche de la phrase n'admet en aucune maniere cette interprétation. D'apres la 
grammaire, il ne peut s'agir que de la naissance de Théophylacte; de méme d'aprés la chronologie. On 
fixe communément le sacre de Théophylacte au mois de février 933 : il avait alors seize ans (ef. 
GEDRENUS, P. G., t. CXXII, eol. 65). Or, 919 c'est presque 920, premiere année du régne de Romain, 
et cela donne presque seize ans à Théophylaete en 933 : vu les flottements de la chronologie byzan- 
tine, il n'y a pas lieu de chicaner Nicodeme pour une année de différence dans un calcul οἱ l'usage 
admet des imprécisions de langage qui permettent de compter comme faisant nombre une année coni- 


mencée, 
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» ^ ^ κι , ^ - Nr Ὁ , / , 
EOD... rres Μετὰ γὰρ τὴν γεγενημένην σὺν πολλῷ κινδύνῳ τοῦ τότε πολέμου συρραγέντος 
ὑποστροφὴν ...... ., 2 11 et 12. Pour en tirer la conclusion voulue, il faudrait 


que la bataille d'Anchialos füt la seule, depuis l'an 893, ou les Bulgares 
eussent fait reculer les Grecs. Nous verrons qu'il n'en fut pas ainsi. 

Admettons cependant le bien-fondé de l'hypothése, et rapprochons-la 
des conclusions qui en sont tirées : saint Luc serait né en 899, mort aux 
environs de l'an 1000. Ceci est impossible. 


En effet, d'aprés l'hagiographe, saint Luc mourut le 11 décembre, χατὰ τὴν 
πρώτην χαὶ δεχάτην τοῦ Δεχεμόρίου μηνός, 2 79, un jeudi, πέμπτη τῶν ἡμερῶν τῆς 
ἑδδομάδος παρῆν, Z 82. Or, en l'an 1000, le 11 décembre était un. mercredi ; 
en 999, ce fut un lundi; en 998, un dimanche. La premiére année oü le 
11 décembre soit un jeudi est 990. Mais il n'y a pas moyen de faire mou- 
rir saint Luc centenaire en 990 et de l'envoyer à dix-huit ans à la bataille 
d'Anchialos qui eut lieu en 917. 

Rétrogradons. En l'an 1001, le 11 décembre était un jeudi. Comme 
l'hagiographe déclare que saint.Luc avait dépassé la centame quand il mourut : 
ἤδη τὸν ἑχατοστὸν ὑπερθεθηχὼς ἐνιχυτὸν, 2 78, on pourrait étre tenté de fixer sa 
mort en 1001, et ses dix-huit ans en 917; il serait done mort à l'àge de cent 
deux ans, tout au moins à cent un ans et quelque chose. Mais, outre que le 
texte grec, interprété strictement, signifie : « i| venait (λδη) de dépasser la 
centaine », et qu'une année ou deux en plus paraissent forcer un peu l'expres- 
sion, voici qui détruit péremptoirement cette interprétation. 

Le texte de la Vie affirme que, quelques années avant la maladie dont il 
mourut (en février 956), le patriarche 'Théophylacte en avait contracté une 
premiere dont le guérit saint Luc, 2 45. En reconnaissance, il visita le stylite 
« non pas une fois, ni deux, mais souvent », οὐ γὰρ ὅπαξ xoi δὶς ἀλλὰ πολλάχις, 2 40. 
M. Vogt nous a bien dit, p. 17, note 3 : « L'allusion faite à la maladie de 
'Théophylaete au chapitre 19 semble se rapporter, au surplus, à la derniere 
maladie du patriarche ». Mais, a priori, s'il s'agit de la derniere maladie, 
puisque Théophylaete ne s'en releva pas, comment veut-on qu'il soit allé 
remercier saint Luc d'une guérison qui n'eut pas lieu? Et puis le texte est 
des plus formels, comme chacun en jugera par soi-méme. L'auteur a l'air 
de craindre précisément que le lecteur peu au courant ne tombe dans une 
méprise : o) τὴν τελευταίαν λέγω δὴ χαὶ πρὸς θάνχτον τελευτήσασαν ἀρρωστίαν, ἀλλὰ 
τὴν πρὸ ταύτης πρὸ χρόνων τινῶν ἐπισυμδᾶσαν αὐτῷ, « je ne parle pas de la derniere 
maladie, entendez bien, celle qui eut un dénouement mortel, mais de la. pré- 
cédente, de celle dont il fut frappé quelques années auparavant ». Le sens 
n'est pas contestable. Poursuivons. 

La derniere maladie de Théophylacte dura deux ans'. Estimons seule- 


1. CEDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 68. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 2. 11 
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ment à deux les quelques années qui, d'apres le texte, séparérent la premier 
et la derniere maladie; mettons un an seulement, c'est bien peu, pour le 
nombreuses visites de reconnaissance faites à saint Luc. C'est au minimun 
un total de cinq ans qui doit séparer la premiére visite à saint Luc de l 
mort de Théophylacte, en février 956. Nous voilà ramenés en février 951 
et encore faut-il supposer pour cela qu'à peine arrivé sur sa colonne, ei 
décembre 950, saint Luc aurait guéri le patriarche et recu sa visite. Mal. 
heureusement, toutes ces concessions ne servent à rien. En ajoutant à dé 
cembre 950 les quarante-quatre ou les quarante-cinq ans que Luc a passé; 
sur la colonne d'Eutrope, nous obtenons 994 ou 995, et, contrairement au 
données du probléme, au lieu d'étre un jeudi, le 11 décembre de 994 es 
un mardi, et celui de 995 est un mercredi. 

Cet argument est sans réplique: en voici un autre qui n'a pas moins 
de valeur. Aux environs de l'an 1000, saint Luc n'a pas pu mourir sur l 
colonne d'Eutrope puisque, à cette date, la colonne était détruite depuis déjà 
quatorze ans! Donnons des textes. Cédrénus écrit : « L'imdietion 15*, em 
lan 6494, au mois d'octobre, se produisit un grand tremblement de terre : 
il s'écroula beaucoup de maisons, des églises et une partie de la coupole de 
la Grande Église de Dieu que l'empereur répara magnifiquement '... » 

Les mémes expressions sont reprises par Glycas : « En l'an 6494, au mois 
d'octobre, se produisit un grand tremblement de terre... etc. » ^. Je n'aurais 
pas osé ajouter de moi-méme : « Cette année-là, la colonne d'Eutrope fut 
jetée à l'eau, et le stylite qui s'y tenait fut précipité dans les flots et s'y 
noya », mais Léon diaere s'est chargé de cette triste constatation. Je cite 
tout le passage parce qu'il est intéressant, et pour qu'on s'apercoive bien 
quil s'agit du méme mouvement sismique. « Le soir étant venu oü la 
mémoire du grand martyr Démétrius est fétée selon la coutume ?*, survint un 
tremblement de terre affreux, tel qu'il ne s'en est pas produit de pareil en 
toutes ces générations : les tours de Byzance furent jetées à terre, la plupart 
des maisons s'écroulérent et ensevelirent leurs habitants, les villages aux 
alentours de la ville furent rasés jusqu'au sol et beaucoup de paysans périrent, 
Il y a plus : la eoupole centrale de la Grande Église avec l'abside de l'Ouest 
fut ébranlée et jetée à terre, l'empereur Basile mit six ans à la rebàtir. Il y; 
eut aussi d'atroces famines, des pestes, des sécheresses, des inondations et 
des vents d'une furie désastreuse. C'est alors que la colonne d'Eutrope fut 
renversée par la violence des flots et le solitaire qui s'y trouvait se noya dans 
la mer misérablement *. » 

1. GEDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 169. 
2. P. G., t. CLVIII, col. 576. 
3. Il s'agit des vépres qui, chez les Grecs, se chantent la veille des fétes; c'était donc le 25 octobre, 


4. P. G., t. CXVII, col. 917-921. Le tremblement de terre, comme il arrive fréquement, fut accom- 
pagné d'un soulévement de la mer; le désastre de Sicile et de Calabre en décembre 1908 est présent 
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Il s'agit bien de notre colonne dénommée ici ὁ ἐν τοῖς Εὐτροπίου στύλος, 
et dans notre Vie, 2 25, τὸν ... xíovx, τὸν ἐν τοῖς Τυὐτροπίου χτήμασιν. Cf. 2 55. 
L'an 6494, indiction. 15", octobre, féte de saint Démétrius, place cette cata- 
i|strophe en ΠΗ 986. Saint Lue n'y assistait certainement pas, car il mou- 
|rut tranquillement au sommet de sa colonne, 2 79 et 84. Ce fait fixe sa 
imort, au plus tard, le premier jeudi, 11 décembre, qui précéda l'année 
1986, c'est à savoir en l'an 984. 
La conclusion s'impose : le systéme de M. Vogt est contraire au texte 
et à l'histoire. Voyons à le remplacer. 


2) La vraie chronologie de la vie de saint. Luc. 


Pour établir une chronologie sérieuse de la vie de saint. Luc, il faut tenir 
compte des données suivantes fournies presque toutes par le panégyriste. 
I* Saint Luc est mort sur la colonne d'Eutrope avant le 25 octobre 986, 


2" Saint Luc est mort un 11 décembre, ὁ 82 (voir le texte plus haut, 
p. 17). L'auteur insiste fortement sur cette date qui lui parait providen- 
E . ^ “ὦ . . . 
B parce qu'elle unit dans une méme glorification deux stylites, saint 
| 


que l'auteur du panégyrique a falsifié la. vérité pour obtenir un effet ora- 
-foire en choisissant cette date du 14 décembre, mais il nous donne lui-méme 
n moyen de contróler son affirmation en disant que 

3* Saint Lue est mort un jeudi, 2 82 (voir le texte plus haut, p. 17). 
51 done, en admettant que saint Lue est mort un jeudi 11 décembre, les 
iutres données fournies par le panégyrique se trouvent réalisées, bien loin 


Daniel et saint. Luc, 2 79. Précisément à cause de cela, on ceroirait volontiers 


l'étre contredites, on aura là un critérium de premiere valeur pour juger de 
a précision et de la véracité de l'auteur. Or, d'apres le panégyrique, 

4* Quand saint Luc mourut, il venait de dépasser la centaine, 2 78 
|voir le texte plus haut, p. 17). 

5* Saint Luc était resté juste quarante-quatre ans sur la colonne d'Eu- 
rope. En effet, « le méme Jour qu'il monta sur le sommet de la colonne fut 
iussi le méme jour Οὐ il passa.de la colonne au ciel et se dirigea vers les 
lemeures éternelles, aprés quarante-quatre ans », iv ἢ γὰρ ἡμέρχ τὴν ἀνά- 
DXGiy ἐπὶ τὸ χέρας τοῦ χίονος ἐποιήσατο, ἐν αὐτῇ πάλιν ταύτῃ τὴν μετάθασιν ἐχ τούτου 
ρὸς οὐρανὸν χαὶ τὰς ἐχεῖσε μονὰς αἰωνίους ἐστείλατο μετὰ χρόνους ἐνιχυσίους τέσσαρας 
οὸς τεσσαράχοντα, Q 79. 

6* Sur la colonne d'Eutrope, a) saint Lue ἃ dü passer ne serait-ce qu'une 
ἃ toutes les mémoires; mais il sera plus topique de citer un exemple local. En juillet 1895, lors du 
"rand tremblement de terre qui fit tant de victimes dans la région de Constantinople, la mer se retira 


»our se jeter ensuite à l'assaut du rivage. La baie de Calamieh, qui occupe la place de l'ancien port 
l'Eutrope, n'échappa point à cette rage des flots, et des barques furent brisées sur la cóte. 
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minime partie du régne de Constantin Porphyrogénéte, lequel s'étend de 
942 à 959, ἐπὶ τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου τοῦ νέου xxi τελευταίου, 2 54. 

b) Hl ἃ recu des visites fréquentes de Théophylacte, 2 ^6, visites qui 
ont commencé au moins cinq ans avant la mort du patriarche, soit au plus 
tard en 950 (voir plus haut, p. 17 sq.). 

c) Dans une de ces visites, le magistros Basile Péteinos s'est rencontré 
avec Théophylacte, Βασίλειος ... συνανελθὼν τῷ πατριάρχῃ τῷ τηνικαῦτα πρὸς τὸν 
ὅσιον ἐν τῷ χίονι, 2 47. 

7" Juste avant d'élire domicile à la colonne d'Eutrope, Luc avait fait 
pendant trois ans l'apprentissage de la vie de stylite dans son propre pays, 
τρισὶν ἐπὶ χρόνοις ... ἐν αὐτῷ (τῷ στύλῳ) ... διεχαρτέρησεν, 2 23. Durant cet interz 
valle, il avait eu à souffrir d'un hiver si rigoureux que la neige était restée 
gelée pendant cent vingt jours, 2 24 (voir le texte plus bas, p. 22). Cet hiver 
peut tomber quarante-cinq', quarante-six ou quarante-sept ans avant la 
mort du Bienheureux. 

8" A dix-huit ans, Lue avait pris part, contre les Bulgares, à une expé- 
dition qui s'était terminée par une retraite malheureuse, 2 11 et 12 (voir 
le texte plus haut, p. 16). 

La chronologie proposée ne doit contredire aucune de ces données. 


Nous avons déjà prouvé au paragraphe premier que saint Luc n'est pas 
mort les jeudis 11 décembre 1001, 990 et 984. La huitiéme donnée écarte à 
nouveau les deux dernieres dates. 

Saint Luc n'est pas mort le jeudi 11 décembre 990. Dans cette hypothése, 
il aurait eu. dix-huit ans en 908; à cette date, les historiens ne rapportent 
aucune guerre entre Grecs et Bulgares. « Depuis la bataille de Bulgarophy- 
gos jusqu'à la mort. de l'empereur Léon (911)?, dit Jirécék, la paix entre 
Grecs et Bulgares ne fut troublée par aucun différend *. » 

La méme raison écarte le jeudi 11 décembre 984. Saint Luc aurait eu 
dix-huit ans en 902 : la tréve entre Grecs et Bulgares était commencée de- 
puis quelques années. 

Écartons à la suite le jeudi 11 décembre 973. Saint Lue aurait eu 
dix-huit ans en 891; or, les Grees et les Bulgares jouissaient alors d'une 
tréve d'environ trente ans, inaugurée par le baptéme de Boris (864), et 


1. Je dis quarante-cinq et pas quarante-quatre, car saint Luc étant monté sur sa colonne d'Eutropé 
le 11 décembre, il y a tout un hiver, et par conséquent toute une année, hors de cause. 
2. Plus haut, nous avons donné la date de 912; c'est celle de Gelzer dans KnvwBAGCHER, Geschichte 


der byz. Lilteratur, 2* édition, p. 976. 
3. HinÉCEK, Geschichte der Bulgaren, p. 164. 
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rompue par lavénement du tsar Siméon en 983'. La méme tréve de 
rente ans fait écarter successivement les jeudis 1 décembre 962, 956 et 951, 
"qui nous meneraient en 880, 874 et 869. ; 

Continuons notre revue jusqu'à ce qu'il ne soit plus possible au pa- 
itriarche 'Théophylacte d'entrer en relations avec saint Luc (6* donnée, b). 
Nous arrivons au jeudi 11 décembre 945 : cette date attribuerait dix- 
huit ans à saint Luc en 863. Le prince Boris n'est pas encore baptisé; il a 
repris les hostilités avec Byzance, mais il faut dire que, depuis l'avénement 
de Boris (852) jusqu'à son baptéme (864), l'histoire ne permet pas de mar- 


quer une vraie défaite des Grecs par les Bulgares *. 


|| 
| Terminons en disant que Boris attendit, pour rompre avec les Grees, la 
| 


fin d'une tréve de trente ans, conclue entre Omortag et Léon l'Arménien 
aux environs de 820. Impossible à saint Lue, durant cet intervalle, d'assis- 
ter, àgé de dix-huit ans, à la retraite malheureuse d'une armée grecque 
ldlevant les Bulgares. De la sorte, en vertu de la donnée huitiéme, sont écar- 
tés tous les jeudis 11 décembre, depuis l'année 945 jusqu'à l'année 902 en- 
viron. Ils sont écartés doublement, parce que, Théophylacte étant mort en 
956 d'une maladie contractée en 954, on ne peut raisonnablement placer 
au delà de 945 l'autre maladie, dont il fut atteint. quelques années aupara- 
vant (voir plus haut, p. 17 sq.). 

Bref, nous avons éliminé, sauf un, tous les jeudis 11 décembre qui sont 
ombés depuis 1001 jusqu'à 902. Cet wn» est le jeudi 11 décembre 979; nous 
sommes en droit de conclure : saint Lue est mort le 11 décembre 979. Toute- 


fois cette date a besoin d'étre contrólée par les autres données du probléme. 


* 


La date du jeudi 11 décembre 979 (deuxieme et troisieme données) est 
onforme à la premiere donnée d'apres laquelle saint Luc a «ἃ mourir avant 
986. Elle place la naissance de saint Luc dans le courant de 879, de sorte 
que, lorsqu'il meurt le 11 décembre 979, il est un peu plus que centenaire, 
conformément à la quatrieme donnée. Elle fait monter saint Luc sur la 
olonne d'Eutrope le 11 décembre 935, de facon qu'il y reste juste quarante- 
quatre ans, jour pour jour, conformément à la cinquiéeme donnée. Durant 
e temps, de 935 à 979, conformément à la sixieme donnée, a) Constantin 
Porphyrogénéte garde le tróne jusqu'en 959; b) rien n'empéche saint Luc 
de guérir Théophylacte, au plus tard en 950, et de le recevoir plusieurs fois 
ur sa colonne, puisque le patriarcat de Théophylaete va de 933 à 956; 
/e) rien n'empéche que Théophylacte ne se soit rencontré sur la colonne avec 
1. JIRÉCÉK, ouv. ΟἿΣ p. 162; CEDRENUS, P. G., t. CXXI, col. 1036; THEOPHAN. CONTIN., P. G., t. CIX, 
ol. 177. 


2. JIRÉCÉK, ouv. cilé, p. 153; CEDRENUS, P. G., t. CXXI, col. 1036; THEOPHAN. CONTIN., P. G.. t. CIX, 
0l. 176 sq. 
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Basile Péteinos. En effet, d'aprés les chroniqueurs byzantins, le magistros 
Basile Péteinos, france coquin, trés influent à la cour, organisa en 944, 
dans le palais méme, la conspiration qui renversa l'empereur Romain Léca- 
péne et aboutit à donner le pouvoir à Constantin ὙΠ Porphyrogénete '. 
En 961, il fut l'àme d'un autre complot qui devait détróner Romain Il, mais. 
qui fut découvert à temps ^. Entre ces deux dates, aprés la premiére mala- 
die de Théophylacte, au plus tard en 950, Basile Péteinos a pu voir saint Lue 
sur sa colonne en compagnie de Théophylacte. 

Contrólons maintenant par la septiéme donnée. L'histoire nous parle- 
t-elle d'un hiver extrémement rigoureux, survenu au moins quarante-cinq 
ans avant la mort de saint Luc, pendant les trois années qu'avant d'arriver 
à Eutropeil passa sur une colonne de Phrygie, soit entre 934 et 932? 

Oui; nous lisons dans les chroniqueurs byzantins : L'indiction sixieme, 
« au mois de décembre, l'hiver devint si rude que la terre en fut gelée pendant 
cent vingt. jours ». « Le vingt-cinq du méme mois (le mois de décembre), 
l'hiver devint insupportable et la terre resta gelée pendant cent vingt jours », 
γέγονε χειμὼν ἀφόρητος ὥστε χρυσταλλωθῆναι τὴν γὴν ἐπὶ ἡμέρας ἑἐχχτὸν εἴχοσι ?. Notre 
biographe ne parle pas autrement : « Pendant cent vingl jours, une gelée 
trés forte empécha la neige de fondre », ἐφ᾽ ἡμέραις ἑκατὸν πρὸς ταῖς εἴκοσι τοῦ 


1 
INI 


65 οδροτάτου παγετοῦ ταύτην (τὴν χιόνα) ἀνάλωτον διαχρατοῦντος, 2 29A. 

Or, lindietion sixiéeme ayant laissé place en septembre à l'indiction 
septieme, cet hiver commenca en décembre 933 et se continua jusqu'en 
avril 934'. La coincidence est merveilleuse. Ajoutons que pendant le 
x* siecle, il n'est pas question chez les historiens, à notre connaissance du 
moins, d'un autre hiver de cette espéce, ce qui exclut à nouveau les années 
que nous avons écartées. 

Passons à la huitiéme donnée, L'histoire enregistre-t-elle une grave 
défaite des Byzantins par les Bulgares, dix-huit ans aprés la naissance de 
saint Luc, soit d'aprés nous en 897? 

Aprés une tréve d'environ trente ans, les guerres bulgaro-byzantines 
venaient de recommencer avec l'avénement du tsar Siméon, 893. Cédrénus 
mentionne comme ayant été livrée vers cette époque la terrible bataille de 
Bulgarophygos ou les Grees furent taillés en pieces par les Bulgares. 
« L'empereur (Léon VI), attendu que Siméon ne voulait pas observer la tréve, 
résolut de lui faire la guerre et de le ruiner completement. ll ordonna 


1. GEpnRENUs, P. G., t. CXXI, col. 56-60. 
3. GEDRENCS, ibid., col. 76 sq. 
3. GEpRENUS, P. G., t. CXXII, col. 44-h5; THEOPHAN. CoNTIN., P. G., t. CIX, col. 433; cf. SIMEON 


MaAGISTER, ibid., col. 805; GEORGIUS MON., ibid., 969. 

^. LEBEav, Histoire du Bas-Empire, livre LXXIIL, n* ταν, édit. de 1832, p. 452. date cet hiver de 
Nodcl 932. Mais, comme le prouve ce qui précede et ce qui suit, et aussi les dates en haut des pages, 
il y a là une faute d'impression, et c'est 933 qu'il faut lire. 
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done de faire passer la mer à tous les τάγματα et θέματα d'Anatolie ; il y joignit 
d'autres troupes en nombre imposant, et les envoya contre Siméon. » Le 
chef des troupes était Catacalas, aidé du patrice et protovestiaire "Théo- 
dore. « Siméon alla au-devant d'eux; la rencontre se fit à Bulgarophygos : 
la lutte commenca, les Grees furent mis en déroute, et il s'en fit un grand 
carnage ; le protovestiaire lui- méme périt honteusement; le chef des troupes 
et quelques autres purent seuls échapper, à Bulgarophygos '. » "Tous les 
ehroniqueurs répétent à peu prés les mémes expressions x 

Dans ee récit, tout concorde au mieux avec notre Vie. Saint Luc étant 
du théme Anatolicon?, avait été naturellement incorporé aux troupes d'A- 
natolie qui précisément furent appelées à marcher contre l'ennemi, selon 
la remarque formelle des chrouiqueurs. La bataille se termina par un dé- 
sastre : Lue fut un de ceux, peu nombreux, qui échappérent au prix de mille 
dangers, 2 12 (voir le texte plus haut, p. 16 sq.). 

Mais la date de la bataille? Il suffit de lire avec attention. dans les 
sources l histoire des luttes entre la Bulgarie et Byzance, depuis l'avéne- 
ment de Siméon, 893, jusqu'à la bataille de Bulgarophygos, pour s'aper- 
cevoir que les événements rapportés ont dü prendre plusieurs années. La 
tréve conclue avee Boris est rompue sous de vains prétextes; les Grecs, 
taillés en piéces une premiere fois, s'allient aux Hongrois; les Bulgares 
sont écrasés; Siméon répare ses forces en cachette, défait les Hongrois 
et oblige les Grecs à lui rendre tous leurs prisonniers bulgares; on fait la 
paix; Siméon trouve bientót un nouveau prétexte pour la rompre; les Grees 
sont défaits à Bulgarophygos:; ensuite, c'est une paix qui dure jusqu'en 912. 

Je ne pense pas exagérer en réclamant quatre années entiéres pour la 
suite de tous ces faits, et je place la bataille de Bulgarophygos en 897. Saint 
Luc, né en 879, avait bien alors dix-huit ans. 

On me dira que je suis influencé par la Vie de saint Luc. Et pourquoi 
pas? Puisque la chronologie de notre historien est partout ailleurs d'une 
solidité et d'une rigueur admirable, pourquoi ne pas admettre son témoi- 
gnage pour fixer d'une maniére précise une bataille qui a eu lieu, à n'en 


pas douter, aux alentours de 897, et dont les chroniqueurs byzantins ont 
oublié de fournir la date exacte “ἢ 
Du reste, voici pour la thése que je soutiens un confirmatur inattendu. 


D 


Apres les raisonnements fastidieux qui précedent, j'avais, à mes risques et 
périls, daté la bataille de Bulgarophygos, lorsque me tomba sous la main, 


1. GEDRENUS, P. G., t. CXXI, col. 1144. 

3. Cf. THEOPHAN. CourIN., P. G., t. CIX, col. 376-377; SIMEON Maa., ibid., col. 76^; GEORGIUS MON., 
ibid., col. 916. 

3. Θέματος τῶν ᾿Ανατολιχῶν, dit le Synaxaire Ba (infra, page 32, τῆς ᾿Ανατολῆς, dit notre Vie, 2 10). 

4. On ne s'étonnera donc pas que E. de Muralt dans son. Essai de Chronologie byzantine, bàle et 
Geneve, 1871, n'ait pas daté cette bataille. 
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comme par hasard, le livre si érudit et si bien raisonné de M. J. Marquart : 
Osleuropzische und. oslasiatische  Streifzüge... zur Geschichte des 9 und 10 
Jahrhunderts '. Sur les opérations militaires de Siméon au début de son régne 
jusqu'à Bulgarophygos, M. Marquart fait des considérations qui ressemblent 
trés fort à celles que je viens d'exposer moi-méme, puis il ajoute : « La 
prise par les Agaréniens de la forteresse de Koron de Cappadoce, qui est 
mentionnée par les chroniqueurs immédiatement aprés la défaite de Bulgaro- 
phygos, tombe, d'aprés Tabari, en l'an 284 (7 février 897-26 janvier 898). » 
Du méme coup la bataille de Bulgarophygos est datée : elle eut lieu en 897. 
M. Marquart arrive à cette date en combinant les historiens grees et les 
historiens arabes; j'y arrive en combinant les historiens grecs et notre Vie 
de saint Luc : M y a tout à parier que cette date est la bonne. 

Nous conecluons que notre chronologie est ferme, qu'elle est juste, et, 
nous ne eraignons pas d'ajouter, la seule juste. De quelque cóté que nous 
nous nous tournions, toujours nous sommes ramenés à la date de 979 pour 
la mort de saint Luc, et tout le reste en découle. Cette date harmonise par- 
faitement toutes les données du panégyrique et elle est confirmée d'une facon 
indirecte mais saisissante par ce que nous savons de l'histoire byzantine. 

La Vie de saint Luc s'offre done à nous comme un document chronolo- 
gique de premier ordre. Dés lors, quand, en dehors des chiffres déjà cités, 
elle nous en offre d'autres, dont nous ne nous sommes pas servi jusqu'à pré- 
sent parce qu'ils n'étaient pas d'un emploi commode dans notre dissertation, 
nous nous garderons bien d'y voir des fantaisies d'écrivain, et nous les pren- 
drons pour l'expression exacte d'une vérité historique, quitte à les interpré- 
ter dans le sens usuel qui s'attache aux chiffres dans le caleul des vies hu- 
maines, s'il nous apparait qu'on ne peut pas les interpréter tous au sens 
strict. De méme, si une expression qui a la prétention d'étre chronologique 
est obscure à premiére vue ou tout au moins étonnante, il nous sera sans 
doute loisible de l'interpréter dans un sens clair et précis, si la grammaire 
admet ce sens et. s'il est dans la tournure d'esprit du panégyriste. 

Or, en additionnant tous les chiffres donnés par l'hagiographe, nous 
arrivons à étre renseignés sur 78 années 1/2 d'une vie de cent ans, 


Luc est ordonné prétre à. . . . . . . 24 ans accomplis. 
Il:xeste'ayecales troupes: co wc een? 
Il passe à Saint-Zacharie. . . . .'; . 3 ans entiers. 
T mA Lagama sn ΠῚ τ tans: 
dans une grotte ΕΑ 2 ans 1/2. 
- sur une colonne de Phrygie . 3 ans. 
— . sur la colonne d'Eutrope . . . 44 ans. 
Total." c e 78 851 


1. Publié à Leipzig, 1903, — 2. Ouv. cité, p. 526. 
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D'aprés cela, nous resterions sans renseignement précis sur une période 
de vingt-deux ans. De la part d'un auteur si minutieux que le nótre, cette 
| lacune serait déconcertante, mais aussi n'est-elle point réelle. On nous dit en 
eflet qu'une fois ordonné prétre, Luc resta parmi les troupes wn nombre 
d'années égal à. celui marqué plus haut, ἐπὶ χοόνοις ἑτέροις ἰσαρίθμοις τῶν προγεγραμ.- 
μένων, Z 14. Le nombre marqué plus haut est le nombre 24, àge de saint Luc 
lors de son ordination. Tout extraordinaire qu'il puisse paraitre, on acceptera 
donc le chiffre fourni d'une maniere périphrastique par un biographe ami des 


|! eirconlocutions ' 


, et on aura l'avantage de savoir, année par année, οὐ 
trouver le stylite. Plus d'hiatus. Il n'y a qu'à prendre au sens usuel les don- 
nées, vingt-quatre ans dans l'armée, trois ans entiers à Saint-Zacharie, deux 
ans à Lagaina, deux ans et demi dans une grotte, et trois ans sur la colonno 
; de Phrygie. Il suffit que l'année soit. commencée pour faire nombre. Cette 
| maniere de compter améne quelque petit flottement dans les dates, mais 
c'est une maniere recue. Comme nous devons, afin de ne pas dépasser cent 
ans et une fraction, gagner deux ans entre 926, date du retour de l'armée, 
et 935, date de la montée sur la colonne d'Eutrope, voici à titre de spécimen 
comment on peut organiser la chronologie de 903 à 955. 

Faisons naitre saint. Luc en février 879 : il aura vingt-quatre ans accom- 
plis en février 903; il passe vingt-quatre ans, soit vingt-trois ans accomplis 
et quelque chose, parmi les troupes : cela nous mene en 926, mois de mars, 
par exemple. Un mois chez lui, et, de mai 926 à avril 929, trois ans entiers 
à Saint-Zacharie. De mai 929 à décembre 930, deux ans à Lagaina; de dé- 
cembre 930 à avril 933, deux ans et demi dans une grotte; d'avril 933 à 
novembre 935, trois ans sur la colonne de Phrygie. Naturellement, il faut 
| eneore prendre sur ces dates le temps, d'ailleurs fort court, nécessaire aux 
déplacements. 

L'impression qui se dégage de cet examen est que notre hagiographe 
n'avance rien qu'à bon escient, et que tous ses termes, en tant qu'ils ont une 
connexion quelconque avec la chronologie, veulent étre pesés avec scrupule, 
et ont toute apparence d'étre l'expression rigoureuse de la vérité. 

Il nous reste à coordonner dans un tableau d'ensemble les renseigne- 
ments chronologiques offerts ou supposés par notre Vie : cela nous fournira 
uu coup d'ceil général sur toute l'existence de saint. Luc. 

879 (dans le courant de l'année, pour qu'en décembre 979 il soit un peu 
plus que centenaire, 2 78). Naissance de saint Luc. 

897. Saint Luc à l'àge de dix-huit ans assiste à la bataille de Bulgaro- 
phygos. Il se fait moine, 2 11 et 12. 

903. Saint Luc est ordonné prétre à l'àge de vingt-quatre ans accomplis. 
Il passe vingt-quatre ans au milieu des troupes, 2 13 et. 14. 


1. Cf. supra, p. 8. On a un exemple fort rapproché de celui-ci dans τὰς... ἰσαρίθμους αἰσθήσεις. 2 91. 
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920. Saint Lue revient chez ses parents. Peu de temps aprés son retour, 


éclate une terrible famine, 2 15. Épisode de l'évéché de Sébaste, 2 17. Lue 
va passer trois ans entiers au monastére de Saint-Zacharie dont le vieillard 
Pierre est le supérieur, ὁ 18 et 19. 

929. Saint Luc se rend à Lagaina et se loue comme porceher pendant 
deux ans et demi, Z2 20. 

930. Saint Luc revient dans son pays, et, pendant deux ans et demi, il 
habite une grotte qu'il s'est ereusée dans la montagne voisine, Z 21. 

933. Saint. Luc regagne les domaines paternels et reste trois ans sur 
une colonne, 2 23. 

Décembre 933-avril 934. Saint Luc subit un. hiver terrible sur sa co- 
lonne, 2 24. 

935 (fin de l'année). Saint Lue va à Constantinople, y visite les églises, 
y aecomplit ses voeux, et passe à Chaleédoine, 2 25. L'évéque de Chalcé- 
dome est Michel, 2 21. 

11 décembre 935. En la féte de saint Daniel stylite, Lue monte sur la 
colonne d'Eutrope, 2 79 et 26. Constantin VII Porphyrogénéte est empe- 
reur, Théophylacte est patriarche, 2 54 et 45. 

Apres 935. Guérison de deux employés de l'impératrice Sophie, 2 42. 

En 950, au plus tard. Premiere maladie du patriarche "Théophylacte. 
ll est. guéri par saint Lue; en reconnaissance, il rend souvent visite au 
thaumaturge. Dans une de ces visites, il est accompagné de Basile Pétei- 
nos, 2 45-47. ; 

952. Commencement des relations de saint Lue avec celui qui devait 
étre l'auteur de la Vie, 2 33. 

954. Derniére maladie de Théophylacte, Z 45. 

956 (février). Mort de Théophylaete, 2 ^5. 

Avant 959. Constantin Porphyrogénéte fait mettre en liberté trois Occi- 
dentaux accusés faussement de vol, 2 5^ et 55. 

959. Mort de l'empereur Constantin Porphyrogénéte. 

Entre 963 et 969. Démission de l'évéque Michel de Chalcédoine, 2 26. 

Le jeudi 11 décembre 979, mort de saint Lue, à l'áge de cent ans et un 
peu plus, aprés quarante-quatre ans passés sura colonne d'Eutrope, 2 78 
et 79. Son corps est transporté au couvent de Saint-Bassianus, 2 80. 

Vers 980, le 11 décembre. Panégyrique de saint Luc par un de ses dis- 
ciples. Voir l'article suivant, c). 

25 octobre 986. Tremblement de terre et raz de marée qui détruisent la 
colonne d'Eutrope. Voir plus haut, p. 18. 
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ARTICLE QUATRIEME 
LIEU, AUDITOIRE, AUTEUR ET DATE DU DISCOURS, 
a) Oit fut. prononcé le. discours. 


Quand le discours fut prononcé, les restes de saint. Luc reposaient au 
monastére de Bassianus, à Constantinople, 2 80; il serait naturel de penser 
que le discours a été prononcé à l'endroit méme οὐ le corps du stylite dor- 
mait son dernier sommeil. Il n'en est rien cependant. 

« Luc, dit le panégyriste, fut envoyé vers la grande ville, la premiere de 
toutes les villes, je veux dire la ville royale..., 2 25, et il alla vers la royale 
d'entre les villes, et tous les temples illustres de là-bas, il les visita..., τοὺς 
ἐχεῖσε... ναούς (ibid.). Le corps fut transporté dans la ville royale..., 2 80. Une 
veuve qui habitait aw delà de la mer, à gauche de la partie de Byzance qui est 
appelée l'Acropole, vers le pays des Thraces..., πέραν τῆς θαλάσσης εὐώνυμα τῆς τοῦ 
Βυζαντίου καλουμένης ᾿Αχροπόλεως πρὸς τὴ Θρχχῶν χώρα, vint à δ θα, 2 69. 

Ce dernier texte est le plus fort; des autres, 1l. ne serait déjà pas témé- 
raire de conclure que le discours n'a pas été prononcé à Constantinople, mais 
de celui-ci il serait arbitraire de ne pas conclure qu'il a été prononcé hors de 
la grande et royale ville de là-bas. Bien plus, tes expressions employées ne sont 
justifiées que si le panégyrique a été donné sur la cóte d'Asie. Alors seule- 
ment, Byzance est en face, séparée par la mer, et, à gauche de l'Acropole, 
s'étend la Thrace. 


Une fois sur la cóte d'Asie, on pense immédiatement au quartier d'Eu- 
irope ou saint Luc a passé quarante-quatre ans sur une colonne. De fait, le 
biographe nous dit : « Lue est arrivé ici à la suite d'une révélation divine 
qui lui disait : Va vers la colonne voisine de Chalcédoine, celle des propriétés 
d'Eutrope, car c'est là que tu dois achever ta course et tes combats, ἐνταῦθα... 
παραγίνεται... πρὸς τὸν πλησίον Χαλχηδόνος κίονα τὸν ἐν τοῖς Eovoozíou χτήμασιν », 2 25. 

Reste à savoir ou se trouvait le quartier d'Eutrope. La question a été 
parfaitement résolue dés 1899 par le P. J. Pargoire dans un article sur Hié- 
ria'. Avec cette minutie de méthode qui l'a toujours si bien servi, il a établi 
que le quartier d'Eutrope était au Calamich actuel, entre Cadi-Keuy (Chalcé- 
doine) et Phanaraki (Hiéria). La Vie de saint Luc, qu'il. ne connaissait. pas, eüt 
été un confirmatur de plus pour la justesse de son opinion. Il y est dit à plu- 
| sleurs reprises que la colonne d'Eutrope était proche de Chalcédoine, 2 25, 
159, 61. Elle mentionne « un port artificiel bàti de grandes pierres », ὅρμον 


τινὰ χειροποίητον ἐκ μεγάλων χατεσχευχσμιένον πετρῶν, z 89 in fine, dans un contexte 


ou il faut que ce port soit le plus rapproché de la colonne de saint Luc : ce 


l. Hapberis Pyccraro Apxeoaormieckgaro Hucruryra gb Koneramriionogb, 1899, p. 32. 
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ne peut done étre le port d'Hiéria, mais uniquement le port d'Eutrope; elle 
mentionne encore le couvent d'Eutrope, τὴν μονήν, 2 81, τὴν Τὐὐτροπίου λεγομένην 
μονήν, 2 83, signalé par les sources en méme temps que le port'. Naturel- 
lement, le couvent comportait une église, et c'est dans cette derniére sans 
doute que le panégyrique aura été prononcé. ll semble que, dans ce cas, 
l'église devrait étre désignée autrement que sous ces termes « l'église bátie 
dans le monasteére », τῆς ᾧχοδομιημένης ἐχχλησίας ἐν τῇ μονῇ, 2 81, expression qui 
parait supportable seulement si le discours a été prononcé ailleurs que dans 
l'église elle-méme. Pour éloigner cette difficulté on pourrait supposer que 
l'auteur, composant à Constantinople oü l'expression venait d'elle-méme sous 
la plume, ne se sera pas apercu qu'elle conviendrait moins bien prononcée 


* 


dans l'église d'Eutrope; nous aurions done affaire à un lapsus calami d'au- 
tant plus vraisemblable qu'il y en a sürement un autre, Z 14, οὐ προγεγραμιμένων 
aurait du laisser la place à προειρημένων. Mais l'hypothése est superflue. En 
effet, l'expression est mise sur les lévres du médecin Étienne, lequel raconte 
une vision qui lui apparut de nuit, dans sa maison, hors de l'église. Il n'y 
a donc pas de raison qui exclue l'endroit le plus indiqué à Eutrope, l'église 
du couvent ?. 


1. Τὰ δὲ Εὐτροπίον" ὁ λιμὴν... ἐποίησεν αὐτὸν λιμένα Εὐτρόπιος πρωτοσπαθάριος xxi χναίστωρ ἐν τοῖς χρόνοις 
Ζήνωνος xai ᾿Αναστασίου" ἀνήγειρεν Ot xxi τὴν μονήν. Cf. PsEUDO-CODINUS, Πάτρια Κωνσταντινουπόλεως, 
dans PnEGEn, Seriplores Orig. Consl., lI, Lipsiw, 1907, p. 267, n" 166. Le P. Pargoire n'a pas men- 
lionné le monastére d'Eutrope dans l'article rappelé plus haut; il ne pouvait connaitre en 1899 16 texte 
y relatif publié ultérieurement, et qui manque dans l'édition de Migne du Pseudo-Codinus, P. G., 
t. CLVII, col. 598. La maniere dont parle notre Vie fait supposer qu'il n'y avait encore qu'un seul mo- 
nastéere à Eutrope au x* siécle. Tout donne à croire que ce couvent était le méme que celui bàli par 
Eutrope, entre 477 et 518. Si on suspecte l'autorité du Pseudo-Codinus qui écrivait au x* siécle, on 
admeltra au moins qu'il était qualifié pour savoir que le couvent n'avait pas été báti de son temps; le 
couvent était alors d'un àge assez respectable pour qu'on püt, dans un document d'histoire, le faire re- 
monter au v* ou au. VI? siecle; il n'y a done pas de doute qu'il existàt depuis longlemps à l'arrivée 
de saint Luc à Eutrope. 

Le lecteur ne sera probablement pas fàché de lire ici, à la suite, l'inscription de la pierre tumulaire 
d'Eutrope. On peut la voir encore à Calamich dans la pelite église grecque de S aint-Jean-Chryso- 
stome, et il n'y a pas apparence qu'elle y ait été apportée de bien loin. Elle comprend trois distiques 
élégiaques gravés par une main soigneuse sur un marbre qui a 2 metres de long et 07,84 de haut : 


Εὐτροπίου τάφος εἰμὶ περίφρονος, ἢ yap λάηθές 
Οὔνομα τῆς ἀρετῆς εἶχεν ἀειδόμιενον. 
v D ἵ [ 74 
"Acpons Μοιράων, τί τὸν Εὔτροπον ἥρπασας ἄνδρα 
i 
Ὃς φέρεν ἕξ μονάδας τρεῖς δ᾽ ἐτέων δεχάδας: 
Πέτρος δὲ γνωτὸς σταθερὴν πλάχα τήνδε χαράξας 


Στῆσεν ἀποφθειμένῳ τοῦτο γέρας παρέχων. 


Le marbre porte sürement ἀποφθειμένῳ. faute du lapicide pour ἀποφθιμένῳ. 

2. Dans les Echos d'Orient, j'avais supposé que le discours avant été prononcé en plein air, en face 
de la colonne. Il n'y a là rien d'impossible, mais j'avais basé cette opinion avant lout sur une fausse 
interprétation de ἐνταῦθα ὡς ἄν τις εἴποι, 2 25. 
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b) Auditoire. 


La péroraison trés solennelle s'exprime ainsi : « Voilà ce que nous 
toffrons,... nous, fes pauvres enfants, enfants coupables sans doute, mais 
qui ne sont pas des étrangers, qui depuis longtemps se sont confiés à 
tes soins, qui maintenant encore s'abandonnent à toi, qui jusqu'à la fin te 
garderont leur entiére confiance, et qui, aprés Dieu, placent en toi leurs 
espérances et leurs espoirs de salut... Souviens-toi de ton troupeau devant 
le Seigneur; ceux que tu soutenais de tes avis spirituels, lorsque tu leur 
étais présent de corps, maintenant que tu es parti vers le Seigneur, ne 
les abandonne pas davantage », 2 85. 

Des expressions de cette force conviendraient moins à des auditeurs 
queleonques qui n'auraient point connu saint Luc ou qui n'auraient eu 
avec lui que des relations passagéres. Elles s'expliquent au. mieux d'un 
auditoire d'enfants spirituels pour qui saint Luc a été et sera toujours, 
aprés Dieu, le vrai pére : j'ai nommé les moines du couvent d'Eutrope qui 
avaient vécu et vivaient toujours à l'ombre de sa colonne, et ceux du monas- 
tere de Saint-Bassianus dont saint Lue était nouveau fondateur' avec 
tous les devoirs que ce titre comportait; des uns et des autres, on peut dire 
quils avaient été à son école. Ce discours s'adressant à un auditoire com- 
posé en partie de moines, on saisit mieux parce qu'elles gardent tout leur 
sens les expressions « dignité selon le monde », « notoriété selon le monde » 
qui tombent plus d'une fois des lévres de l'orateur'. 

Mais il n'y avait pas que des moines d'Eutrope ou de Bassianus dans 
lauditoire, puisque dés la premiere phrase de l'exorde l'orateur « promet 
d'exposer Luc, la nouvelle merveille de l'univers, aux acclamations unanimes 
de tous, et de ceux qui le connaissent et de cewr qui ne le connaissent pas », 
qu'une pointe est lancée en passant, 2 71, aux Constantinopolitaines, pointe 
qui n'aurait aucun sel, si la capitale n'avait fourni un contingent féminin. 
Dans un certain sens, tous ces auditeurs étrangers peuvent se dire les 
enfants et le troupeau de saint Luc, parce que durant sa vie les uns sont 
allés à lui comme à un pere, 2 34, 38 in fine, etc., et que, aprés sa mort, 
les autres se réclament de sa' protection et de ses prieres. La péroraison 
ne les exclut done pas absolument bien qu'elle ait plus de relief, appliquée 
aux moines, disciples du stylite. 


c) Auteur. 


L'orateur me parait étre un des moines dont saint Luc était le pasteur, 
mais il n'était pas du couvent d'Eutrope. A la mort du stylite, il habitait 


1. Voir 2 39, n. 7; 2 89, n. 3. 


2. Κοσμιχὸν ἀξίωμα, 2 71 et 72; cf. 2 47; χοσμιχὴ περιφάνεια, δ 72. 
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Constantinople, et il accourut en toute hàte pour revoir son pére et retourner 
ensuite à sa résidence habituelle, 2 82-84. Se tromperait-on de beaucoup, 
en pensant que l'orateur appartenait au couvent de Bassianus et quil y 
oecupait une place importante? Dignitaire d'un couvent dont saint Lue: 
était le patron, on comprendrait facilement qu'il ait eu avec lui des rela- 
tions continuelles pendant vingt-sept ans, 2 33; que, saint Lue à peine 
mort, il en ait recu la nouvelle; que, sans hésiter, il ait bravé une mort 
presque certaine pour se rendre au plus vite prés de la dépouille mortelle, 
et qu'il ait été cependant obligé de rentrer immédiatement à Constantinople, 
sans doute afin de tout préparer dans son couvent pour l'inhumation du 
bienheureux. Ajoutons qu'à ce titre 1] était qualifié plus que tout autre 
pour insinuer les droits de Saint-Bassianus à posséder le corps de saint 
Lue, 2 80, et pour proclamer que la restauration de ce monastére était une 
des grandes actions du stylite, une de celles qui protégeraient le mieux sa 
mémoire contre l'oubli, ibid. 


d) Date du discours. 


« Ceux qui avaient eu la méme vie et le méme zéle parmi les sueurs 
du combat, ceux que leurs actions et leurs miracles avaient fait briller 
d'une méme et identique facon, il convenait que leur mémoire füt aussi réunie 
pour une méme glorification dans un méme et seul jour, et que, sur la terre, 
une féte unique, commune à tous deux, füt solennellement célébrée par 
tous les fideles, en l'honneur de ceux qui sont vraiment unis à jamais dans 
les tabernacles éternels », 2 79. Ces paroles du panégyrique donnent à entendre 
que, conformément à l'usage habituel, l'éloge de saint Lue fut prononcé 
le 11 décembre, à quelque anniversaire de la mort du bienheureux. 

En quelle année? La question devient plus difficile : le discours ne ren- 
ferme aucune donnée positive qui permette de fixer une date. Il est bien dit 
que Constantin VII, mort en 959, est le dernier empereur de ce nom, 
connu de l'orateur, 2 54; mais Constantin VIII n'étant monté sur le tróne 
qu'en 1026, cela nous laisse une marge de quarante-sept ans. Et si nous 
apprenons que saint Luc est /a nouvelle merveille de l'univers, 2 1, ou que 
beaucoup vivent encore de ceux qui ont eu part à ses bienfaits, 2 35, c'est 
encore plus vague. 

Par une autre voie il semble pourtant possible d'arriver à une précision 
suffisante, et d'affirmer que le panégyrique fut prononcé le 11 décembre 
d'une des années qui vont de 980 à 985 inclusivement. 

Le 11 décembre 979 est exclu parce que c'est le jour méme οὐ mourut 
saint Lue et que le discours fut prononcé lorsque le corps du stylite repo- 
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sait déjà à Saint-Bassianus, 2 80. Quant à l'année 986 et aux suivantes, 
elles seraient exclues par la raison que je vais dire. 

On n'a pas oublié que la colonne d'Eutrope fut détruite le 25 octobre 
986'. Quand notre discours fut prononcé, la colonne existait encore. La 
destruction d'une colonne qui pendant quarante-quatre ans avait servi de 
logement à saint Luc était, dans la circonstance, un fait assez sensation- 
nel pour étre indiqué, ne serait-ce que d'un mot; ce mot fait défaut^. ll 
y avait aussi matiére à compléter par un trait pittoresque le beau mouve- 
ment oratoire de l'exorde : « Au milieu d'une mer orageuse, en plein air, 
et sans abri, il recevait sans fléchir l'assaut des vents et des flots », s'écrie 
l'orateur, 2 8. Quelle belle occasion de souligner qu'une fois, aprés la mort de 
saint Lue, « la violence des flots renversa la colonne si bien que le stylite 
qui s'y trouvait se noya dans la mer »! 

Enfin, il serait étonnant que, la colonne étant détruite, on füt venu 
de Constantinople au quartier d'Eutrope pour y célébrer avee pompe l'an- 
niversaire du stylite. Domicile exclusif. de saint Lue à Eutrope pendant 
quarante-quatre ans, elle était, semble-t-il, la seule chose capable de con- 
trebalancer dans l'imagination des fideles l'attirance. qu'exercait naturelle- 
ment la dépouille méme du saint confesseur, au couvent de DBassianus. Cela 
m'améne à croire que le panégyrique a été prononcé au plus tard le {1 dé- 
cembre 985. 51: on n'avait l'air de vouloir réglementer l'Esprit-Saint, le fait 
qu'un auteur, ami du merveilleux comme le nótre, n'a cité qu'un seul mi- 
racle, arrivé aprés la mort de saint Luc, placerait le discours plutót vers 


980 que vers 985. 


ARTICLE CINQUIEME 
NOTRE TEXTE ET LES SYNAXAIRES. LA MÉMOIRE DE SAINT LUC. 


Avant la publication de M. Vogt, saint Lue n'était pas tout à fait 
oublié; les Synaxaires avaient conservé sa mémoire. Comme sur plusieurs 
points ils contredisent ou complétent notre Vie, il ne sera pas inutile d'en 
faire la critique. 

Nous allons donner deux textes de Synaxaires, tous les deux emprun- 
tés à l'édition du P. Delehaye?. Nous appelons S le texte fourni à Delehaye ἡ 


1. Cf. supra, p. 18 sq. 
2. On objectera que si, au moment du discours, un stylite oecupait encore la colonne, il était 
convenable que l'auteur lui adressát un souvenir en passant. Mais précisément l'exorde ne contient-il 


pas un long et pompeux éloge de la vie stylite en général et de la vie stylite à Eutrope en particu- 
lier? Indirectement cela faisait savoir à tous que l'on était plein d'admiration pour le continuateur 
de saint Luc. 

3. DELEHAYE, Synaxar. Eccles. Constantinop., Bruxelles, 1902. 

^. Ouv. cilé, col. 301-304. 
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par le manuscrit de Sirmond et qui, 


est identique au fetus receptus de l'Église de Constantinople; nous appe- 
lons Ba un texte que Delehaye a reproduit sous le méme sigle parmi les 
Synacaria selecta '. I1. n'est pas douteux pour nous que ces deux textes dé- 
pendent en définitive de notre Vie (V) ainsi. qu'il résulte de leur teneur 
méme. Le tableau suivant oü les trois textes sont mis en paralléle permet 


de se faire une idée juste à ce sujet. 
5 


| Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ ^ μνήμη 


τοῦ ὑσίου πατοὸς ἡμῶν 
; 


ἊΣ 


Λουχᾶ τοῦ νέου στυλίτωυ, 


τοῦ ἐν τῷ [ὐὐτροπίου 


μοναστηρίῳ 


3 Οὗτος ἣν ἐπὶ τῆς βασι- 
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Ba 


- - ΄ ^ 
Λουχὰ τοῦ νέου GTUALTOU. 


3 
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mises à part de minimes différences, 


V 


λουχὰ τοῦ ἐν τοῖς ὐτροπίου 


στυλίτου 


cf. 2 42, note 1 de la tra- 


λείας "PeuavoU τοῦ γέ- Ῥωμανοῦ τοῦ Γέροντος duction, : 
* 
ροντος 
^A “αὶ Καὶ iN Es VOS Ü τοῦ D 9 rk 
4 xm ἹΚωνσταντίνου γχυ- καὶ Κωνσταντίνου τοῦ [loc cf. ἃ δ4, 
Gpoó αὐτοῦ τοῦ πορφυ- φυρογεννήτου. 
φρογεννήτου 
E ^ * , 
ὃ χαὶ τρίτου νἱοῦ Λέοντος 
τοῦ σοφωτάτου, 
» M— - , 
6 πατριαοχοῦντος Θεοφυλά- 
χτου 
7 γνησίου υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ 
βασιλέως ἹΡωμανοῦ, 
S Obcoc ὁ υχχάριος passim, 
Ü ἐκ γῆς ἀνατολῶν ὁρμώ- ὥρμητο εκ Ys ἀνατολῶν, πατέρες ..... τῶν ἀφ᾽ ἡλίοῦ 
μενος, ἀνατολῶν, 2 10, 
10 θέματος τῶν ᾿Ανατολιχῶν, d τὴν τῆς ᾿Ανατολῆς ..- 


Le méme jour, mémoire de notre saint 
pere Luc, le nouveau stylite, celui du mo- 
nastére d'Eutrope. Il vivait sous le régne 
de Romain l'Ancien et de Constantin son 
gendre, le Porphyrogénéte, troisieme fils 
de Léon le trés Sage, sous le patriarcat dd 


Ouv. cité, col. 299, 300. 


l. 
2. Le 11 décembre. 
3. 


Notre traduction suppose le texte corrigé. Voir plus bas, p. ^40, n. à. 


ἐπωνυμίαν λαχοῦσα χώρα, 


ibid. 


Luc le nouveau stylite. Il vécut à l'épo- 
que de Romain l'Ancien et de Constantin 
Porphyrogénéte, Ce bienheureux était ori- 
ginaire du pays d'Anatolie, du théme Ana- 
tolicon, de la localité d'Atyokomé, de la 
Bande de Lampé?. Il était fils de Christo- 
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5 Ba V 
1 χωρίου Ἀττιχὼν, — Bavdov- 
749 ( 
λάμπης, 

ει , ^ , e , 2 
12 viàüg Χριστοφόρον — xci γέννημα ὑπάρχων Χριστοφό- 

Καλῆς. pou xxi Καλὴῆς 

13 θχυμαστῶν xxi ctm εν- οἵ, ibid. 
V 
νητόρων, 

14 ἐν αὐταρχεία βιούντων ἐν αὐταρχείχ ... τὸν βίον 

διανύοντες, ibid. 

15 "sec eve ἐπιστήμῃ σχολα- γεωργικῆς ἐμπειρίας ἐπιστή- 
ὭΣ ες ; “ιν. 
ζόντων vt σχολάζοντες, ibid. 

16 χαὶ στρατιωτιχῇ χουστωδίχ χαὶ στρατιωτικῇ χουστ. τωδία 
χατειλεγμένων. χατοϊλεγόμενοι, ibid. 

17 Ὅτε οὖν ὁ Βουλγαρικὸς Ὅτε οὖν Βουλγαριχὸς τὸν χατὰ Βουλγάρων ... 


πόλεμος ἐχινήθη, 


πόλεμος ἐκινήθη, 


πόλεμον, 2 11, 


λόμενος, 


χούνοις ἕ &. 


leus Romain. ll était originaire du pays 
d'Anatolie, fils de Christophore et de Kalé. 
Lors done que la guerre contre les Bul- 
gares éclata, l'ordre des chefs le réquisi- 
ionna pour l'expédition. Quand se fut livrée 
cette impétueuse bataille οὐ des milliers 
et des milliers tombérent et qu'il eut 
échappé lui-méme à grand'peine, il em- 
brassa la vie monastique. Il fait des progrés 


PATR. OR. — T. XI. — F. 2. 


δερμάτινον χιτῶνα mot a - 
V D! 


pouce τὸ ἑαυτοῦ σῶμα 


Théophylaete, fils légitime du méme basi- 


e Ὁ NC es S Ne! : : 
τότε καὶ τοῦτον εἰς τὴν εἵλκεται χαὶ οὗτος τῇ τῶν xai αὐτὸς εἰς τὴν χατ 
, »Ξ , , , 
ἐκστρατείαν λχεν f, τῶν χρατουντῶὼν 7:006 T7. ἄξει, αὐτῶν ἐχστρατείαν συνε- 
χροαιτοῦντων ὄσταξις στρατεύσατο, ibid. 
, LCS kJ , 
EID . χρόνων vn' ὑπάρχων" ὀχτωχαιδέχατον ἔτος ἄγων, 
ibid. 
2() Συρραγέντος δὲ τοῦ ἀνυπο- τοῦ τότε πολέμου συρρα- 
στάτου ἐχείνου πολέμου γέντος, 2 12, 
21 xai πολλῶν μυριάδων χα- βίχ δὲ τοῦ πολέμου περισω- 
M , * , , , , 
ταπεσουσῶν, αὐτὸς βίχ θείς, πάντων καταπεσόν- 
περισωθεὶς των, ΠΣ ἢ το 
92 τὸν μονήρη βίον ὑπέρχε- τὸν μονήρη βίον ὑπέδυ τὸν μονήρη βίον ἀσπάσασθα: 
τ μ (9 vi Te ex. T U- 1g , p Ξ vi GT 46946 t 
ται. Sep sU 


δερμάτινον χιτῶνα ἀμοιαχσά- 
μένος, ibid., 
ὑπωπιάζων.... τὸσῶμα, 2 13, 


ἐπὶ χρόνον ἑξαετῇ, ibid., 


phore et de Kalé, personnes dignes d'admi- 
ration et de respect, qui vivalent dans 
l'aasance, s'adonnaient à la science de l'a- 
griculture et faisaient partie de la garde 
militaire. Lors done qu'éclata la guerre 
contre les Bulgares, il fut réquisitionné lui 
aussi sur l'ordre des chefs, étant àgé de 
dix-huit ans. Ayant échappé à grand'peine 
durant cette guerre alors que tous avaient 
péri, il embrassa la vie monastique, revétit 
12 


28 1 εἰροτονεῖται 


χατατρύχων αὐτοῦ τὸ 


σωμάτιον" 


90 zai 


σχολάζει, 


ἑξαημέρῳ νηστείχ 
31 υἱεδὲν ἕτερον παρὲξ τῆς 

προσχομιζομένης παρ᾽ 
χὐτοῦ προσφορᾶς χαὶ 
λαχάνων ὠμῶν ἐσθίων. 
5 


ἐπὶ στύλου 


32 Καὶ 


χαὶ τρεῖς ἐν αὐτῷ διαρχέ- 


ἀνχοὰς 


σὰς χρόνους, 


33 θείας 


n 
Yeyovoc 


αὐτήχοος φωνῆς 


dans l'ascese et on l'ordonne prétre, il se 
charge de fers et épuise son corps; pendant 
six jours, il se livre au jeüne, ne mangeant 
rien autre chose que l'oblation offerte par 
lui et des légumes crus. Il monte sur une 
colonne et y reste trois ans. Alors, il entend 
une voix divine qui l'appelle : pour lui 
obéir, il vient à l'Olvympe et, de son plein 


1. Sur ἐξαημέρῳ, ἑπταήμερον, EE ἡμέρας, voir 2 1^, nole 2 du texte, el la note ci-dessous. 
2. « Tous les six jours », χατὰ ἕξ ἡμέρας qu'il n'est pas possible de traduire par « tous les sept 


jours », comme le demande la suite des idées. La lecon du manuscrit est condamnée par le: 
contexte qu'elle rend incompréhensible et par les passages paralléles de V et de S. La lecon primi- 
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Μετὰ δὲ τὸν εἰκοστὸν τέ- 
τάρτον χρόνον τῆς αὐτοῦ 


ἡλικίας 


καχουχία πολλῇ ἑχυτὸν δα- 


μάζων xui τῇ τῶν σιδή- 


INI! " , ΄ ^ ' 
υηδὲν ἕτερον ἐσθίων ἢ μόνον 
τῆς προσχομιζομένης προσ- 


φορᾶς μετα A0Cf 00V Q0 


E] EH ^ Ὁ M 
ὠμῶν, χαὶ ταῦτα χατὰ 
^» 

ἐς ἡμέρας". 

' ΄ EN M 
Πρὸς τούτοις στύλον δομη- 
NN 
ὠσει 


σάμιενος πηχῶν 


NANI ' e" . 
δώδεχα τὸ ὕψος ἔχοντα, 
τισὶν ἐπτὸ πη νοῖς, δυήτας 
τρισὶν ἐπὶ χρόνοις διήρχε- 
σεν ἑστὼς ἐπ᾽ αὐτοῦ. 


Θείας τε φωνῆς τρίτον 


χχούσας 


« ἔξελθε, λεγούσης, ὡς ὁ 


un habit de peau et maltraita son corps 
pendant six ans. La vingt-quatrieme année 
de son àge étant révolue, il est ordonné 
prétre; il se dompte par une foule de mau- 
vais traitements et par la pesanteur de ses 
fers; il ne mange rien autre chose que 
l'oblation qu'il offre, et des légumes crus, 
et cela tous les six jours?. De plus, il se 


[34] 
V 


Μετὰ τὴν συμπλήρωσιν cob. 
εἰχοστοῦ τετάρτου χρόνου 
τῆς σωματικῆς ἡλικίας. 

πρὸς ἣν (προχοπὴν) ... χαπ 
ταντήσας, ὁ 13, 


τὴν τοῖ ποεσθυτέρου χειρο- 
τονίαν ἀναδέχεται, 2. 19, 

ἐχόμενος χαχουχίας, ὁ 14: 
χατεδάμαζεν, 2 12, ἔχ τε 
τῆς τῶν σιδήρων βαρύτη- 
τος, 2 14, 

τὴν ἑπταήμερον' διανύων 
νηστείαν, 2 14, 

μηδὲν ἕτερον ἐσθίων παρὲξ 
τῆς προσχομιζομένης ὑπ᾽ 
αὐτοῦ προσφορᾶς μετὰ 
λαχάνων ἀγρίων. . Καὶ 
ταῦτα..., Q 14, 

στύλον δομιησάμιενος μήκιστον 
ὡσεὶ πηχῶν δυοχαίδεχα τὸ 
ὕψος ἔχοντα, τρισὶν ἐπὶ 
χρόνοις ἐν αὐτῷ... διεχαρ- 
τέρησεν, 2 23, 

τῆς φωνῆς 6x τρίτου θεόθεν. 
γεγενημένης ἀχουτισθείς, 

24, 


cf. 2 18, 


4 


35] 


)5 


^ - ͵ὔ e , 
36 xai τῷ χαλέσαντι ἑπόμιε- 
νος, 
9.7 χατχλαμδάνει τὸν ᾿Ολυμ- 
πον, 
38 λίθον ὡς ci 
ἐμοχλὼν τῷ 


τινὰ χημιὸν 
ἑχούσιον 
στόμιατ!. 
39 Καὶ ἐν τῇ βασιλίδι τῶν 


πόλεων ἔρχεται, 


3 χακεῖθεν ἐπὶ τὴν Χαλχη- 
δόνα διχδαίνει, 


ά 


ré, se met une pierre dans la bouche en 
uise de frein. Ensuite il arrive dans la 
eine des villes d'ou il passe à Chalcédoine. 
à,il monte sur une colonne, et y accomplit 
es milliers de merveilles. Aprés quarante- 
inq ans passés sur la colonne, ayant bien 
ombattu, il émigra vers le Seigneur. 
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Ba 


᾿Αὐραάμ., τοῦ πατριχοῦ 
D 
οἴχου » ᾽ν 


τῆς ἐνεγκαμένης ἀπάρας 


μετέθη πρὸς τὸ ᾿Ολύμπιον 
ὄρος 
^ - 7 € [a , 
xaX λίθον ὡς οἷα χημόν 


RT 5 3 ἐς 
τινὰ ἐχούσιον ἐμοαλὼν τῷ 
; πὰ n 
στόματι, οὕτω διῆγεν. 
L] 1 MLUM 
᾿Εντεῦθεν πρὸς τὴν βασιλίδα 


τῶν πόλεων παρὰ Θεοῦ 


τὴ 


ἔμπεται 


τυ 


X θείας ἀποκαλύψεως 

χαὶ πάντα νχὸν ἅγιον περι- 
νοστησάμενος 

χαὶ πίστει τῷ Θεῷ τὰς εὐχὰς 
ἀποδοὺς 

ἐπὶ τῇ τῶν Χαλχηδονέων 
πόλει διέστη" 

χαὶ τῷ ἐχ- 


προεστῶτι τῆς 


τοῦ πατριχοῦ οἴκου ὑποχώρη- 
σιν, ibid. 


ἐπανίσταται τῆς ἐνεγχα- 
de 2 95 
μένης, Q 29, 

XX τ: TQ -ἰ: χαλοῦντι..- 
ἑπόμενος, tbidem, 

πρὸς τὸ Ὀλύμπιον ... ὄρος 
ἀποτρέχει, 2 18, 

λίθον ὡς oix τινα χημὸν 

ἑχούσιον ἐμδαλὼν τῷ ἰδίῳ 
στόματι, ibid., 

, E , ^ - , 

Ἐντεῦθεν ... ἐπὶ... τῶν πό- 
λεων ... τὴν βασιλίδα ... 


Θεοῦ πέμπε- 


ἐξ ἀποκαλύψεως θείας, ibid. 
τοὺς πᾶντας... ναοὺς ... ἱε- 
ροὺς περιελθὼν, ibid., 
^ ^ ΕἸ ^ 
X«L πίσπει ... τὰς ... εὐχὰς 
Κυρίῳ ἀποδοὺς, ibid., 
ἐπὶ τὴν τῶν Χαλχηδονίων μη- 
τρόπολιν διεπέρασεν, ib. 


τῆς ἐχεῖσε 


bàtit une colonne haute d'environ douze 
coudées, et pendant trois ans il ne cesse 
d'y demeurer. Puis, entendant une voix di- 
vine qui lui dit par trois fois : « Sors comme 
Abraham de la maison de ton pere », il 
abandonne le pays natal, se dirige vers la 
montagne de l'Olympe, et s'étant mis de 


plein gré une pierre dans la bouche en 
guise de frein, il passe là sa vie. De là, 
c'est vers la ville impériale qu'il est envoyé 
par Dieu, à la suite d'une révélation divine; 
il visite tous les saints temples, s'acquitte 
avec foi de ses vceux envers Dieu, puis il 


ive doit étre xazà ἑπτὰ ἡμέρας. L'auteur de la notice (ou le copiste) s'est laissé tromper par la lecon 
riginale de V, ἑξαήμερον νηστείαν σχολάζει (cf. 2 14, note 2 du texte), et n'a pas vu qu'il aboutissait à un 


ontre-sens. 


1. Ba s'est rapproché ici de Gen. xit, 1; mais l'influence de V se fait encore sentir dans les mots 
οὔ πατριχοῦ οἴχου. alors que Gen. lit τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σον. 
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*, "2 , ^ 
Aj εν ἡ X!OVt προσὲπι γος 


κῷ ΄ , , 
22 U-UQtovV θαυμάτων αὐυτουο- 


ὃς γέγονεν 
2499 Eat 


E 


ox 
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χλησίας ἐντυχὼν Μιχαὴλ 
τοὔνομα 
χαὶ σύμρουλον τοῦτον λαδὼν 
χαὶ χλίμαχι χρησάμενος, 
ἀνῆλθεν ἐπὶ τὸν χίονα. 
Ὁπόσα δὲ πειρατήρια χαὶ 


d « ΄ 
φο Ὁ ἡτρὰ υπε U.etyev 


ὁ ἀδάμας ἐχεῖνος 

τῷ χαύσωνι συγχαιόμενος 

χαὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς 

συμπηγνύμιενος, χρυμοῖς 
τε καὶ ὄμόροις καὶ νιφε- 
τοῖς ταλαιπωρούμινος, 

οὐ δυνατόν ἐστι λέγειν ἢ 
ράφειν. 

Τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα 
θαύματα ὑπερδαίνει xal 
νοῦν χαὶ διάνοιαν. 

Ὅσα ἐχεῖνος τῇ τοῦ Xgt- 
στοῦ ὑπέμεινε χάριτι, εὐ- 
χὴ μόνῃ ἐξεπλήρωσεν. 

ἐξ ὧν χαὶ ὁ τῆς ἐχδημίας 
αὐτοῦ χαιρὸς δ. ἀποχα- 
λύψεως ἐγνωρίσθη. 

Περιστερὰ γὰρ χαταπτᾶσα 

χαὶ τὴν χχτάπαυσιν τῶν 


- *, E , 
πολλῶν αὐτοῦ πόνων προ- 


[36] 
' 
V 


προσῆλθεν ἐχχλησίας 
Μιχαὴλ ἐκεῖνος, 2 26, 
ef. ibid., 
χλίμαχί τινι χρησάμενος, il. 
ἐπιδαίνει τῷ κίονι, ibid., 
ἄλλα πειρατήρια... καὶ φόδη- 
τρὰ ποιχίλα τεχταίνοντες, 
22297 


ὁἀδάμας τῆς ὑπομονῆς, 2 8, 


τῷ χαύσωνίτε συγχαιόμιενος..». 
χαὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς 
συμπηγνύμενος χρυμοῖς 
xa y pote νιφετοῖς τε ... 
ταλαιπωρούμενος, 2 8, 
cf. passim, 


cf. passim : note géné- 
rale de toute la Vie. 


cf. passim, 


χατά τινα θείαν... ἀποχά- 
λυψιν... πρὸ τῆς ἱερᾶς 
ἐχδημίας..., 2 81, 

περιστερὰν ... χαταπτᾶσαν, 


ibid . 


passe dans la ville de Chalcédoine. Il se présente au chef de cette église nommé Michel, 
prend conseil de lui et, se servant d'une échelle, il monte sur la colonne. Combien 
d'épreuves et d'épouvantails eut à subir cet homme d'acier, brülé par la chaleur, glacé 
par la fraicheur de la nuit, souffrant des frimas, des pluies, de la neige, il n'est pas 
possible de le dire ni de l'éerire. Les merveilles qu'il a accomplies dépassent l'esprit et 
la pensée, et tout ce qu'il a enduré par la gráce du Christ, la priere seule le lui a per- 
mis. C'est pourquoi le temps de son émigration lui fut annoncé par révélation : en effet, 
une colombe descendit en volant pour lui prédire ainsi la fin de ses nombreux travaux; 
en regagnant les hauteurs, elle signifia le trépas du juste. Relevé de ses travaux et de 
ses sueurs immenses, il s'en alla vers le port sans tempétes, aprés avoir passé quarante- 
cinq ans sur la colonne. 
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5 Ba V 


μηνύσασα, πάλιν τῶν cf. ibid. 
ὑψηλῶν λαθομένη τὴν 
ἐχδημίαν τοῦ δικαίου 
προεμιήνυσεν, ὅτε χαὶ τῶν 
ἀμέτρων κύπων χαὶ ἱδοώ- 


των ἀνεθεὶς, 


Ξ VOR EA ; 
D7 πρὸς τὸν ἀκύμαντον μετέστη 
λιμένα, 
8 τεσσαράκοντα πέντε χρύό- χρόνους μὲ πληρώσας ἐν τῷ μετὰ χρόνους ἐνιαυσίους τέσ- 
νοὺς πληρώσας ἐν τῷ χίονι. σαρας πρὸς τεσσαράχοντα, 
᾿ ns 
χίονι, 2 79, 
5D xai χαλῶς ἀγωνισάμενος 
: 6 fA rau 
΄ » , ΡΨ , $88 / ' 
60 πρὸς Αύριον ἐξεδήμησε. τῆς τούτου ἐνδημίας πρὸς 


Κύριον, 2 81. 


Aprés une comparaison attentive de ces trois textes, il ne parait pas 
possible de nier la dépendance directe ou indirecte non seulement quant au 
fond mais aussi quant à la forme. 

A premiére vue, il semble bien que notre Vie a été mise à contribution 
par Ba. Toutes les expressions employées par Ba et par V ont dans V leur 
contexte naturel. Ce n'est qu'en détachant maladroitement un passage de 
Y qu'on a pu dire par exemple que saint Luc s'était mis une pierre dans la 
bouche, et qu'on n'a pas indiqué dans quel but. Ajoutons que, dans notre 
Vie, la chronologie se suit sans lacune, tandis qu'il est impossible d'établir 
une chronologie d'aprés Ba. 

D'un autre cóté, tout ce qui se lit dans Ba se retrouve équivalemment dans 
V, sauf les points suivants. Ba contredit V en envoyant saint Luc au mont 
Olympe aprés trois ans de vie stylite, puis en lui faisant passer quarante-cinq 
ans sur la colonne d'Eutrope. De plus, Ba connait le nom du pays natal et des 
parents de saint Luc, sur lesquels V ne nous renseigne pas. Ces divergences 
et ces additions donnent à entendre que Ba ne dépend pas directement, et, en 
tout cas, pas uniquement de V. 

Si maintenant nous comparons S à Ba, nous remarquerons que S est 
beaucoup plus court, mais que le cadre de la notice est absolument le méme : 
simple résumé biographique; tous les miracles qui forment la grande partie 
dela Vie sont, comme dans Ba, signalés d'un mot; la suite des événements 
est identique : saint Luc est envoyé au mont Olympe aprés trois ans de vie 
stylite, on le laisse quarante-cinq ans sur la colonne d'Eutrope, et, si on ne 
cite pas le nom de sa bourgade, on n'oublie pas de mentionner le nom de ses 
parents. 
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Au point de vue de la forme, S8 reproduit textuellement certaines expres- 
sions de Ba qui ne sont pas dans notre Vie : (£x γῆς Ανατολῶν) ὁρμώμενος (Ba 
ὥρμητο) (9), ὅτε οὖν ὁ Βουλγαριχὸς πόλεμος ἐχινήθη (17), βία περισωθεὶς (21), 
χειροτονεῖται πρεσδύτερος (28), τεσσαράχοντα πέντε χρόνους πληρώσας ἐν τῷ xiow (58). 
Cela donnerait à croire que S dépend de Ba directement, mais il y a une 
difficulté. Certaines expressious de S sont dans la Vie sans étre dans Ba: 
ainsl x«i τοῦτον εἰς τὴν ἐκστρατείαν ... de S (18) est à comparer à χαὶ αὐτὸς εἰς 
τὴν ... ἐχστρατείχν de V, alors que Ba donne seulement secat χαὶ οὗτος; S 
donne συρραγέντος δὲ τοῦ ἀνυποστάτου ἐχείνου πολέμου (20), οὐ V lit τοῦ τότε πολέμου 
συοραγέντος landis que Ba n'a rien de semblable; zzi τῷ χαλέσαντι ἑπόμενος (35) 
de S répond à χαὶ... τῷ... καλοῦντι ἑπόμενος de V et n'a pas de correspon- 
dant dans Βα; προχόψας ἐν τὴ ἀσχήσει (27) de S a au moins pour équivalent dans 
V πρὸς ἣν (mpoxomzv) χαταντήσας lequel n'a pas de correspondant dans Ba; xai 
ἑζαημέρῳ νηστείᾳ σχολάζει (30) de S répond mieux à τὴν ἑπταήμιερον διανύων νηστείαν 
de Y' que le simple ἐξ ἡμέρας (31) de Βα; malgré son éclectisme, μιηδὲν ἕτερον 
παρὲξ τὴς προσχομιζομένης map! αὐτοῦ προσφορᾶς xxi λαχάνων ὠμῶν ἐσθίων de S (31) se 
rapproche plus de μηδὲν ἕτερον ἐσθίων παρὲξ τῆς προσχομιζομένης, ὑπ᾽ αὐτοῦ ποοσ- 
φορᾶς xxi λαχάνων ἀγρίων, ἰδφοη de V, que de μηδὲν ἕτερον ἐσθίων ἢ μόνον τῆς 
προσχομιζομένης προσφορᾶς μετὰ λαχάνων ὠμῶν, lecon de Ba. 

On ne peut penser que 5 et Ba dépendent directement tous les deux de 
la Vie, car on ne s'expliquerait pas que tous les deux soient tombés juste 
d'accord sur certaines expressions absentes de V, sur le méme arrangement 


des faits, et sur le méme chiffre de quarante-cinq ans au lieu de quarante- 
quatre, passés à Eutrope. Une hypothese qui concilie tout, c'est d'admettre 
que S et Ba dépendent tous deux d'une source commune. Celle-ci, tout en 
empruntant presque toujours ses termes à V, l'avait ramené à une rédac- 
tion plus bréve, l'avait remanié, l'avait complété par des renseignements 
particuliers, et par une ehronologie plus précise en apparence, plus indécise 
en fait. À cette source, ont puisé presque textuellement l'un et l'autre S et 
Ba, sans s'interdire du reste des changements de forme par-ci par-là; Ba y a 
puisé plus longuement, tandis que S s'est montré beaucoup plus succinct, 
ce qui ne l'a pas empéché toutefois d'accueillir certaines données que Ba 
n'a pas acceptées, à moins qu'elles ne soient absentes de ce dernier par 
erreur de copiste". | 


Admise la source commune, quelle autorité. mérite-t-elle quand elle 
contredit ou qu'elle compléte notre Vie? 
Etablissons d'abord les dates. Selon toute vraisemblance, notre Vie a été 


l. La différence de chilIre entre V et.5 provient selon nous d'une faute de copiste. Voir 2 14, note 2 | 
du texte et plus haut, p. 3^, n. 1 et 2. 

2. C'est sürement une faute de copiste qui a fait écrire à Ba ᾿Αττιχὼμ Βανδουλάμπης. Cf. infra. p. 40, 
n. 5». On est autorisé à en admettre d'autres. 
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composée, nous l'avons dit, au plus tard le 11 décembre 985. Le manuscrit 
que nous en possédons n'est pas l'original, mais il est d'un àge trés respec- 
table puisqu'on l'attribue au. xi^ siécle'. S date du xir-xin* siécle?^; quant 

Ba, il remonte au xi* siécle*, mais sa notice est identique à celle d'un 
manuscrit que Delehaye désigne par F« et qui est de 1063*. Il y a plus : le 
Synaxaire Fa offre sur presque tous les points une ressemblance si parfaite 
avec un synaxaire F que l'hypothese d'un original commun à tous les deux 
s'impose d'elle-méme ; or, F est de l'année 1050". Dés lors, la source commune 
de Ba et de V est à placer non seulement avant 1063 mais avant. 1050, peut- 
étre avant notre manuscrit de V, et, en toute hypothese, pas longtemps 
aprés. Nous avons done là un témoin aussi autorisé que V, ou peu s'en faut, 
à nous renseigner sur la vie de saint Luc; en cas de contradiction ou d'addi- 
tion nous ne pouvons les départager que par la critique interne. 

Nous avons vu que la chronologie suggérée par notre Vie est d'une 
solidité inébranlable, et concorde rigoureusement avec toutes les données 
fournies par le texte et avec ce que nous savons de l'histoire byzantine. Si 
l'on admet, contre notre Vie, que saint Luc a passé trois ans sur une colonne 
avant d'aller à l'Olympe (oü il reste trois ans — et il faut compter cinq ans 
entre deux, dont deux ans et demi à Lagaina et deux ans et demi dans une 
| grotte —), il ne sera plus à sa place lors de l'hiver de 933. Je conclus que le 
| rédacteur de la source commune a été distrait en commettant cette inter- 
version. On doit méme dire que sa distraction a été trés forte dans le méme 
| passage; en effet, l'expression θείας vs φωνῆς τρίτον ἀκούσας, qui dans Ba sert 
d'introduction à l'envoi au mont Olympe, provient évidemment de l'expres- 
Sion ταύτης τῆς φωνῆς ἐχ τρίτου θεόθεν γεγενημένης ἀχουτισθείς (33), qui, dans notre 
Vie, sépare le séjour sur la colonne de Phrygie de l'envoi à Chalcédoine ; de 
plus, eette expression qui, dans 5, est devenue θείας αὐτήχοος φωνῆς γεγονώς (33), 
y est suivie immédiatement de zzi τῷ χαλέσαντι ἑπόμενος, réplique non douteuse 
de xoi... τῷ. . χαλοῦντι.... ἑπόμενος (36), par lequel notre Vie envoie saint Luc à 
Chaleédoine et nullement au mont Olympe. ll y a done ici une suite de 
quiproquos amenés par le fait d'une premiere distraction. 

D'un autre cóté, 51 saint Luc est resté quarante-cinq ans accomplis 


1. Voir plus haut, p. ^. 

2. Analecta, Bolland., τ. XIV, 1895, p. 408. La notice de S se lit aussi dans le Paris. 2485 (XII^ s.). 
3. DELEHAYE, ouv. cile, col. xxiv. Ba — Cod. Paris.1589. 

1. DELEHAYE, ouv. cile, col. xxt. Fa — Cod. Paris. 1590. 

5. Cf. DELEHAYE, our. cilé, col. xx sq. / — Cod. Med.-Laur., San-Marco 787. « Mihi constat, écrit 
le P. Delehaye au sujet de ce manuscrit, Florentinum exemplar (— F) in omnibus fere, etiam si exter- 
nam tantum faciem spectes, Parisiensi ( — Fa) simillimum esse, et eodem loco, ex eodem prototypo, 
paucis interjectis annis, eadem forsan manu exaratum. Proin excerptis ex codice Fa feliciter ea com- 
plentur quae ex F proferre potui ». Ouv. cité, col. xxr. Le P. Delehaye regrette de n'avoir pas eu la 
facilité d'utiliser à loisir et par conséquent de citer plus souvent ce synaxaire. F s'étend de septembre 
à février : il contient donc une notice de saint Luc le stylite, identique à celle de Fa. 
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au lieu de quarante-quatre sur la colonne d'Eutrope, il n'est pas possible 
qu'il soit mort un jeudi 11 décembre et que soient encore remplies toutes les 
conditions chronologiques imposées par le panégyrique; l'avantage, de ce 
chef, reste toujours à notre Vie. Il est bon de savoir que dans celle-ci les 
chiffres sont écrits en toutes lettres : τέσσαρας πρὸς τεσσαράκοντα (58); dans Ba 
ils le sont en abrégé : uc; rien de plus facile à la source de Pa d'avoir, sans 
y penser, écrit με΄ au lieu de μδ΄. 

Quant aux renseignements sur le lieu de naissance et sur le nom des 
parents de saint Luc, la source commune est assez rapprochée des événe- 
ments pour qu'elle ait pu les transmettre à bon escient sur des témoignages 

véridiques. La seule chose étonnante, c'est que le panégyriste ait omis 
ces données qu'il n'ignorait sans doute pas, et n'en ait pas profité pour se 
livrer comme pour Alype et pour Euthyme ' à une variation si facile sur les 
noms de Christophore et Kalé. Attendu que le texte de la Vie n'offre pas 
la moindre trace de lacune dans tout le passage, il y a eu peut-étre habi- 
leté de la part de l'orateur. En désignant trop clairement Christophore et 
Kalé, il lui eüt été plus difficile d'ajouter un trait au paralléle entre Job 
et saint Luc, paralléle qui est une de ses préoccupations favorites?. En 
citant prosaiquement le nom du lieu de naissance, Atyokomé, il eàt proba- 
blement été géné pour énumérer « les hommes admirables et de grand 
cceur » qui y avalent vu le jour?. En parlant en termes clairs du théme 
Anatolicon dont tout le monde connaissait la position et l'étendue, il se 
privait de l'avantage que lui procurait l'expression plus vague et plus solen- 
nelle, ἡ τὴν τῆς ᾿Ανατολῆς συνώνυμον ἐπωνυμίαν λαχοῦσα χώρα, 2 10, de pouvoir 
placer saint Luc prés de Job à titre de compatriote! 

L'omission qui se remarque dans notre Vie* étant ainsi justifiée, il 
n'y aurait lieu de mettre en doute les renseignements nouveaux, que s'ils 
ne cadraient pas avec l'ensemble du récit. 

Rien à dire sur les noms de Christophore et Kalé. Y avait-il un ᾿Αττιχώμ. 
dans le théme Anatolicon? Cette bourgade était-elle, comme le demande 
Ba, assez volsine d'une ville appelée Azyzz*, et, comme semble le demander 
notre Vie, d'une ville appelée X«6zs: *? 


1. Voir plus haut, p. 8, n. 2. — 2. Voir 8, 10, 22, 28. — 3. Voir καὶ 10. 

^. L'omission par 5 du lieu précis de la naissance n'a pas besoin d'étre justifiée, puisque nous 
avons affaire à un résumé pour qui la mention £x yz; ᾿Ανατολῶν était suflisante. Par contre, S a en 
plus la mention πατριαρχοῦντος Θεοφυλάχτον γνησίον υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως Ῥωμανοῦ, absente de Ba; il 
a pn l'emprunter à la source commune; dans Da, elle aurait été omise comme inutile ou par un acci- 
dent de copie. J'attribue à une distraction l'absence de παρ᾽ αὐτοῦ ou ὑπ᾽ αὐτοῦ aprés τῆς προσχομιζο- 
μένης; mais la legon ᾿Ἀττιχὼμ Βανδουλάμπης est plutót une marque d'ignorance. Voir la note suivante. 

5. Le lexte de B«a porte Βανδουλάμπης en un seul mot. Avec δα il faut lire en deux mots Βάνδου 
Λάμπης; le mol βάνδον (terme d'origine germanique, en francais bande) désignait le territoire qu'était 
chargée de garder une bande ou division militaire. ᾿Ατυοχώμη ou ᾿Ατνοχώριον dépendait donc de la 
division militaire qui tenait garnison à Λάμπη. 


6. Ἐπισχοπῆς τινος... τῆς χαλουμένης Σεδαστῆς, ξ 17. 
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W.-M. Ramsay nous parle d'un ᾿Ατυοχώμη ou Ἀτυοχώριον, bourgade 
e Phrygie, située sur le Méandre, entre Motella (Medele) et Dionysopolis 
Orta-Keuy)'. Lampé est bien eonnue?; de méme Sébaste (Sebasly), siege 
'un évéché dépendant de Laodicée en Phrygie Pacatienne?. Toutes deux 
e trouvent dans le théme Anatolicon, en Phrygie, et dans la région d'Atyo- 
xomé ἡ. Sous le terme barbare Ἀττικώμ, personne n'hésitera pas à reconnaitre 
Ἀτυοχώμη, lieu de naissance de saint. Luc. 


Pour en finir avee les Synaxaires, disons qu'un manuscrit du xi^ siecle, 
prés avoir donné un texte identique, sauf quatre ou cinq vétilles, à celui 
le S, ajoute le renseignement suivant : « On célébre sa mémoire dans le 
ouvent de Bassianus qui se trouve prés du Deutéron et oü son saint corps 
* e 
epose *. » 

Tant que la colonne fut en place, le peuple, pour honorer la mémoire de 
saint Lue, dut se partager entre le quartier d'Eutrope et le couvent de Saint- 
assianus. Quand la colonne eut disparu, sans doute les moines d'Eutrope 
ontinuérent chaque année à solenniser l'anniversaire du 11 décembre, 
ais, autant que nous le sachions, les documents sont muets. Quant aux 
deles de Constantinople, il est fort probable qu'ils ne passerent plus la mer 
our s'associer à cet hommage; ils préférérent se rendre auprés du tombeau, 
i bien que peu à peu le couvent de Saint-Bassianus devint le seul endroit 
ü on les invitàt officiellement à célébrer le souvenir du stylite. 

Au xir siécle, exactement en 1202, sont mentionnés les bàtiments de 
aint-Bassianus ou du métochion des Elegmoi"*. Ces bàtiments étaient sis 
ans le quartier génois, par conséquent dans le Galata actuel. L'expression 
ui les désigne est assez ambigué, puisque le couvent de Saint-Dassianus 
tait dans la Byzance proprement dite, au Deutéron', et le couvent des 
|Elegmoi en. Anatolie, dans le théme Opsikion *. La conciliation la plus na- 
urelle serait de supposer que ces báàtiments produisaient des revenus dont 
ne partie allait au couvent de Bassianus et une autre à celui des Elegmoi ; 

1. Cf. W.-M. Rawsav, The Cilies and Bishoprics of Phrygia, p. 132, 146, 5980, 584, n. 3, eL 587, el 
|The historical Geography of Asia Minor, London, 1890, p. 136. 
2. Cf. RAMsav, The Cities..., p. 227 sq.,.et The historical Geography..., p. 136. 
3. Ct. RawsaAv, The Cilies..., p. 581 sq., et Te historical Geographiy..., p. 4^0; H. GELZER, Ünge- 
drückle... Texte der Nolitiae Episcopatuum, 1900, p. 540. 

^. Le lecteur s'en rendra compte facilement en consultant dans The Cities... de Ramsay la carte 
|West-Gentral. Phrygia, et en la comparant avec celle qui termine l'étude de Gelzer intitulée Die 
|Genesis der byzantinischen Themenverfassung, Lipsiw, 1899. 

9. Τελεῖται δὲ ἡ αὐτοῦ μνήμη ἐν τῇ μονῇ τοῦ ὁσίου Βασιχνοῦ τῇ οὔσῃ πλησίον τοῦ Δευτέρου, ἔνθχ xai τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ σῶμα ἀπόχειται. Synazaria selecla, S«, dans DELEHAYE, Synax. CGonslanf., col. 299-300. 
Sur la date du manuscrit, voir DELEHAVYE, ibid., VIII. 

6. Τὰ οἰχήματα τοῦ ὁσίου Βασιανοῦ Tot τοῦ μετοχίου τῶν "Exeyuov. Cf. MIKLOSICH el MUELLER, Ac/a ef 
Diplomata, t. TIT, p. 50. : 

7. Voir plus loin, 2 80, n. 1 
8. Cf. A. DMITRIEVSKY, Τυπιχά, Kiev, 1895, p. 715. 
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ou encore que ces bátiments, propriété du monastére de Bassianus, avaient. 
été loués au monasteére des Elegmoi pour lui servir de métochion. Cela insi- 
nuerait en méme temps qu'au xin* siecle la mémoire de saint Luc continuait 
à étre fétée solennellement au Deutéron. Le fut-elle longtemps encore? | 

Les ans ne respectent rien. Avee la méme impassibilité brutale, ils ont 
jeté bas les palais impériaux et le port de Hiéria, témoins des fétes profanes 
les plus légéres, aussi bien que le couvent d'Eutrope et la colonne, asile de 
tant de vertus. A-t-on laissé le corps de saint Luc jouir en paix de « ce 
sommeil vénérable auquel ont droit sans exception les saints, les justes, les 
àmes pieuses pareilles aux anges »?Z 78. Du couvent de Bassianus comme de 
celui d'Eutrope tout vestige a disparu; si un nouveau fondateur se levait 
pour pendre à saint Luc, soit à Calamich, soit au Deutéron, le service qu'il 
rendit lui-méme à saint Bassianus, 2 80, il faudrait qu'il se décidàt à interroger. 
les profondeurs du sol, et qui sait s'il parviendrait à surprendre leurs 
secrets "ἢ 

Lalittérature n'a guére été plus clémente à notre saint. En dehors des 
textes que nous avons cités plus haut, nous avons en son honneur deux | 
stiques, aux Ménées du 11 décembre : 


Πρὸς ὕψος zvfveyas τὸν Λουχᾶν στύλος, 


Λουχᾶς δὲ τὸν νοῦν πρὸς Θεόν, πρὸς ὃν τρέχει. 


« La colonne a élevé Luc vers les hauteurs; Luc ἃ élevé son esprit vers Dieu, 
hut de sa. course ». À notre connaissance, il n'existe pas autre chose; c'est 
peu, et ce peu n'est pas trés connu, méme en Orient; un prétre grec ortho- 
doxe qui n'avait pas lair d'un ignorant et à qui je demandais s'il avait | 
connaissance, dans les Ménées, d'un saint Luc stylite, m'a répondu qu'il y 
avait bien un saint. Luc évangéliste, un saint Siméon stylite, mais qu'il ne 
eroyalt pas qu'il y eüt un saint Luc stylite. 


Zoungouldak, pres d'Héraclée de la Mer Noire, février 1912. 


1. Il se pourrait que l'église actuelle de Calamich, dédiée, avons-nous dit, à saint Jean Chryso-- 
stome, soit ἃ l'emplacement de l'ancienne église du couvent d'Eutrope; elle est du siecle dernier, mais. 
on rebàtit volontiers les sanctuaires sur leurs débris. Dans l'église de Calamich, il y a un puils, 
ἁγίασμα. lel qu'il s'en rencontre dans beaucoup d'anciennes églises byzantines. 

2. La mise en pages déjà faite, M. Nau nous signale que Luc le stylite est honore dans l'église cople 
jacobile d'Alexandrie. Le synaxaire rédigé au commencement du xv* siécle par Michel de Malig com- 
mémore sa mort au 15 kihak, 11 déc. (P. O., ΠῚ, 468) et résume sa légende au 17 kihak, 13 dec., jour 
de la translation de son corps à Constantinople (ibid., 475-5) : « Luc, du pays des Perses, devint eom- | 
mandant de cent soldats; il fut, en qualité de prétre, supérieur d'un couvent de l'Orient; il passa rois | 
ans sur une colonne, demeura dans une montagne, pratiqua le silence et alla enfin dans un village | 
voisin de Constantinople οὐ il passa quarante-cinq ans sur une colonne. Il guérissait tous les 
malades. Le patriarche le transporla à Constantinople dans une église et placa son corps dansun coffre 
au-dessous des corps des saints. » 


—————MÓÁÓOMOMMá a ————— 


VIE DE SAINT LUC LE STYLITE 


My Δεχεμθρίῳ ια΄". 
7 EP I d ess i Cs d 
Βίος τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Aouxz τοῦ iv τοῖς 


Εὐτροπίου * στυλίτου. 


|. Ἢ μὲν ὑπόθεσις, πρὸς ἣν ὁ τῆς παρούσης ὁμηγύρεως ' βλέπε: σχοπός, ὡς λίαν 
DUTY χαὶ xv) τῷ ? ὄγτ' χαθέ ) Καὶ ) ojus ov Oa! ἢ ἰχο vc 
ὑψηλή τε χαὶ μεγάλη τῷ τι χαθέστηχεν. Καὶ γὰρ τὸ χαινὸν θαῦμα τῆς οἰκουμένης, 
Λουχᾶν, εἰς εὐφημίαν μίαν χοινῇ προθεῖναι πᾶσι, τοῖς τ᾽ εἰδόσι ^ τοῖς τ᾽ ἀγνοοῦσι, κατεπαγ- 
γέλλεται. Ἢ δὲ τοῦ λέγοντος δύναμις, τῆς ἰδίας ἀσθενείας ὥσπερ αἰσθανομένη δειλίας τε 
QU6c συστελλομένη, πρὸς τὴν τῆς ἀναδολῇ ἣν ὡς ἀσφαλείας συνήγορο ταφεύγ. 
Ὀὐδῳ cuc μένη, πρὸς τὴν τῆς ἀναδολῆς σιωπὴν ὡς ἀσφαλείας συνήγορον | καταφεύγειν 


φιλεῖ, χἂν ὁ πόθος αὖθις ἀνθέλχειν βιάζεται χαὶ τῶν ὑπὲρ δύναμιν * πρὸς τὸν λόγον ἀγώνων 


1. Conformément au ms. oü elle occupe, f. 1185. le sommet de la premiere colonne, nous mettons 

cette date avant le titre méme du discours. Notre Vie ne commence qu'au dernier tiers de la colonne; 
les deux premiers sont occupés par la fin de la Vie de saint Spiridon. 

| 2. MV Εὐτροπίοις, amené par τοῖς qui précéde, mais dans notre Vie (2 25, 55). et ailleurs (voir texte 
| du PsEUvDO-CoDINUS, Introd., p. 28, n. 1), on a toujours τὰ Εὐτροπίου, de méme qu'on a τὰ Εὐθούλου, 
τὰ Ἰσιδώρου; cf. 2 48, n. ^ de la traduction. L'expression complete est τὰ Εὐτροπίου χτήματα, 2 25. 
1. — 1. Ὁμήγυρις me parait avoir ici le sens de discours et non point celui de réunion. On sait 
| que πανήγυρις a aussi les deux sens. — 2. M τὸ. — 3. M εἰδό σι avec grattage intermédiaire, et. non 
εἰδοῦσι signalé par V. — 4: M δύναμειν. 


Le 11 du mois de décembre '. 


VIE DE NOTRE SAINT PERE LUC, LE STYLITE DU QUARTIER D'EUTROPE *. 


Le sujet qui doit étre traité dans ce discours est véritablement d'une 
noblesse et d'une grandeur peu communes. En effet, proposer la nouvelle 
merveille de l'univers, Luc, aux aeclamations unanimes de tous, et de ceux 
qui le eonnaissent, et de ceux qui ne le connaissent pas, voilà ce qu'on vous 
promet. Mais les forees de l'orateur, comme conscientes de leur propre 
faiblesse et déprimées par les angoisses de la crainte, voudraient se dérober 
et * chercher dans le silence un refuge et un avocat; l'amour de son cóté 
oblige à réagir, il encourage au récit de combats devant lesquels la parole 
est impuissante; par l'ardeur enflammée de son zéle, il essaie de ranimer 


1. — 1. Cette date est celle oà mourut saint Luc et oü se célébre sa mémoire. Voir Introd., p. 19. 
— 3. Le quartier d'Eutrope, c'est-à-dire l'ensemble des travaux qu'Eutrope avait fait exécuter et des 
propriétés qu'il possédait au Calamich actuel, entre Cadi-Keuy et Phanaraki. Voir Introd., p. 27. 


* f. 11375. 


* (2 443*3: 
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ἐγχειρεῖν ἐγκελεύεται, τῇ τῆς προθυμίας ἐμπύρῳ ζέσει τὸ νενεχρωμένον ^ τοῦ λόγου διανιστᾷ: 
μηχανώμενος τὸ νωθρόν τε τοῦ λογισμοῦ διεγείρειν χαὶ τὸ ἀμδλὺ τοῦ νοῦ χαὶ yu aene 
ἐπτερωμένον δειχνύναι χαὶ διαυγέστερον. Ταύτης δὲ τυχεῖν τῆς χάριτος οὐχ ἄνθρω: 
, * , ' , * , » M , ὃ , » ^ ΡῸ 
πίνης οἶμαί πως ἐννοίας εἶναι κατόρθωμα, ἀλλὰ θείας δυνάμεως ἔργον χαὶ παροχῆι 
χρείττονος δῶρον φαίην " ἂν ἔγωγε τουτὶ τὸ ἐγχείρημα. Ὅσον γὰρ ὃ ἐκείνου πολυθρύλητο. 
βίος, ἐπὶ τῷ τῶν ὑπερφυῶν ἀγώνων καὶ πόνων ὕψει ἀνθρωπίνῃ δυνάμει μετρούμενος ἢ παρα 
δαλλόμιενος, πολὺ τὸ ἀπρόσιτον χαὶ ὑπεραῖρον ἔχων παρίσταται, τοσοῦτον, οἶμαι, χαὶ col 
λέγειν ἐπιχειροῦσι περὶ αὐτοῦ xal τὰ κατ᾽ αὐτὸν ἀναγράφεσθα: δυσεπιχείρητον τῷ ὄντ 
S ; ; 
χαὶ δυσχατόρθωτον πάντη παραδειχθήσεται. 
2. ᾽Αλλ᾽, ἐπείπερ εἴοηται πρὸς τῆς ἐνυποστάτου σοφίας xxi ἀληθείας τὰ παρ᾽ ἀνθρώποι 
».οδ M - * , - -- v - 
ἀδύνατα δυνατὰ παρὰ Θεῷ εἶναί τε χαὶ γίνεσθαι, πᾶν δὲ δώρημα τέλειον ἄνωθεν χαταύδαῖνο" 
ἐχ τοῦ τῶν φώτων πατρὸς χαὶ γέγραπται χαὶ πεπίστευται, τῇ πηγὴ τῶν ἀγαθῶν τῷ νοὶ 
πιστῶς πελάσωμεν χαὶ τοῦ πλούτου τῶν ἀφθόνων δωρεῶν δαψιλῶς ἀπαντλῆσαι προσέλθωμεν 
- ΄ ἘΚ ἢ , Ju er SN ec. - RUE N - 4 , , 
« Πᾶς γάρ, φησίν ', ὁ αἰτῶν λαμύάνει, χαὶ ὁ ζητῶν εὑρίσχει, xai τῷ κρούοντι ἀνοιγήσε- 


Αὐτὸν τοίνυν προστησάμενος τοὶ 


ται D, τῆς ἀψευδοῦς αὖθις ἀχούω φασχούσης φωνῆς. 

΄ ΄ e n - vy. ἢ Θεοῦ ἢ ἢ - " 

παρόντος λόγου συλλήπτοοα τὸν ἐνεογὴ χαὶ ζῶντα λόγον Θεοῦ, τὸν πρὸς πᾶσαν χατευθύναντο 
D h 3 , D 


5. M νενεχρομένον. — 6. M qat ἣν avec grattage entre les deux syllabes. — 7. M δυσεπιχείριτον. 
2. — 1. Φησίν, tout à fait explétif comme le montre φασχούσης qui suit. 


une parole sans vie, de secouer la nonchalance de la pensée et de donner 
à un esprit émoussé et vulgaire de la sublimité et de la pénétration. Un tel 
avantage ne saurait étre obtenu, je pense, par les forces de l'intelligence 
humaine; non, il faut que la puissance divine agisse et qu'elle dispense 
une faveur exceptionnelle pour une pareille entreprise. Car, autant cette 
vie si fameuse par la grandeur prodigieuse des luttes et des fatigues, dés 
qu'on la mesure ou qu'on la compare aux forces humaines, apparait tout à 
fait inaccessible et inimitable, autant, d'aprés moi, ceux qui essaieront d'en 
parler et d'en relater les faits s'apercevront que c'est une tàche réellement 
pénible et pleine de difficultés. 

2. Toutefois, puisque, selon la parole de la Sagesse et de la Vérité in- 
carnée, ce qui est impossible aupreés des hommes est et devient possible auprés de 
Dieu ', et que tout don parfait descend. d'en-haut, du Pere des lumieres?, ainsi 
qu'il est écrit et que nous le croyons, approchons, par l'esprit et par la foi, 
de la source des biens, et avancons-nous pour puiser avec abondance au 
trésor des gráces infinies. En effet, quiconque demande recoit, et celui qui 
cherche trouve, et à celui qui frappe on ouvre*, comme je l'entends dire aussi à 
la voix qui ne ment pas. ' Je mets donc le présent discours sous la protection 


2. — 1. Luc, xvid, 27. Remarquer l'addition prosaique au texte inspiré en vue d'obtenir un double 
dactyle. Voir Introd., p. 8. — 2. Jac., r, 17. — 3. Matth., vir, 8. 
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ραχεῖαν τρίδον χαὶ ἀρετῆς ἀχροτάτην aw at τοῦτον τὸν εἰς ἔπαινον προχείμενον νῦν, ἐπ᾿ 
*, ^ '* , L4 M , - *, , /h - -) Ὁ ^ » 
αὐτὴν τὴν διήγησιν ἤδη χαὶ τρέψομαι, ταῖς ἐχείνου μάλιστα τῶν εὐχῶν τεθαρρηχὼς imi 
ουρίαις, αἷς χρόνον ἐπὶ συχνόν, ἔτι τοῖς τῇδε περιόντος αὐτοῦ, πολυτρόπως παραπέλαυσα, 
, - ^ ^ . --- ^ ^ - ΄ 
αὶ πείρᾳ πολλῇ τὴν τούτων ἐναργὴ xxi δραστιχὴν δύναμιν διχγνῶναι δεδύνημαι. 
J. Συγχωρήσατε δέ μοι μιχρόν τι τοῦ προχειμένου σχοποῦ παρεχθατιχώτερον τὸν 
t, » M , er ν᾽ , - , N * -- U M , 
yov ἀγαγεῖν xai, ὥσπερ ἐν πίνακ: τῷ διηγήματι, διαζωγραφῆσαι πρότερον τὰς πολυτρό- 
NN » ^ ry τ 2 - : n T z i " 
τους ἰδέας ἦτο: βίων αἱρέσεις τῶν εὐσεδῶς χατὰ Θεὸν ζῆν προαιρουμένων, εἶθ᾽ οὕτως 
H ^ , « , " * t , , , , - "»A* 
püc τὴν προχειμένην ὑπόθεσιν, χατὰ τὴν ὑπόσχεσιν, ἀχολούθως ἐπανελθεῖν. Αξιον τοι- 
M -— E M ὦ ^ , “ἤ ^ Ξὸ f-- 
χαροῦν τῇ θεωρία τῶν δηλωθησομένων λελογισμένως ἅμα χαὶ νουνεχῶς προσεπιοάλλοντας 
Dp , -— , ^ NI - ' f. ^ NM 7 - ^ * Η͂ 
ὕτως εὐστόχως χατανοῆσαί τε καὶ διχγνῶναι τὸ ποικίλον χαὶ διάφορον τῆς ποὸς οὐρανὸν 
em 


΄ ΝΥ , ^ ΄ “ T , , ' ^ 
φερουσής πολίτειας καὶ χαταστασεως. Καὶ γαρ QuTOS OtU.X.t πως στοχάσασθα' θέων “ατα 


b - D ΄ ^ , LU d « M^ ᾿ NIA tA Mem 
Ὧν TOU UEY 2 A077 o9X0z ΠΠχύλου πνευματοροημονοι enow, ως « ἄλλη μεν δόξα Ἥλιον, AA 


zz 1 a E Ny B ; ; SOM ar ὮΝ SENI 
& δόξα σελήνης, καὶ ἄλλη δόξα ἀστέρων᾽ ἀστὴρ γὰρ ἀστέρος διχφέρει ἐν δόξῃ je 


4. Καὶ γὰρ εἰς ἄπειρον xai ἀριθμὸν ὑπεραῖρον ὑπερεχταθήσονται ᾿ πλῆθος, ὅσοι, τῆς 


3. — 1. M πνευματορήμονα, mot non catalogué. PK. — 2. M ἀστέροις. 


u Verbe de Dieu vivant et agissant, qui a dirigé vers toute sorte de rudes 
hemins et qui a fait monter vers le sommet de la vertu celui qu'il s'agit 
e louer à cette heure, et Je vais en venir sans tarder au récit lui-méme, 
onfiant avant tout dans le secours des priéres de Luc, secours que pendant 
ongtemps, tandis qu'il était encore de ce monde, j'ai éprouvé de mille 
anieres, et dont une longue expérience m'a permis de reconnaitre sans le 
oindre doute la puissante efficacité. 

3. Permettez-moi cependant de m'écarter un peu du sujet véritable de ce 
iscours, et de commencer par vous dépeindre dans mon récit, comme dans 
n tableau, les multiples conceptions ou genres d'existence de ceux qui se 
ont déterminés à vivre selon Dieu dans la piété; aprés cela, fidéle à notre 
romesse, nous reviendrons naturellement au sujet convenu. 

C'est qu'il vaut la peine, si on veut s'appliquer d'une maniere intelligente 
t réfléchie au défilé des faits qui vont suivre, de remarquer et de distinguer 
xactement la variété et la diversité des genres de vie et des conditions qui 
enent au ciel. On doit déjà, il me semble, les conjecturer de la parole ins- 
irée du grand apótre Paul : Autre est la splendeur du soleil, autre. la 
iplendeur de la lune, et autre la splendeur des étoiles, car une étoile differe d'une 
itoile en. splendeur ' . 

^. Et en effet, ils forment une foule immense et qu'il serait impossible 
'évaluer, tous ceux qui, devant le genre de vie et de conduite salutaire ins- 


3. — 1. I Gor., xv, ^1. 
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βεοσδότου θεσίας xai χαινῆς πολιτείας τὴν σωτηριώδη δίαιταν χαὶ διαγωγὴν ζηλῴσαντες, 
εὐσεδῶς, ἀμέμπτως διχτηρῆσχι πᾶσαν σπουδὴν διέθεντο, xat ἴχνος τῶν ἐνταλμάτων τοῦ 
νομοδότου βαδίσαντες πάσῃ τε φυλαχῇ δι ἀχριδείας βίον τὰ νενομοθετημένα φυλάξαντες. 
Πλεῖστοι δὲ xxi ὑπερδαλέσθαι τῶν δεδογμένων τὴν δύναμιν διαπύρῳ πόθῳ προθυμίχ τε 


" ^ e Nw ΄ , »» T t ΄ , M E , 
συντόνῳ χᾶι σπουδῇ διεγηγερμιένῃ διηγωνίσαντο: ες ὧν O*: μὲν, ουχκ ἔξω X96 UA ON f)opu ov 


, , , - , , , εῷ ὃ , ὃ , * - zi 
στρεφόμενοι, καθάπερ ἀχανθῶν ἐν μέσῳ μυρίπνοα ῥόδα διέλαμψαν, μηδεμίαν ἐκ τῆς τῶν 
πολλῶν συναναστροφῆς ζημίαν 7, βλζθην παραδεξάμενοι, οἱ δέ, τὴν μοναδικὴν διαγωγὴν 


, à δέ , ' (24 ῳ DOS 3 - ^ ΧΗ ὃ D 
ανχὸξε εγμένοι χαι χοινοοιοις πνευμνατιχὴς ἀγέλης σεμινοπρέπως συναγελαξομιεένοι, ux 


7 - - 3M , S - 3 , Y δέ s 3; ^ LH E 
πάσης τῶν χαλῶν ἰδέας διελθόντες τῷ Θεῷ εὐηρέστησαν" ἔνιοι δέ, τὸν ἐρημιχὸν αἱρετίσαν- 


΄ τις e kj , , Now ' , ^ 
τες βίον κόσμου τε παντελῶς ἑαυτοὺς χωρίσαντες, ἐν ἐρημίαις xat ὄρεσι xal σπήηλαιοις xo 


; 

ταῖς τῆς “ἧς ὑπαῖς, ἀποστολιχῶς εἰπεῖν, πλανώμενο: χαὶ διαιτώμενοι, διὰ πολλῶν θλίψεων 
9ϑ | Ξ 7) , D L 

λαμπρῶς εὐδοχίμιησαν" ὧν ἑκατέρων f πρᾶξις ὡς ὄντως ἐπαινετή, χαὶ τὸ τῆς ἑχάστου 


H 


, - 5 , » , NI b , 
γνώμης φιλόπονον ὡσαύτως ἀξιοθαύμαστον, ἐν διαφόροις μὲν βίων αἱρέσεσιν ' 


, ^ 
ἐπιτηδεύμασί 


4. — 1. PK propose νομοθεσίας, qui est bien dans le sens mais inutile. Θεσία, qui'se trouve dans 
H. Estienne, édit. Dindorf, bien qu'entre crochets, donne un sens excellent : mise en place, etablis- 
sement, institulion, de méme que θέσις; il parait garanli ici par le rythme, θεοσδότου θεσίας répondant 
loniquement à χαινῆς πολιτείας. — 2. M ἀναδεδειγμένοι. — 3. M ἀγγέλης. — ^. MV αἱρετίσεσιν. C'est 
évidemment par suite d'une confusion que V a noté αἱρέσεσιν comme lecon du manuscrit et a mis 
αἱρετίσεσιν dans son texte. Avec nous, il aura voulu écrire αἱρέσεσιν qui est garanti par βίων αἱρέσεις, 
£ 3, tres classique, et qui continue au mieux une suite copieuse de daclyles toniques. C'est αἱρετίσαντες 
βίον, quelques lignes plus haut, qui a amené le copiste à écrire αἱρετίσεσιν, forme barbare. 


titué par Dieu sous la nouvelle loi, ont été remplis d'un zéle pieux, et qui ont 
mis toute leur application à le pratiquer sans défaillance, ont marché à la 
trace des préceptes du législateur, et dans une vie réguliére ont observé les 
lois avec une rigueur absolue. Mais un trés grand nombre se sont évertués 
à faire plus qu'il n'était commandé, pleins d'un brülant amour, d'un courage 
soutenu, et d'une ardeur toujours en éveil; parmi eux, les uns mélés aux 
embarras du monde ont brillé comme des roses odoriférantes au milieu des 
épines, et le commerce de la multitude ne leur ἃ causé ni tort ni dommage; 
les autres ont. embrassé la vie monastique, se sont agrégés religieusement 
à la communauté du troupeau spirituel, et par la pratique de toute sorte de 
bonnes ceuvres //s ont été agréables à Dieu'; quelques-uns ont préféré la vie 
érémitique et se sont séparés completement du monde : ils ont erré et vécu. 
dans les déserts οἱ les montagnes, dans les cavernes et les antres de la terre?, 
pour parler avec l'apótre, et leurs nombreuses souffrances les ont couverts 
d'une gloire éclatante. Ce qu'ont fait les uns et les autres? est vraiment 


| 
4. — 1. Comp. Gen., v, 22; Hébr., xi, 5. — 2. Hébr., xr, 38. Πλανώμενοι a élé changé de place et 


on lui a ajouté x«i διαιτώμενοι, ce qui donne trois dactyles de suite. Voir Introd., p. 8. — 3. L'auteur 
fait deux parts de ceux, fort nombreux, πλεῖστοι δέ, qui ont fait plus qu'il n'était commandé : en pre- 
mier lieu, ceux qui ont mené la vie commune soit dans le monde, soit dans les couvents; en second lieu, 
ceux qui ont mené la vie solitaire. 
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τε χαὶ πολιτεύμασι διηγωνισμένων, πρὸς ἕνα δὲ σχοπὸν xol κληρονομίαν μίαν συντοεχόντων 
τῆς οὐρανίου | χλήσεως. 
5. Σπάνιοι δὲ χαὶ λίαν ὀλιγοστοί !, τούτων" τῶν παλαισμάτων τε χαὶ πολιτευμάτων 
1 0) ZAUN zs D Ae o TN / d yx 

τὴν ποιχιλότροπον μέθοδον τῆς ἀρετῆς ὑπερύαλέσθαι καὶ ὑπεραχοντίσαι μεγαλοφρόνως ἄγαν 

E DNE E. AN ; 
διεγνωχότες, ξενοτρόπως ἐπετηδεύσαντο, οἵ, χαὶ αὐτὸ τῆς γῆς τὸ κοινὴ πᾶσ: πατούμενον 


ἔδαφος ὡς χαμαίζηλον ἀπολιπόντες ἐνδιχίτημα χαὶ τὴν γεώδη διατριδὴν ἀπαρνησάμενοι, ἔν 
t ^ 


" Nr » « 5 ' t 
τισ! στύλοις πυργοειδέσιν ἤτοι χίοσιν ὑπερανεστηχόσιν εἰς μήκιστον ὕψος ὅλους ἑαυτοὺς 


C - ^ 23x À , M , -- ᾽ν», ΄ 
μετεωρίσαντες * χαλιΐᾶς τε πηξαυννοι χαθάπερ ὄρνιθές τινες φιλέοημοι τῷ ἀέρι τε μέσον 


B. --Ἰ. M ὀλιγωστοί. — 2. M. οὐ (τούτων); l'esprit rude donne à penser qu'on a eru lire ot, lecon de 
V. Mais cet οἵ ne s'explique pas grammaticalement : on aurait oi διεγνωχότες comme sujet de ἐπετη- 
δεύσαντο οἱ σπάνιοι resterait en l'air. Le sens et l'accent oratoire indiquent une seule période depuis 
σπάνιοι jusqu'à ἐξασχούμενοι; on a alors une phrase qui répond parfaitement, comme il fallait s'y 
allendre, à πλεῖστοι δὲ... διηγωνίσαντο. Ni οὐ de M ni οἱ de V ne sont à garder. — ὃ. MV μετεωρή- 
σαντες, lorme douteuse, tandis qu'on a plus loin μετεωρίσας. 2 8. 


digne de louange et les labeurs préférés de chacun d'eux méritent une égale 
admiration, puisque, rivaux par la diversité des genres de vie, des occu- 


^ 


pations, des pratiques, ils s'aecordaient à courir vers le méme but et le 
méme héritage ἡ de la vocation céleste*. 

5. Rares au contraire, trés peu nombreux, ceux à qui ces luttes et ces 
maniéres de vivre, poursuite déjà si variée de la vertu, n'ont pas suffi, et qui, 
| dans leur magnanimité, ont résolu de les dépasser par des pratiques extra- 
ordinaires. Ceux-ci ont méme abandonné comme une demeure trop basse le 
sol terrestre que nous foulons tous sans exception; ils ont refusé de vivre 
sur terre, et se suspendant tout entiers sur des piliers en forme de tour, 
je veux dire des colonnes qui s'élevaient à une trés grande hauteur ', ils y 


^. Voir Hébr., rit, 1, ou on lit χλήσεως ἐπουρανίου. Ici les deux mots sont intervertis et on a la forme 
plus courte οὐρανίου, ce qui donne deux daetyles séparés par deux svllabes dont la premiere est ac- 
centuée. Voir Introd., p. 8. 

5.— 1. Dans l'usage, στύλος est moins précis que xíov; il s'entend de tout objet fiché en terre, 
moins large que haut, et capable de soutenir un certain poids, pieu, poteau, pilier, etc. Il était impos- 
sible de ne pas employer le mot στύλος dans un discours oü il s'agit des s/yliles, mais ce mot moins 
précis est expliqué par χίων que tout le monde, encore aujourd'hui, méme dans le peuple, entend au 
sens d'une véritable colonne. Les épithétes ajoutées à l'un et à l'autre de ces mots ont pour bul de 
souligner qu'on n'a pas en vue des στύλοι de dimensions ordinaires. La colonne que saint Luc se 
bàtit en Phrygie mesurait environ douze coudées; c'est plus que suffisant pour mériter l'épithéete de 
trés haute que lui donne l'auteur, 2 ?3, et qu'il donne aux autres colonnes de stylite dans le passage qui 
nous occupe. On ne nous dit pas — tous les auditeurs la connaissaient — la hauteur de la colonne 
d'Eutrope que saint Luc trouva toute faite, mais il serait étonndnt que l'épithete de /rés Aaute ne s'ap- 
pliquát justement pas à la colonne illustrée par le héros du discours. Quant aux dimensions en largeur 
de cette derniere. on peut s'en faire une idée en songeant que le chapiteau était assez vaste pour 
contenir, outre une cabane, plusieurs personnes à la fois. Voir 2 31, 47. C'est le lieu de remarquer que 
l'auteur dit toujours ἐν στύλῳ, ἐν χίονι (2 5, 7 bis, 23, 47, 63) et jamais ἐπὶ στύλου, ἐπὶ κίονος. Le stylite est 
considéré comme emprisonnant sa vie dans le petit espace que forme la plate-forme (2 46) de la colonne 

PATR. OR. — T. XI. — F. 2. 13 


usb 


ἘΠῚ 


dla: 


| 
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ἄστεγοι καὶ ἄσκευοι πτηνῶν δίχην ἐνδιαιτώμιενο:, τὴν ἰσάγγελον ἐν σώματι: πολιτείαν καὶ. 
τὴν ὑπὲρ ἄνθρωπον διαγωγήν, ἐπὶ πλείστοις ἔτεσιν, ὑπερφυῶς διήρκεσαν ἐξασχούμενοι. 

6. Τούτων τοίνυν χαὶ τῶν τοιούτων θαυμασίων ἀνδρῶν πρωταγωνιστὴς χαὶ πρωτο- 
Θάθμιος ' δείχνυταί τε καὶ διχγινώσχεται Συμεώνης ὁ θεῖος, τὸ μέγα θαῦμα τῆς οἰκου- 
μένης, ὅς, ἐν τοῖς χατὰ τὴν μεγάλην ᾿Αντιόχειαν, τὴν ἐπιχεχλημένην Θεούπολιν, πλησιάζουσι 
τόποις τὸν ὑπερμεγέθη στύλον πηξάμενος ἀγῶσί τε μεγίστοις ἄγαν διαπρέψας χαὶ Dad, 

ς ἐρμεγέθη c ἡξάμιενος ἀγῶ ε μεγίστοις ay ρέψας χαὶ θαύμασι 
μείζοσι διαλάμψας, μέγα χλέος ἀρετῶν χαὶ χαρίτων, παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις περιδόητος ἀπὸ 
περάτων μέχρι περάτων γῆς γεγονώς, ἀπηνέγκατο. Καὶ μετὰ τοῦτον αὖθις ἀκόλουθος, 


μιμητὴς δόχιμος ἐχείνου ὡς τῷ ^ ὄντι πεφηνὼς xxi ᾿ ζηλωτὴς ὁμότροπος καὶ ὁμιώνυμιος ὁ ἐν 


6. — 1. Πρωτοδάθμιος, mot non catalogué. PK. — 2. M το. 


ont fixé leur nid, tels des oiseaux amis du calme, et au milieu des airs ils 
ont vécu sans toit, sans meubles, à la facon de la gent ailée, vie angélique 
dans un corps, existence surhumaine, que durant de nombreuses années ils 
n'ont cessé de mener d'une maniere prodigieuse. 

6. De ces hommes, de ces héros si étonnants, on signale et on reconnait 
comme le protagoniste et le premier en date le divin Syméon ', la grande 
merveille de l'univers; lui, c'est aux environs de la grande Antioche sur- 
nommée /a ville de Dieu, qu'il fixa sa trés haute colonne, se distingua par 
de trés grands combats, brilla par des merveilles plus grandes encore, 
s'attira une éclatante renommée de vertus et de bienfaisances, et devint 
célébre parmi tous les hommes d'une extrémité à l'autre de la terre. Aprés 
lui vient à son tour, imitateur véritablement éprouvé et son émule par les 
mémes pratiques et le méme nom^, celui qui, sur la montagne appelée 


(cf. 2 8). Le choix de la préposition se justifie encore par l'existence d'une balustrade qui courait 
autour de la plate-forme de facon à en faire une sorte d'enelos. Notre auteur ne parle pas de cette 
balustrade parce que l'occasion lui a manqué, mais, dit le P. Delehaye, « il ne faut pas se livrer à 
de longues recherches pour savoir que la plate-forme était entourée d'une balustrade ou garde- 
corps. A ces hauteurs, un faux pas, un acces de vertige ou de sommeil pouvait avoir des consé- 
quences fatales. Les historiens nous parlent bien de stylites tués par la foudre, ou entrainés par la chute 
de leur colonne; nous ne connaissons aucun exemple d'un solitaire à qui le pied manque et qui | 
tombe de son piédestal » (Les s/yliles, dans Compte rendu du (roisiéme congrés scientifique interna- 
tional des catholiques, 5* section, Sciences historiques, Bruxelles, 1895, p. 221). 

6. — 1. Saint Syméon l'Ancien est le premier stylite authentique. Il vécul pres d'Antioche de 
Syrie, la ville de Dieu (Θεούπολις, cf. PRocopE, De .Edific., lib. II, cap. 10; lib. V, cap. 5; CEDRE- 
NUS, P. G., t. CXXI, col. 705; etc.), dans les lieux appelés aujourd'hui Qal'at Sim'àn (voir DELEHAYE, 
Les stylites, p. 198). Il mourut en 460 (/bid., p. 192). — 2. Saint Syméon le Jeune vécut aussi prés 
d'Anlioche de Syrie, au mont Merveilleur, qui s'élevait entre la ville et la mer (cf. Ac. SS., Maii, 
t. V, p. 302). Saint Syméon le Jeune mourut en 596 (DELEHAYE, ibid., p. 201). C'est par anachronisme 
volontaire que l'auteur lui assigne la seconde place parmi les stylites; il n'a pas voulu manquer 
l'occasion d'un rapprochement ingénieux et d'une périphrase qui lui permettait de signaler, sans le 
nommer, lhomonyme du premier Syméon. 1 
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τῷ Θαυμαστῷ φερωνύμως ἢ συνωνύμως οὕτω καλουμένῳ ὄρει σφόδρα θαυμαστῶς δια άμψας 
Y. / ' " 
ἕν τε πολιτείᾳ χαὶ θαύμασιν. 

7. Μετὰ δὲ τούτους τρίτος, 6 τῆς τρισυποστάτου Θεαρχίας γνήσιος ὑπηρέτης xat 

| λατρευτής, ὁ προφητικώτατος ἀνὴρ Δανιὴλ χαὶ τῶν τοῦ [Πνεύματος ἐπιθυμιῶν νοῦς θεωρη- 
, * E CS , x , 0 Be] res TN ? S 

τιχώτατος διαφερόντως γνωρίζεται, ὅς, ὑπὸ θείας μὲν ομφῆς ἐρεθισθεὶς ' πολλάκις, οὐ μὴν 


$e V ' - - , ἊΝ ps LA S 
ἄλλα Xt ταις 'TOU μεγίστου χαν πρώτου 


Συμεώνου σοφαῖς εἰσηγήσεσι χαὶ ἀποχαλύψεσι 
P aS SUETGAEUETS ct περὶ τὸν ἐχεῖσε ? εἰσπλεόμενον τοῦ χαλουμέ-- 
| προτραπεὶς χαὶ τῇ βασιλίδι πόλει παρουσίασας, περὶ τὸν ἐκεῖσε ^ εἰσπλεόμ οὔ χαλουμέ 
| vou. Στενοῦ τῆς διχύάσεως τόπον, ἔνθα τὸ Σωσθένιον ἐπικέχληται, ἐν ὑψηλῷ βουνῷ στύλον 
] - ^ ΄ - NR -L , , 975 eu M 
πυργοειδῆ δειμάμενος, ὃς χαὶ μέχρι τῆς δεῦρο πᾶσι χαταφανὴς καθέστηκεν, ἐν αὐτῷ τοὺς 
πο ΠΠΠΠὋΠ xai τόνους ὑπὲρ λύγον διήνυσεν. Πρὸς δ᾽ αὖ τοῖς εἰρημένοις ? τρισὶ τέταρ- 
UT epu S oye ς καὶ πὸ $ πες »f ἡνγυσὲν. qoc 1 t'enu.svots ( E e 
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τος, ὁ φερώνυμος πέφυχεν αὖθις ᾿Αλύπιος, ὁ τῆς ἀληθῶς ἀλύπου μακαριότητος -— φερώ- 


| 4 A A » ES τὰ XX ^ ; c eet Oc ὅς. περὶ TT ἰ ἢ “' (δ χαὶ 
γυμος — Ἢ συνώνυμος ZU τῷ οντι X fi 20V0U.05 ἐπχςζιος, 0$, Te et τὴν οιἰχειαν πατρ' Xx λαι 


Ἴ. — 1. M. αἱρεθισθεὶς. — ἃ. Notons, pour juslifier la traduction, que chez les auteurs postérieurs 
᾿ἐχεῖσε n'a souvent d'autre sens que éxei; id. 2 25 "bis, 26, 49, 80. — 3. M πρὸς δ᾽ αὑτοῦς εἰρημένης. — 


^. Omis par M, restitué sans indicalion par V, lecon garantie par la fin de 2 6. 


Merveilleuse d'un nom significatif et bien approprié, a fait resplendir de trés 
merveilleuse facon sa vie et ses merveilles. 

7. Aprés ceux-ci, en troisiéme lieu, serviteur et adorateur sincere de la 
divinité en trois hypostases, homme tout rempli de prophétie, intelligence 
1qui discernait si bien les désirs de l'Esprit, Daniel' se fait connaitre avec 
avantage; poussé plus d'une fois par une voix divine, et non moins encou- 
ragé par les sages conseils et les révélations du trés grand et premier 
Syméon, il apparut dans la ville impériale, puis prés de l'endroit qui forme 
baie, là-bas, sur le détroit appelé Sténon, au lieu nommé Sosthéne ἡ. Daniel, 
«sur une colline élevée, bàtit en forme de tour une colonne qui est restée 
visible à tous jusqu'à ce jour et oü, livrant ses combats surhumains, il peina 
plus qu'on ne saurait dire. Ajoutons à ces trois premiers le quatriéme, 


7. — 1. Daniel, syrien d'origine, était venu s'établir non loin de Constantinople, la ville impériale, sur 
la cóte européenne du Bosphore, au Sténia actuel, πλησίον τοῦ Βυζαντίου ἐν τῷ ᾿Ανάπλῳ, dit sa. Vie. Dé- 
fenseur ardent de la foi de Chalcédoine d'apres la méme Vie, il mourut en 493 (DELEHAYE, ibid., p. 201). 
— 3. Le texte est assez difficile, au moins à premiere vue. Voici comment je le comprends. Ἐχεῖσε ne 
diflére pas de ἐχεῖ (voir note du texte). Διάδασις est un nom générique qui s'applique à tous les détroits ; 
iei il est déterminé par l'appellation restrictive Xcevóv, qui désigne tres souvent (voir 2 73) le Bosphore, 
dans les auteurs byzantins. Un. τόπος εἰσπλεόμενος ne parait guére pouvoir signifler autre chose qu'un 
lieu à l'intérieur duquel on navigue, qui est. baigné intérieurement, à l'intérieur duquel entre la mer, 
autrement dit : un. endroit qui forme baie. Le P. Pargoire a démonlré que Sosthene s'identifie avec 
Sténia lequel se trouve sur la cóte européenne du Bosphore, au Nord de Rouméli Hissar, au mileu du 
détroit (cf. PARGOIRE, Anaple et Sosthóne, dans le Hanberiz Pyccekaro Apxeo3ormueckaro IHneruryra 
Β}» Koueraurmuomno.rb, 1898, III, p. 60 sqq.). — Précisément, Sténia est sur une baie magnifique, bien 
abritée, la plus naturelle et la plus profonde des rives du Bosphore. De cette baie, Sténia n'occupe 
qu'un point, justifiant ainsi les expressions du biographe, telles que nous les avons interprétées, 
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πόλιν τὴν ᾿Αδριανοῦ * χαλουμένην τὴς τῶν μεγαθύμων Πχφλαγόνων ἐπαρχίας, ἐν χίονί τινι, 
ξοάνου ἑλληνικοῦ ἀφιδρύμιατι τυγχάνοντι, τὴν ava aw ποιησάμενος, ἐν αὐτῷ τοὺς πολλοὺς 
χαὶ μεγάλους ἱδρῶτας χαὶ πόνους πάνυ φερεπόνως ἐνεχαρτέοησεν. 

8. ᾿Απὸ δὲ 


μένου χαθηγεμόνος τῆς τοιαύτης ξενοτρόπου πορείας χαὶ οὐρανοδοόμου διφρείας πέμπτος 


τοῦ προπάτορος χαὶ πρωταγωνιστοῦ Συμεώνου, τοῦ πρώτως δεδειγς, 


» ΄ ΄ ' " , ' ᾽ M 
ἀπαριθμούμενος ' καταλέγετα!, χατὰ τὸν ἄμεμπτον χαὶ μυρίαθλον Ιώδ, τὸν ἀπὸ ᾿Αδραὰμ 
΄ , -- Cc EC , . 74 ι 7 M t - 
πέμπτον ἐν τὴ Τραφὴ γενεαλογούμενον, ὁ περ'ώνυμος χαὶ πολυθρύλητος πατὴρ ἡμῶν 
Λουχᾷς, ὁ καρτερικώτατος ὄντως ἀδάμας τῆς ὑπομονῆς x«i τῆς ἀρετῆς ἀχαταγώνιστοξ 
» / . A de NS i , ; τ ENS " DTE , , t 
ἀγωνιστής, ὁ τῆς ἀνδρείας ἀκαθαίρετος μαχητὴς καὶ τῆς χαρτερίας ἀνάλωτος ἀθλητής, ὁ 
τῶν παθῶν εὐσθενέστατος χαθαιρέτης χαὶ τῶν δαιμόνων εὐτονώτατος χαταλυτής, ὁ τῆς 
LE " ES n ΞΡ n 2 ἢ , , ^ , n 
πράξεως θεωρητικώτατος νοῦς xai τῆς θεωρίας " πραχτιχώτατος ὀφθαλμός, ὃς οὐ φίλον 
ἔὸ (ὃ ΄ ES ΄ / * 7 7 , , , 
ἔδαφος πατρίδος μόνον πᾶσάν τε συγγένειαν xai συνήθειαν φίλων ἀποοσπαθείχ γνώμης 
5. M ἀνδριανοῦ. Autres exemples d'épenthese échappée à la plume du copiste, peut-étre sous l'in- 


fluence d'une prononciation populaire : ἀμφάτου 2 55, ἀμφιλοτίμως 2 71. 
8. — 1. M ἀπαρισθμούμενος. — 2. M θεωρήας. 


Alype?, le bien nommé, puisque son nom insinue et rappelle le bonheur 
véritablement sans tristesse dont sürement il a hérité à bon droit; lui, ce 
fut dans son propre pays, dans la ville qui porte le nom d'Adrien, dans la 
province des valeureux Paphlagoniens, qu'il monta sur une colonne, sup- 
port d'une idole grecque, pour y souffrir avec un magnifique courage beau- 
coup de rudes fatigues et de peines. 
8. A compter ' de l'ancétre et du protagoniste Syméon, qui le premier servit 
o J , 
de guide dans cette marche extraordinaire, dans cette course de char vers 
le ciel, le cinquiéme par ordre', sur la liste, pareil à Job qui resté sans 
, 
reproche parmi des milliers d'épreuves est /e cinquieme apres Abraham? dans 
la généalogie de l'Ecriture, ce fut notre pére trés célébre et trés illustre, Lue, 
o o - 
ce vrai et trés dur diamant de la patience, cet invincible combattant de la 
vertu, ce lutteur indomptable de la virilité, cet athléte insaisissable de la 
lermeté, ce vainqueur si valeureux des passions, celui qui terrassait les démons 
avec tant de vigueur, cet esprit si contemplatif en vue de l'action, cet oeil si 
pratique pour réaliser la contemplation?, cet homme qui non seulement 
3. Alype (le sans-trislesse, d'oà le jeu de mots) vivait au Ὑπὸ siecle (voir DELEHAYE, Les s!ylites, 
p. 202). Il était d'Hadrianopolis de Paphlagonie, siege d'un évéché dépendant de Claudiopolis (aujour- 
d'hui Bolou), dans le theme Boukellarion (cf. RaMsav, Te Jistorical Geography of Asia Minor, | 
p. 193; GELzER, Ungedrückle... Texle der Notitiv Episcopatuum, p. 539). : 
8. — 1. Il y a eu plus de cinq stylites avant saint Lue, et l'auteur en cite un autre un peu plus loin 
(2 11), mais il ne nomme ici que les quatre principaux afin de s'assurer l'avantage, auquel il tient fort 
(voir Introd., p. 40, n. 2), de comparer son héros à Job. — 2. Voir Job (Septante), xrtr, 18, ou il est 
dit de Job, dont on donne la généalogie, ὥστε εἶνα: αὐτὸν πέμπτον ἀπὸ ᾿Αὐραάμ.. — 3. L'auteur fait remar- 
quer que chez saint Luc la contemplation, au lieu de nuire à l'action, ne fait que l'aider de ses 


lumieres. 


[68] LUC, CINQUIEME STYLITE, ὶ 8. 197 


ἀπέλιπεν" γῆς ve xal τῶν περὶ γῆν τερπνῶν ἁπάντων χαὶ τῶν ἡδέων ἠλόγησεν, ἀλλὰ 

^ - y - ΓΞ: » ] - & £2 , ^ - ΄ S ΄ É 

xxi τῆς ζωῆς αὐτῆς ἀφειδήσας ὑπερφυῶς χατεφρόνησεν, οὐ τὸ σῶμα μόνον μετεωρίσας 

* -— '* M , ΄ A D r , M 

χαὶ περιχλείσας ἐν τῷ περὶ τὸν κίονα στενωποχώρῳ xx βραχυτάτῳ τόπῳ τῆς τε γῆς 
- -- , ε ^ ΄ ' A M 

xui τῶν περὶ γῆν περισπουδάστων μεγαλοφρόνως ὑπεραρθεὶς χαὶ ὑπεραναδὰς τὸ σῶμα 

E. * " , ' ΄ “7 v ' 

τῆς χαμαιζήλου ταπεινώσεως, ἀλλὰ χαὶ μέσον πολυχλύδωνος θαλάσσης αἴθριος χαὶ 
M , - , , ^ D , O , , NI 

ἄστεγος διαχαρτερῶν, " τὰς £x τῶν ἀνέμων χαὶ τῶν χυμάτων ἐμοολὰς ἀτινάχτως δεχό- 

μενος τῷ χαύσωνί τε συγχαιόμενος τῆς ἡμέρας, ἡ φησιν" ἡ Γραφή, χαὶ τῷ παγετῷ τῆς 

γυχτὸς συμπηγνύμενος,. κρυμοῖς καὶ ὄμιροις νιφετοῖς 


6 


τε χαὶ παγετοῖς ταλαιπωρούμενος ΄, 


ἡλιαχαῖς τε φλογώσεσ! xoi χαύσεσι χαχουχούμενος, ἐν αἰθέον τε μέσον ἐνδια:τώμιενος χαὶ 


NOS 


D ᾽ N » ^ 7 ἊΝ , H T ^ ^ 
πρὸς τὰς ἐναερίους ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας πυχτεύων διηνεχῶς᾽ οὐ πρὸς αἷμα γὰρ xat σάρχα 


3. M ἀπέλειπεν. — ἡ. M στενοποχώρω. V στενωπῷ χώρῳ, correclion inutile; l'adjectif non catalogue 
(PK) στενωπόχωρον se retrouve 2 31 et donne ici un sens excellent. — 5. M φισιν. — 6. νεφετοῖς. — 
7. M ταλαιπορούμενος. 


quitta sans défaillance de pensée le sol chéri de sa patrie, toute sa parenté 
et le commerce de ses amis, méprisa la terre, tous ses charmes et tous ses 
agréments, mais qui, sans souci de la vie elle-méme, en eut un dédain in- 
croyable, puisqu'il ne se contentait pas de suspendre son corps dans les airs, 
de le renfermer dans un espace trés petit et trés étroit autour de sa co- 
lonne', de dominer fiérement la terre et ses attraits, et d'enlever son corps 
à un vil abaissement, mais restait au milieu d'une mer orageuse *, en plein 


air et sans abri, recevait sans fléchir l'assaut des vents et des flots, /e jour, 
brülé par. la chaleur, comme dit l'Ecriture, glacé par la fraicheur, la nuit, 
souffrant des frimas, des pluies, de la neige et de la gelée, maltraité par les 


^. Personne ne verra dans ce peli espace autour de la colonne une sorte d'enclos oü le saint serait 
quelquefois descendu se promener. À moins de circonstances tout à fait exceptionnelles οὐ le bien 
général demandait un fléchissement à la coutume, tel saint Daniel quittant sa colonne de l'Anaple 
pour aller défendre l'orthodoxie à Constantinople, un stylite ne descend jamais de sa colonne; il y reste 
etil y meurt (voir DELEHAYE, Les slyliles, p. 226 sq.). L'expression du panégyriste est suffisam- 
ment justifiée par le fait que le chapiteau ou plate-forme de la colonne la débordait de tous cótés. — 
5. On conclura de ce passage que la colonne de saint Luc, et il ne peut s'agir dans l'espece que de 
celle d'Eutrope, s'élevait à proximité de la mer. Méme conclusion à tirer de 2 38, οὐ des filets sont 
tendus prés de la colonne, et de l'histoire du pauvre stylite jeté à l'eau avec la colonne en 986, voir 
Introd., p. 18 sq. Mais contrairement à l'opinion de M. Vogt (p. 11, n. 1), la colonne ne se trouvail pas 
ordinairement au milieu des flots : les communications avec le stylite, que le récit nous montre si faci- 
les, n'auraient pas été fort commodes dans ce cas avec une échelle (voir 2 26). En faisant sa part au 
style oratoire, on tient compte Ires suffisamment du lexte si l'on admet que la colonne d'Eutrope, bàtie 
sur un des points de la cóte, se trouvait tantót, le plus souvent, sur le rivage, et tantót, quelquefois, 
par vent du Sud-Ouest, au milieu des flots. Dans la baie qui se creuse entre Cadi-Keuy et Phanaraki, 
selon qu'il y a vent du Nord ou du Sud-Ouest, la mer recule ou avance facilement d'une centaine de 
metres et plus. Le couvent d'Eutrope étaità quelque distance de la colonne (voir 2 39, n. 6), mais, natu- 
rellement, hors des atteintes de la mer. Aujourd'hui encore, il ne s'éléve d'habitations qu'à une cer- 
taine distance de la plage, et les jardiniers bulgares défendent leurs potagers contre la mer des vents 
du Sud-Ouest par des haies de branchages épaulées de terrassements, — 6. Gen., ΧΧΧΙ, 10. 
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S u ᾽ - fj - , δέδ », b ' * , , ^ N Dd / 
τὴν πάλην, ἀποστολιχῶς εἰπεῖν, ἀνεδέδεχτο, ἀλλὰ πρὸς τὰς ἀρχᾶς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, 


πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος τούτου, πρὸς τὰ πνευματικὰ "UTOR 


ka , , ^ A - LI ^ - 

πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, xxl πρὸς τούτοις π ὺς τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς χαὶ τὰς τῶν 
θῷ à ΄ E , s zt ῃ 8 b - “ ^ Q , *, - 
παθῶν δυσχαθέκτους ἐπαναστάσεις᾽ ὧν τοὺς ἢ μὲν προσευχῶν ὅπλοις xxi βολίσιν ἐχτενοῦς 


δεήσεως ἀπετρέπετο, τὰς δὲ ταῖς τῆς ἐγχρατείας xai ἀγρυπνίας ἀνενδότοις ἐνστάσεσι χαὶ 


ταῖς διηνεχέσι δοξολογίαις xal ψαλμωδίχις χατέδαλλεν. δι᾿ ὧν γαλήνην σταθερὰν mepie- 


ποιεῖτο τῇ ἑαυτοῦ ψυχῇ ἑχατέρωθεν. 

9. Τούτου δὴ τοῦ θαυμασίου ἀνδρὸς τὴν ἀπ’ dgy7ig ἄχρι τέλους ὑπεράνθρωπον δια- 
γωγὴν χαὶ τὸν ἀγγελομίμιητον βίον, ὡς ἔφθην εἰπών, ἀνατάξασθα: προθυμούμιενος, δέδοικα. 
ooa τὸ φορτιχὸν τοῦ ἐγχειρήματος, ὡς μὴ κατ᾽ ἐμὴν δύναμιν ὃν ἐννοούμενος πόθῳ τε 
xa φόδῳ τὸν νοῦν ὥσπερ ἐν μεταιχμίῳ τινὶ μεριζόμενος" | πόθῳ μέν, ὡς ἐμοὶ μᾶλλον τῶν 
ἄλλων προσήχειν ὑπολογιζόμιενος τὸ τῆσδε τῆς διηγήσεως ὀφειλόμενον χρέος, ὅτι χαὶ 

8. V τὰς, mais la lecon du manuscrit est excellente et la seule bonne; saint Luc combat contre 


les démons (τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους) el contre la chair; il serait anormal que l'auteur indiquát 
les armes qui matent la chair et ne dit rien de celles qui repoussent les démons, 


ardeurs brülantes du soleil, vivant au. milieu des airs et luttant sans relàche 
contre les pouvoirs et les puissances aériennes. Ce n'est pas, en effet, contre la 
chair et le sang, pour parler avec l'Apótre, qu'il avait accepté le combat, mais 
contre les pouvoirs, contre les puissances, contre les détenteurs de ce monde et de 
ce siecle ténébreua, contre les esprits du mal habitants des spheres célestes *, et 
aussi contre les jouissances de la chair et les révoltes violentes des pas- 
sions; les uns, il les éloignait par les armes de la priére et les traits d'une 
oraison prolongée*; les autres, il les abattait en persévérant sans tréve dans 
les privations et les veilles et en n'arrétant pas ses doxologies* et ses psalmo- 
dies, deux moyens de procurer à son àme une ferme tranquillité. 

9. C'est justement de cet homme admirable que j'ai l'intention, comme 
je l'ai déjà dit, de retracer, depuis le commencement jusqu'à la fin, la vie 
surhumaine, l'existence angélique; mais je redoute beaucoup le poids d'une 
entreprise qui me parait au-dessus de mes forces. Aussi l'amour et la erainte 
se partagent-ils mon esprit qui hésite entre les deux. L'amour : car je réflé- 
chis que c'est à moi plus qu'à d'autres d'entreprendre ce récit qui est une 


7. Éphés., vr, 12. — 8. En grec, nous avons l'adjeetif ἐχτενής que nous reverrons aecolé à un mot 
signifiant priére, καὶ 7^, 75. L'auteur peut n'avoir en vue chaque fois qu'une priére prolongée, quelle 
qu'elle soit, mais il peut aussi viser ce que la liturgie grecque appelle l'é«cevás : « Série d'invocations 
prononcées à la suite l'une de l'autre. Il y en a deux. La plus courte commence par ces mols εἴπωμεν 
πάντες; la plus longue débute ainsi: σῶσον, ὁ Θεός » (LÉoN GrvGwET, Des noms liturgiques en usage dans 
l'Église grecque, Paris, Picard, 1895). — 9. Δοξολογία. « Ce nom est donné quelquefois au verset δόξα 
πατρί, mais dans les livres liturgiques il désigne toujours l'hymne δόξα ἐν ὑψίστοις qui appartient prin- 
cipalement à l'office de l'aurore » (L. CLvGNET, ibid.). On peut aussi entendre par là des louanges 
à Dieu dont la formule varie au gré de chacun. 


[55] CE DISCOURS EST UNE DETTE DE RECONNAISSANCE, $ 9. 199 


EOS A Με Do ῃ - “ , E ' - * ^ τὰ 
πλεῖστον τῶν αλλων ἁπάντων ἡμολογουμιεν εὐεργετῆσθαι poA συγχεκροτῆσθαι προς auTou, 
MQNY , - ' ΄ ΄ U , - Cz QM - » "n E 

δὴ λαδὴ Qu τοῖς XCTX ψυχήν, Que, μόνον ἀγαθοῖς, ων οὐδὲν χρειττον fi τιμιώτερον, τοις 
CET ^^ » E AE c , B ΄ H , 4 ' A 

Ys νοῦν ξἕγχουσιν, ἀλλ᾽, ἐστιν οτέ χαι ἐφ ων χρειας χαι Gu vegas ἐνειστηχει καιρὸς, χαὶι 


, ^M -Ὁ M - , f^ , U Nr , - δ 
αὐτοῖς τοῖς ZCTX σωμχ τινα βιωφέλειαν συνεισφερουσιν" φόῤῳ o£, ὡς χρειττονὰ λόγου 


^ ' - es , t , - er t ΄ - - " *, M , x - , Ζ ed 
X^ τὸ τοῦ τρόπου γέρας ὑπέρτερον. Ομως τρετώτερον χατ᾽ ἐμὴν γνώμην χρίνας μιέμιψιν 
& - ^ M ^ " Di , ΄ » - ε 
μᾶλλον ὑποσχεῖν τόλμης χαὶ προπετείας παρά τισιν ἥπερ ἀγνωμοσυνὴς ἐγχληθῆναι ῥχθυ- 
, ^ z , € » DS , , B , " - Ν , 
μίαν χαι σιγῆς ὀχνηρίαν, θαρρῶν ἤδη, πρὸς αὉΤῊΝ ἐπαποδύομια: τὴν ἀγωνίαν τῆς ὀνηγήσεως, 
, » 7 9 - ΄ D z , 3:7 M E B 3 T 
αὐτὴν εἰς συνεργίαν ἐπιχαλεσάμενος τὴν τοῦ Πνεύματος ἐνέργειαν νῦν, ἣν ἐχεῖνος εὑρεν 
ψ' ^ , τὰ M , -- , ' ' , TN -- H , H 
τότε τοῖς ὑπερφυέσιν ἀγῶσιν αὐτῷ συνεπαμύνουσαν χαὶ πρὸς πέρας ὁεζιον τῆς πρὸς ουρᾶνον 
J ] 2 orm , - , 
ἀγούσης ξένης ἀναάσεως εὐμαρῶς χατευθύνουσαν. 
Ε: , ; »oNWs : . : 
10. Τούτῳ τοίνυν τῷ γενναιοτάτῳ χαὶ χαρτεριχωτάτῳ ἀνδρὶ πατρὶς UE προσῆν Ἢ 
* - 3 - ^ » ΄ Ὁ ^ , ^ » , 
τὴν τῆς ᾿Ανατολῆς συνώνυμον ἐπωνυμίαν λαχοῦσα χώρα, λιπαρά τε χαι &UQopoc πᾶνυ 
, - D, " , πὰ τι θυ NES ΚΕΝῸΣ Wu EZ ANI 
πέλουσα Y καὶ μήτηρ τυγχάνουσα θαυμασίων χαὶ μεγαθύμων ανὸρῶν. ει γὰρ ὄντως τὸν 
9. — 1. V συνεργείας ἐνεστήχει, faute de lecture. 
10. — 1. Omis par V, nécessaire cependant pour équilibrer la phrase. Le manuscrit portait τῶν, 
mais le second cercle de l'oméga a été gratté. 


dette à payer; en effet, plus que de tout autre, nous l'avouons ', il a été notre 
bienfaiteur et notre réconfort, non seulement, dis-je, par les bienfaits spiri- 
tuels qui sont certes les meilleurs et les plus précieux, au moins pour les 
gens de bon sens, mais parfois aussi, lorsqu'une nécessité pressante récla- 
mait du secours, par ces bienfaits qui procurent une aide à la vie corporelle. 
La crainte : car je sais que cet homme est au-dessus de toute parole par ses 
combats ?neffables dans un genre de vie inaccessible et mené avec une 
excellence supérieure. Cependant il est préférable, à mon avis, que quelques- 
uns me reprochent mon audace et ma présomption, et non point qu'on 
m'accuse d'ingratitude nonchalante et de silence paresseux. C'est pourquoi, 
prenant courage, j'aborde ce récit malgré mes angoisses, et je prie de me 
venir en aide maintenant la méme force de l'Esprit que Luc trouva jadis le 
soutenant dans ses combats gigantesques et l'acheminant aisément vers une 
Issue heureuse dans l'ascension étonnante qui le conduisait au ciel. 

10. Cet homme généreux et ferme eut pour patrie la contrée dont le nom 
ressemble à celui de l'Anatolie ', terre trés grasse et trés féconde, mére 
d'hommes admirables et valeureux. Il convenait en effet qu'étant l'émule d'un 
homme aussi copieusement éprouvé que Job, son émule par les souffrances, 

9. — 1. Pluriel de modestie, suivant un singulier. On le retrouvera seul, 2 41; apres un singulier, 
ἢ 33 et 84, n. 1 et 3. 


10. — 1. Cette périphrase désigne le theme Anafolicon; sur l'endroit précis de la naissance de 
saint Luc, voir Introd., p. 10 sq. 
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τὸν μυρίαθλον Ἰὼ ἔν τε τοῖς παθήμασι xal τοῖς ἀλγεινοῖς ἅμα χαὶ πειρασμοῖς 


τὸ 4 " LS c E E. 
τῇ τῆς ὑπομονῆς χαρτεροψυχίᾳ παραζηλώσαντα, παραπλησίως αὐτῷ χοινωνῆσαι χαὶ τῇ 
ἧς ἢ πατρίδος j d V χλήσει. Πατέρες δ᾽ αὐτῷ χαὶ γεννήτορες ὑπὴρ- 
τῆς " πατρίδος συνωνύμῳ παρωνυμίχ καὶ χλήσει. έρες "τῷ γεννήτορες ὑπὴρ 

᾽ ᾿ ; ὦ » n S5 'Ió6 - 25 2 BEA ; τ ; z 

χον εὐγενεῖς, κατ᾽ αὐτὸν δὴ τὸν δίκαιον "ló6, τῶν ἀφ᾽ ἡλίου ἀνατολῶν, iv συμμέτρῳ 
περιουσίᾳ πλούτου καὶ αὐταρχείχ χρειῶν τὸν βίον διχνύοντες, γεωργικῆς ἐμπειρίας ἐπιστήμη 
σχολάζοντες χαὶ στρατιωτιχῇ χουστωδία χαταλεγόμιενοι. ᾿Ανατραφέντα τοίνυν τὸν θαυμάσιον 
τοῦτον ἄνδρα xa παιδευθέντα χαλῶς ἐν παιδείχ καὶ νουθεσίχ ἸΚυρίου ἐλάσαντά τε πρὸς 
τῇ , Z á y , » ὃ 19 ^ - A X I 4 : ELM 2 ΄ 3 
ἡλικίας μέτρον χαὶ εἰς ἄνδρας ἤδη τελοῦντα τὴν τῆς στρατείας ἐξυπηρετεῖν ἐπήρειαν 
προεστήσαντο. 


11. Τὸν κατὰ Βουλγάρων τοιγαροῦν πόλεμον ἀναδεδεγμένου τοῦ τότε τὰ σχῆπτραι τῆς 


3. M τῆς τῆς. — 3. Hl n'y a aucune raison de suspecter avec M. Vogt la lecon ἐπήρειαν qui est un des 
mots favoris de notre auteur. Cf. 2 14 (méme contexte), 30, 43, 67, 85. Ce mot fait image en présen- 
lant le service militaire comme une corvée dont saint. Luc se débarrassa le plus tót qu'il put. On se 
gardera donc de lui donner le sens d'équipement (V). 


les douleurs et les tentations supportées avec une patience énergique, il eut 
encore ceci de commun avec lui, d'avoir une patrie de méme nom et de méme 
appellation. Ses ancétres et ses parents ? étaient nobles, comme l'avait été aussi 
Job le juste, parmi les gens du soleil levant?; ils avaient. des richesses en 
proportion * et ne manquaient point des choses nécessaires à la vie. 115 s'adon- 
naient à la science de l'agriculture et faisaient partie de la. garde militaire *. 
C'est pourquoi, lorsque cet homme admirable, aprés avoir été nourri et élevé 
soigneusement dans la doctrine et les enseignements du Seigneur *, parvint à 
l'age requis* et fut compté parmi les hommes, ils le présentérent à l'accom- 
plissement de la corvée militaire. 


I1. La guerre ayant donc été entreprise contre les Bulgares par celui qui 


2. Les parents de saint Luc s'appelaient Christophore et Kalé, voir Introd., p. 10. — 3. Cette fois, 


le grec porte le pluriel ἀνατολῶν comme dans Job, 1, 3. — ^. Les épisodes de 2 16 et 17 nous donnent 
une idée de cetle richesse. — 5. Une parlie de ce que possédaient Christophore et Kalé leur venait 


de l'empire et leur avait été concédée comme στρατιωτιχὰ χτήματα, à condition d'étre inserits au. róle 
de l'armée; de là, la remarque du biographe : στρατιωτιχῇ χουστωδία χαταλεγόμενοι (le mot χουστωδία esl 
défini par Ducange : Στράτευμα ὅπερ οἱ Ῥωμαῖοι βάνδον χιχλήσχουσι xai χαλοῦσι. Gloss. Graec. Sur βάνδον 
voir Introduct., p. 40, n. 5). La famille de saint Luc constituait donc une famille militaire, στρατιωτιχὸς 
οἶχος. obligée à ce titre d'entrelenir un de ses membres dans les armées impériales. C'est pourquoi, 
lorsque l'àge a sonné pour lui, ils envoient leur fils prendre du service dans les légions. Sur tout ceci, 
voir RAwnaup, Constantin Porphyrogénele, p. 287 sq.; Voor, Basile 7, p. 338 sq. — 6. Voir Éphés., 
vr. 4. — 7. D'apres le paragraphe suivant, l'age requis devail étre alteint aux. environs de dix-huit 
ans. « Les Romains admeltent dans le róle de leur armée les jeunes gens imberbes », dit l'historien 
arabe Ibn Hordadbeh, cité par H. GELZEem, Die Genesis der byzantin. Themenverfassung, p. 119. 
8. Joannice fut incorporé à dix-neuf ans (Acl. SS., Nov., II, p. 334). Il pourrait se faire que pour saint 


Luc l'àge de l'appel ait été devancé à cause de la guerre contre les Bulgares; en tout cas, il n'y. 


avait évidemment pas longtemps qu'il était enrólé lorsque, àgé de dix-huit ans, il fut contraint de 
marcher à l'ennemi. 


[57] LUC, ENFANT, SOLDAT ET MOINE, $ 10-12. 201 


Ῥωμαϊκῆς ἀρχῆς ἐμπεπιστευμένου, x«i αὐτὸς εἰς τὴν κατ᾽ αὐτῶν ἐχστρατείαν συνεστρα- 
᾿ , : δέ Y x Σ Re Ea , - ᾿ἜἘσγηχῴς ὃδὲ δύ ΕΣ EE 
τεύσατο, ὑκτωχαιδέχατον ἔτος ἄγων τῆς ἡλιχίας αὐτοῦ. ᾿Βσχηκὼς δὲ δύο τινὰς συνήθεις 


συστρατιώτας, συνηλιχιώτας χαὶ συνεστίους, ἐντολὰς λαθόντας ἀπό τινος eoa cot coU 
m (Ἶ , ^ M E] » ^ , 355 3 
μοναχοῦ, στύλῳ τινὶ προσχαθεζομένου χαὶ θεοσεδῶς ἐφησυχάζοντος, XXV τούτους ἐφ 
D , € - ν , , , NS E. frd S 
ἑχάστης χαταμανθάνων ἡμέοας συνεχῶς μὲν εὐχομένους", νηστείαις δὲ σχολάζοντας χαὶ 
/ T ; - 5 ; ; "ER 
ἑαυτοῖς προσέχοντας, τούτους ἐζήλωσεν ἐν χαλῷ, τῆς | χαλλίστης πολιτείας χυτῶν 
: r 
μιμητὴς γενόμενος. 

D ' b , - NS E ῃ , Ζ 
19. Μετὰ γὰρ τὴν γεγενημένην σὺν πολλῷ χινδύνῳ τοῦ τότε πολέμου συρραγέντος 
: τ “ θέ e cul Bonpio- chus ἢ NT o ecdAvepAm vie 
ὑποστροφήν, ὅρον θέμενος χαθ᾽ ἐχυτὸν ἀμετάθετον τὸν μονήρη βίον ἀσπάσασθαι χαὶ 


δηθέντα θεόληπτον 


ὑμμηχέτι χοσμιχῷ σχήματι τῷ χόσμῳ περιπολεύειν, πορευθεὶς πρὸς τὸν ( 


H " " , NE Y ΄ A Tex ' Y 
αἱ ἡσυχαστὴν μονάζοντα, τοὺς οἰκείους αὐτῷ λογισμοὺς ἀπεκάλυψεν, mao! ᾧ xoi τὴν 


11. — 1. M εὐχόμενος. 


détenait alors le sceptre de la puissance romaine ', Luc, lui aussi, partit en 
campagne contre eux : il était àgé de dix-huit ans. Il se lia avec deux de ses 
compagnons d'armes qui étaient du méme áge et qui mangeaient avec lui ; 
tous deux avaient recu les lecons d'un moine trés pieux qui, fixé à une 
colonne, vivait dans une dévote contemplation?. Il les voyait chaque jour 
prier sans cesse, se livrer au jeüne et s'observer eux-mémes ; il en. devint leur 
émule dans le bien? et * leur imitateur dans cet excellent genre de vie *. 

12. Aussi ' aprés la retraite fort périlleuse qui suivit la guerre survenue 
à cette époque ^, Luc, qui avait pris à part lui la résolution inébranlable d'em- 
ibrasser la vie solitaire et de ne plus promener de par le siecle son habit 
Iséculier, s'en alla vers ledit moine, cet hésychaste rempli de Dieu, et il lui 


11. — 1. Nous avons parlé plus haut de celte guerre contre les Bulgares entreprise par l'em- 
pereur Léon VI, voir Introd., p. 16 sq., 22 ssq. — 2. Alors que plus bas, 212, on à ἡσυχαστής el que 
421 on a ἡσυχάζειν, on a ici ἐφησυχάζειν pour marquer que le stylite contemple du haut de sa colonne. 
|Le moine-stylite en question est un Aésychaste. « De l'ensemble des textes, — et ils sont nombreux, 
— οὐ se rencontre le terme d'Aésychaste, il ressort avec évidence qu'il avait dans le langage monas- 
lique une signification bien déterminée, correspondant assez exactement à celle de moine-contempla- 
lif... l'outes les indications... nous permettent de considérer 1 ἡσυχία comme un degré supérieur de 
la vie monaslique, réservé seulement aux cénobites les plus avancés en vertu et en perfection... A 
l'Athos, le groupe des solitaires, inférieur de beaucoup par le nombre à celui des cénobites, ne lui 
cédait en rien pour l'influence et la valeur. Et, parmi ces solitaires, la premiere place appartient, sans 
contredit, aux hésychastes. Ils formaient une élite parmi les moines : on les considérait comme des 
maitres dans les voies de la spiritualité et de la mystique. » JEAN Bots, Les Hésychasles avant le 
XIV* siécle, dans Echos d'Orient, oct. 1901, p. 2, 4, 7. — 3. Gal., iv, 18. — 4. Il n'était pas rare chez 
les Byzantins de trouver des soldats qui joignaient à l'esprit militaire un goüt trés vif pour les pra- 
liques de pénitence et de piélé, témoin le grand général du x* siécle, Nicéphore Phocas. Voir 
G. SCHLUMBERGER, JVicépliore Phocas, Paris, 1890, p. 313. 

12. — 1. Le γάρ de la phrase grecque ne doit pas signifier que saint Lue ne commenca ses austé- 
rités qu'aprés avoir quitté l'armée, mais il explique comment il mit alors le sceau à ses désirs de vie 
mortifióe. — 2. 4 mots couverts, l'auteur fait ici allusion à la malheureuse balaille de Bulgarophygos. 
Voir Introd. p. 22 554. 
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' E AS , , Ν " - , , MN U ΄ 5 
χόμην τῆς χεφαλῆς ἀπεχείρατο, δερμάτινον χιτῶνα ἀμφιασάμιενος σιδήροις τε τὴν σάρχα 
΄ ' , T , s b - 20 s - ΄ , D ' ' - 
χαθηλώσας σὺν φόδῳ Κυρίου διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ τῆς νεότητος ἀχμιὴν χαὶ τὰς τῶν 
- N ΄ * ^ " , T * m πῶ « , 
παθῶν δυσχαθέχτους ἐπανχστάσεις, ἐπεγειρομένοας μάλιστα τοῖς ἐν νεαρὰ τῇ ἡλιχίχ σφρι- 
- ᾽ , δὲ ES o iN ε - ^ M , , , 
γῶσιν. O» μόνοις δὲ τοῖς σιδήροις τὴν ἑαυτοῦ φυλακὴν χαὶ ἀσφάλειαν χατεπίστευσεν, 
, ^ ^ - — ι , ^ M , "Ὁ ^ - EI 
XXX χαὶ προσευχαῖς συχναῖς xxi νηστείαις πολλαῖς χαὶ χαμευνίαις σχληραῖς xai τῇ λοιπῇ 
΄ ^ , ^ - " "e. — Li ' U m 
πάσῃ σχληραγωγίχ τὴν σάρχα χαλῶς χατεδάμαζεν, à ἡμερῶν ἑπτὰ μεταλαμοάνων τροφῆς, 
ΝΣ (e ὩΣ z) NT ARS ΣΙΩ͂Ν S tes m dies SED 3 E Sd 
πρὸς τῷ ἀχάλκῳ τε XXi ἀράοδῳ XX. μονοχίτων: ἔτι xxi γυμνοποδεῖν ὡραίως ἑλόμενος, 
χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν πολιτείαν ἢ μᾶλλον, οἰχειότερον εἰπεῖν, αγγελυκὴν διαγωγὴν χαὶ 
δίαιταν. 
4: “ δε δ 4^ c "or d ΄ ^ - - , , 4 M n 
3. Οὕτως οὖν διετέλεσεν ὑπωπιάζων θιαίως τὸ σῶμα. μακραῖς ἀσιτίαις καὶ χαταγ- 
Ἴων ἰσγυρῶς πιχραῖς χαχουχίαις, ἐπὶ γοόνον ἑξχετὴ τὴν τοιάνδε μεταδιώχων ἀνένδοτον 
P 5 ? ᾽ Xf ἐν I 


χαχοπάθειαν, μέχρις ἂν διεγνώχῃῃ " χαλῶς τὴν σάρχα χαθυποταγεῖσαν, ὡς θέμις. τῷ πνεύματι. 


13. — 1. M ἀσιτείαις. — 2. MV διεγνώχει. Le plus-que-parfait ne convient pas au sens; le subjonetif 
marque que l'action de la proposition principale s'est continuée en vue d'atteindre le but proposé, 
sans dire formellement — ce qui est implicite — que ce but a été atteint (cf. ἕως ἂν ταῦτα διαπράξωνται 
φυλαχῆν... χατέλιπε. XÉNOPH., III, Hell., V, itt, 25). 


découvrit ses propres pensées?; là, il se coupa la chevelure *, revétit un 
habit de peau, et avec des fers et avec la. crainte de Dieu il cloua sa. chair? 
pour parer aux ardeurs de sa jeunesse et aux révoltes violentes des passions 
qui s'attaquent avant tout à ceux qui sont dans l'exubérance du jeune áge. 
Les fers seuls ne furent pas chargés de le garder et de le défendre, mais 
des priéres fréquentes, des jeünes nombreux, des repos pris sur la dure, 
et toutes sortes de traitements rigoureux domptérent completement sa chair; 
il ne goütait de nourriture que tous les sept jours et il avait pris cette belle 
résolution non seulement de n'avoir pas d'argent, pas de bàton, et de n'avoir 
qu'une seule tunique, mais encore d'aller nu-pieds, comme faisaient les 
apótres *, ou plutót, pour parler plus justement, à la facon et à la maniére des 
anges '. : 

13. Il passa ainsi à meurtrir durement son corps par de longues absti- 
nences, à le mater sévérement par de cruels traitements, un espace de six 


3. II n'est plus parlé de ce stylite qui reste pour nous un inconnu. Ses relations avec deux soldats 
des troupes d'Anatolie permettent de croire qu'il résidait lui aussi dans le theme Anatolicon. — 
^. C'était le signe de la consécration à Dieu. — 5. Cf. Ps. cxvirr, 20. — 6. Voir Luc, ix, 3. — 7. Tout 
l'ensemble du récit donne l'impression que saint Luc profita de la débandade qui suivit la défaite 
de Bulgarophygos pour échapper au service militaire. L'auteur ne le dit pas de facon formelle — 
nous avons alTaire à un panégyriste, et méme à celte époque il n'était pas recommandable de s'élre 
soustrait à la carriére des armes par la déserlion (voir RaMnBaUD, ouv. cil., 293 ssq.) — mais on 
le déduit, il me semble, assez naturellement du contexte. Il y aurait injustice du reste à taxer saint 
Luc de crainte efféminée devant les labeurs de la vie des camps; le régime qu'il avait choisi était sans 
contredit beaucoup plus rude que celui imposé aux troupes, méme depuis la réorganisation de la dis- 
cipline par Basile Τοῖς 867-886, Cf. CoNsrawT. Ponpuvn.. Vita Basilii, dans P. 6., t. CIX, col. 281. 


eo 
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^ » Lu * ^ Σ᾿ - , , ^ ^ ^ 

Φροντὶς γὰρ προσῆν αὐτῷ διὰ πλείστης ἐπιμελείας μεμεριμνημένη μὴ τὴν σωματιχὴν 
4 H ΄ ν»ν “Ἀὦ AM WM ^ " , 

αὔξησιν μόνην ὁσημέραι λαμβάνειν ἐπίδοσιν, πολλῷ μᾶλλον δὲ τὴν πνευματικὴν ἡλικίαν 


« 


ἐχτεινομένην τοῖς ἔμπροσθεν χαὶ ποοχοπὴν εὑρίσχειν ἀπρόσχοπον" πρὸς ἥν σὺν ἐπιχουρίχ 


θείχ χαταντήσας τό τε δοκίμιον ἑαυτοῦ ἔργῳ χαταμαθὼν χαὶ χαταθαρρήσας ἐν Θεῷ τῇ 
3 - -- ᾿ ' ^ , , , * 
προσούσῃ αὐτῷ τῆς ἰσχύος ἱχανότητι, τὴν τοῦ πρεσθυτέρου χειροτονίαν ἀναδέχετα! μετὰ 
» - ? - , mJ - ' , , E 
τὴν συμπλήρωσιν τοῦ εἰκοστοῦ τέτζοτου χρόνου τῆς σωματιχῆς ἡλικίας αὐτοῦ. 
LÍ » « , ' ᾿ ΠΕ DLP NES Σ n A acre m 
14. Τῆς αὐτῆς τοίνυν χαὶ μετὰ τὴν χειροτονίαν ἐχόμενος σχληραγωγίας xoi χαχουχίας 
-5 πος ἘΣ 92 oU ca TOc χαὶ πῆς δὲ (vne ἐνδύτητος XX. τῆς ἐξ ἔγχιατείας χαὶ 
ἔχ τε τῆς τῶν σιδήρων βαρύτητος χαὶ τῆς δερματίνης ἐνδύτητος XX τῆς ἐξ ἐγχρατείας χαὶ 


; : Te spits ἢ , zi AH EE ers ὰ 
χαμευνίας σχληρότητος, οὐκ ἐνέλιπεν ἐξυπηοετούμενος τῇ στρατιωτιχῇ ἐπηρεῖχ ἐπι χρόνοις 


! 


années, ne cessant point d'exercer la méme rigueur jusqu'à se bien assurer 
que sa chair, comme il convient, était soumise à l'esprit. C'était en effet chez 
lui une préoccupation soutenue par beaucoup d'attention que le corps seul 
ne s'aecrüt pas chaque jour réguliérement, mais que bien plutót l'esprit ne 
s'arrétát jamais dans sa marche en avant et qu'il progressát toujours sans 
encombre. Quand il y fut arrivé avec la gràce divine et qu'il se fut reconnu 
véritablement éprouvé, se confiant, en Dieu, aux forces suflisantes qu'il 
avait acquises, il recut l'onction sacerdotale dans la vingt-quatriéme année 
révolue de son àge selon la chair '. 

1^. Or done, aprés son ordination, tout en continuant à se maltraiter, à 
se tourmenter avec la lourdeur de ses fers, son habit de peau, la rigueur 
de l'abstinence et du coucher sur la dure, il ne cessa point d'étre employé 
àla corvée militaire, un nombre d'années égal à celui marqué plus haut '. 


13. — 1. L'àge canonique était trente ans, et il était défendu de le devancer, méme si le sujet avait 
des qualités exceptionnelles : « ΠΠρεσθύτερον πρὸ τῶν τριάχοντα ἐτῶν" (7, χειροτονεῖσθαι χἂν πάνυ ἡ ὁ ἄνθρωπος 
ἄξιος » (Canon XIV du concile /n Trullo de 692, dans Mawst, Concil. ampliss. coll., t. XI, p. 919). Peut-étre 
une restriction mentale du genre de celle signalée plus loin, 2 17, amena-t-elle cette entorse au droit 
eanonique. Peut-étre aussi l'évéque consécrateur fut-il poussé à cette démarche par le désir de rendre 
service à un moine d'une vertu si éprouvée. Dans les deux cas, il s'agissait sans doute de chercher à 
légaliser le plus tót possible aux veux du pouvoir public une situation un peu louche; si le déserteur 
avait réussi jusque-là à se cacher à l'autorité militaire, il suffisait d'une mauvaise rencontre pour tout 
compromettre. Or en 903, date de cette ordination sacerdotale, l'évéque et le nouveau prétre n'igno- 
raient certainement pas deux novelles, rédigées par l'empereur Léon et adressées au patriarche 
Étienne de Constantinople. entre 886 et 893 par conséquent. Elles décrétaient, 

La premiere : que, si un clerc avait la folie d'échanger le vétement et donc la vie ecclésiastique 
contre le vétement et donc la vie séculiere, il fallait l'oblizer, méme de force, à reprendre l'habit 
ecclésiastique, sans pour cela le rétablir dans sa dignité ; 

La seconde: qu'un moine, sous aucun prétexte. ne pouvait abandonner la milice divine pour etre 
incorporé aux troupes de l'empire, et que tout usage contraire devait cesser. (ZacranIAE vON Lrw- 
GENTHAL. Jus Grixco-Romanum, t. III, Lipsiae, 1857. Imper. Leonis nov. 7 οἱ 8, p. 78, 79). 

Appliquées à notre cas, ces deux novelles se prétaient facilement à l'interprétation suivante : 
devenu prétre el moine, l'un renforcant l'autre, personne ne saurait étre appelé sous les drapeaux. 
C'est bien ainsi, j'imagine, que conclut soit saint Luc, soit l'évéque, soit tous les deux à la fois. 

14. — 1. Traduction exacte de la bizarrerie du texte grec. On attendait προειρημένων (cf. τοῦ προρρηϑέντης 
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(1592 , (t - , , , ΄ EA »i N 9 64 / 
ἑτέροις ἰσᾶρ! μοις TOV ποογεγοαμμένων, QUX ὀψώνιον fjv Ot βασι 'χὸν a. ZNON σιτηρέσιον, 4 


t » 


- “ὌΝ - H e - τς ΟἿ 
ὡς ἔθος τοῖς στρατευομένοις δίδοσθαι, ἀλλ᾽ ix τοῦ πατριχοῦ οἴχου πᾶσαν τὴν χορηγίαν 


v M r 5 , , * e ' * , , 12, 

ἔχων τῶν εἰς λόγον ἀναλωμάτων παρεχομένων, ἐξ ὧν αὐτὸς μὲν εἰς οἰχείαν χρείαν οὐδὲν 
, - ᾽ 1 ,F LT * - mM , ^ - s 
οὐδαμῶς ἀνήλισχεν χαταχρώμιενος, τοῖς ἐχ τοῦ στρατοῦ δὲ πένησι ' xal ἀποροῦσι τὰ πρὸς 


χορηγίαν προῖχα παρεῖχε, χαθόσον ἰσχύος εἶχεν ἡ χεὶρ αὐτοῦ καὶ εὐπορίας. Αὐτὸς δὲ διε- 


44. — 1. MV πένοις. Dans la prononciation usuelle, la forme classique πένησι (cf. πενήτων 2 15). 
ne se distingue que par l': final de la forme vulgaire πένοις qu'un auleur comme le nótre n'eüt pas - 


employée, mais qui n'était pas pour effaroucher un copiste moins délicat. 


Toutefois, il ne recevait pas la ration, je veux dire les vivres qui, au nom 
de l'empereur, sont distribués selon l'usage aux soldats sous les armes, 


mais la máison paternelle lui procurait tout ce que l'on fournissait à titre 


de dépenses^. Lui, de tout cela il n'employait jamais rien au service de ses 


ἀνδρός 2 30, ὁ προρρηθεὶς Πέτρος 2 42, τοῖς προρρηθεῖσι d 53. ὁ ῥηθεὶς ᾿Ανδρέας d 43 etc.), et on ἃ προγεγραμμένων; 


c'est une bévue de l'écrivain qui, tout occupé qu'ii était à ciseler ses phrases, a oublié qu'il rédigeait. 


un discours et n'a fait attention qu'à ce qu'il avait écri£ et non point à ce qu'il avait dif. A moins 
que le copiste lui-meéme ne soit responsable du lapsus, ce qui parait fort peu probable, puisque ce 
serait le seul exemple, sous sa plume, d'un mot completement différent mis à la place d'un autre. — 
Nous avons déjà expliqué le sens de cetle périphrase (voir Introd., p. 25) : e'est done pendant vingt- 


quatre ans que saint Luc, immédiatement, ou peu s'en faut, apres sa prétrise, ne cessa d'étre employé. 
ἃ la corvée militaire. Cette réapparition dans l'armée ne manque pas d'imprévu apres une désertion. 


qui parait indéniable. Que s'était-il donc passé? Réduit à des conjectures par l'adresse du biographe 
qui glisse iei trés discretement, voici celle que nous proposons. Une fois moine et prétre, saint Lue 
crut inutile de continuer les mesures de prudence qui l'avaient mis jusque-là à l'abri des officiers du 
recrutement. Il ne tarda pas à étre reconnu; il eut beau exciper de sa qualité de prétre et de moine : 
on n'eut pas de peine à lui démontrer que, tout bon moine et tout bon prétre qu'il était, il n'était devenu 
l'un et l'autre qu'en fraude du pouvoir civil. Sa situation ne différait pas de celle d'un esclave qui, à l'insu 
de son maitre, s'est fait moine, clerc ou méme évéque, afin d'échapper à la servitude : un soldat 
n'est-il pas un. esclave tant qu'il est. astreint au service? Saint Luc avait. évidemment négligé ce cóté 
de la queslion, s'il connaissait, outre les novelles 7^ et 8* signalées tout à l'heure (2 13, n. 1), les 


9*, 10 et 115 adressées par le méme empereur Léon au méme patriarche Etienne. L'empereur y réglait. 
qu'un esclave qui, à l'insu de son maitre, deviendrait prétre, moine. ou méme évéque, serait ramené: 


de force à son ancienne condition, sans qu'il püt désormais arguer comme autrefois de la prescription 
de trois ans (ZaCitAnIAE VON LINGENTHAL, ibid. p. 80-82). Je regrette de n'avoir pas de textes analogues 
sur la désertion d'un soldat, mais l'esprit de la législation nouvelle n'est pas douteux, ef, encore une fois, 
un soldat est bien un esclave. Saint Luce n'avait aucune raison décisive à faire valoir pour excuser sa 
désertion; tout au plus aurait-il pu en appeler à l'ancienne législation altestée par ces trois dernieres 
novelles, mais cette législation venait précisément d'étre abrogée. Désormais la qualité de moine et de 
prétre ne comptait plus juridiquement : il y a tout lieu de croire qu'il fut appréhendé par les autorités 
militaires el reversé d'office dans les troupes d'Anatolie. Il y resta vingl-quatre ans, ce qui le mena 
jusqu'à l'àge de quarante-huit ans. Pourquoi jusqu'à cet àge? Sans doute parce que c'élait alors 
seulement que l'obligation du service personnel cessail. pour les membres des familles militaires. 
— 23. Le eas de saint. Luc est nolé expressément comme ne rentrant pas dans la. pralique ordinaire. 
Quand M. Vogt écrit dans son Basile [**, p. 363: « Le bien-fonds donné aux familles de soldats n'était 
pas seulement destiné à obliger ces familles à fournir l'armée de recrues nouvelles. Sur les revenus de 
la terre, elles devaient entretenir le soldat, c'est-à-dire l'équiper et le nourrir », il témoigne d'un usage 
diamétralement opposé à celui de notre Vie, au moins pour ce qui est de la nourriture. S'il y a vrai- 
ment conflit entre les sources, j'opte sans hésiter pour notre panégvriste. 
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' ξ , « ^ * D , , 
τέλει τὴν ἑξαήμερον ? διχνύων | νηστείαν, χαθ᾽ ἑχζστην ἀμέμπτως χυριαχὴν τὴν ἀναίμα- 
᾿ , * , , - ^ δὲ er » ^ Ld - γα V 
vov ἀθῴοις χερσὶν λατρείαν ἐχτελῶν xai μηδὲν ἕτερον ἐσθίων παρὲξ τῆς προσχομιζομιένης 
BE. . x 2 ; 
ὑπ᾿ αὐτοῦ προσφορᾶς χαὶ λαχάνων ἀγρίων. 
zx 7 T , " , cu τὸ . , ᾿ , t^ / 
Καὶ ταῦτα μέν, περὶ τῆς ἐγχρατοῦς αὐτοῦ ζωῆς χαὶ διηχριδωμιένης ἐχ πρώτης ἡλιχίας 
βιώσεως. 
15. Τὸ δέ, περὶ τὴν ἐλεημοσύνην αὖθις χαὶ τὸ λίαν ἐχείνου συμπαθὲς καὶ φιλάνθρωπον 
A /E ἢ x » - ῃ / 
φιλάδελφόν τε χαὶ φιλόξενον. [Πολλὰ μὲν xxi ἄλλα πολλαχόθεν γνωρίσματα καὶ τεχμήρια, 


δηλώσει δὲ τρανότερον xai τὸ νῦν δηθησόμιενον. 


9. MV ἑπταήμερον. Si celle lecon était exacte, elle contredirait la formule δι’ ἡμερῶν ἑπτὰ μεταλαμ- 
θάνων τροφῆς, 2 13, dont elle n'est qu'une reprise (διετέλει) équivalente. Dans les deux cas, il ne peut 
s'agir que d'un jeüne qui dure six jours pour se terminer le septieme; orle texte du ms. signifie un 
jeüne qui dure sept jours pour se terminer le huitieme. La correction que nous avons faite s'impose 
donc déjà par elle-méme, mais il y a mieux : elle est garantie formellement par la rédaction parallele 
de S, ἑξαημέρῳ νηστείᾳ σχολάζει. et peut-étre indirectement par le texte de Ba, κατὰ ἔξ ἡμέρας. Voir, plus 
haut, p. 34, n. 2. Le copiste de V a sans doute écrit ἑπταήμερον sous l'influence de δι᾽ ἡμερῶν ἑπτά, 
sans voir que, pour aboutir au méme sens, le contexte réclamait chaque fois un chiffre différent. 


besoins personnels; ce qu'on lui donnait pour son entretien, les pauvres 
et les indigents de l'armée le recevaient gratuitement de sa main, dans 


la mesure de ses moyens et de ses ressources. ll persévérait dans ses jeünes ' 


de six jours, ἡ et chaque dimanche, sans faute, de ses mains innocentes il 
, 

célébrait le sacrifice non sanglant, ne mangeant rien autre chose que les 
oblations * offertes par lui et des légumes sauvages ἡ. 

Tout cela soit dit de sa vie mortifiée et de sa conduite parfaite dés le 
premier ἂρ. 

15. Parlons maintenant de sa pitié, de sa grande compassion, de son 

8 Ρ , 
amour pour le prochain, pour ses fréres et pour les étrangers. De toutes 
D p 8 

parts se presse une grande variété de preuves et de témoignages, mais ce 
que nous allons dire le montrera plus clairement. 


3. En grec, προσφορά, ierme technique de liturgie pour désigner ce que nous appelons les saintes 
espéces. — 4- A travers tout ce paragraphe, la situation de saint Lue aprés sa réincorporation nous 
apparait tout exceptionnelle : il est soldat et il ne l'est pas. Il est soldat, puisqu'il est employé ἃ la 
corvée militaire ; il ne l'est pas, puisqu'il ne recoit pas la solde ordinaire, et qu'il a toute facilité pour 
accomplir ses austérités et célébrer la messe chaque dimanche. II produit plutót l'effet d'un aumónier 
militaire. Il est à croire que les agents de l'empire plus ou moins bien disposés par les vertus vrai- 
ment héroiques de saint Luc et par l'ascendant involontaire que, en dépit de tous les réglements, 
l'habit monastique et la dignité sacerdotale exercaient sur les Byzantins, s'étaient prétés à une sorte 
de transaction. Les parents de Luc, fort riches, fort généreux et fort pieux (cf. 2 16 et 17), prirent 
l'engagement, bien qu'ils n'y fussent pas obligés en droit ordinaire, de subvenir à tous les besoins 
de leur fils, mais en retour ils obtenaient que Luc serait autorisé à remplacer ce que nous appellerions 
le service actif par le service auxiliaire de l'aumónerie. 


*D67 
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λιμοῦ γὰρ ποτε μεγάλου χατ ἐχεινο χαιρου γεγενημένου χατὰ τὴν ἀυτοὺυ πατρίδα 


^ -- , , , , 4“ , 
χαὶ πολλῶν ἀπορουμένων πάνυ περὶ τὴν ἀναγχαίαν τροφήν, αὐτὸς ἄρτι τότε ὑπόγυον ὑπο- 
, 


στρέψας ix τοῦ στρατοπέδου λάθρα τε διαλαλίσας xx ὅλην τὴν περίχωρον ἐχείνην χαὶ 
συναθροίσας πολυάριθμον πλῆθος πενήτων περὶ μέσας νύχτας ἀνοίξας τε τὰς ὑπὸ γῆν. 
χατορωρυγμένας ἐν λάχχοις ἀποθήχας τῶν γεννημάτων", τῶν αὐτοῦ γεννητόρων μὴ 
γινωσχόντων, πολύχουν διέδωχε σῖτον τοῖς μετρίοις ? εἰς τέσσαρας yo iov χιλιάδας ' ἐπα- 


ριθμούμενον. Οὐ σῖτον δὲ υμόνον διένειμε μεγαλοψύχως, τὴν τῶν δεομένων παραμυθού- 


15. — 1. Κατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ (id. 2 34) parait irrégulier mais se trouve dans Thucydide (cf. H. Estienne), 


Καιροῦ est un génil. partitif. — 2. M γενημάτων. — 3. PK propose μέτροις qui est inutile; μέτριον au 
sens de mesure est cité par H. Estienne et par Sophocles. Ici, il me parait garanti par une allusion 
assez transparente à Luc, XII, 42 : διδόναι τὸ σιτομέτριον. — 4. MV εἰς τεσσάρων μοδίους χιλιάδων, indé- 


chiffrable; il y a là une confusion de génitifs qui doit provenir de ce que les chiffres avaient été 
écrits par des lettres (cf. cv 2 43), et le mot μοδίων en abrégé. Le copiste a résolu tout cela au pelit 
bonheur. 


Une grande famine survint en ce temps-là' dans son pays, et beaucoup 
manquaient. absolument de la nourriture nécessaire. A ce moment, Luc était 
à peine de retour de l'armée; secrétement il alla prévenir tous les environs; 
ayant réuni une grande foule de malheureux, vers minuit, il ouvrit les 
magasins de récoltes ménagés sous terre dans des fosses, et, à l'insu 
de ses parents, il distribua en abondance du blé; les mesures en mon- 
 taient à quatre mille muids?. Ce ne fut pas seulement du blé qu'il distribua 
libéralement pour soulager la détresse des malheureux, mais il leur donna 


15. — I. Vers 926, puisque Luc venait (ὑπόγνον) de rentrer de l'armée. Bien que je la tienne pour cer- 
laine, je n'ai pas tenu compte de cette famine dans la chronologie de saint Luc pour la bonne raison 
que je n'en ai pas trouvé trace dans les historiens, et cela se comprend. A propos de l'hiver de 933, le 
biographe emploie des termes généraux qui s'appliquent aussi bien à Byzance qu'à Atyokomé ; iei, 
l'expression est spécialisée : il s'agit d'une famine restreinte au pays de notre saint, d'une de ces 
famines comme il y en avait tant autrefois à cause de la difficulté des communications. Les hivers 
rigoureux ne connaissent pas de pareilles barrieres. — 2. 4.000 muids équivalaient selon diverses 
évaluations à 350 ou 260 hectolitres. Or, sous Basile 155 (867-886), en un temps de disette, l'hectolitre 
de blé, autant qu'on en peut juger, se paya quinze franes de notre monnaie (cf. CEDRENUS, P. G., 
ι. CXXII, col. 108). L'aumóne distribuée par Luc représentait donc, au moment ou elle fut faite, envi- 
ron 5.250 ou seulement 3.850 francs; ce dernier chiffre est encore bien joli, surtout si l'on pense qu'il 
représente uniquement le blé à l'exclusion de ce qui fut donné aux bestiaux. De plus, l'argent avail 
alors beaucoup plus de valeur qu'aujourd'hui et sous Léon VI (886-912), à peu prés à l'époque de 
notre récit, un négociant qui possédait 1.500 nomismata, soit 22.500 franes, s'estimait trés riche. XQ 
πενταχόσια νομίσματα... ἀπώλεσα... χαὶ ἀπὸ μεγάλου πλούτου κατήντησα εἰς ἐσχάτην πτωχείαν. Cf. DELEHAYE; 
Synaa. Constantin., col. 722 sq., Synaz. selecta. On voit, par notre épisode, si la famille de saint Lue 
était riche et si les propriétés étaient vastes pour que le fils ait pu ainsi, sans donner l'éveil à ses 
parents, entreprendre de pareilles distributions. Tout à l'heure, saint Luc obtiendra de son pere 100 
nomismata, soit 1.500 franes environ, d'un seul coup. Était contemporaine de Christophore et Kalé la trés 
noble dame Daniélis dont la tres intéressante histoire montre quelles richesses étaient parfois ras- 
semblées à celte époque dans la méme main (cf. Coxsrawr. Ponprnuvnoc., Vila Basilii, dans P. G., 
t. CIX, 60]. 241, 331-337). Sur la valeur des muids de blé et l'évaluation de la monnaie vers l'époque 
de saint Lue, voir Vocr, Basile [*', p. 119-123. 
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» , D 7 " , T 5 . ἢ 
μενος ἔνδειαν, ἀλλὰ χαὶ χορτάσματα παρέσχε τούτοις, τοῖς χτήνεσι" χαὶ βουσὶ πρὸς 
} E H , Y » ' DANI "δ᾽ Y * e τ οὶ Ξὰ WX D 
τροφὴν ἐπιτήδεια, τὸ δ χυϊτιχὸν ἄδων μελῴδημα συνεχῶς xai πληρῶν ἐναργῶς τὸ ᾿ φάσχων' 
« ἀνθρώπους xxl χτήνη " σώσεις, Κύριε », xXx τούτου τὸν μαχαρισμὸν χαλῶς οἰχειού- 

Ἵ * , Ὁ ' δ - ' ' , 
μενος oixriou.ovoz ἀνθρώπου τοῦ τὰς ψυχὰς χτηνῶν, κατὰ τὸ γεγραμμένον 5, οἰχτείροντος. 
10. Οὕτω τοίνυν μεγαλοφρόνως φιλοφρονησάμενος τοὺς τοῦ λιμοῦ τραυματίχς, τὴ 
- ' m 1.3. , ^ -- , , “Δ *, , 
ἵλαρᾷ μεταδόσει τὸν τοῦ ἐλέους x«t τῆς παραχλήσεως ἐθεράπευσε Θεόν, ὃς ἐν ᾿ὐὐαγγελίοις 


διαρρήδην βοζ' « [ ἵνεσθε οἰχτίρμιονες, χχθὼς xxi ὁ πατὴρ 


o ὑμῶν ὁ οὐράνιος οἰχτίρμων 


t 
L 
ἐστίν ». Τοῖς δὲ γεννήτορσιν αὐτοῦ τὴν προσήκουσαν παραίνεσιν ὑπὲρ τούτου προσῆγεν, 
ὑπεραπολογούμενος ' τὰ δέοντα τοῦ τοιοῦδε δράματος ἕνεχα, σχοπῶν ἀχοιδῶς, μήποτε 
ἄρα ὡς χαταφρονῶν ἐνώπιον αὐτῶν φανεῖται χαὶ παραλυπήσει τὰς ἐχείνων ψυχάς. Οἱ δέ, 
καὶ γὰρ ὑπῆρχον ἀγαθοὶ χαὶ τὸν τρόπον πάνυ ἐπιεικεῖς, ἀσμένως τὸ γεγονὸς προσαπε- 
δέξαντο χαὶ τὸ χαλὸν ἔργον ὡς Θεῷ ἀρέσχον ἐπήνεσαν. 

17. Αὐτὸς γοῦν ἔτι τοῦ τοιοῦδε σκοποῦ τῆς ἀπλήστου προαιρέσεως ἀπρὶξ ἐχόμενος 

5. M χτείνεσι, — 6. Μ χτείνη. --- 7. V ajoute τοῦ, inulile dans la syntaxe de l'auteur qui souvent met 
d'abord un substantif sans article pour le déterminer ensuite par un complément accompagné de l'ar- 
licle. — 8. M γεγραγραμμένον. 

16. — 1. Τούτου προσῆγεν recouvre un grattage et termine la ligne; le signe — renvoie au bas de la 
colonne oit on lit ὑπεραπολογούμε. la ligne suivante commence par voe qui n'a pas été retouché. De la 
sorte on a une suile satisfaisanle, et on le doit sans nul doute au reviseur, car les retouches sont 
d'une autre main. Le copiste avait passé du premier ὑπερ au second et avail continué par ἀπολογούμε 
qui tient juste dans la place grattée. Voir d'autres exemples de la méme distraction 2 25, n. 1; 39, n. 8; 
Ἐπ 1:6. 9.5.5; n. 25. 75, n.. 5. 


aussi du fourrage propre à la nourriture des bétes de somme et de boucherie, 
en chantant sans interruption, tandis qu'il la réalisait manifestement, 
l'hymne de David qui dit : Hommes et animaux, tu les sauveras, Seigneur ὃ. 
Par là aussi, il s'appropriait parfaitement bien la béatitude de l'homme 
miséricordieux qui, d'apres l'Écriture, prend. pitié de la vie de son bétail *. 

16. En traitant avec une pareille générosité les victimes de la famine, et 
en donnant avec joie, il se montra le serviteur du Dieu de miséricorde et 
de eonsolation qui dans l'évangile nous crie en termes expres : Soyez 
miséricordieux comme votre Pere du ciel est. miséricordieux'. Quant à ses 
parents, il leur donna avis de la chose comme il convenait, et leur óffrit les 
excuses qui s'imposaient pour avoir agi ainsi, prenant un soin extréme de 
ne point leur sembler méprisant et de ne pas eontrister leur àme. Ses 
|parents, qui étaient bons et de mceurs trés douces, acceptérent volontiers 
ce qui s'était passé et louérent cette bonne ceuvre comme agréable à Dieu *. 

17. Luc vient à peine de réaliser ce que s'était proposé son insatiable 

3. Ps. xxxv, 7. — ^. Prov., xit, 10. Le texte a été légérement retouché par l'auteur de facon à donner 
des dactyles à la fin dela phrase. Voir Introd., p. 8. 


16. — 1. Luc, vr, 36. — 2. Tout cet épisode met en relief l'esprit de décision de saint Luc en méme 
lemps que son habileté mélée de bonhomie; l'épisode qui suit n'est pas moins caractéristique. 
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» Á 
^ c zr fs 5 , (S δι; ^ A , ζοὺ ἊΣ “0 , p Γν. 
χαὶ τῇ τῆς ἐλεημοσύνης φροντίδι δίχην πυρὸς τὴν ἐγχάοδιον πρόθεσιν ἀναπτόμενος, οὐκ 
ἔστεγεν ἡσυχὴ τὸ ἐπαινετὸν τοῦτο πάθος χαὶ μακάριον χατέχειν, ἀλλ᾽ ἐπίνοιάν τινα σχη-, 
" ^ M T , * *, - ^ 
ματισάμενος μηχανᾶται, Ov ἧς εὐπορίαν τινὰ ἐφευρεῖν δυνηθείη πρὸς τὴν χαλὴν ταύτην 
À 22 Es iN πα , δ 
πραγματείχν αὐτῷ συμπράττουσαν. Καὶ δή, πιθανοῖς τισι χρησάμινος ῥήμασι πρὸς τὸν. 
i y 4 ! 4 jMAsNo2!. ὡς ἐπισχοπῶς NA T e. evi » 
ἑαυτοῦ πατέρα πρόφασίν τε προύαλόμιενος!, ὡς ἐπισχοπῆς τινος δῆθεν ὀρεγόμενος, ἐγκρατὴς] 
; zs ; *J τς i E 2a s Mt F 1 
γενέσθα:! τῆς χαλουμένης Σεδαστῆς, ἐξαιτεῖται mag! αὐτοῦ τῆς συνήθους χάριν παροχῆς, 
Mass ene ; d: ' OL ON - Ze iz eos διαδδ 
χαὶ λαμθάνει χρυσίνους ἑχατόν, οὺς καὶ παρευθὺ ἅμα τῷ λαθεῖν τοῖς δεομένοις διαδίδωσιν. 
Τῷ ὄντι γὰρ ἐπιθυμία προσῆν αὐτῷ χαὶ ἔφεσις ἀχόρεστος οὐ προσχαίρου τινὸς ἐπισκοπῆς 
ἐπιτυχεῖν, ἀλλὰ τῆς ἐπουρανίου μητροπόλεως xai ἀχηράτου ἱεραρχίας μὴ ἀποτυχεῖν. 
- , ] δὲ s τὸ ; NA A£ ^ OQ 2 ; E 
18. 'Axnxoog δὲ τὴν τοῦ προπάτορος ἡμῶν Afpaku, ἐξ ἐπιτάγματος θείου, τῆς 
οἰκείας γῆς τε καὶ συγγενείας μετανάστευσιν xal τοῦ πατριχοῦ οἴχου ὑποχώρησιν, xxi τὴν 
τούτου θαυμάσας ἅμα χαὶ ζηλώσας ὑπαχοήν, τὸν ἐκείνου τρόπον μετὰ τῆς αὐτῆς πεποιθή- 


σεως, μᾶλλον δὲ χαὶ πολὺ μείζονος προθυμίας χαὶ πίστεως μιμεῖται. Kat, καταλιπὼν γῆν 


17. — 1. MV προδαλ)όμενος. L'aoriste est garanti par le correspondant χρησάμενος. 


charité, que, le souci de l'aumóne embrasant comme d'un feu le désir de son. 
cceur, il ne souffre point de contenir inactive cette louable et bienheureuse pas- 
sion, mais il imagine un stratagéme de son invention qui, en lui procurant des 
ressources, devait l'aider dans son noble dessein. Avec des paroles persua-| 
sives, ayant donné à son pére comme prétexte que, désireux d'un évéché, 
' il eonvoite celui de la ville appelée Sébaste ', il lui demande, en vue de la 
caution habituelle, et il en obtient cent pieces d'argent?, qu'aussitót aprés les 
avoir recues il distribue aux nécessiteux. En fait, 1] souhaitait, il désirait trés 
ardemment non point d'obtenir un évéché de passage, mais de ne pas man- 
quer la métropole céleste et son pontificat sans fin. il 

18. Il avait appris que notre ancétre Abraham, sur l'ordre de Dieu, s'était | 
éloigné de son pays et de sa famille, et avait abandonné la maison pater- 
nelle'. Plein d'admiration non moins que de zéle devant cette obéissance, | 
il imite la méme conduite avec la méme confiance, que dis-je? avec encore| 
plus d'empressement et de foi. ll quitte le pays et les propriétés de ses! 


47. — 1. Sur Sébaste, voir Introd., p. 40 sq. Pour que le stratagéme de saint Luc ait réussi auprés 
de son pere, il faut que l'évéché de Sébaste ait été vacant, ou sur le point de l'étre; c'élait aux environs | 
de 926 puisque le fait se place peu de temps apres l'épisode de la famine : ἀπρὶξ γενόμενος. On peut taxer | 


Sébaste. Toutefois, qu'il ait pensé à ce stratagéme, et que son pére ait accepté séance tenante une telle | 
proposition, cela prouve que de pareils marchés semblaient tout naturels; au surplus l'expression de| 
l'auteur, τῆς συνήθους χάριν παροχῆς. montre qu'ils étaient passés en habitude. La méme conclusion se tire 
de deux autres passages de notre Vie (2 56 et 57), οὐ saint Lucet le clerc Euthyme parlent des arrhes à 
donner en vue d'obtenir un bénéfice comme d'une chose toute normale. Au x* siécle la simonie était 
courante en Orient et en Occident. — 2. Environ 1.500 frances, voir 2 16, n. 2. | 
18. — 1. Voir Gen., xit, 1. | 


— 
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, M m - . , V K ᾿ 
πατρῴαν xxi χτῆσιν πᾶσάν τε συγγενείας xxt φιλίας προσπάθειαν xxi συνήθειαν, λάθρα 
΄ - (δ , E 1 1 , ΄ [4 , ΕΠ 
μετανάστης τῆς πατρίδος γίνεται χαὶ πρὸς τὸ Ὀλύμπιον οὕτω χαλούμενον περιδόητον 
ὅρος ἀποτρέχει. "ἔνθα πού τινα λαύραν ' χαταλαύδών, ἐπ᾽ ὀνόματι τοῦ μεγάλου προφήτου 
προσαγορευομένην Ζαχαρίου, τὴν κώφευσιν ἐθελουσίως ἐχείνου τοῦ ἱεροῦ ἀνδρὸς σχηματί- 

(0 ε T ' t ^ * e B - ἰδί , 

ζεται, λίθον ὡς οἷά τινα χημὸν ἐχούσιον ἐμραλὼν τῷ ἰδίῳ στόματι. 
19. Προσέρχετα: τοίνυν τῷ τῆσδε τῆς μονῆς προεστῶτι, θείῳ γέροντι Πέτρῳ προσαγο- 
, - - , [3 “Ὕν *, , δ», 
ῥευομένῳ, τῷ προορατικῷ προδήλως χαταχεχοσμημένῳ χαρίσματι. Τοῦτον ἀσμένως δεξά- 
* , ' - το ὦ Ν - , , ^ 
μενος ὁ μαχαρίτης ἐχεῖνος τῷ τε διορατιχῷ ὄμματι τὴν αὐτοῦ χατανοήσας πολιτείαν, ταῖς 

[y D IY υ UL , 

; à - -- Ὁ ΄ ΄ / PARE 4: E 
χρείαις Otxxovelv τῶν τῆς λαύρας πατέρων προεστήσατο, χελλαρίτην ' χαταστήσας, ὃν 
L - » eS - Ὁ  Ν H » - » ὦ Y , E 
οὕτω χαλεῖν ἔθος πολλοῖς τῇ χοινὴ διχλέχτῳ. Ἔνθα τριῶν ἐτῶν ἀριθμὸν διήνυσεν, τῇ 

, r , x N , e h ἢ , 
τοιαύτῃ διακονίχ ἀόκνως ἐξυπηρετούμενος καὶ διχμένων ἑχουσίως χωφός. Τὰς μέντοι πεύσεις 

^ , - - *, Ὁ ΄ 
χαὶ ἐρωτήσεις, ἃς. προσάγειν τῷ προεστῶτι χαὶ παρ᾽ αὐτοῦ λαμδάνειν ἠδούλετο, πιναχι- 
^ , ^ - E » M - τοὶ e , ' , ' LU -ω 
δίῳ χρώμενος, διὰ τῆς ἐν αὐτῷ γραφῆς προσῆγεν ἑχάστοτε, χατὰ μίμησιν χαὶ τοῦτο τοῦ 


18. — 1. M λάῤραν. 
19. — 1. M χαιλλαρίτην. 


aieux, toute l'affection et toute l'intimité de sa famille et de ses amis, et 
secrétement il sort de sa patrie et s'enfuit vers la célébre montagne qu'on 
appelle l'Olympe?. Là, il trouve quelque part une laure qui doit son nom 
au grand prophéte Zacharie?; il se décide à simuler le mutisme de ce saint 
homme * et, comme une sorte de frein volontaire, il se met une pierre dans 
la bouche. 

19. Il se présente donc au supérieur du couvent, un divin vieillard, du 
nom de Pierre', manifestement doué du don de prophétie. Ce bienheureux 
homme l'accueillit avec joie : la conduite de Lue n'avait pas échappé à sa vue 
| elairvoyante et il le chargea de subvenir aux besoins des péres de la laure 
en le nommant cellérier, comme beaucoup ont l'habitude de dire en langue 
commune?. Trois années s'écoulérent à s'employer diligemment à ce service et 
à rester muet de plein gré. Les questions et les demandes qu'il voulait adres- 
ser au supérieur ou recevoir de lui se faisaient chaque fois au moyen d'une 


2. L'Olympe de Bithynie, non loin de Brousse. Cf. RAMsav, The historical Geography of Asia 
Minor, p. 65, 187, 201, etc. Il était célebre par ses imporlants monasteres, — 3. D'apres la Vie de saint 
Joannice, ce couvent se trouvait « aux pieds de l'Olympe et prés de Kaloukomé ». Ac/. SS., Nov., 
t. II, p. 370. — ^. Voir Luc, 1, 22. 

19. — 1. Nous sommes aux environs de 926. Au siecle précédent, il y avait déjà eu au monastere de 
Saint-Zacharie un higouméne du nom de Pierre, et dont saint Joannice (754-846) connut la mort par 
révélation (Act. SS., loc. cil.). C'est donc à tort que le P. Van den Gheyn (loc. cif., p. 326) identifie ces 
deux personnages. — 5, En effet, le terme monastique χελλαρίτης n'appartient pas à la langue classique 
qui aurait employé ταμίας. L'office de cellérier, un des plus en vue, était tout de confiance, el on n'en 
changeait pas facilement le titulaire (Mani, Les Moines de Constantinople, Paris, 1897, p. 100 sq.). 
L'hieoumene Pierre avait dà y nommer Lue, fils d'un grand propriétaire foneier, à cause de ses 
qualilés pratiques vite reconnues. 

PATR. On. — T. XI. — F. 2. 14 
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] ΄ S8 “ . ΄ , Tie E D cn , Ὁ 
προφήτου ποιούμενος, xxi διατάξεις ὡσαύτως ἀντελάμοανεν. Τὴν μὲν οὖν ὑπηρεσίαν τῆς " 
, , N , , el^, n , , ῃ / " " - ὃ , 
εἰρημένης διαχονίας ἐν ὅλαις ἡμέραις, ἀλαλήτῳ τρόπῳ γλώττης οὕτω ποιῶν, διέμενεν 
, “- x Js , H M δέ Y^ , »* τοῦ "^ - - Ld ' 
ἐχτελῶν ἐπὶ τριετίαν ὅλην, ταῖς δέ γε νυξὶ πάσαις, ἔξω τῆς πύλης τῆς μονῆς ἐξερχόμενος; 
»4. 27 E ^ ΄ὔ m ὃ n , , ͵ δὲ ὃ ? x 
ἀὔΐπνως ἐξετέλει τὸν χανόνα τῆς maouds ὁμένης πάσης ἀχολουθίας, δένδρου ἐπιτυχὼν 
VAS EOM ΠΣ ZEN UIS be E. ! 
xoóQtV" ἔχοντος δυναμένην ἔνδον τοῦτον χωρεῖν. 

r N εν , ͵ , A5 ^ ' - 
20. Οὕτω τοίνυν διαχαρτερῶν ἐν χαμάτῳ χόπων XXi πόνων πολλῶν χαὶ τὸ τῆς ὑπο- 
Ξ τ SINN ; τς ͵ eu ἢ , ; / 3 , 
μονὴς δοκίμιον ἐπιδειχνύων τῷ παντεπόπτη Θεῷ, ᾧ ' μόνῳ τέως γινωσχόμενος ἦν, ἀνα- 
- E 2 Ee 'C- 3 5 - ἰδ /, CA € , -" 
γνωρισθῆναι τοῦτον " συμοέδηχε παρά τινος τῶν εἰδότων αὐτόν, παραθαλόντος τῷ μονα- 
, i E -— - ὧν -Ὁ ^ M 
στηρίῳ χάριν εὐχῆς, ὃς ἀνήγγειλε τῷ τε προεστῶτι χαὶ τοῖς λοιποῖς μονάζουσι τὰ περὶ 


τοιγαροῦν ὅτι ἐγνώσθη 7 τῆς μεγίστης ἐργασίας αὐτοῦ μέχρι τότε 


o E URL. 
αὐτοῦ. [νοῦς 


v , , NI / * ΄ ε * -Ἀ -- 
ἄγνωστος ἐπιτήδευσις xui δείσας μήποτε πρὸς χενοδοξίας πάθος ὑπὸ τῆς ἐχ τῶν ἐπαίνων 


2. M τεῖς. — 3. V χορύφην; javais corrigé en χορυφήν, mais le manuscrit porte bien χούφην et PK 
donne de ce mot une bonne explication; il l'apparente au grec vulgaire χοῦφον — βαθὺ xai χοῖλον. 
χώρημα et il en rapproche, dans le grec classique, χόφινος. Rappelons nous-méme qu'en grec vul- 
gaire χουφάλα signifie précisément creux d'arbre et que χούφιον se dit d'une dent creuse. L'explication 
est donc parfaite et se concilie mieux avec le contexte que xoguz£» Par suite, χούφη doit étre consi- 
déré comme un mot non catalogué, mais il n'est pas vulgaire; l'auteur n'eüt pas manqué de s'en 
excuser, comme il vient de le faire pour χελλαρίτην uniquement parce que ce terme n'est pas 
classique. 

20. — 1. M ὧι, voir Introd., p. 6. — 2. Διαχαρτερῶν... τοῦτον. anacoluthe. Cf. αἰδώς μ᾽ ἔχει ἐν τῷδε 


πότμῳ τυγχάνουσα, EUR., Héc.. 970. 


tablette sur laquelle on éerivait, et c'était là une autre imitation du pro- 
phéte?; les ordres lui étaient transmis de méme. ll s'acquitta du service 
de ladite charge, en usant de cette sorte de langage muet, tout le long du 
jour pendant trois années entiéres; mais toutes les nuits il franchissait la 
porte du monastére et, se tenant éveillé, il récitait tout l'office canonique. 
traditionnel *, dans un creux d'arbre assez vaste pour le contenir. 

20. Tandis qu'il persévérait ainsi dans des fatigues, des labeurs et des 
souffrances sans nombre, et que le bon aloi de sa patience apparaissait de- 
vant Dieu qui voit tout et qui seul jusqu'alors savait qui il était, il lui arriva. 
d'étre reconnu par une de ses connaissances qui était venue au monastére à 
cause d'un vcu', et qui raconta son histoire au supérieur et aux autres 
moines. Voyant" dés lors que l'on était au courant de l'énorme travail auquel 


3. Voir Lue, 1r, 63. — 4. Saint. Luc est fort empéché de réciter l'office avec les moines, puisque, 
officiellement, il est muet! mais ne voulant pas omettre une pratique qui lui tient à ceur parce qu'elle 
est traditionnelle, il sort du couvent, la nuit, lorsqu'on n'a plus besoin de ses services, et il peut ainsi 
satisfaire sa piété sans que les accents de sa voix le trahissent. « Suivre un office de nuit en entier »,- 
à plus forte raison le réciter soi-meéme, « est chose méritoire, depuis surtout que cet office a pris de 
si vastes proportions avec le nouveau genre de poésie ecclésiastique inauguré ou tout au moins mis. 
en usage par saint André de Créte ». J. PaRGOrRE, ἢ Κρ δε byzantine de 527 à 847, Paris, 1905, p. 331. 

20. — 1. J'ai traduil εὐχή par « veu » comme ἢ 25, mais ici cette traduclion ne s'impose pas; on 
aurait pu traduire aussi par « priére » comme 2 21; toutefois dans ce sens la Vie écrit plutót προσευχή. 


* 


beds 
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» ^ € τὸ ' , » - - ἢ, 
ιακαριότητος ἐπαρθεὶς ὑποσυρῇ, διχλαθὼν πάντας, νύχτωρ ἀνεχώρησεν ἐχεῖθεν λάθρα 
H M z Ὁ , j “ D , » ; 
αὶ obo τὰ μέρη τοῦ Τοτταίου ἡ οὕτω χαλουμένου τόπου παρεγένετο. "Evüm χχταντήσας, 
΄ . , ΄ ' - , , 3H N Án , " 
ν τινι χωρίῳ χαλουμένῳ  A«yxtvn μετὰ τῶν οἰχητόρων ἐπὶ μισθώματί τινι βόσχειν 
(οίρους συνεφώνησεν. Koi τοῦτο ποιῶν ἐπὶ χρόνους δύο διετέλεσεν, τῆς αὐτῆς ἀμετατρέ- 
ττον χαὶ ἀπαρατρώτου πολιτείας ἐχόμενος. Ἅπερ δὲ πρὸς διατροφὴν αὐτοῦ παρὰ τῶν 
ἐγροίκων ἐχείνων ἐλάμβανεν, ἔτι δὲ χαὶ τὸ τοῦ μισθοῦ αὐτοῦ συμπεφωνημένον ποσόν, 
' ' A δ ΄ 506 ? - ΄ 3r αν $ 7a ἘΝ ΄ 4 rm 
τορευόμενος παρὰ τὴν δημοσίαν ὁδὸν ἐν τῷ νέμειν αὐτὸν τὰ ζῷα πλησιέστερον ἧ, πάντα 


διεδίδου τοῖς ἐνδεέσι, τοῖς διὰ τῆς αὐτῆς ὁδοῦ διερχομένοις. 


3. MV Κοτυαΐου. Gontrairement aux données du texte, il n'y a pas de Lagaina, ni de localité de nom 
quivalent dans les parages de Κοτυαΐον ou Κοτταίον, ville importante, siege d'un archevéché, dans la 
Phrygie Salutaire, aujourd'hui Kutayah (cf. RAMsav, Te historical Geography of Asia Minor, passim, 
nais surlout p. 144). Par contre, il y a une Lagania, et on avouera que, philologiquement, c'est tres 
ipparenté à Lagaina, appelée aussi Anastasiopolis, en Galatie Premiere; cette Lagania dont l'em- 
placement est à chercher à Bey-Bazar, chef-lieu de caza du vilayet d'Angora, fut pendant un certain 
lemps le siege d'un évéché suflragant d'Ancyre ou Angora (RaMsaAY, ouv. cif., p. 24; GELzER, Ünge- 
lrückle... Texte der Notitiv Episcopatuum, p. 537, 552). Or, dans les environs, avant d'arriver à 
Lagania, en venant de l'Olympe de Brousse, se rencontre la ville de Τοτταῖον (RAMSAY, ouv. cilé, 
». 181 et 240). Le passage était des plus faciles de Τοτταῖον à Korzxtov, puis à son équivalent Kozvatov; 


| suflisail. de la moindre distraction, et si, comme le prouve FPhistoire, Τοτταῖον était. moins 
'onnu que Κοτταΐον, chez un copiste dislrait comme le nótre la méprise ne doit pas étonner; elle 
:lonnera d'autant moins que quelques colonnes plus haut, dans le méme manuscrit (folio 108", col. 
, Vie de saint Daniel), le méme copiste avait dejà eu à écrire Koczuxtov. Aussi n'hésilé-je pas à croire 
ue la lecon du manuscrit. est faulive, et j'en donne une autre raison. 5i on lit Τοτταῖον, l'itinéraire 
e saint Luc est rationnel, alors qu'il ne l'est pas si on maintient Kozuatov. Il s'agissait en effet de 
'ecouvrer un incognito malencontreusement dévoilé. Il était donc tout indiqué non pas de se rappro- 
her d'Atyokomé (et c'était le cas si on se dirigeail vers Kocuxtov οὐ l'on risquait. d'étre plus vite 
econnu), mais au contraire de s'en éloigner davantage. C'est ce que fit saint Luc; au lieu de descen- 
re au sud vers Atyokomé, il prit à l'est de Saint-Zacharie, gagna bientót la grand'route, la suivit 
jusqu'à Tozzatov, puis continua jusqu'à Lagania. Cette derniere ville était à une certaine distance à l'est 
lle Tozzaiovw, ce qui correspond bien à l'expression du biographe, πρὸς τὰ μέρη τοῦ Toccatou signifianl 
ussi bien au delà que en deca de Tozzaiov. Un coup d'eil jelé sur les excellentes carles de RaAMsaY, 
Dur. cil., p. 2^, 178, 196, favorisera la comparaison des deux itinéraires et. permettra de prendre parti, 
5i on se rappelle que Atyokomé est sur le Méandre et qu'il n'y a pas de Lagaina ou de Lagania pres de 
Kozuxiov. En résumé, jusqu'à plus ample informé, je corrige Kozuatou en Τοτταίου. — ^. M πλησιαίστερον. 


| s'était adonné incognito jusque-là, et craignant que la passion de la vaine 
loire n'entrainát un homme enflé par la satisfaction des louanges, à l'insu 
e tous il se retira de nuit, en cachette, et se dirigea du cóté de la localité 
ppelée Tottaion. Arrivé là, dans un endroit nommé Lagaina? il convint 
avec les habitants de paitre des pourceaux contre salaire. Il fit cela pendant 
Jeux années consécutives et s'en tint au méme genre de vie sans le moindre 
hangement ni la moindre infraction. Ce que les paysans lui donnaient 
our nourriture et aussi la somme qui lui était allouée comme paiement, se 
romenant le long de la voie publique quand ses bétes paissaient tout au- 
rés, il donnait tout aux indigents qui passaient par la méme route. 


2. Sur Tottaion et sur Lagaina, voir la note du texte. 
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ς "Y É NI M » , » ^ Y ΝΣ τὴ t H 

21. Ἔν τούτοις διετοῦς ἤδη συντελέσαντος χρόνου, πρὸς τὴν ἰδίαν αὖθις ὑπέστρεψε 
πατοῖδο,, ἐν ὦ παραγενόμενος, ἀπελθὼν ἔν τινι πλησιάζοντι ὄρει σπήλαιον ἑαυτῷ διώρυξε 

E T D , ded ; k * " , 

σχοτεινόν, iv ᾧ χαταμώόνας εἰσελθὼν χαὶ ἐγχατάχλειστον ἑαυτὸν ποιησάμυιενος, ἐπὶ χρόνους 
δύο xoi μῆνας ἐξ ἀπρόϊτος τὸ παράπαν ἡσυχάζων διετέλεσεν. Ἔνθα xal πόλεμος αὐτῷ 

^ τὼ , , , , , ' U * E] , L4 ΄ M * 
παρα τῶν δαιμόνων ἀνεροιπίσθη χαλεπώτατος. Ἐπὶ χϑονον γῦρ ἐνιαυσιον ἑκάστης νυχτὸς 
οἱ τοῦ σχότους προστάται δύο κατὰ ταὐτόν, χαθάπερ τινὲς χύνες μέλανες xat θηριώδεις ' 


καθὸ ἡ θέμις" αὐτοῖς, ἐδόχουν ἐπιτρέχειν χαὶ προσεπεμδαίνειν αὐτῷ, τῷ στόματι μεγάλα 


" 


T οιχαίνειν ἐπιτηδεύοντες χαὶ ὡς πρὸς χατάποσιν κατάγειν τοῦτον ὁλόχληρον δῆθεν 
[Y Jv n l ἢ JEU. D ger -. * 3v 2 UM E: , ^ E 
δοχιμάζοντες, ὁ μὲν ἀπὸ χεφαλὴς ἐφιστάμιενος, ὁ ὃ ἕτερος ἐχ ποδῶν παρεπόμενος, οὺς τῇ 
τῶν εὐχῶν παντευχία xui τὴ τοῦ σταυροῦ πανοπλίχ χατατροπούμενος ἀπετρέπετο. 

22. Μετὰ δὲ τὴν ἐχείνου τοῦ χρόνου παρολχήν, τῆς τοιαύτης ἀποστάντες ἐνέδρας, 
ε ᾿Ξ 3. e», , ; - SPEM ca 308 " MT z 5. ΟἿΣ 2» 
οἱ χυνῶν ἀγρίων ἀγριώτεροι θῆρες χαὶ ληστῶν ἀνδροφόνων ὠμότεροι πάλιν ἐπ᾽ ἄλλον 


» o; - US EST quM ; 
μηχονὴς τρόπον μεταύαίνουσιν' ῥᾷον γὰρ ἀεὶ τοῖς τῆς πονηρίας πνεύμασιν αἱ πρὸς 


24. — 1. M θηριώδης. — 2. M χαιθὸ. 
22. — 1. M ραῖον. voir Inlrod., p. 6. 


21. Deux années s'écoulérent ainsi, aprés quoi il retourna dans son propre 
pays'. Une fois arrivé, il se retira dans une montagne volsine, s'y creusa 
une grotte obscure ou il entra seul et se tint renfermé pendant deux ans et 
six mois sans sortir du tout et adonné à la contemplation?. Là, les démons 
lui livrérent une guerre acharnée. Pendant une année, chaque nuit, les 
princes des ténébres au nombre de deux à la fois, pareil, comme il convient, 
à des chiens noirs et sauvages, semblaient courir et se précipiter sur lui; 
constamment ils ouvraient leur gueule toute grande et avaient l'air d'essayer 
de l'entrainer pour le dévorer tout entier, l'un se tenant à la téte, et l'autre 
en arriére auprés des pieds?. Lui, avec l'arsenal des priéres et la panoplie de 
la croix, il les mettait en déroute et les repoussait. 

22. L'année écoulée, cette ruse est abandonnée, et ces bétes plus sauvages | 
que des chiens sauvages, plus cruels que des brigands assassins, se tournent 
vers un expédient d'autre sorte; il est toujours facile en effet aux esprits du 
mal de changer d'attaque pour nuire aux hommes. 


| 

24. — 1. On ne nous dil. pas pourquoi saint. Lue. revient dans son pays aprés une absence de 
cinq ans. Peut-étre son pere était-il mort, et notre saint eut-il à régler la succession. « Le fonds militaire 
ne pouvait jamais passer à un héritier revétu d'une qualité incompatible avec le service militaire : tout 
magistrat ou dignitaire (ἀξιωματιχός). tout évéque ou clere, était absolument (παντὶ τρόπῳ) exclu de cette 
sorte de succession » (RAMnBaAUvD, Constantin Porphyrogénéte, p. 290), mais rien n'empéchait saint Lue 
d'hériter des biens non militaires, meubles et immeubles. Nous le voyons passer cinq ans dans son 
pays, dont trois sur une colonne qu'il s'est bàtie dans le domaine qu'il tenait de son pére, cf. 2 23, n. 1; 
il avail donc hérité el disposait de sa fortune comme il l'entendait. — 2. Voir 2 11, n. 2. — 3. La des- | 
eription insinue que les altaques. du démon ont lieu pendant que le saint est. couché. 


[69] LUC DANS UNE GROTTE, $& 21-22, . 243 


ἐς ΣΧ ΟΝ; ; " i - 2 AM 
ἐπιδολὴν." ανθούπων μεταθολα! τε χαὶ προσοολαί. Φθειρῶν τοιγαροῦν σαρχοσόρων πληθὺν 
v ES 2 v a - 7 RN I 
ἄπειρον προσεπιφυῆνα! χαθ᾽ ὅλου τοῦ σαρχίου τοῦ μαχαρίτου παρασχευάζουσιν ἐπὶ τοσοῦτον 
, x ' A e Ar ien A 4 T DEA 
ὥστε, ταύτας uh δυνατὸν ἄλλως πως ἀποδάλλειν T, ἀποτρέπειν, πλῆθος ᾿ πολυάριθμον 


ἀποξέειν, ἐξ οὗ xai πληγὰς δυσφορήτους ἐγγενέσθα:! τῷ τούτου συμδέθηχε σώματι παρχπλης- 
σίως τῷ τοῦ Ιὼδ πονήρῳ " Ex: τὸν ἰχῶρα χαλεπώτατον ἀποτελούσας, πρὸς ὃν πειρασ- 
μὸν μεθ᾽ ὑπεοδαλλούσης ἀντέσχεν ὑπομονῆς ὁ μαχαρίτης ἐφ᾽ ἑνὸς ἑτέρου κύκλον ἔτους 
δλόχληρον. 


ς ] z M ' - S m 2t , ἢ , 
253 Μετὰ ταῦτα δὲ τὰ γαλεπα τοὺ πειράζοντος met | px. ipto, X07T0US ἐχ XUOTOV 


S , / E Ὁ x Qro de es 
ὥσπερ ἐχ βαθμῶν βαθμίδας ἀμείθειν βουλόμενος, τοῦ τοιοῦδε pev σπηλαίου ὡς ἐξ ἱερῶν 
᾽ ΄ , jJ; , δι c DET , , 2 
τινων ἀδύτων μεμυσταγωγημιίένος ἐξέογεται, πλησίον δὲ τοῦ ἐπ᾿ ὀνόματι Δημητρίου 
D IY 9 x4 eX ?, D 


- ΄ L » , - “- - 3 
του τρισμεγίστου μαρτυρος χαθιερωμένου οἴχου εὐχτηρίου, του ἐν τῷ πατρικῷ χτήματι 


2. V ἐπιδουλὴν, mais la lecon du manuseril donne un sens aussi bon que ἐπιθουλὴν et est garantie 
par l'allitération μεταδολαὶ... προσθολαί. — 3. Ταύτας se rapporte incontestablement à φθειρῶν. Ce mot, 
quoique régulierement masculin, s'employait si bien au féminin que les puristes jugeaient bon de pro- 
tester en rappelant l'usage correct: Τὴν φθεῖρα λέγουσί τινες xxl τὴν χόριν, σὺ δὲ ἀρσενιχῶς τὸν χόριν λέγε 
zai τὸν φθεῖρα ὡς οἱ ἀρχαῖοι. Phrynich. On trouve méme la forme féminine φθεῖρα, φθεῖραν : Μηδὲ sim": 
τινὶ ἄραι φθεῖραν ἀπὸ τοῦ πώγωνος. Joann. Carpathi Episc.; voir φθείς dans H. Estienne. — ^4. M πλήθους. 
V, qui trouve que « telle qu'elle est dans le manuscrit, la phrase est incompréhensible », propose de 
lire πλὴν τὸ πολνάριθμον, ce qui n'arrange rien. On s'en tire à meilleur marché en lisant tout simplement 
πλῆθος, comme nous l'avons fait, et en le considérant comme complément de ἀποξέειν; avec Van de 
Vorst on sous-entendra régulierement τούτων. — 5. V πονηρῷ. Nous avons gardé l'aecentuation du 
manuscrit qui se retrouve 2 29 et 49, et pas ailleurs; dans ces trois cas, elle est intentionnelle, et insi- 
nue que le terme est pris au sens physique. — 6. M ἔχχει. ᾿ 

23. 1. M σπιλαίον. ---3. M Δημιτρίου. --- 8. MV χτίσματι, mais un οἶχος εὐχτήριος signifie une chapelle 
formant une construction séparée, olxoc. Le terme χτήματι répond seul au contexte : il s'agit d'une cha- 
pelle élevée au milieu des domaines palernels. Si l'auteur avait. voulu parler d'une chapelle engagée 
dans d'autres bàtiments, il aurait écrit simplement εὐχτήριον. À 


Une troupe innombrable: de poux voraces se multiplie par leurs soins' 
sur toute la chair du bienheureux à tel point que, dans l'impossibilité d'abou- 
tir autrement, il se débarrassait et se défaisait d'un grand nombre d'entre 
eux en se raclant. Il lui en advint par tout le corps des plaies fort pénibles 
comparables au mauvais ulctre de Job ἡ, et d'ou s'échappait un pus trés désa- 
gréable. Cette épreuve fut supportée par le bienheureux avec une patience 
extraordinaire, durant le cours complet d'une nouvelle année. 

23. Aprés ces rudes assauts du tentateur, 'il veut. que les fatigues suc- 
cedent aux fatigues comme des échelons à des échelons, et il sort de cette 
grotte, tel que l'initié d'un sanetuaire mystérieux. Prés d'un oratoire qui 
était dédié au trés grand martyr Démétrius et qui se trouvait dans les 
propriétés héritées de son pere ', il bátit une colonne trés élevée d'une hauteur 
22. — 1. Le local ne laissait pas non plus d'etre fort approprié à une épreuve de ce genre. —2. Voir 


Job, r1, 7-8. 
23. — 1. A cause de l'addition αὐτοῦ, l'expression ἐν τῷ πατριχῷ χτήματι αὐτοῦ ne peut signifier que 


ἘΠΕ 


118. 


. 118. 
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, ἘΝ 5 z^ , , * ^ - N LN 4 z J 
αὐτοῦ τυγχάνοντος, στύλον δομησάμιενος μιήχιστον ὡσεὶ πηχῶν δυοχαίδεχα ' τὸ ὕψος. 
» ^ , * ' ᾿ ᾿ - , ΄ e , 
ἔχοντα, τρισὶν ἐπὶ χρόνοις ἀνελθὼν ἐν αὐτῷ γενναίως διεχαρτέρησεν, πλείστοις ὅτι μάλιστα 
πειρασμοῖς χαχώσεσί τε πολυτρόποις χαὶ σχληραγωγίαις ἀφορήτοις ἀνενδότως ὑπενεγχών. 
»p. NE ie μεν ? z ree 2 rs | 
ἔνθα δὴ καὶ τὸ τῆς τελειοτάτης ὑπομονῆς αὐτῷ χάρισμα παρὰ τῆς θειοτάτης προνοίας 
ἐδωρήθη. 
^ 
3YA- S GNO CENE LL E (2 eM Penes Ὁ iom ge al c E TN z 
2^4. Χιόνος γάρ ποτε χαταρραγείσης παμπληθοῦς xac ἐχεῖνο χαιροῦ τῆς χειμερινῆς 
" ^ *, , t , t ' M Ὁ — , M 
ὥρας χαὶ ἐφ᾽ ἡμέραις ἑκατὸν πρὸς ταῖς εἴκοσιν ^ τοῦ σφοδροτάτου παγετοῦ ταύτην ἀνάλωτον 
NI - *, - » , * r , . , pun , 
διαχρατοῦντος, ἐκ τῆς ἀγαν δριμύτητος τὸ σαρκίον πηγνύμενος ὁ μοκχαρίτης, μεγίστης 
334 . ; τῆ τ τοὶ 2 ndr Seer. “6 Ξ Ne ES - E 
ὀδύνης xxi πικρίας τῆς ἐχ τοῦ ψύχους αἰσθόμενος δεινῶς ἀντελάδετο᾽ πρὸς ἣν τῷ λογισμῷ 
t A32 ^ - 4 ε * -L , [ANI A 
ὑποχλάσαντα μελετῆσαι ὁ xaÜ' ἑαυτόν, ὥστε yAuxoQ χοησάμενον ὕδατι τὴν τοῦ χρυσταλ- 
, ἡ - NI τ NI , ^17? " δ - - - "y 
Aefüévroc! παγετοῦ ὁιαλῦσαι δριμύτητα. Ev ὅσῳ δὲ τοιαῦτα τῷ τοιῷδε διελογίζετο 
DE E OE Ψ ΝΣ em . 
τρόπῳ, παραυτίχα φωνή τις ἐξ οὐρανοῦ φερομένη πρὸς αὐτὸν φανερῶς ἐξηχούετο᾽ « ὑπό-᾿ 
» - c P ; - z | 
μεῖνον ἔτι χαὶ μὴ φοδοῦ » παρεγγυῶσά τε χαὶ παραθαρρύνουσα P. * Ταύτης 776 φωνῆς ἐκ. 
΄, ὺ " , ΄ De , , , c - 4 | 
τρίτου " θεόθεν γεγενημένης ἀχουτισθείς, εὐθέως ἀναθαρρήσας ἀνοαζωπυρεῖται τῷ πνεύματι", 


- ^ M , z^ , , Y ΕἸ E ' D , n - ᾽ M 
τῆς “γὰρ χαρδίας αὐτοῦ διαθερμανθείσης ἐντὸς αὐτοῦ, παρὰ Κυρίου, δαυϊτιχῶς εἰπεῖν, 


4. M δνοχαίδε. 


24. — 1. Voir 2 15, n. 1. —2. M ἤχοσιν. — 3. μελετῆσαι ne peut guere s'expliquer que comme infinilif 
exclamatif. Cf. 2 48, n. 16. — 4. M χρυσταλωθέντος. — 5. M παραθαρύνουσα. — 6. V εἰς τρίτον, fausse 
lecture. — 7. M διαθερμανθήσης. 


d'environ douze coudées : il y monte et, pendant trois ans, il y reste coura- 
ceusement et s'expose sans faiblir à d'innombrables épreuves, à des souffrances 
trés diverses, à des mortifications intolérables. C'est là méme que la gràce 
d'une trés parfaite patience lui fut octroyée par la trés divine Providence. 

24. La neige, dans ce temps-là ', tomba en grande quantité durant la sai- 
son d'hiver, et pendant cent vingt jours une gelée trés forte l'empécha de 
fondre. Cette rigueur excessive gelait le corps du bienheureux; si grandes 
étaient la douleur et la souffrance que lui eausait le froid, qu'il en devint 
terriblement inquiet, et que, son esprit défaillant, il concut méme * la pensée 
de se servir d'eau tiéde pour fondre la couche de glace qui le torturait. Pen- 
dant qu'il remuait ainsi de telles pensées, soudain une voix venue du ciel 
se fit entendre clairement à lui : « Patiente encore et ne crains rien », pa- 
role d'encouragement et de réconfort. La troisiéme fois que cette voix 
divine vint à ses oreilles, elle lui rendit immédiatement confiance et ralluma 


son domaine à lui, Luc, domaine qu'il tenait. de son pére, et non pas le domaine qui appartenatt à son 
pore. Saint Luc nous est done représenté iei comme ayant succédé à son pére dans la propriété 
. de ses biens. 
24. — 1. Sur cet hiver, déc. 933-mars 93^, voir l'Introduetion, p. 22. — 2. Meme, jai rendu ainsi 
le sens de l'infinitif exclamatif μελετῆσαι. Il fallait que l'hiver füt bien terrible, veut dire l'auteur, pour 
qu'un stylite aussi endurant ait pu concevoir une pareille idée. 
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ἐξοηθήθη xxi ἀνέθαλεν ἡ σὰρξ αὐτοῦ, δίχην ἡλιοειδοὺς ἀχτῖνος τῆς θεϊχῆς ἐπιλαμψάσης 
αὐτῷ χάριτος, ὥστε χαὶ τὴν τῆς ἐπικειμένης χιόνος ἀναλωθῆναι πληθὺν τόν τε παγετὸν 
διαλυθῆναι χαὶ τὸ σφοδρὸν τοῦ ψύχους διχσχεδασθῆναι χαὶ μηκέτι δέξασθα: τοῦτον 
αἴσθησιν τῆς ἐχ τοῦ πικροῦ χειμῶνος ἐπιγινομένης δριμύτητος. 

25. Ἐντεῦθεν ὡς ix «δυνάμεως eig 7 δύναμιν χαὶ ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν προχόπτειν " 
ἀπροσχόπως ἐπειγόμενος, ἐπὶ τὴν μεγαλόπολιν καὶ πρώτην τῶν πόλεων ἁπασῶν, τὴν 
ῦ 


2 δ - EA . Σὰ : 7 ; A ; 
βασιλίδα λέγω, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πέμπεται, ὡς τὴς αὐτοῦ παντὰ πανσόφως πρὸς σωτηρίαν 


- , " NI , , ' , , ^ , 
πολλῶν οἰχονομούσης xxi διεξαγούσης προνοίας. Οὐ γὰρ ἐξ οἰκείας προθέσεως ἢ θελήσεως 
- t » " , , , . , * 
αὐθόρμητος ἐνταῦθα, ὡς ἀν τις εἴποι, παραγίνεται, ἀλλ᾽ 6 ἀποχαλύψεως θείας χαὶ προ- 
-- , , --- “ --- " - ' ͵ὕ ^ ^ , 
τροπῆς ἀπορρήτου τὴν μετάθασιν πεποίηται, τὴς θεϊχῆς ὀμφῆς τὸν τόπον χαὶ τὸν τρόπον 


- , - , e , , M 
φανερῶς προδηλωσάσης αὐτῷ χαὶ προτροπάδην ἕπεσθα: παρεγγυώσης τοιούτοις τισὶ 


25. — 1. Δυνάμεως cic, omis par M mais garanti par la syntaxe. l'allusion ἃ l'Écriture (voir note 
de la traduction) et par le 2 53. — 2. M προχόπτιν. 


son courage; son cur se réchauffa au dedans de lui-méme, et Luc requt, pour 
parler avec David, l'aide du Seigneur, et sa chair refleurit?, car, pareille à 
un rayon de soleil, la gráce divine brilla si bien sur lui que la quantité de 
neige accumulée disparut, que la glace fondit et que la rigueur du froid se 
dissipa; depuis lors il ne fut plus sensible à la rigueur du cruel hiver. 

25. De là, comme pressé d'avancer sans encombre de force en force, de 
splendeur en splendeur ' , il est envoyé vers la grande ville, la premiere de toutes 
les villes, la ville impériale, veux-je dire, envoyé par Dieu dont la Providence 
dispose et conduit tout avec grande sagesse pour le salut d'un grand nombre. 
Ce n'est pas de lui-méme en effet qu'il a l'intention et la volonté de venir 
ici comme on serait tenté de le dire, mais c'est à la suite d'une révélation 
divine et d'un appel intérieur qu'il se déplace, et l'oracle divin, en lui dési- 
gnant clairement son séjour et son genre de vie, le poussait et l'encourageait à 
obéir par des paroles telles que celles-ci: « Va, disait-il, vers la colonne voi- 
sine de Chalcédoine?, celle des propriétés d'Eutrope?, car c'est là que tu 


3. Voir Ps. xxxvilr, 4 et xxvi, 7. J'ai traduit par Luc (et non son ceur ou sa chair) recul l'aide, 
pour mieux répondre au texte du psaume qui porte ἐθδοηθήθην, ce qui inclut une personne comme 
sujet. 

25. — 3. Voir Ps. rxxxirr, 8 et II Cor., irt, 18. — ὃ. Chalcédoine, sur la cóte d'Asie, en face de 
Constantinople, siege d'une métropole indépendante dans le théme Optimaton, aujourd'hui Cadi-Keuy 
(Rawsav, The histor. Geogr. of Asia Minor, p. 179: GELzER, Ungedrückle Tezte..., p. 538). — 3. La 
colonne existait. donc avant l'arrivée de saint Luc, et la facon dont elle est ici nommée, dans un 
discours adressé à un stylite, donne à penser que c'était une colonne à usage de stylite, soit qu'elle 
eüt été bàtie spécialement dans ce but, soit qu'elle eüt été alfectée aprés coup à cette destination. 
Elle appartenait sans doute au couvent d'Eutrope dont le supérieur la mettait à la disposition des 
moines qui, amateurs de vie aérienne, étaient reconnus aptes à supporter un pareil genre d'existence 


EL OLISY: 
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ῥήμασιν' « πορεύου, φησί, πρὸς τὸν πλησίον Χαλχηδόνος χίονα. τὸν ἐν τοῖς Εὐτροπίου 
« χτήμασιν' ἐχεῖσε γάρ σε δεῖ τὸν ἀγῶνζ σου τοῦ δρύμου τελειῶσαι ». Ἀδιστάχτῳ 
τοίνυν [τόνῳ ? xai προθύμῳ ψυχὴ τῷ χαλῶς χαλοῦντι χαίρων ἑπόμενος, ἀπανίσταται ᾿ 
μὲν παραχρῆμα τῆς ἐνεγχαμένης, πρὸς τὴν βασιλίδα δὲ τῶν πόλεων παραγίνεται, τοὺς 


» - 7 ΄ ΄ Ὁ f - 5 ν ,ὔ ' ^ δ ' 
t παντὰας π Ὅν 2$ ou υ p t υς τεροὺς πεέερίέελ GT. | ^4Xt 
ἐχεῖσε τέ πᾶντας πέριων μη. ς TO! (Jot vxouóG χαι δό ους &t ους περιελθὼν σπουδὴ χα! 


, E τῷ ᾽ , ^ " , , , U ΄ , , M ^ , 

πίστει πολλῇ XXV τούτοις τὰς ὀφειλομένας εὐχάς, ὡς θέμις, Κυρίῳ ἀποδοὺς χαὶ συνταξά- 
- , [4 , *, ^ *, — ΕΣ ^ ^ - ΄ , “ , , 

μενος τῷ χαθ᾽ ἑχάστην ἐχχλησίαν ἐφεστῶτι ἀγγέλῳ xai πᾶσιν ἁγιοις, οὕτως ἀγχλλομένῳ 


WM M ΄ 5 L Δ A... , 3 T l , l ΄ SPUN EN - 
ποδὶ xat γεγανυμένη " qujT, τὴν τῆς χαλλίστης ἐλπιόος ἐμπορίαν ἐπαγόμενος ἐπὶ τὴν τῶν 


Χαλχηδονίων μητρόπολιν διεπέρασεν. 


3. M «ove. Le copiste a compris τῷ νῷ, mais l'auteur n'emploie pas l'article dans ces sortes d'ex- 
pressions. Voir ἀγαλλομένῳ ποδὶ, à la fin du paragraphe, etc., etc, — 4. V ἐπανίσταται, fausse lecture. 
— 5. M γεγαννυμένη. 


dois achever tes combats et ta course. » Aussi Luc se décide-t-il sans fai- 
blesse; ' d'une àme ardente, il obéit joyeux à celui qui a la bonté de l'appe- 
ler. ll. quitte aussitót la terre natale et se dirige vers la reine des villes. 
Là, il visite tous les temples illustres de Dieu et tous les édifices sacrés avee 
beaucoup de zéle et de foi; comme il convient, il s'y acquitte envers le 
Seigneur des vceux qui le tiennent *, il dit adieu à l'ange, patron de chaque 
église, et à tous les saints?, puis, d'un pied joyeux, d'une àme radieuse, 
prenant avec lui pour ecargaison la toute belle espérance, il passe la mer 
pour se rendre dans la métropole de Chaleédoine. 


avec profit pour leur àme. Dans les monasleres bywzanlins, des cellules entierement séparées du cou- 
vent étaient réservées à ceux des religieux qui désiraient mener la vie solitaire ou hésychasle (voir 
JEAN Bors, art. cit., p. 3 et 5). 4 plus forle raison la méme prudence s'imposait-elle quand il s'agis- 
sait d'élire domicile pour toute la vie sur une colonne. Lorsque Luc fut envoyé à Eutrope, c'est évi- 
demment que la colonne était inoccupée, faute de prétendants sérieux : on ne demanda pas mieux 
d'accepter un moine étranger, mais déjà éprouvé, pour combler le vide et s'assurer une part à ses 
mérites. Nous savons que saint Luc eut un remplacant aprés sa mort. Voir Introd., p. 18. 

^. Quels sont ces veux? On n'en reparle plus. Vu le contexte, je suis porté à croire qu'il s'agit iei 
de veux dont furent l'objet les temples et les édifices sacrés visités alors par saint Luc, veux qui 
avaient trait à les embellir, à les restaurer, etc. Le moment était bien choisi, à la veille de s'installer 
sur une colonne pour toujours (c'est là que tu dois achever ta course), de disposer de toute sa for- 
lune au profit des églises et des monasteres dont on pouvait de visu constater les divers besoins. Le 
couvent de Saint-Bassianus avec son église fut apparemment le plus avantagé dans cette distribution 
d'aumónes généreuses (voir plus loin, 2 80). J'admels done que saint Luc avait une fortune person- 
nelle quand il arriva à Constantinople, et qu'elle v fut consacrée aux bonnes cuvres, Luc s'en remet- 
tant. désormais pour tout à la divine Providence. N'y a-t-il pas un indice de ce dépouillement complet 
et volontaire dans l'expression délicate qui termine le paragraphe : // prit avee lui pour cargaison la 
toute belle espérance et passa la mer? Tout ce qui reste à saint Luc en arrivant à Eutrope, c'est la 
divine espérance. Pourquoi le signaler ici, si le dépouillement complet s'était déjà aecompli en 
Phrygie? — 5. Saint Luc prend congé de lange et des saints de chaque église, parce qu'une fois 
sur la colonne d'Eutrope sa vocation de stylite lui interdira de reparaitre à Constantinople. Voir plus 
haut, 28. n. ^. 
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26. Αὐτίχα δὴ τῷ προεστῶτι τῆς ἐχεῖσε προσῆλθεν ἐχχλησίας '" Μιχαὴλ ἐχεῖνος, ὁ 

M » , ^ , U , , e . ͵7 
πολὺς ἐν σοφίᾳ xxi συνέσει xxl χοσμιότητι πάσης ὁσιότητος, ὅς, διὰ τὴν μετέπειτα. προσγε- 
γομένην ἀχαταστασίχν ταῖς ἐχχλησίαις, ἑκουσίως τοῦ οἰχείου θοόνου ὑποχωρεῖ xxi τοῖς 
βουλομένοις τοῦτον παραχωρεῖ, τῆς φίλης αὐτῷ xxi συνήθους ἡσυχίας χαὶ ἀπραγμοσύνης 
* ^ H ^ - ' “Ὁ ὃ ^ , L — ^ - ' 
ἐρῶν. Τούτῳ προσπεσὼν xai τῆς αὐτοῦ δεηθεὶς εὐχχτανύκτου ψυχῆς xxt συμπαθοῦς περὶ 

, M “ τὶ HJ , M , “- , 

πάντας διαθέσεως, εὐμαρῶς μετ᾽ εὐμενείας τῆς αἰτήσεως ἔτυχε, χαὶ δή, πρὸς αὐτοῦ τούτου 
τοῦ πανιέρου πατρὸς ταῖς προσηχούσαις προσευχαῖς τῷ χαιρῷ τε χαὶ τῷ πράγματι 


πρεπούσαις ἱερολογίαις χατηχηθεὶς χαὶ προσφόρως ἐπαλειφθείς, χλίμακ' τινι χρησάμενος 


26. — 1. Au-dessus de la derniere syllabe de ἐχχλησίας, nous avons le signe de renvoi --- déjà ren- 
contré, 2 16, n. 1, mais au bas de la colonne on ne voit plus qu'un grattage qui correspond à une ligne et 
demie d'écriture. Aprés coup, le reviseur a dü rayer sa note comme superflue; en fait, dans sa teneur 
actuelle le texte ne donne pas l'impression d'une lacune. 


26. Aussitót il se présente là-bas au chef de l'église. C'était. Michel ', 
célébre par sa sagesse, sa prudence et sa parure de sainteté consommée, lui 
qui, à cause du bouleversement survenu par la suite dans les églises, aban- 
donna de plein gré son propre siége pour le laisser aux amateurs, tant il 
avait vivaces l'amour et l'habitude du calme et de la tranquillité. Tombant 
aux pieds de Michel, Luc lui expose sa priére; cette àme fort dévote, ce 
earactére plein de sympathie pour tous, accueille aussitót sa demande avec 
bienveillance, et c'est ce pére trés saint lui-méme qui fait sur Luc les priéres 
requises, les cérémonies appropriées à la circonstance et à l'événement, 
et les onctions convenables ?. Alors, s'aidant d'une échelle pour la montée, 


26. — 1. Renseignement important : l'évéque Michel était inconnu de Lequien; d'apres notre chro- 
nologie il oceupait le siege de Chalcédoine en 935; il le conserva jusqu'à ce que /e désordre survenu 
par la suite dans les églises l'eüt engagé à donner sa démission. L'allusion se rapporte de facon 
assez claire à l'intervention maladroite de Nicéphore Phocas (963-969) dans les affaires religieuses. Cet 
empereur sacrislain décréta, et quelques évéques eurent la faiblesse d'y souscrire, « qu'il fallait son avis 
ou son ordre pour élire ou consacrer quelqu'un évéque » (cf. GEpRENUS, P. G., t. CXXII, col. 101). 
Apparemment, Michel de Chalcédoine fut un de ceux qui résisterent, et il ne fut pas plus souple 
quand Phocas, ayant concu le projet saugrenu de faire rendre aux soldats morts sur le champ de ba- 
laille les mémes honneurs qu'aux martyrs, « pressa le patriarche et les évéques de se préter ἃ cette 
mesure » (CEDRENUS, ibid., col. 104). De pareils liraillements avec le pouvoir décidérent à la retraite un 
évéque célébre par sa sagesse, sa prudence el sa parure de sainteté consomme, mais fort ami du 
calme et de la tranquillité. Il laissa donc la place aux amateurs, entre 963 οἱ 969 d'aprés nous. 
Comme évéque de Chalcédoine, il aurait connu saint Luc pendant une trentaine d'années. Les textes 
donnent l'impression qu'il vivait toujours quand fut prononcé le panégyrique. Il est encore question de 
lui un peu plus loin, 2 30. Le Synaxaire Ba le mentionnait mais ne permettait pas à lui seul de fixer 
une date précise. — 2. Tout le récit donne à penser que, pour se consacrer définitivement à la vie 
stylite, il fallait l'autorisation de l'évéque du lieu, précaution qui ne paraitra pas trop sévere devant 
la difficulté d'une pareille existence. L'évéque procédait ensuite à des priéres et une onction qui, 
d'apres notre texte, semblent faire partie d'un cérémonial traditionnel. De son cóté, le P. Delehaye 
éerit (art. cif., p. 213) : « L'évangéliaire syriaque de Florence contient une table des lecons, écrite 
au ΧΙ siecle; celle-ci indique un évangile propre pour le jour oü un moine monte à la colonne. » 
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SUMMAS ον : ; DAE . ᾿ ire τ ; i 
πρὸς τὴν ἄνοδον, ἐπιδαίνε: θαρσαλέῳ ? ποδὶ χαὶ χεχαρμένῃ ᾿ ψυχῇ τῷ κίονι; διπλοῦν πόλευον 


, ΄ὔ * - , , D ' ' * bj ^ ΄ 
ἀναδεδεγμένος πρὸς διττῶς ἐχθραίνοντας δυσμενεῖς, τὸν μὲν πρὸς τὰς σαρχὸς δυσχαθέκτους 


ὁρμὰς καὶ χινήσεις, τὸν δὲ πρὸς τὰς ἐναερίους πονηρὰς ἀοχὰς xui τοῦ χοσμοχράτορος, 
oy ! 
ἐξουσίας. ' 

27. ᾿Αλλ’ ἢ πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς μὲν ἡδονὰς τοῦ σώματος πάλιν πάλη ἤδη προχατε- 


προχατελέλυτο', τῇ παθοχτόγῳ νηστείχ πάση τε τῇ λοιπῇ σχληρα- 
h , ' { D . 


Po 


δέῤλητο τούτῳ χα 
, , , N , ^ n t PM. , , m ' 

yov χρησαμιένῳ QE ἐπι συχνὸν τε χαὶ μήχιστον ὑποτάξζαντι τε πάσῃ μιηχανὴ TO 
χεῖρον τῷ χρείττονι ὁ" ἢ δὲ πρὸς δαίμονας * μάχη, καίτοι πολλάκις πρὸς τὴν ἐκείνου 
χαοτερίαν ἀχράδαντον ἀνίσχυρος δειχθεῖσα xai ἀσθενής, τῇ τῆς ὑπερηφανίας ἀναιδείᾳ, 
διὰ ἀλαζονείας χεχρημιένη συνήθως, τὴν ἧτταν οὐ φέρουσα, ταῖς αὐταῖς ἐπαναστάσεσι, 
1 

2. M θαρσαλαίω. P 
27. — 1. M προχαταλέλυτο, Le p.-q.-p. est réguliérement employé dans notre manuscrit la plupart 
des cas. Ainsi nous avons ἀνεδέδεχτο 2 8. ἐνειστήχει 2 9, προχατεδέδλητο 2 27, προσετέταχτο ὃ 39, 65,— 
τὸ 2 72. Cela fait neuf cas non douteux contre sept 


ἐχέχρητο 2.39, ἐτέταχτο 2 42, παρήγγελτο 2 65, Exc 
exemples non classiques : AE. $)uro 2 27, γεγένητο d 39, συγχεχίνητο d 48, περιπεπτώχει ὃ A8, χαταδέδεχτο, 
2 56, δεδύνητο 2 69, βεδούλευντο 2 55. Parmi ceux-ci, deux, 2 27 et 56, sont écartés par les exemples sem 
blables réguliers et ne sont τ évidemment qu'à une erreur du eopiste que l'on peut admeltre.- 
aussi pour les autres cas. Le copiste était d'autant plus exposé à commettre des lapsus que la. 
langue usuelle raccourcissait les formes du parfait et du p.-q.-p. Mais la langue de notre panégyriste 
est tout le contraire de la langue usuelle, et il n'est pas à croire que l'auteur se soit lui-méme permis 
de telles libertés. — 2. M χρίττονι. — 3. Les deux aceusatifs ἡδονὰς et δαίμονας sont garanlis par la. 
phrase qui termine le 2 26 (οὐ on annonce une guerre contre la chair et contre les puissances du mal) 
et aussi par le passage parallele de 2 8 in fine. Voir la note de la traduction. 


Luc, d'un pas résolu et l'àme en féte, gravit la colonne? et entreprend une: 
double guerre contre deux ennemis haineux, l'une contre la fougue des 
assauts et des mouvements de la chair, l'autre contre la malice des princes de. 
l'air et les puissances du détenteur de ce monde ἡ 
27. Mais la lutte contre les plaisirs passionnés du corps, il y avait déjà 
mis une fin et un terme, gràce aux jeünes mortels aux passions et gráce à 
toutes les autres rigueurs continuées sans relàche pendant fort longtemps, 
et il avait par tous les moyens soumis le pire au meilleur. Quant à la lutte: 
contre les démons, bien que souvent, à cause méme du courage indomptable: 
de Lue, elle se soit montrée languissante et sans vigueur, l'insolence d'un 
orgueil poussé habituellement jusqu'à la fanfaronnade ne supportant pas la 
défaite, les mémes attaques, les mémes assauts, — que dis-je? c'était pire. 
3. Saint Luc monta sur la colonne d'Eutrope le 11 décembre 935. Voir Introd., p. 21. Pour monter, 
il s'aide d'une échelle et non de l'échelle; il est encore question d'une échelle, 2 46. Pour l'historien, le 
fait intéressant est qu'on ne peut arriver au sommet de la colonne qu'au moyen d'une échelle; qu'il y. 
ait eu une échelle appropriée à cet usage comme lout donne à le croire, cela lui importe peu. De. 
méme, Théophylacte demande une échelle, la premiere venue, pourvu qu'elle puisse le mener ou " 
veut, aupres de saint Luc. Dans les deux cas, l'indéterminalion insinue aussi que l'échelle n'était pas. 


visible à tous, ni à la portée de quiconque: on la remisait sans doute au couvent d'Eutrope. — 
4. Ephes., vr, 12. 
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-—^ - ^ , - , ^ L LS ΄. 
χαὶ προσοολαῖς, μᾶλλον δὲ xal χείροσι τῶν προτέρων προσθάλλει πᾶλιν, πειρᾶται πάλιν 


D 
χατὸὰ τοῦδε τοῦ γενναιοτάτου ἀνδρός. 


" * MO» πὸ - ? ? ' IU 
28. "Aux γὰρ τῷ ἐπιδῆναι τοῦτον τῷ κίον!, ποιχίλα φόδητρα χαὶ πολύτροπα πειρα- 
, ΕἸ -— , - * HM ν᾽ δ, ΄ Ἢ NI -r 
τήρια χαχούργως αὐτουργοῦντες χατ’ αὐτοῦ ἐπετήδευον, εἰς ἀχηδίας δέος χαὶ δειλίας 
γὰ * /- ^ za ΄ 395 ΄ , NM , T 
πάθος ἐμάλλειν τοῦτον θηρώμενο!, χαταλεύειν αὐτὸν χαὶ χατατοξεύειν ἀναιδῶς ἐφορμιῶντες 


ἐπειρῶντο, νύχτωρ ἐπερχόμενοι, οἱ τοῦ σχότους προστάται χαὶ κληρονόμοι, οὐ λίθοις 
χρώμενοι, οὐ βολίσι τισὶ τῶν ἐπιτηδείων, ἀλλ᾽ ἑρπετοῖς μιαροῖς τισιν ὀστραχοδέρμοις, 
σχληρὰν χαὶ λιθώδη φύσει τὴν ἀντιτυπίαν ἔχουσιν, ἃ χελῶναι [ προσαγορεύονται, κατὰ 

, N ' sg E , NES n E ] E ; ; 
στόμα χαὶ χατὰ χεφαλῆὴς “ βάλλοντες ἀφειδῶς xxi τῇ πυχνότητι τῆς συνεχείας πλήττοντες 

28. - 1. On attendrait un zai devant χαταλεύειν, mais lomission peul s'expliquer par asyndeton 
dont on a un exemple, 2 27, in fine. — 2. M yxapotz. — 3. Aprés χατὰ on altendrait deux accusatifs 
ou deux génilifs : l'auteur a voulu varier sa syntaxe, de méme qu'à la fin de 2 58 il emploie ἐπί 
lemporel avec le datif et l'aecusatif. Voir aussi 2 51. 


qu'autrefois, — se déchainérent à nouveau pour tourmenter de rechef cet 
homme 51 généreux '. 

28. Dés sa montée à la colonne, en effet, divers épouvantails et des vexa- 
tions variées furent méchamment préparés et mis en ceuvre contre lui, visant à 
le jeter dans la crainte du découragement ' et dans des sentiments de frayeur. 
S'élancant avec rage dans des attaques de nuit, ceux dont /es ténebres sont le 
domaine et /e partage? se mettaient à le lapider et à le cribler de traits, non 
point avec des pierres et des projectiles ordinaires, mais. avec d'impurs 
reptiles recouverts d'écailles, aussi durs naturellement et aussi résistants 
que la pierre, ce que nous appelons des tortues?; ils les lui lancaient sans 


27. — 1. Dans tout ce paragraphe, la pensée est trés claire, mais l'expression verbale est alam- 
biquée. L'auteur donne une dénomination commune aux combats que saint Luc entreprend de livrer 
soit aux plaisirs, soit aux démons, el aux allaques qu'il a lui-méme à en subir. Il appelle ces deux 
aspeels de la lutte 7, πρὸς δαίμονας uoy7 el ἡ πρὸς τὰς ἡδονὰς μάχη; M pouvait le faire puisqu'un combat 
suppose toujours deux adversaires qui tous les deux donnent des coups et en recoivent. Or, dans 
notre phrase, c'est le second aspect, c'est-à-dire les coups portés contre saint Lue soit par les passions, 
Soit par les démons, que l'auteur aen vue dans la formule générale qu'il a choisie de préférence à une 
autre parce qu'elle se modelait davantage sur le passage de l'Ecriture, Ephes., vr, 12. Des lors, on 
comprend quil puisse dire, ce qui à premiere vue importerait contradiction, que, saint Luc ayant 
déclaré la guerre aux passions et aux démons lors de sa montée à la colonne, sa lutte contre les 
passions avait déjà pris une fin et un terme, et que sa lutte contre les démons, souvent languissante 
à cause méme de la fermeté qu'il y déployait, se ranimait parce que les démons ne supportant pas 
leur défaite lui livraient des assauls plus terribles que jamais. Entendez : Luc était prét à combattre 
les plaisirs de la chair et les démons, mais sa chair était matée depuis longtemps et le laissa en paix; 
les démons souvent se montrérent mous dans l'attaque parce que l'énergie de Luc leur en imposait, 
mais honteux de leur défaite, ils revenaient ensuite à la charge avec d'autant plus de furie. 


28. — 1. Parmi les tentations auxquelles sont sujets les hésychastes, saint Jean Climaque cite en 
particulier l'àxa2(« ou découragement. Scala Paradisi, gradus 13, Περὶ ἀκηδίας, P. G., t. LXXXVIII, 
col. 857. — 2. Voir Evang. Nicod., cap. 20. — 3. Il y a beaucoup de tortues dans la région. Voir 


Introd., p. 11. 


SRESUTTOS 


ZO 
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^ - 2. - δ M , , , ΄ ^ D t Ν 
χαλεπῶς, ἐπὶ τοσοῦτον ὀδύνης xi πόνων ἀνυποίστων περιέστησαν, ὥστε τὴν ἱερᾶν 
xe ^ ΗΝ B. »N ΄ e ΝΣ τὸ Ἂν t5 t 
ἐχείνην χεφαλὴν χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αἰδέσιμον λίαν ὑπέρμετρον ἐξογχωθῆναι χαὶ ἐφ᾽ ἡμέρας 
πλείους ἄλαλον διχτελέσαι. 


᾿ αὐτοῦ συσχευάσαντες οἱ ἀπ᾽ ἀρχῆς 


ς , E, x , SEEN MN z 
29. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον τὸ δεινὸν χαχούργημα χατ 
ἀνθρωποχτόνοι λῃσταί, τῆς ἐπιδουλῆὴς λήξαντες ἀπέστησαν, ἀλλὰ χαί τινα ἄλλα πειρα- 
] 5 S Ip , Sot ΄, r , M ἐν Ὁ , 
τήρια αὖθις xai φόδητρα ποιχίλα δολίως τεχταίνοντες ' νύχτωρ τε χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν οὐχ 


γὰρ xai τινα ζωύΐφια ἢ ἰοδόλα διάφορα πρὸς πλῆθος 


᾿ E o “. * RJ 
ἐνέλιπον προσδάλλοντες. Σφηχιὰς " 


ΣΕΥ πέτασθ "3 ΣΤΗ͂Σ τὶ 2 Uer , LM 2:1 παῖς χαθ ὅλ 
ἄπειρον πέτασθαι παρασχευάζοντες χατά τε τοῦ προσώπου χαί, σχεδὸν εἰπεῖν, χαθ᾽ ὅλου 
, OU 2 ' ^ mM , ταὶ , » t ^ , 
τοῦ σώματος, ἐπιπλήττειν αὐτὸν χαὶ λίαν ἀλγεινῶς χατατρύχειν ἐφ᾽ ἱχανὸν χρόνον ' 
ἐπέπεμπον, ἀνύποιστον τὸν πόνον ἐμποιοῦντα τῷ σώματι πονήρως ᾿ χάμνοντι καὶ τῇ τοῦ 
͵ ^T^ 6 *- δό ^ -- » μι ^ * Ὁ , 
στερρόφρονος Ἰὼ ἀλγηδόν: zai πληγὴ παραπλήσιον, 0) χαὶ τὴν ἀδαμιαντίνην χαρτερονυ- 
: / ἵ , h ipis Y 


, ἢ x ΄ A , , , ὡς »WM ^ : λ 
χιᾶν γεννατοφρονι vo ἐχμιεμουμένος, των ἐπιτιθεμένων ανιᾶρων οὐδὲν "f) prox φροντίζων, 


βλέμματι τὴν ἐχεῖθέν τε βοήθειαν ἐπικαλούμενος χαὶ σὺν τῷ Δαυὶδ τὰ τοῦ Δαυὶδ μελῳδῶν 


29. — 1. Τεχταίνοντες est la lecon du manuscrit, τε finissant la ligne et χταίνοντες commencant la 
ligne. suivante. L'expression répond à gó65zoa xai πειρατήρια αὐτουργοῦντες de 2 28. Τεχταίνοντες esl 
d'autant meilleur que ce verbe est souvent pris en mauvaise part. La correclion de V τε φαΐνοντες 
est donc tout au moins inutile; de plus, elle répond moins bien au contexte: enfin, elle est impossible 
paree que la conjonclion ze reste sans emploi dans la phrase. — 2. M eztxéíxc. — 3. M ζωΐφνα. — 


^ 


4. M χνόνον par mauvaise conformalion du g. — 5. Voir 2 22, n. ἡ. 


pitié à la bouche et à la téte, et leurs terribles coups fréquemment répétés 
lui causerent des souffrances et des douleurs si insupportables, que cette 
respectable téte, vénérée. méme des anges, s'enfla d'une facon démesurée et 
resta muette pendant plusieurs jours. 

29. Mais ce n'est pas le seul horrible méfait qu'organisérent contre lui /es 
brigands homicides des le commencement ' ; leurs machinations ne s'arrétérent pas 
là; au lieu de céder, leur fourberie forgea encore d'autres vexations et divers 
épouvantails dont nuit et jour ils ne cessaient de l'importuner. Des guépes 
et plusieurs variétés d'insectes venimeux s'envolérent par leurs soins en 
troupe immense contre le visage, on pourrait presque dire contre tout le 
corps de Luc; leur mission pendant assez longtemps fut de le piquer et. de 
l'épuiser par de cuisantes douleurs?. Insupportable était la souffrance causée 
à ce corps si eruellement tourmenté; elle ressemblait assez aux souffrances 
et aux plaies de l'inébranlable Job ἡ. De celui-ci, Luc imitait d'un esprit géné- 
reux l'irréductible fermeté. Ne se préoccupant pas ou presque pas de ces 
attaques importunes, il persévérait dans la priére et l'oraison, fixait conti- 
nuellement son regard vers le ciel pour en implorer du secours '*, et avec 


29. — 1. Joa., ὙΠ. 44. — 2. Les parages d'Eutrope (Calamich) sont encore infestés de moustiques. 
Voir Introd., p. 11. — 3. Voir Job, rt, 7. — ^. Voir Ps. cxx, 1-2. 
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Y* Y ἐπι , , D ὃ ΄ τὰν 3 n ἃ ΄ / 

€, ς ΤῊΝ τῶν πολειίων ἀποτροπὴν Ue Uva. ὧδέ Th ιαγορευοντα « Κύριος. φωτισμός 
^ , , t * -— * m , * , 

« μὸν χαι σωτήρ μου, τινα φοδηθήσομιχι s Κύριος ὑπερασπιστὴς τῆς ζωῆς μου, απὸ τίνος 


« δειλιάσω; ἐν τῷ ἐγγίζειν ἐπ’ ἐμὲ χαχοῦντας τοῦ φαγεῖν τὰς σάρχας μου, οἱ θλίθοντές 


, * ΄ 


' A D: 1 Xj z 
Exv παρατάξηται Em! ἐμὲ παρεμοολη; 


Ν e? , , , AT 
« με χαὶ οἱ ἐχθροί μου, αὐτοὶ ἠσθένησαν xa ἔπεσον. ! 


H , t T2 ; zy , ; " OUTRE] " 

« οὐ φοδηθήσεται i χαρδία μου. "Exv ἐπαναστῇ ἐπ᾽ ἐμὲ πόλεμος, ἐν ταύτῃ ἐγὼ ἐλπίζω ». 
^ Ῥω H - , ^ z , eh x 

Kai χαθεξῆῇς τοὺς λοιποὺς στιχολογῶν συνήθως διετέλει ψαλμούς, δι᾿ ὅλης νυχτὸς χαὶ 


» v [ , NI * , E T , p 
πάσης ἡμέοχς ἄπαυστον ὑμνολογίαν χαὶ δοξολογίαν προσφέρων Θεῷ, παρ᾽ οὗ ταχείας ὅτι 


μάλιστα τῆς ἀρωγῆς χαὶ τῆς ἐπιχουρίας ἐπέτυχεν. 


ἌΝ τ ΄ ΄ δ a3 δι. 
90. Νύχιον γὰρ αὐτῷ ποτε προσευχομένῳ συνήθως χαὶ τοὺς δαυϊτιχοὺς μελῳδοῦντι 


S 3*4 , ΄ ' , « , - ΄ Do er [i 
ψαλμοὺς ἐφίσταταί τις θεόθεν χαταπεμφθεὶς ἐν ὁμοιώματι τοῦ προρρηθέντος ἀνδρός, ἱερω- 
τάτου Μιχαήλ φημι, τοῦ τῶν Χαλχηδονίων ἱεράρχου ἀγγελωνύμου Tot ἀγγελομόρφου, 

Ἐν , XD , M 7 , E τ 
ταὐτὸν δὲ φάναι, χαὶ ἀγγελόφρονος '. Πέπεισμαι δὲ τὸν μέγιστον τότε τῶν ἀγγελιχῶν 
ταγμάτων ἀρχηγέτην παρεῖναι Μιχαήλ, τὸν τῆς δυνάμεως Κυρίου ἀρχιστράτηγον", ὃς 


' 3. 3 ES - Y - M ΄ ZU πὶ 
τὰ χατ᾽ αὐτὸν δῆθεν ἀνηρώτα, πῶς ἔχοι, γνησίως καὶ προσφιλῶς διαπυνθανόυενος, Τοῦ δὲ 


30. — 1. Αγγελόφρων. mol non catalogué. PK. — 2. M ἀρχιστράτιγον. 


David il chantait les cantiques de David qui ont trait à la mise en fuite des 
ennemis et qui parlent ainsi quelque part : Le Seigneur est ma lumiere et 
mon sauveur, qui redouterai-je2? Le Seigneur est le protecteur de ma vie, qui 
eraindrai-je? Pendant que les mal[aiteurs s'avancent. contre moi pour dévorer 
mes chairs, mes persécuteurs et mes ennemis chancellent eux-mémes et ils s'abat- 
tent. Si un camp se dresse contre moi, mon caur ne tremble pas; si un combat 
s'engage contre moi, méme alors j'ai confiance ?. D'ordinaire il continuait 
comme de coutume à réciter * à la suite les autres psaumes ; et toute la nuit 
et tout le jour, il ne cessait d'offrir ses hymnes et ses doxologies à Dieu de 
qui trés rapidement 1l recut de l'aide et du secours. 

30. Une nuit, en effet, tandis qu'il priait à son habitude et qu'il chantait 
les psaumes de David, quelqu'un se présente envoyé de Dieu, sous la forme 
du trés saint homme dont nous avons parlé, je veux dire Michel de Chaleé- 
doine, ce pontife au nom angélique, à l'extérieur angélique, et, pour employer 
le méme langage ', aux sentiments angéliques. 

J'en suis persuadé du reste, celui qui apparut alors, ce fut Michel, le 
commandant des bataillons angéliques, le général en chef de l'armée du 
Seigneur. Il feignit? de lui demander de ses nouvelles et comment il allait, 


5. Ps. xxv1, 1-3. — 6. En grec στιχολογῶν, terme technique pour signifier la récitalion des psaumes 
verset par verset (στίχος; cf. 2 ^3, n. 6). 

30. — 1. Pour employer le méme langage, c'est-à-dire sans doute en employant pour la troisieme 
fois un terme dans la composition duquel entre le mot ἄγγελος. — 3. II feignit : les anges ne savent-ils 
pas tout ce qui se passe sur la terre? 


ΜΠ ΤΟΥΣ 


x[- 1197. 
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Y - - *, ' ' -- - 
πρὸς τὴν πεῦσιν σχυθρωπῶς ἀποχριναμιένου καὶ τὸν ἐκ τῶν πονηρῶν πνευμάτων πόλεμον 


προτεινομένου ὡς ταραχὴν αὐτῷ χαὶ δέος ἐμποιοῦντα, τοῦ ἀγγελοφανοῦς ? ἀνδρὸς ἐχείνου 
^ , ΄ ' ' J J , € , 4 74 ὃ ' ^ L- 
πάλιν ἀχούειν ἐδύχει περιχαρῶς ἀντιφάσχοντος, ὡς" « Ἐγώ, φησί᾽, διαπαντὸς μετὰ σοῦ 
; Rap τ ἀνε ΠΤ ἣν ; , 2" : 3 ] 
« εἰμὶ μηδαμῶς σὲ" δειλιᾶν 7 φοδεῖσθαί τινα φόθον εὐθαρσῶς προτρεπόμενος ^. » Ταύτης 


΄ 


τῆς θείας ἐμφανείας χαὶ ἀγγελίας γεγενημένης τε χαὶ προδειχθείσης, παραυτίχα, ψαλμιχῶς 
εἰπεῖν. ἐπ᾿ ἐλπίδι θειοτέρα θάρσος προσείληφεν ἐδοηθήθη τε τῷ πνεύματι χαὶ 4 σὰρξ 
αὐτοῦ ἀνέθαλεν, τῆς τυραννιχῆς χχὶ ληστρικὴς τῶν ἀνθρωποχτόνων ἐπηρείας ἀπαλλαγεῖσα. 
πνευμάτων. Οὐχέτι γὰρ προσεγγίσαι τούτῳ ἢ π ρενοχλῆσαι τοῦ λοιποῦ τὸ παράπαν τετολ- 
μήχασι, τῆς πειραστιχῆς ! χαχουργίας xui παροινίας αὐτῶν δυνώμει χρείττονι ἐξοστραχι- 
σθείσης χαὶ ἀποσχοραχισθείσης μαχρότατα. 

91. Τεχμήριον δὲ σαφὲς τῆς τοιαύτης θεϊιχῆῇς ἀντιλήψεως, xai τὸ γεγενημένον περὶ 


Des Y. ; : ' ; - τὰ 5 ; . ΝΣ 
αὐτὸν ξένον τεράστιον, ἐνάργες au oov τῆς ἄνωθεν ἐπισχιχζούσης αὐτῷ φωτοφόρου 


3. ᾿Αγγελοφανής. mot non catalogué, PK. On le retrouve 2 5». — ^. On attendrait ἔφη, mais on retrouve 
ailleurs le présent du méme verbe au lieu de l'aoriste. Voir 2 73. Remarquer en outre le pléonasme 
constitué par φησίν. — 5. MV τε qui rend la phrase boiteuse par manque d'une autre particule copu- 
lative correspondante. — ὃ. MV προτρεπομένου. On pourrait à la rigueur garder cette lecon et expli- 
quer : /oi qui es exhorlé en ce moment. Mais.il faut remarquer que parlout (2 45, 50, 55, 60, 68, 77) 
l'auteur emploie le moyen, sauf 2 63 ou nous lisons εὔελπιν εἶναι προέτρεπεν. Mais on voil du premier 
coup qu'ici l'actif a été employé afin d'obtenir la cadence favorite par les deux (trois) dactyles toni- 
ques et d'avoir ainsi un pendant exact à ἐπέτρεπεν. La raison rythmique qui fail écrire l'actif dans 
l'exception réclame le moyen dans le présent passage. Voir méme cadence, λυπεῖσθαι προτρεπόμε- 
νος 2 A0, ἐπιδοθῆναι προτρέπεται 2 77, el. non προτρέπων, προτρέπει. Il] faut ajouter qu'iei la syntaxe, assez 


rude avec προτρεπομένον, est trés coulante avec προτρεπόμενος. — 7. M παραστιχῆς. 


᾿ν 


Ἔ- 


le questionnant d'un ton alffable et cordial. Et, tandis qu'à ces interrogations 
Luc répondait avec tristesse, exposant combien la guerre menée par les 
esprits mauvais lui inspirait de* trouble et de crainte, il lui sembla entendre 
une seconde fois cet homme à l'aspect angélique lui répondre joyeusement : 
« Pour moi, Je suis toujours avec toi, disait-il, et je t'encourage fermement 
à ne jamais craindre ni trembler. » Telle fut l'apparition divine et la promesse 
qui l'aecompagna ; immédiatement, — parlons avec le psalmiste, — Luc, plein 
d'espoir en. Dieu reprit courage, 1] fut récon[orté dans son esprit et sa. chair 
refleurit?, débarrassée des vexations tyranniques et impitoyables des esprits 
homicides. Depuis lors, en effet, ils n'oserent absolument plus s'approcher de 
lui ni le tourmenter; bourreaux scélérats et forcenés, une puissance supé- 
rieure les avait relégués et bannis bien loin. 

31. Témoignage manifeste aussi de cette protection divine, que le fait 
étrange, prodigieux, dont Lue fut favorisé, clair symbole de l'illumination 
d'en-haut qui l'inondait de ses clartés, le reposait completement des fatigues 


3. Ps. xxvit, 7. La forme du texte a été un peu modifiée au début pour le mieux accommoder au 
contexte. 


Γ. 
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ἐλλάμψεως, τὸν τῆς σχληρᾶς ἀσχήσεως χόπον χομιδῇ διαναπαυούσης τὸ βάρος τε τῶν 
πόνων εὐμαρῶς ἐπιχουφιζούσης χαὶ τὸ τῆς ἀχηδίας δέος διχσχεδχζούσης εἰς μεγίστης 
euv.xc 6 ἐπὶ Quo σὴς ^4Xt O Ὡς αχηῤιας ς χσχ ΜΟυσὴς εἰς ιἐγι στῆς 
, - e , ἘΞ 1) Ἡ 7. 2g. LE ρ ^ B ^ » - ι ^ » ὃ , 
χυτοῦ παρηγορίας παραμύθιον. νίχα γάρ ποτε βρονταὶ xoi ἀστραπαὶ τὸν ἀέρα σφοὸρό- 
, , D ΄ δ E , - . Q , Ὁ 
τερον συνήλαυνον γνόφος τε χαὶ θύελλα συνδρομῆς ἐχ νεφῶν χαὶ βαρυτάτου χειμῶνος 
ἰθέ ὶ j ^ t E) το δ “ὸ ic βρογῆε ἐρομένης T πλλι: 
χἰθέρα τε χαὶ πόντον ἅπαντα συνεκάλυπτον, ῥχγόχίας βροχῆς καταφερομένης Ἢ πάλιν 
χιόνος πολλὴς πολλάχις χαταρρηγνυμένης, τότε δίχην ἀνῇράκων ἀθρόως θεύθεν ὑπανή- 
" τὰς NI - , , 7 vx 
πτοντο οἱ τετραμερόθεν  προσπεπηγότες τὴ χεφαλίδι τοῦ κίονος σταυροί, ἐξ ὕλης χατεσχευασ- 
ἐς ΄ t E , E ? x 7 PA 
μένοι χαλκοῦ, ὡσχύτως χαὶ ὁ χατὰ πρόσωπον αὐτοῦ χαθιδρυμένος ἐξ ὁμοίας ὕλης 
H , NIS) , 1 ὃ 3 Ὁ ν rd ' - , 
πέμπτος σταυρός, διὰ πάσης νυχτὸς δαδουχοῦντες xoi χαταυγάζοντες τὸ τοῦ χίονος 
; S ἢ δι δ xs Na.3 7 
στενωπόχωρον ^ δωμάτιον δίχην λαμπάδων πενταρίθμων, στυλοειδῶς ἢ λαμιπροφορούντων 
- - - t , n ? , , I NI 
τάς τε τῆς ψυχῆς χαὶ τοῦ σώματος ἰσαρίθμους αἰσθήσεις αὐτοῦ διαθαλπόντων xxi φωτο- 


34. — 1. Τετραμερόθεν, mot non catalogué. PK. —2, Στενωπόχωρον, cf. 2 8, n. 4. — 3. Στυλοειδής, mot 
non catalogué. PK. 


d'une ascése rigoureuse, rendait aisément léger le poids de ses labeurs et 
dissipait ses craintes de découragement en le comblant de consolation et 
de joie. Lorsque les tonnerres et les éclairs sillonnaient plus impétueusement 
l'atmospheére, que, par l'action combinée des nuages et d'une tourmente 
épouvantable, les ténébres et la tempéte couvraient entierement le ciel et la 
mer, tandis que tombait une pluie violente, ou encore qu'une neige abon- 
dante s'abattait par fréquentes rafales, alors, pareilles à des charbons, s'al- 
lumaient tout d'un coup sous la main de Dieu les eroix d'airain qui étaient 


fixées aux quatre cótés du chapiteau de la colonne ', et aussi la cinquiéme 
eroix de méme matiére, plantée en face de Luc. Toute la nuit, elles étince- 


aient?, elles illuminaient l'étroite cabane? de sa colonne, comme l'auraient 


341. — 1. Le chapiteau ou plate-forme (voir aussi 2 46 et 84) était assez vaste pour contenir plusieurs 
ersonnes. Théophylacte rend souvent visite à saint Luc et mange avec lui (2 ^6); une fois, Basile Pé- 
einos partage leur repas (2 47). On n'imagine pas 665 deux personnages rompant le pain avec saint 
uc, celui-ci sur sa plate-forme, et eux dans une position ridicule sur les degrés de l'échelle, oü 
asile eüt été bien empéché de rendre à saint Luc le service dont parle le texte. Aprés sa mort, le 
orps du slylite reste élendu sur la plate-forme. — 2. Fixées au sommet de la colopne, donc à une 
auteur respectable, les cinq croix d'airain attiraient naturellement l'électricité et. brillaient d'un éclat 
rés vif par les temps d'orage. Voir Introd., p. 14. — 3. Il est facile de se représenter tous les ser- 
Mvicees qu'une petite cabane, si étroite füt-elle, pouvait rendre à un pauvre stylite vivant littéralement 
entre le ciel et la terre, et quelquefois entre le ciel et l'eau. Elle servait surtout de remise : les 
provisions de bouche, les ustensiles de ménage (pot à eau 2 39; essuie-main 2 42 etc.; morceaux de 
ois, cf. 2 43), les livres de priere, tout ce qui était nécessaire pour la célébration des saints mystéres 
irouvait asile. Peut-étre méme qu'aux jours de maladie ou d'intempéries exceptionnelles, le saint 
'y réfugiait momentanément, mais il serait contraire à l'intention du biographe d'admettre que saint 
uc en faisait un usage habituel soit le jour soit la nuit; cela ne cadrerait aucunement avec la 
einture qui nous est faite au paragraphe 8. Par contre, il est vraisemblable que, lorsque le saint 
nvitait un ami de haute lignée, comme le candidatos Florus, à passer plusieurs jours avec lui sur la 
olonne (2 63), il avait la complaisance de ne pas l'exposer aux intempéries et de lui offrir un refuge 
ans la cabane. 


ca 
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GoXoóvrov, εἰς προοίμιον, οἶμαι, τῆς ἐχεῖθεν μελλούσης αὐτὸν διαδέχεσθαι * χαρᾶς χαὶ 
λαμπρότητος. 


32. Ταῦτα τοῦ χατὰ τὸν νομοθέτην Mocta θαύματος ' περὶ τὴν πυρὶ σπαργανωθεῖσαν 


΄ ' δ - - ^ , DN ᾿ , , , 
βάτον ποτὲ xai μηδαμῶς χαταφλεχθεῖσαν παραδειχθέντος xac οὐδὲν ἐτιμότερα, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
-- *, , ΟῚ ^ , , , Ὁ r! »- - ' 

τῆς ἐν στύλῳ " πυρὸς φωτοδολίας εἰς δημαγωγίαν τοῦ πρὶν ἀλήτου λαοῦ Ἰσραὴλ χατὰ πολὺ 
, NM - 3 , - e: Σ᾿ ε , ^ , zl , , ^ 

ἀποδέοντα, τῆς ἐμπύρου τε τοῦ Θεσοίτου ξένης ἡνιοχείας χαὶ διφρείας ἡ παραπλήσιά τε xad 

χατάλληλα, xxi τῶν ἐν πυρὸς φλογὶ περισωθέντων τρισα 


ρίθμιων νεανιῶν τὴν αὐτὴν ἢ xal 


“ ὃ z : à LY Ko E 354093203 τς . , A 2 - 
μειςονα παραοοζοποιιᾶν οιασῳςονταᾶ. αι ταᾶυτα οὐχ EQ Ἡμέραις τισιν εὐαοιθμιήτοις Ἢ χαιροις 


5 τι ᾿ BS : 5 y N , 
ὀλιγοστοῖς τελεσθέντα τέλος ἐδέξατο, ἀλλ᾽ imi τεσσαράκοντα χαὶ δύο ἔτεσι ! χαὶ υἱχρόν τι 


' ΓΝ - ET ἧς: CA ' H ᾿ * 
πρὸς ἐνηῤγειτο συνέγως τερατουργουμένα. Καὶ τὰ πάλαι μὲν 


ἐχεῖνχ τυπιχῶς χαὶ σχιωδῶς 
, - EO ᾿Ξ L - -Ὁ H Σ 
ἐτελεῖτο τεράστια, cuu eoe προδηλοῦντα τὰ μέλλοντα τελεῖσθαι τῆς νέας χάριτος ξένα 


4. M διαδέχεται. 

32. — 1. M. θαύμαστος, avec grattage partiel du premier c. — 2. V ix στύλου. Le manuscrit lit trés 
clairement ἐν στύλου, mais στὺ lermine la ligne et λὸν a été ajouté au-dessus, apres coup, par le 
reviseur. La lecon que nous avons écrite sur la foi du manuscrit non complété est garantie par l'al- 
lusion évidente à Ex. xri, 31 oü on lit ἐν στύλῳ πυρός. — 3. M. διαφρείας. — ^. V ἔτεσιν. 


fait cinq lampes: formant colonne en brillant, elles lui réchauffaient et lui 
éclairaient les cinq. sens de l'àme et du corps, pour préluder, je pense, à 
la joie et à la splendeur future dont la colonne devait étre pour lui la source, 

32. Ces faits ne le cedent en rien à la merveille montrée au législateur 
Moise dans le buisson qui entouré de flammes ne se consumait pourtant 
pas'; méme, ils ne sont pas beaucoup moins merveilleux que cette colonne 
de feu qui éclairait jadis la marche errante du peuple d'Israél?; ils ressem- 
blent et ils correspondent assez à cette merveille du Thesbite conduisant 
son char au milieu des flammes?; ils présentent, et peut-étre plus accusé, 
le méme caractére miraculeux que la flamme de la fournaise laissant sains 
et saufs les trois jeunes gens'. Et cela ne se passa pas durant quelques 
jours faciles à compter, ou à de rares intervalles, pour se terminer ensuite, 
mais, pendant quarante-deux ans et un peu plus*, ces merveilles s'opérérent 
continuellement. Or, les anciens prodiges" s'aecomplissaient comme des 
figures et comme des ombres, symboles avant-coureurs de ce que seraient 
les merveilleux mystéres de la gràce nouvelle; ceux de notre temps s'opéraient 


^. Les cinq sens de l'àme sont bien connus des mystiques byzantins qui désignent ainsi, comme pré- 
sentant une certaine analogie avec les cinq sens corporels : l'intelligence, la volonté, la mémoire, 
l'imagination et la sensibilité. 

32. — 1. Voir Ex., rt, 2. — 2. Voir Ex., xir, 21. — 3. Voir IV Reg., τι, 11. — 4. Voir Dan.. IIE 
15. — 5. Saint Luc étant resté quarante-quatre ans sur la colonne, si le fait des croix illuminées qui 
ne s'est produit que pendant quarante-deux ans et un peu plus est vraiment miraculeux, il aura été la 
récompense de la patience admirable du stylite pendant les premiers temps; sinon, on dira que les 
croix n'ont été placées au sommet de la colonne qu'un certain temps apres l'arrivée de saint Luc. 
Voir Introd., p. 14. 


[81] L'ORATEUR MÉRITE CRÉANCE, καὶ 33. 227 


ΕΑ] 


, ' X ES t - E - DNI ΄ *, 72 τοὶ ' 
μυστήρια" τὰ δὲ νῦν ὑπερφυῶς ἐνηργεῖτο παρδοξα, χαθάπερ τοῖς αὐτόπταις Χριστοῦ xxt 
μύσταις πρότερον ἡ ἐν πυρίναις γλώσσαις τοῦ παντουργοῦ πνεύμιχτος ἐπιφοίτησις, τοὺ Θεοῦ 

- ESI he repa ; X Mou e ; EU 
τιμῶντος χἀνταῦθα τὸν οἰχεῖον θεράποντα χαι συνεπαμύνοντος αὐτῷ τοῖς μεγίστοις ἀγῶσιν, 
L LI 


πὰς δ A a" - ΄ N , NU 
ως ουνατον ἐξομοιοῦσθαι τουτῳ TXVT( τρύπῷ σπουδάζοντα. 


Ὡς [ - NS NI , Ὁ , , 4 ^ m ^ ΄ 
ὌΝ "Amo μηδαμῶς υνηδεὶς διαπιστείτω των ἀκουόντων, ἀμφιθολίας λογίσμοις βαλλό! πὸ 


- 
"n 


^ A aA? . 1:5 T zx N 
yos Ἢ δισταγμοῦ πλάνῃ περιπλανώμιενος. Οὐ γὰρ ἀδασανίστως ταῦτα παραδεδεγμένοι τῷὸς 
τῷ δι SEA act γε A271 ἐν M ἘΞ ὡς » t CRT ΄ 9US δ EX "s B A 26 6 " 

» διηγήμ. συνετάζαμεν, οὕτω πως, ὡς ἂν τις εἴποι, ἁπλῶς χαὶ ὡς ἔτυχεν ἀδεδαίοις 
; z , LA x ^ τε ' , 20 N03 ^e 
στοιχήσαντες πράγμασιν, εὐχολίχ νοὸς ἢ φρενῶν χουφότητι παρορμηθέντες" οὐδ᾽ ἐξ ἑτέρων 

- ΄, τω , zc EN , ^N ? n x N^ 
τινῶν μόνον, τῶν ἀχοὴ ἢ θέα παρειληφότων, τὰ τοιζδε μεμαθηχότες τὸ πιστὸν ἔχειν ἐδόξα- 

, » d^ S, , - - , δ Ὁ ] δ , ' , ΄, 
μεν, ἀλλ᾽ ἐξ ἐχείνου αὐτοῦ τοῦ ἁψευδοῦς στόματος διηγουμένου περὶ τούτων, πολλάκις 
εγονότες αὐτήχοοι, τὴν πληοοφοοίαν ἀναμιφισθήτητον  ἐδεξζμεθα. Koi γὰρ ἐπὶ χρόνοις 
Yer ες , Tl ϑοφος μφισοή Q ἐδεξάμεθα. αι γὰρ ἐπὶ χρόνοις 

Η ΄ - ΄ M M » ΄ - NS ῃ , - 
σχεδὸν τριάχοντα, τριῶν τούτοις ἐνδεόντων, δι᾽ ἔλεον Θεοῦ xxv! εὐδοκίαν χρείττονα τῆς 


Gen ΄ τω , » » H D » 
περὶ Ἡμᾶς προνοίας ἐπιγνῶναι τὸν ἐπίγειον ὄντως αγγελον χαὶ οὐράνιον dox. τουτονὶ χατη- 


ξιώθημεν, πυχνότερον ὡς εἰκὸς παραδάλλοντες αὐτῷ χαὶ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀνατιθέναι εἰωθότες 


93. — 1. M ἀναμφιδήτητον. 


d'une maniére supérieurement étonnante, comparables à ce que fut jadis 
pour les disciples qui avaient vu le Christ la descente, sous forme de langues 
de feu, de l'Esprit tout-puissant^. Dieu honorait ainsi son vrai serviteur et 
venait à son aide dans ses combats gigantesques, insinuant par là qu'il est 
possible de devenir semblable au Christ? de toutes maniéres, si on a de la 
ferveur. 

33. Ce qui vient d'étre dit, que pas un auditeur n'en doute si peu que 
ce soit, en proie à des pensées d'incertitude, ou ballotté par une hésitation 
trompeuse. Car ce n'est pas sans examen que nous ' avons accepté ces choses 
pour les insérer dans notre récit, assez simple, pourrait-on dire, pour nous 
attacher aü petit bonheur à des faits incertains, entrainé par l'indulgence de 
notre esprit et la légéreté de notre intelligence. Non, ce n'est pas seulement 
aprés avoir appris tout cela par d'autres qui, eux, le savaient par oui-dire 
ou pour l'avoir vu, que nous prétendons étre cru; non, c'est prés de cette 
bouche véridique elle-méme dont nous avons écout* les récits bien des fois, 
que nous avons puisé notre indiscutable certitude. C'est que pendant pres 
de trente ans, il ne s'en faut que de trois, la miséricorde de Dieu, par une 
bienveillance spéciale de sa Providenceà notre égard, nous a fait la gràce 
de connaitre cet homme céleste, ange véritable sur terre. Fort souvent, 


6. Voir Act., rr, 3. — 7. Je traduis τούτῳ par le Christ pour répondre à Hebr., vir, 7. L'auteur veut 
dire que le Christ-Dieu communiquera à ses vrais imitateurs méme le pouvoir de faire des miracles. 
Voir Marc, xvi, 17. 

33. — 1. Pluriel de modestie qui va étre suivi tout à l'heure d'un singulier. Voir 2 9, n. 1. 

PATR. OR. — T. XI. — F. 2. l5 
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ἅπαντα ὡς πατρὶ xxi φροντιστῇ καὶ χηδεμόν! τῆς ἡμετέρας ταλαιπώρου ζωῆς καὶ πολιτείας, 
χαὶ " δὴ χαὶ προνοητῇ θερμῷ τῶν ἐμοὶ συμφερόντων xal λυσιτελούντων οὐ τοῖς χατὰ ψυχὴν 
πνευματικοῖς ἀγαθοῖς μόνον, ὧν οὐδὲν προτιμότερον 1 τιμιώτερον τοῖς γε νοῦν ἔχουσιν, ἀλλ᾽ 
ἐνίοτε " xal τοῖς κατὰ σῶμα βιωφελέσι τε χαὶ χρειώδεσι, συγχροτοῦντα χαὶ καταρτίζοντα xal | 


, Y 2 , 5 oe ' A x / «δ » ΄ Ἂς 
τούτων ἔστιν ὅτε συντεινόντων ^ ὡς τὰ πολλὰ προς σωτῆρας ὁδόν, εὐυχαριστιᾶν Θεοῦ τε καὶ 


* TP A . δ , , cs ^" ^ ι 
J4. Καὶ γάρ, εἰ δεῖ παορησιασάμενον εἰπεῖν, OTt χαὶ χοινὸς προνοητὴς καὶ φροντιστὴς 
ὅπασι τοῖς προσιοῦσι προύκειτο παντί ποὺ δῆλον, τὸ δεσποτιχὸν ὥστε πληροῦσθαι λόγιον ἐπ᾽ 


ΩΣ MONA EO Ie NES B "a Z^ » JS - 
αὐτῷ χαὶ 0v αὐτοῦ, ὅτι « τὸν ἐρχόμενον πρός με οὐ μὴ ἐκδάλω ἔξω », xxi αὖθις τὸ τοῦ 
μεγάλου Παύλου « Τίς ἀσθενεῖ χαὶ οὐκ ἀσθενῶ; » λέγοντος, « ἢ τίς σχαυδαλίζεται χαὶ οὐκ 


, ^ - ; Ἃ ^p - Ξτ' M , L4 , , 
ero TUO UA s », χαὶ πάλιν" ( γενόμην τοις πᾶσι τὰ παντᾶ. LOC χερδήσω τοὺς παᾶντὰας D», 


2. M ναὶ. — 3. M ἐνίο, qui termine la ligne. — ^. Si j'ai bien compris cette incidente assez lour- 
menlée, συγχροτοῦντα el χαταρτίζοντα sonl compléments directs de συντεινόντων, génitif absolu dont le. 


sujet est τούτων — les choses uliles à la vie du corps. 


comme de juste, nous nous rencontrions avec lui et nous avions l'habitude: 
de lui exposer tout ce qui nous concernait comme à un pére préoceupé et. 
soucieux de notre vie et de notre conduite misérable. Bien plus, il prévoyait 
avec zele ce qui était dans mon intérét et à mon avantage, non seulement en 
vue des biens spirituels de l'àme qui sont les plus estimables et les plus pré- 
cieux pour ceux au moins qui ont leur bon sens, mais parfois aussi en vue 
de ehoses utiles et profitables à la vie corporelle, choses qui parfois nous 
fournissent dans une grande mesure des éléments d'une valeur effective, 
pour marcher au salut, pour louer Dieu et lui plaire. 

34. Aussi ai-je l'audace de le dire, Luc a pris soin et s'est préoccupé sans 
exception de tous ceux qui allaient à lui : cela est clair pour tous, de sorte: 
que s'accomplit en lui et par lui la parole du Seigneur : Celui qui vient à moi, 
je ne le jetterai pas dehors', et celle aussi du grand Paul qui dit : Qui. est! 
malade sans que je sois malade? qui est scandalisé sans que je brüle?? et encore " 
J'ai été tout à tous afin de les gagner lous?, si c'est possible. En effet, qui. 
avait du ehagrin, et, s'il allait vers Luc foujours joyeux dans le Seigneur *,. 
comme dit saint Paul, ne changeait pas aussitót son chagrin en allégresse?: 


2. La pensée est assez lourmentée. Si je la comprends bien, l'auteur s'excuse d'avoir recu une aide. i 
inatérielle de saint Luc, par celte considération que le souci absorbant de la vie corporelle empeche 
de servir Dieu avec l'entrain désirable et que d'en etre dégagé en partie est fort profitable à l'avance- 
ment spirituel. A l'appui de cette idée, il signale, en poursuivant, que saint. Luc s'esL intéressé à M 


toutes sortes de miseres, lant corporelles que spirituelles. 
34. — 1. Joa., v1, 37. — 2. II Gor., xi, 29. — 3. I Cor., ix, 22. Remarquer l'addition prosaique si c'est) 
possible, εἰ oioy xe; elle fournit une finale à deux dactyles. Voir Introd., p. 8. — ^. Philip., 1v, 4. 
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, -᾿ rms A , » L ^ , ^ x D Mj ^ , r d 
H οἷόν τε. Τίς vào λυπούμενος ἀπήρχετο πρὸς αὐτόν, τὸν πάντοτε χατὰ [Παῦλον ἐν Kugio 
(αἴροντα, xxl οὐχ εὐθέως τὴν λύπην εἰς χαρὰν μετέδαλλεν; τίς ἀσθενῶν προσήρχετο τῷ 
Jox(ut τούτῳ ἰατρῷ, xai οὐ παρευθὺ τὴν θεραπείαν κατάλληλον ψυχῆς τε χαὶ σώματος 
^ ΠΕΣ A ^ , , / , - 
λάμῥανεν; τίς ἐν ἀνάγκαις χαμπτόμενος ἢ χινδύνοις περιστατούμενος προσέτρεχε τούτῳ τῶ 
A δ 7c s x δ x δ ME 
jeu βοηθῷ, xxi οὐ παραχρῆμα τῶν συμφορῶν xxi περιστάσεων ἄνεσιν εὕρισχεν; τίς ἐν 
ΠΝ ; ; M A MES. rests | S M. 
ἀπορίᾳ | ἢ ὀρφανίᾳ τούτῳ προσέπιπτε τῷ μιμητῇ τοῦ πατρὸς τῶν ὀρφανῶν χαὶ κριτοῦ τῶν 
χηρῶν ', x«i οὐ παραυτὰ τοῖς πατριχοῖς αὐτοῦ σπλάγχνοις υἱοπρεπῶς τῶν δεόντων ἀπέλαυεν ; 
τίς ἐν χηρεία χαὶ στενοχωρίχ παράκλησιν προσῆγεν, x«i οὐ παραυτίχα τὴς προσηκούσης 
προστασίας xal παραμυθίας ἀπώνγατο; τίς ἐν ἀνομίχις xod ἁμαρτίαις πεφορτισμένος προσήγ- 
S eua ' , - / » T , “ἢ 2 N 1 n τω 
pie, χαὶ τὸ βαρὺ φορτίον τῶν πεπραγμένων οὐ θᾶττον ἀπετίθετο", τὸν ἐλαφρὸν τῆς μετα- 
΄,ἷ N , 7 N , T ΄ ἘΞ 3 , , , - Ν dum. E / Q Pu" 
γοίας xat συμπαθείας ζυγὸν ἐν χρηστότητος ᾿ τρόπῳ παρ᾽ αὐτοῦ ἀναδεχόμενος ; τίς βασιλεῦ- 
D iN f^ * A - LI , ^ , , 
σιν ἢ δυνάσταις ποοσχεχρουχὼς προσεπέλχζε ' τῷ χοινῷ τούτῳ χαὶ σωτηρίῳ προσφυγίῳ, xai 
οὐ συντόμως διὰ χαράγματος γραμμάτων τῆς τιμίας χειρὸς ἐχείνης τὰς ἀφεσίμους λύσεις 
ἐλζμόανεν; τίς, συνελόντα φάναι, βιωτιχοῖς ἢ ψυχικοῖς συναντῶν ἀτοπήμασιν οὐχ ὡς εἰς 
SAU. £V t6, 92. . ῥιωτίχοις Ἢ fos σ L 70771 U.G y. ς΄ εἰς 
, - ΄ Ὁ ΄ " M , , 
λιμένα γαλήνιον τῷ σωτηριώδε: τούτῳ Θεοῦ θεράποντι προσωρμίζετο, καὶ τὴν λύσιν προσήχου- 


σαν τῶν χαχῶν ἐχομίζετο; 


84. — 1. M χειρῶν. — 2. V ἀνετίθετο, fausse lecture. — 3. M χρηστότιτος. — ^. V προσέπλαζε, fausse 
lecture. 


Qui, 511 était malade et s'approchait de ce médecin éprouvé, ne recevait pas 


ans tarder le reméde convenable de l'àme ou du corps? Qui, s'il. fléchissait 
ans les angoisses ou était entouré de dangers et recourait à son aide 
mpressée, ne trouvait pas immédiatement une détente à ses malheurs et à 
es embarras? Qui, s'il était besogneux * ou orphelin et tombait aux pieds de 
et imitateur du. Pere des orphelins et du juge des veuves ^, ne recevait pas aussi- 
δὲ, comme un vrai fils, de ses entrailles paternelles ce dont il avait besoin? 
ui, dans son veuvage ou sa détresse, lui a adressé sa priére et n'y ἃ pas 
agné à l'instant la protection et la consolation désirée? Qui s'est présenté 
lui chargé de fautes et de péchés et ne lui a pas confié au plus vite le lourd 
ardeau de ses crimes pour eu recevoir, présenté avec bonté, le fardeau 
éger de la pénitence et de sa compassion? Qui, s'il avait olfensé les rois ou 
es puissants et s'est approché de ce refuge salutaire ouvert à tous, n'a pas 
ecu à l'instant, gráce à une lettre écrite par cette main vénérable, un pardon 
ibérateur? Pour le faire bref, qui, s'il était dans des embarras matériels ou 
pirituels et s'est réfugié comme dans un port tranquille auprés de ce secou- 
able serviteur de Dieu, n'a pas remporté la délivranee que réclamaient 
es maux ? ] 


h- Ps. EXVII, 6. 


Pu 
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35. Καὶ τί δεῖ πολλὰ τῷ λόγῳ κάμνοντα τὴν ἐχ TOv! ῥημάτων μαρτυρίαν συλλέγειν, 


Ncc ; , M ΠΥ : Ἢ 
αὐτῶν τῶν πραγμάτων διαπρυσίως βοώντων χαὶ τὸ πιστὸν τὴς ἀληθείας οἴκοθεν χαὶ παρὰ τῆς 
PA, NN ; " n Κα "ἢ 7 Ἐπὲν ἐς - " 2 
οἰχείας δυνάμεως ἀναντίρρητον τῷ ὄντι χεκτημένων, πολλῶν τε τῶν εὐηργετημένων " παρ᾽ 
uA ΐ , ; s - E ] ͵ P. E HN 
αὐτοῦ χαὶ σεσωσμένων εἰσέτι χαὶ νῦν τῷ βίῳ περιόντων χαὶ Coon φωνῇ τὴ ἀληθείχ 
E "EM 39 ns INI, SN τ CER 
προσμαρτυρούντων τῇ τε πληθύι τὸ ἰσχυρὸν ἐχόντων ᾿ xai ἄμαχον χαὶ τῇ φανερᾷ τῶν ἔργων, 
, NE Η » WD , 
ἀποδείξει τὸ ἀπαρέγγραπτόν τε χαὶ ἀνεπίληπτον ; 
* "1:62 90, x , πὰ 4 
36. Εἰ δὲ μέ τις δέξαιτο, τῶν πολλῶν ἕνα ', τῇ τε φιλαλήθει 7 χρίσει συνηγοροῦντα 
χαὶ τὴν εὐεργεσίαν ὡς ἐνὸν ἀναχηρύττοντα, ἐχχαλύψω χἀγώ τι τῶν ἀπορρήτων ἔτι xal 
ἀποχρύφων. Καὶ γὰρ αἰνιγματωδῶς τε xxi mapa onus ὑπ᾽ αὐτοῦ τινα λελεγμένα πολλάχις 
ἀχήχοα, ἅπερ, στοχαστιχῶς ἐπιστήσας τὸν νοῦν χαὶ σημιειωσάμιενος, εὗρον ἐναργῶς ἐν τοῖς 
- , τ ^ ΄ » NEZ Y - ᾽ NM , "4 , δι ἣν 
χαιροῖς αὐτῶν πεπληρωμένα. "Evux δέ ποτε zai προφανῶς ἀναφανδὸν ἀπεφθέγγετο, οὐχ ἑχὼν. 
Y E , , ^ 3 ἧς ΄ € Y: E 74 
πρὸς ταῦτα χινούμενος, ἀλλὰ παρ᾿ ἄλλων πολλάκις παρχδιαζόμενος καὶ καταναγκχαζόμενος, 
; τ ἘΣ ΕΣ S Au TS TU UEES XOT TUNES " ὶ 
προύλεγεν, οἷον περὶ DONE τινῶν ἡ ἀποτυχίας, περὶ προχοπῆς τυχὸν 7| δυστυχίας, περὶ 


* - ^ E Mam p , , , 
ζωῆς μέτρου χαὶ προθεσμ. μίας θχνάτου χαὶ τῶν ἄλλων τῶν τούτοις παραπλησίως ἐχόντων, περὶ 


35. — 1. M τῷ. — 2. V εὐεργετημένων, peul-élre pour se conformer à εὐεργετῆσθαι 2 9, mais les deux 
lormes de parfait sont admises dans l'usage de la langue. 
36. — 1. V ἵνα. incompréhensible; ἐχχαλύψω est un indicalif el. non un subjonctif. — 2. M φιλαλήθω, 


35. Et que sert de se fatiguer beaucoup à parler pour composer un témoi- 
gnage avec des paroles, lorsque les faits eux-mémes d'une voix éclatante 
prétent une garantie naturelle à la vérité avec cette autorité directe qui 
n'admet vraiment pas la réplique, lorsque beaucoup de ceux qui ont eu part 
à ses bienfaits et qu'il a délivrés vivent encore maintenant et rendent de 
vive voix à la vérité un témoignage d'autant plus fort et irréfutable qu'ils sont 
nombreux, d'autant moins suspect et sujet à caution que la preuve par les 
faits est manifeste? 

36. Que si l'on me permet à moi, unité parmi cette foule, d'appuyer de 
ma parole ee jugement véridique, et de proclamer les bienfaits de Luc autant 
que cela est possible, je dévoilerai moi aussi des choses qui sont encore 
secrétes et cachées. 

Bien souvent en effet, je l'ai entendu prononcer des paroles énigmatiques 
et figurées; j'appliquais mon esprit à en deviner le sens, je les notais et je 
les voyais s'accomplir visiblement en leur temps. D'autres fois, ses oracles 
étaient manifestement de toute clarté. Du reste, il ne se décidait pas de lui- 
méme à parler ainsi, mais d'autres, bien souvent, usaient de violence pour 
lui arracher différentes prédictions : tels ou tels seraient-ils heureux ou mal- 
heureux? réussiraient-ils eu d'aventure échoueraient-ils? combien de temps 
vivraient-ils? à quelle date mourraient-ils? et autres choses semblables au 
sujet desquelles les hommes aiment naturellement à questionner et dont ils 


NI ign 


tv 


[85] SON ESPRIT DE PROPHÉTIE, $ 36. 229 


ONERE EN iv eid) AT A oos 02 i πολλοῦ ποιούμενοι: διὸ 
ὧν dg? ἐπίπαν φιλοπευστεῖν εἰώθασιν ἄνθρωποι, ἃ καὶ μανθάνειν περ! πολλοῦ ποιούμενοι διὰ 
-— ᾿ ΄ * ^ - , , ^ ^ ^ ^ , 
σπουδῆς τίθενται. Περὶ τούτων οὖν καὶ τῶν τοιούτων ἀπόπειραν τινα χαὶ δοχιμιὴν πολλάκ!:ς 
΄΄ , Aeg M δ t / H - - Ν e 
ἐποιησάμην χαὶ τὴν πληροφορίαν ἐνίοτε χατὰ πόδας ἑπομένην ἐφεῦρον᾽ τοῖς γὰρ ῥήμασιν 
᾽ - τὸ ᾽ , ' ' , * », ' DI *, , , 
αὐτοῦ προγνωστικῶς ἐπηκολούθει τὰ πράγματα᾽ καὶ γὰρ οὐκ ἣν ἀργὸν ἡ ἀνόνητον παρ᾽ αὐτοῦ 
t --ὠ , ἢ , NS , M 2 , *, πὸ δ ^ * 
δῆμα προσενεχθῆναί ᾿ ποτε. Οὐ πρὸς παρόντας δὲ μόνον xxi βλεπομένους, ἀλλα xat πρὸς 
J , yv M 5 , t 2179 Dod by A , δύ e x am 
ἀπόντας ἤδη χαὶ un παρόντας ἢ | τοῦ ἐν αὐτῷ χατοιχοῦντος [Πνεύματος δύναμις προολεπτιχῷ 
^- , , , 
τηλαυγῶς προέτρεχε προλάμπουσα χαρίσματι. 
π᾿» ' E τος mE UC ' SEEN B m ' / b D , 
37. ᾿Αλλὰ καλεῖ λοιπὸν ἡμᾶς ὁ καιρὸς χαὶ ἐπὶ τὴν τῶν χατὰ μέρος ὑχυμάτων αὐτοῦ 
δι ς , " δ) ' , Ὅν M Y 4 ΄ ἐχδιηγεῖσθ δεῖ θ Er 
νήγησιν" οὐ γὰρ δὴ τὰ εἰς αὐτὸν παρὰ Θεοῦ πεπραγμένα μόνον ἐχδιηγεῖσθαι Oct θαυμάσια, 
ἀλλά γε καὶ τὰ δι᾽ αὐτοῦ εἰς ἑτέρους διαφόρους γεγενημένα χρεὼν φανερῶς ἀναγφράφεσθαι, ὡς 
^ *, , , M ^ ' » το ε ᾽ Ν᾿ 5 35 * ^ M 
ἂν QV ἀμφοτέρων ὁ τῶν θαυμασίων Θεὸς δοξασθῇ, ὃ ἐνδοξχζόμενος ἀεὶ xam γενεὰν χαὶ 
A , ORE vA E; STIS S E »». 5 ὃ rLY QU 
γενεὰν ἐν τοῖς ἁγίοις καὶ ἀντιδοξάζων ἀξίως τοὺς δοξάζοντας αὐτόν. 
s » ἢ 1 E T JT Men m MSS ' Vs . 
38. "Aw δὲ πρό γε τῶν ἄλλων ἁπάντων προτάξαι τῷ διηγήματι τὸ μεῖζόν τε χαὶ 


P , , ^ , 5; Ὁ — y "ὦ ( ^ wo, , 97 
εζαϊσιον τέρχστιον, 0 παραπλησίως χυτῳ τῶν O£67*0TUALQNV ἡχυυ των εζειργᾶσται, λέγω fy 


3. Omis dans V par oubli. — ^. V προενεχῆῆναι, correction inulile; προσφέρειν λόγον est classique. 


poursuivent avec ardeur la connaissance parce qu'ils y attachent un. grand 
prix. Ces prédietions et autres pareilles, je les ai souvent soumises à 
l'épreuve et à la vérification, et plus d'une fois j'ai remarqué que l'accomplis- 
sement suivait sans tarder. De fait, ses paroles, à la facon des prophéties, 


me faisaient que précéder les événements, et il n'arrivait pas qu'il proféràt 


un mot sans effet et sans résultat. Non seulement ceux qui étaient présents 
et qu'il voyait, mais ceux qui étaient déjà partis et ceux qui n'étaient, pas 
présents * étaient atteints par cette puissance de l'Esprit qui habitait en lui 
et qui par la gràce prophétique lui dévoilait l'avenir. 

37. Mais voici que déjà le temps nous invite à raconter les miracles que 
Luc aussi de son cóté a accomplis; car il ne faudrait pas s'en tenir à raconter 
les merveilles que Dieu a faites en sa faveur : il faut aussi relater clairement 
celles dont d'autres que lui ont été favorisés par son intermédiaire, afin que 
doublement soit glorifié le Dieu des merveilles, {εἰ qui est glorifié toujours de 
génération en génération, parmi les sainfs', et qui à son tour glor/fie digne- 
ment ceux qui le glorifient ^. 

38. Il est juste avant tous les autres de mettre en téte de notre récit le 
plus grand et le plus extraordinaire de ces prodiges, celui que Lue opéra 
à la maniere des miracles du Seigneur', je veux parler des poissons capturés 


37. — 1. Voir Ps. rxxxvrir, 8; II Thess., r, 10. — 2. I Reg., rr, 30. 
38. — 1. Allusion aux deux péches miraculeuses. Comparer tout l'épisode avec Luc, v, I-II, et 
Joa., xxr, 3-14. 
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I 
| 


ἢ A , " τ vor; ' zi " , E : l 
περὶ τὴν τῶν ἰχθύων ἄγραν τῆς πλησιαζούσης τότε τῷ στύλῳ τούτου ἐποχῆς. Καὶ γὰρ ἢ 


συνέδη τοὺς περὶ ταύτην ἀγρεύοντας ἁλιεῖς ἔν τινι χαιρῷ, πολυήμιερον προσεδρείαν πεποιημέ- 


Tm 
νους ἐν χόπῳ πολλῷ, ἀπράχτους χαὶ χενοὺς τῆς ἐλπιζομένης ἁλείας διατελεῖν χαὶ χεναῖς ἢ 
ταῖς χερσὶν οἴχαδε παλινοστεῖν" ἐξ ὧν μεταστειλάμενος ὁ θεόληπτος οὗτος ἀνὴρ ἕνα, τὸν ' ἐν ἢ τ᾿ 
αὐτοῖς πρωτεύοντα, εἰρωνιχὴ δῆθεν προσποιήσει γρησάμενος πειραστιχῶς αὐτὸν ἀνηρώτα" ἔν 
« Διὰ τί, φησίν", οὐχ Ὁ τς ἡμῖν ἰχθύας ἐν ταῖς παρελθούσαις ταύταις ἡμέραις; » Ὃ δὲ y 
διεδεδαιοῦτο μεθ᾽ ὅρκων ἢ ἀπολογούμενος, ὡς" « Ἤδη τριάκοντα πλήρεις ἡμέραι | ἐν. ἢ 
αἷς, παννύχιον τε ᾿ καὶ πανημέριον ταλαιπωρούμενοι ᾿ χαὶ χοπιῶντες εἰς μάταια, οὐδ᾽ ὅλως, T 


eom ᾿ 


οὐδὲν λαδεῖν ἠδυνήθημεν, ὡς ἐκ ταύτης τῆς ἀποτυχίας ὑστερεῖσθαι πάντας ἡμᾶς χαὶ αὐτῆς, 


τῆς ἀναγχαίας τροφῆς χαὶ xxÜ' ὑπερθολὴν θλίδεσθαι xo ἀθυμεῖν »" πρὸς ὃν ὁ συμπαθέστα-. 


Toc πατὴρ ἀποχρινάμενος παρήγγειλεν ^ παραθαρρύνων ἀποθέσθαι μὲν τὴν θλίψιν αὐτούς, 
ἀναθαρρεῖν δὲ καὶ εὐθυμεῖν, ὡς τοῦ Χριστοῦ ix τάχους ὅσον οὔπω δώσοντος * αὐτοῖ Ξ 
- , , y N , 
πλῆθος ἰχθύων εἴσω δικτύων. | 

38. — 1. MV τῶν, inexplicable. — 2. Φησίν, voir 2 73, 1. — 3. V opxov, fausse lecture. — 4. M3 
ταλαιπορρούμενοι. — ὃ. M. παρήγγειλ)εν. — 6. M. δόσοντος. 


dans les filets" qui à cette époque avolsinaient la colonne. 1] arriva done: 
une fois que les pécheurs qui travaillaient auprés desdits filets, aprés plu-. 
sieurs jours de guet? et de grandes fatigues, n'étaient arrivés à rien, et 
que, trompés dans leurs espérances de péche, ils s'en retournaient chez eux 
les mains vides. Cet homme plein de Dieu fit venir l'un d'eux, celui qui était: 
leur chef, et usant, parait-il, d'une feinte ironique, il lui demanda par maniere 
de taquinerie : « Pourquoi, dit-il, ne nous! as-tu pas apporté de poissons 
ces jours dérniers? » L'autre répondit avec force serments pour se disculper : 


esatta c e da ὅ....... 


« Voilà déjà trente jours révolus que nuit et jour nous peinons et travaillons: 
en vain sans avoir réussi à prendre quoi que ce soit. Cet insueces nous 
prive tous méme de la nourriture nécessaire, et notre angoisse est extréme. 
ainsi que notre découragement. » Ce pere fort compatissant lui répond par 
des eneouragements; il leur* ordonne de laisser là leur angoisse, de repren-. 
dre confiance et de se réjouir, car le Christ, sans tarder, avant qu'il 5o 


longtemps, va leur donner des poissons plein leurs filets. 


I 
[ 


2. Filels, sens assez fréquent de ἐποχή dans le grec bvzantin (cf. SoPHOCLEs). Le mot est expliqué: 
plus bas par δίκτυα. Il s'agit ici de grands filets qui, monlés sur des pieux tres longs fichés au fond; 
forment une espece de grand pare ouvert. d'un cóté pour laisser passer le poisson ; les parois latérales: 
sont immobiles, landis que le fond se reléve à volonté, mais il faut pour ce travail loute une équipe: 
de pécheurs. Des filets ainsi constitués ne sont que trés rarement changés de place dans le courant. 
d'une saison, ce qui est conforme à notre récit : quand saint Luc intervient, il y a déjà trente jours que 
les pécheurs installés pres de sa colonne n'ont rien pris. On voil encore des pécheries de ce genre sur 
loute la cóte qui fait face à Constantinople. — 3. Le guet, c'est-à-dire la faction ininterrompue d'un. 
pécheur qui de jour el de nuit esLassis au-dessus des filets sur un mát assez élevé pour lui permettre: 
de fouiller du regard toutes les eaux d'alentour et qui surveille l'arrivée des poissons de facon ü 
donner l'alerte en cas de besoin. — ^4. Vous. 4 moi et aux moines du couvent d'Eutrope ; οἵ. 2 39, n. 8. 
— 5. Lui... leur... Le patron esl chargé de faire la commission a ses hommes. 
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€ T R-N - ' H , M ^ ( ῃ "Nx , , ΄, D H , , 7 
39. Καὶ τοῦτο εἰπὼν εὐλογεῖ μὲν παρευθὺ ὕδωρ ἐν ἀγγείῳ, ᾧ πρὸς πόσιν συνήθως ἔχων 

ΒΝ lg ῃ D διὸ AS ΄ - 2 διὸ δὲ ΄ ' - er, e: N " 1 δ 
ἐχέχρητο", xxi δίδωσι τῷ ἁλιεῖ" ἐπιδίδωσι δὲ τούτῳ xxl τμῆμα ῥάχους, ᾧ τὰς ἱερὰς χεῖρας 

* 3», * XO ε ῃ ' »^ eu , - “- “ ΄ 
ἐχεῖνος ἐξέματτεν, ἐντειλάμενος, ὡς τὸ μὲν εὐλογηθὲν ὕδωρ ἐχεῖνο θᾶττον τοῖς διχτύοις 

€ 2 * , C: , M , m , Y ^ , 
προσεπιρρᾶναι ^, τὸ δέ γε ῥάχος ἐν ἄκροις τούτων προσεπιδῆσαι" προσέταττε δὲ τὸ τάχος 
ἀγαγεῖν αὐτῷ ἐκ τῶν ἀγρευθησομένων ἰχθύων ἀποδεχάτωσιν, τὸν ἀριθμὸν τριάχοντα ἡ. Kat ὁ 
λόγος θᾶττον ξογον γεγένητο *. ἽΛμα γὰρ τῷ ῥαντισθῆναι τὰ δίχτυα τῷ τοῦ ὕδατος ἀγιάσματ' 
Moos τι tet γξγε τ D AU Yes 9 ( ισϑηναι τὰ (τ το O ς Δ 3p. xt 
^ ' t ' εν, , * M NI - ^ -^ om , ΄ NM M 
χαὶ τὸ ἱερὸν ῥάχος ἐν αὐτοῖς προσεπιδεθῆναι, παραυτίκα. πλῆθος ἰχθύων συνδεδραμιηχὸς 
συνελήφθη πρὸς μέτρον τριάχοντα ἀριθμουμένων τοιαχοσίων 5,88 ὧν ἀποδεχάτωσιν, ὡς προσε- 
τέταχτο, προσήνεγκεν τοὺς. τριάχοντα ἰχθύας χατὰ τὴν τοῦ θεοφόρου πατρὸς θεόπνευστον 


πρόρρησιν. lloüc οὺς αὖθις θεοφορούμενος x«i τὴν τοῦ θαύματος | διπλασιζζων εὐεργεσίαν 


» 


ἔφησεν ὁ μαχαρίτης᾽ « Πορεύθητε χατὰ τάγος χαὶ τῶν δικτύων ὑμῶν ἔνδοθεν εὐοήσετε πάλιν 
D Ly D V ὶ 


39. — 1. M ἐχέχριτο. --- 3. Ὥς... προσεπιρρᾶναι, cf. 2 52, n. 6. — 3. Bien qu'écrit en toutes lettres, ce 
mot est surmonlé dans le manuscrit d'un signe d'abrévialion. Voir Introd., p. 5. — ^. Le classicisme 


de l'auteur pousserait à écrire ἐγεγένητο, cf. 2 27, n. 1, mais la forme γεγένητο elle-méme a pu étre 
considérée comme classique en tant qu'appuyée au moins sur la tradition manuscrite de XENOPH., 
Cyr., HI, τι, 24 (d'apres Bailly, Dictionnaire Grec). La forme du manuserit semble garantie par 
l'excellent eursus daclvlique dont elle est la condition. On aurait pu sans doute songer à écrire 


ἐγένετο, mais le p.-q.-p. équivaut iei à l'imparfait, et l'on trouve ἐδείχνυτο... ἀνθυπέστρεφεν employés de 
la méme maniére, 2 58. — 5. MV lisent ἀριθμουμένων τριαχοσίων τριάχοντα. Ainsi placé, ce dernier mot 
fail contresens : la dime de 330 est 33 et non poinl 30. Pour cette raison, Van de Vorst propose de 
supprimer τριάχοντα en le mettant entre erochets. Je préfere le transposer aprés μέτρον, ce qui donne 
une cadence de deux daclyles-spondées consécutifs. Lu. de cette maniere, le texte souligne que pro- 
portionnellement au chiffre trente (τριάχοντα sans article) le nombre de poissons monlait à 300. Le 
copiste n'a pas compris pourquoi les deux nombres étaient séparés; en les rassemblant, ce qui parais- 
sait à premiere vue plus naturel, il a abouli à une méprise. 


39. Cela dit, i| s'empresse de bénir de l'eau dans un vase qui lui servait 
d'ordinaire pour boire, et il le donne au pécheur; il lui donne encore un 
morceau d'étoffe dont il essuyait ses mains sacrées; il lui recommande d'as - 
perger tout de suite les filets avec cette eau bénite et d'attacher l'étoffe à 
leurs extrémités, et il ordonne que des poissons à prendre on lui apporte au 
plus tot la dime, soit un nombre de trente. Immédiatement la parole produisit 
son effet. A peine les filets eurent-ils été aspergés de cette eau sainte et 
l'étoffe saerée y eut-elle été attachée, qu'une foule de poissons accourut et 
se fit prendre : proportionnellement au nombre trente, il y en avait trois cents. 
Fidéle aux ordres recus, le chef en offrit^ la dime, trente poissons, réalisant 
ainsi la prophétie de ce divin pére inspiré. Poussé de nouveau par Dieu à 
réitérer le bienfaisant miracle^, le bienheureux leur dit : « Allez-vous-en vite, 


39. — 1. M. à m. : celle chose sainte qu'élail l'eau. Génit. explicat. Expression de méme genre 2 47; 
yoir aussi 2 ^41. 4 noter que ἁγίασμα conformément à la tradition est réservé à l'eau, tandis que εὐλογία 
s'emploie surtout pour le pain mais aussi pour l'eau. Voir 2 41 et 71. — 2. Le grec porte le singulier : 
le sujet y est sous-entendu, mais facile à suppléer; le patron avait recu l'ordre d'apporter une dime de 
lrente poissons; c'est lui qui, au nom de tous les pécheurs, l'offre à saint Luc. 
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[| 
ἄλλους ἰχθύας, ἐξ ὧν ἐνεγκεῖν ἀποδεχάτωσιν ὀφείλετε πεντεχαίδεχα ". » OU xoi? δραμόντες ᾿ 


χατ᾿ αὐτὴν τὴν ὥραν - ἑκατὸν πεντήχοντα — συνέλαθον — ἰχθύας xxi πέντε Éyov — τες 


μετὰ χεῖρας παρεγένοντο. [Πρὸς οὺς ὁ θαυμάσιος ἀπεχρίνατο, ὡς" « ᾿γὼ μὲν εἶπον ὑμῖν ἕνα 
] 

- , An S ; E ; » , r ΄ L7 τῷ "a. 
τῶν δέχα χομίσαι τῶν νῦν ἀγρευθέντων ἰχθύων, αὐτοὶ δὲ παρήχοοι" γεγονότες ἕνα τῶν ΜΝ! 

, , , ^ δι M D , aU 1. , , - 

τριάχοντα προσηνέγχατε" ἐπεὶ δὲ τοῦτο οὕτως ἀδουλήτως ἐξειργάσασθε, τέως τὴ σήμερον 
* , [4 , D , *, ri * EJ * ^ ^ * 5 ^ ^ *, ΄ “- * b. 
ἡμέρᾳ ἑτέρας ἄγρας οὐχ ἐπιτεύξεσθε. Πλὴν αὐτοὺς μὲν δὴ τοὺς ἰχθύας, οὺς ἐπιάσατε νῦν, πρὸς e 


ἀπεμπόλησιν τὸ τάχος ἀπόδοσθε. Εἶθ᾽ οὕτως συνελθόντες ἅμα πάντες, δεῦτε ἀριστήσατε, 


6. V πέντε xai δέκα. L'accentuation du manuscrit est préférable; elle correspond à celle δνοχαί- 
δείκα), 2 23, admise par V, et elle donne une des cadences favorites de l'auteur : deux daetvles séparés | 
par deux syMlabes non accentuées. — 7. Ot zai, trés bonne accentuation du manuscrit; id. 2 δῦ, V ἃ les | 
deux fois οἱ xai qui ne s'explique pas. — 8. M, συνέλαδόν᾽ τες. V συλλαδόντες. « Tl est... probable qu'il - 
y à ici une lacune. Le sainf. venait de promettre aux pécheurs une nouvelle capture de 150 poissons: | 
la dime, cette fois encore, devait lui revenir. Apres le passage que nous avons transerit, nous enten- | 
dons le saint se plaindre de ce que, au lieu de la dime, il ne recoit qu'un poisson sur frente. Des cinq 
poissons que les pécheurs auraient apportées, le lexte ne dit rien » (VAN ΡῈ Vonsr). La lacune est 
évidente. L'auteur devait signaler aussi la. capture des 150 poissons. C'est d'apres cela que j'ai essayé 
une restitution qui lient compte de tous les éléments du manuscrit et vise à la plus grande brievete 
possible. Ἕχατον πεντήχοντα s'écrit en abrégé cv, formule que le ms. emploie plus loin. Cf. 2 43, n. 7. 
Les deux lettres pv ont pu facilement sauter aprés ὥραν, Le manuseril a sürement συνέλοδσον (primi- 
livement il a porlé συνέλλαδον el le premier 2 est encore visible malgré le grattage); le mot est suivi 
d'un point en haut conforme aux habitudes du copisle pour les petits membres de phrase el cela | 
lendrait à insinuer que τες n'a pris place immédialemenl que par erreur; l'accent qui est sur 66v et 
qui vient aprés un aulre accent. sur và ne peul élre une objeclion, vu ce que nous avons dil plus | 
haut (Introd., p. 6, n. 3) de la facon bizarre dont laecentuation est parfois comprise dans notre | 
manuscrit. La finale ov de συνέλαδον explique par homoioléleute le passage fortuit à (ἔχον) τες uez&.., | 
cf. 2 16, n. 1. — 9. M παρρήχοοι. Ϊ 


et dans vos filets vous trouverez encore d'autres poissons dont il faut que 
vous m'apportiez la dime, quinze poissons *. » Et eux de courir, et sur l'heure. 
méme ils s'emparerent de — 150 poissons, et en tenant 5 — dans les mains, 
ils se présenterent. Et cet homme admirable leur dit : « Moi, je vous avais dit 
de m'apporter un sur dix des poissons que vous venez de prendre, et vous, 
désobéissants, vous m'en offrez un sur trente. Puisque vous avez agi si. 


^tourdiment *, vous ne réussirez plus d'autre péche aujourd'hui. Toutefois ces. 

poissons méme que vous venez de prendre, dépéchez-vous d'aller les vendre '.- 

Ensuite, réunissez-vous tous, venez prendre votre repas auprés de moi"; 
, ! 


3. Il y aura donc cette fois cent cinquante poissons, presque les cent cinquante-trois poissons d'une 
des péches miraculeuses de l'Évangile (voir Joa., xxr, 3-14) rappelées par le biographe. — ^. Il serait 
invraisemblable en effet que des pecheurs si favorisés aient sérieusement poussé la lésinerie jusqu'à 
ne pas donner une dime exacle. Ils auront sans doute présenté seulement cinq poissons, ou par suite 
d'une méprise, ou pour soumettre le saint à une sorte d'épreuve et. voir s'il se rendrait compte qu'il 
n'avait pas son dü, proportionnellement à la peche effectuée. De toute maniere, c'est une étourderie, 
et elle recoit son chátiment. — 5. Toujours pratique, Luc l'ancien cellérier de Saint-Zacharie n'ignore 
pas que plus le poisson est frais, mieux il se vend. — 6. Voir Joa., xxr, 12. Auprés de moi, c'est-a- 
dire pres de la colonne (le saint sera heureux de les voir manger de bon appétit), mais non pas sur 
la colonne, oü il n'y aurait pas assez de place puisque /es freres seront de la partie. 
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Toc 1 4, , ^ Ὁ DENS ^ , A H H EX Nd » - ya n 
ἐμοὶ xxi, φαγόντες μετὰ τῶν ἀδελφῶν ἐχ τῶν ὀψαρίων, ὧν πρός με προσηνέγχατε, 
Θεῷ τῷ ποιοῦντι θαυμάσια μεγάλα μόνῳ εὐγνωμόνως εὐχαριστίαν προσάξατε. » 

, , A ΝΣ 2A * 
AQ. Τούτων οὕτως λεχθέντων τε χαὶ πραχθέντων παρ αὐτοῦ παραδόξῳ λόγῳ χα! 

Ἰ r 3, , * ' M , -Ἔ " 
τρόπῳ, πάντες ἐξεπλάγησαν, τὸ διορατιχὸν καὶ προφητιχώτατον χάρισμα τῆς μαχαρίας 
ἐχείνης ψυχῆς ἐχθαμθούμενοι. εὐχιωθέντες οὖν ἔχτοτε xxi πιστωθέντες οἱ ἄνθρωποι τοῖς 
παραδόξοις τούτοις θχυμασίοις χαὶ τοῖς λογίοις τῆς χάριτος τοῖς ἐχπορευομένοις ix τοῦ 
Σ 
t 
kJ 


στόματος αὐτοῦ, ὁπηνίχα συνέδαινε τὴς τῶν ἰχθύων ἄγρας ἐζαστοχοῦντας ^ ἀποτυγχάνειν 


, " H , DM, p N ἔραν ἢ ; i 
αὐτούς, προσήρχοντο μετ᾽ εὐλαθείας καὶ πίστεως, κομιζόμενο: παοὰ τῆς ἁγίας ' ἐκείνης χειρὸς 
πὴ μὲν ὕδωρ ἁγιασθὲν πῇ δὲ ἄρτον εὐλογηθέντα᾽ χαὶ οὕτω τοῖς ἑχυτῶν διχτύοις ὥς τι ἢ 
δ». ει M ^d “ 7 - τ , , ES 
δέλεαρ ἡδὺ περιτιθέντες, δαψιλοῦς ὅτι μάλιστα τῆς ἁλείας ἀπέλαυον. 


» , , Nt , -τὰ τ ΄ * , M 4 
Al. Οὐχ ἐν τούτοις δὲ μόνον τῷ Sox cux τῷδε (93.200 πρὸς θχυμιχτουργίας ὁραυα 


40. — 1. Le manuserit répete xoi πίστεω; χομιζόμενοι παρὰ τὴς ἁγίας. --- 2. M τις. 


avec les fréres^ vous mangerez de ces poissons que vous m avez offerts et 
vous rendrez des actions de gràces reconnaissantes «wu Dieu qui seul. fait. de 
grandes merveilles *. » 

^0. Ainsi parla-t-il et agit-il, paroles et actes merveilleux. Tous furent 
étonnés et la pénétration ainsi que la plénitude d'esprit prophétique accordées à 
cette àme bienheureuse les remplit d'admiration. Depuis lors, rendus inébran- 
lables dans leur confiance par ces merveilles admirables et par les paroles de 
grüce qui sortaient de sa bouche', ces hommes, lorsqu'il leur arrivait d'étre 
assez malchaneeux pour ne point prendre de poissons, venaient à Luc avec 
piété et avec foi et ils recevaient de cette main sacrée tantót de l'eau sainte, 
tantót du pain bénit : ils en mettaient autour de leurs filets comme un déli- 
cieux appát et ils avaient la joie d'une péche trés abondante. 
—. 4l. Ce n'est pas à cette occasion seulement que pour faire des miracles 


7. Les fréres, ce sont les moines (voir 2 52) du couvent d'Eutrope. Le nom de fréres que leur donne 
saint Luc ne prouve pas absolument qu'il se considere comme étant membre de la méme communauté, 
mais il a employé tout à l'heure (cf. 2 38, n. 4) un nous significatif, et la facon dont il organise pour 
eux un repas en compagnie de pécheurs, tout. prés de lui, montre qu'il jouit dans ce milieu d'une 
influence incontestable. Ailleurs, nous le voyons lui-méme entouré de moines d'Eutrope, 2 52; il a des 
moines à son service, 250 n. 1; il donne des ordres qui paraissent intéresser le couvent d'Eutrope 
comme lorsqu'il commande d'offrir l'hospitalité à un ménage malheureux qu'il est ensuite obligé de 
faire rappeler, 2 74. IL ne parait pas exagéré de conclure de là, en y joignant la déclaration de la péro- 
raison, que saint Luc, aprés avoir été l'hóte du couvent surla colonne, ne tarda pas, vu ses grandes 
qualités, son esprit pratique, sa saintelé consommée et l'expérience de son àge, à en devenir le con- 
seiller temporel et le pere spirituel; dans la pratique, cela n'allait pas sans une certaine autorité qui, 
pour ne s'appuyer sur aucun titre hiérarchique, n'en était pas moins réelle. Mais nulle part saint Luc 
n'apparait comme le supérieur du couvent, et on ne voit guere un stylite chef réel d'un monastére 
dont il ne pouvait suivre les exercices et assurer par lui-méme la régularité. Sur le titre d'abbé que 
saint Luc se donne à lui-méme et qui pourrait faire illusion, voir 255, n. 1. — 8. Voir Ps. οχχχν, ^. 

40. — 1. Voir Luc, 1v, 22. 
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ὃ θαυμάσιος οὑτοσὶ πατὴρ ἐχέχρητο, — λέγω δὴ τῷ τοῦ εὐλογητοῦ ἄρτου χαὶ τῷ τοῦ 


ἡγιασμένου ὕδατος, ἣν καὶ τοῖς ἐν διαφόροις νοσήμασι καὶ παθήμασι συνεχομένοις, | 


ἀνιαροῖς χαὶ χαλεποῖς, πίστει προσερχομένοις αὐτῷ χαὶ προσπίπτουσι, ταῖς αὐταῖς εὐλογίχις, 
πρὸς ἰατρείαν χαὶ θεραπείαν χεχρημένος, ἑχάστοτε τὴν εὐρωστίαν θᾶττον παρείχετο. Οὐχ ἐν 
ἀρρωστήμασι δὲ χαὶ παθήμασι σωματιχοῖς μόνον τὰς θεραπείας ἐπιχλήσει χαὶ δυνάμει Χριστοῦ 
παραδόξως ἐπεδείχνυτο, ἀλλὰ χαὶ πλείστους ἀπὸ πνευμάτων ἐνεργουμένους ἀχαθάρτων τῇ 
χάριτι τῆς ἐν αὐτῷ σχηνωσάσης τοῦ θείου Πνεύματος. ἐνεργείας ἐθεράπευσεν" ἐξ ὧν ὀλίγους. 
ἐντάξαι τῷ παρῶντ' προτεθυμήμεθα διηγήματ , τὸν τε τοῦ λόγου κόρον ἐχχλίνοντες χαὶ τὰ 
δύσπιστον χαὶ δυσπαράδεκτον τῶν πολλῶν ὑποπτεύοντες. ᾿Αρχέσει δὲ πάντως τοῖς εὐπειθῶς ὦ 
χαὶ εὐγνωμόνως πίστει τὰ πιστὰ παραδεχομίένοις ἐχ τῶν μικρῶν τὰ μεγάλα καταμαθεῖν, 
χαὶ ἐχ τῶν ὀλιγοστῶν τὰ πλείονα χαταστοχάσασθαι, ὥσπερ ἀπὸ χρασπέδου τὸ ὕφασμα s 
ἐξ ὀϊνύχων " τὸν λέοντα. 


A?) Ἀνδρέας (vuv zzi [Πέτρος ERES οὐσηχύντως τῶν λ - Be E - 
"EZ. yc gea. 2 τοινυν Z2 ἔτρος πρῶτοι προσήχοντος τῶν OUT (OV προς πιστῶσιν τῆς, 


41. — 1. MV εὐπιθῶς, forme douteuse, cf. 2 82, n. 9. — 2. M ὀννύχων. 


ce pére admirable se servit de ce moyen efficace, je veux dire, de pain hénit: 
el d'eau sainte. Non, mais ceux qui aceablés de diverses maladies ou de 
malaises ennuyeux et pénibles venaient à lui avec foi et tombaient à ses. 
pieds, e'était en se servant pour les guérir et les soigner des mémes objets. 
bénits qu'il leur rendait chaque fois une rapide santé'. Ce n'était pas no | 
plus seulement dans les cas de maladies et de souffrances corporelles E 
par l'invoeation et la puissance du Christ il opérait des guérisons merveil-. 
leuses, mais il guérit aussi de leurs esprits impurs un grand nombre ur 
gumenes, par la gràce de l'Esprit divin dont la force résidait en lui. Parmi 
eux, seuls quelques-uns prendront place dans notre récit; nous le voulons 
ainsi pour éviter que notre discours n'importune, et parce que nous soupcon-- 
nons que beaucoup resteraient inerédules ou ne croiraient qu'avec répu-. 
gnance, Il suffira pleinement, à ceux dont la docilité et le bon sens ajoutent. 
foi aux choses dignes de foi, de conclure des petites choses aux grandes et 
de deviner la multitude derriere l'infime minorité, de méme que /a frang 
révele l'étoffe et les griffes? le lion? 

André et Pierre sont à juste titre les premiers de tous pour garantir 


41. — 1. Remarquer lesens de εὐλογίαι — choses benites; 1 est garanti par le contexte et se retrouve, 
268 eL 71 — choses béniles constituées par le pain et l'eau ee explicat., voir 2 39). On a l'expresd 
sion renversée : le pain de la bénédiclion — le pain bénil, 2 ^3. — L'auteur nole iei seulement le pain- 
bénit et l'eau bénite parce qu'ils viennent d'étre, et sont le plus souvent, les intermédiaires naturels 
dont saint Lue se sert pour ses miracles. Ils ne sont pas les seuls; ailleurs, il est question de mor- 
ceaux de l'essuie-main et de la ceinture de cuir du bienheureux (2 42, 70), d'une petite eroix de bois 
confectionnée séance tenante (2 43), et dans un ordre plus relevé, de prieres (2 68), jeünes (2 67), confes- 
sions (2 70), imposés à l'intéressé, sans préjudice des priéres du saint lui-meme et des exorcismes (2 42) 
— 2. Voir Diogen., V, 15, dans LEUTSCH el SCHNEIDEVIN, Corpus paramiogr. graec., V. I, p. 252. 
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zi b ; ΄ - ^ v, ἵν d δ , 3v» / DE xs ἢ 
των αυματων μαρτυριᾶς, τῶν ἄλλων οντες ἐπιτὴ εἰοτέροι τε XX αξιοπιστοτερη! ; 00V 6 
' τὸ τὸ , τὰ , , , δ B - Y ᾿ 

φημι δὴ τὴς εὐσεθοῦς βασιλίδος, βίῳ χαὶ λόγῳ X£Z06U^t UG χαὶ àU 2. pov το T'!GTOV χεχτὴ- 
Z τ ' 1 - M ; » iE πες T3 v4 3s 7 3 7 

μένης; Ὥστινος προς Tf τοῦ λουτροῦ χαμιναιᾶν εχχαυσιν εζυπηρέτειν 0 δηθεὶς Ἀνδρέας ἔετε- 

et 1 , D NI ΄ ' 53 Ὁ € / 4 x , UT 
ταχτο, οστις ποτε ἀχαθάρτῳ ὀχιμονίῳ ληφθεὶς AX χαλεπῶς oo Up. προς αὐτον ἐνη- 


, πω - ^y ^ - , E -- Y - » 
δρεύετο, πῆ μὲν τῷ παφλάζοντι πυρὶ τῆς χαμίνου προσαπορριφῆναι, πῇ δὲ τοῖς χοχλάζουσ! 


42. — 1. MV ὄντως, mais ἐπιτηδειότεροι el ἀξιοπιστότεροι (V) οηΐ besoin d'étre appuyés sur un parti- 
cipe d'apres une regle que l'auteur applique correctement, cf. τοσοῦτον ὃν τῷ μεγέθει τὸ θαῦμα 2 58. — 
2. M ἐπιτηδειοτέρου... ἀξιοπιστοτέρου, incompréhensibles. — 3. Supprimé sans raison par V qui indique 


aussi à tort ληθεὶς xai χαλε comme la lecon du manuscrit. Le manuscrit lit tout à fail comme nous. — 
4. M. ὡσήμεραι. 


le témoignage des miracles, étant plus qualifiés que les autres et plus dignes 
de foi. En effet, Sophie, je veux dire la pieuse impératrice, par la parure 
de sa vie et de son jugement mérite doublement créance, elle qui avait préposé 
au service du four qui chaulffait son bain le susdit André '. Celui-ci avait été 
saisi, et. terriblement, par un démon impur qui chaque jour le tourmentait, 
lui dressant des embüches tantót pour le jeter dans la flamme ardente du 


42. —1. André et Pierre rendent témoignage au pouvoir miraculeux de saint Luc, en ce sens qu'ils 
on! été guéris par lui (cf. 2 66); ce témoignage par les faits, c'est-à-dire la guérison elle-méme, est 
d'autant plus fort qu'il est garanti par Sophie, là pieuse impératrice qui mérite doublement créance, 
par sa vie et par son jugement. D'apres la chronologie que nous avons établie, le miracle raconté ici 
n'a pu se produire avant le 11 décembre 935. A celte époque, Christophore, fils de Romain Lécapene 
et mari de Sophie, était mort, depuis 931 au dire de Leo Grammaticus (P. G., t. CVIII, col. 1156), 
depuis 926 au dire de Cédrénus (P. G., t. CXXII, col. 45). Or, Du Cange, dans ses Familiae Augustae 
Byzantinae (édit. de Venise, p. 125), dit que, Christophore une fois mort, Sophie fut chassée du palais 
par son beau-pere; et Lebeau, dans son Histoire du Bas-Empire (1. LXXIII, n? 53; l. LXNIV, n? 42), 
avance qu'aussitót apres la mort de son mari Sophie fut chassée du palais et renfermée. dans le monas- 
lere du Caniclée. Dans ce cas, il n'y aurait pas de place dans notre chronologie pour le miracle en 
question. C'est que, d'une part, selon le contexte, André a été envoyé à saint Luc, ἀποσταλέντα, 
par l'impératrice Sophie elle-méme qui garantit ensuite la véracité du fait, τὸ πιστὸν χεχτημένης ; d'autre 
part, on n'admettra pas facilement que, dans un couvent byzantin, Sophie ait eu à sa disposition 
des hommes pour chauffer ses bains. Mais Du Cange s'appuie sur un passage de la Vita 5. Basilii 
Junioris (Act. SS., Mart., III, p. 23), qui dit simplement, apres avoir rapporté la naissance de Romain II, 
fils de l'impératrice Hélene : Αὐτὴ δὲ ἡ Αὐγοῦστα Ἑλένη πρώτη τῶν ἄλλων Βασιλίδων v^ * γὰρ δευτέρα σύμδιος 
τοῦ πατρὸς αὐτῆς Ῥωμανοῦ Θεοδώρα τελευσήσασα ἦν᾽ T, τε Σοφία ἣ τοῦ Χριστοφόρον, ἐχείνου τελευτήσαντος, 
χατηνέχθη τῆς βασιλείας. Cela ne signifie pas que Sophie fut ehassée du palais, mais qu'elle perdit l'influence 


que lui donnait la dignité de son mari. Quant à Lebeau, il dépend de Du Cange, puisqu'il renvoie 


uniquement à ce dernier, et les deux ne font plus qu'un. Entre une conjecture de Lebeau et de Du Cange 
et l'affirmation de mon biographe toujours si précis, je n'hésite pas un instant, et je soutiens que Sophie 
resta au. palais au moins quelques années encore apres la mort de son mari. La chose est d'autant 
plus vraisemblable que Romain Lécapene, au dire des historiens, se lamenta sur la mort de Chris- 
lophore plus que n'ont coutume de faire les Egypliens (cf. THEOPHAN. CONTIN., P. G., t. CIN, col. 437). 
Curieuse maniere de le pleurer que de disgracier sa femme aussitót! Maisil sera naturel d'envoyer Sophie 
au couvent le 16 décembre 944, puisque alors Romain Lécapene fut détróné et enfermé dans un mo- 
nastere de l'ile de Proti. D'ailleurs, cette derniere date m'est indilTérente; il me suffit que saint Luc 
ait pu sur sa colonne guérir, apres le 11 décembre 935, un employé de l'impératrice Sophie. La facon 
dont parle le panégyriste incline à croire que Sophie vivail encore quand le discours fut. prononcé. Elle 
aurail eu quatre-vingt-dix ans environ, ce qui n'est pas anormal, méme et surtout dans un couvent. 
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θερμοῖς ὕδασιν ἐναποπνιγῆναι. Τοῦτον ἀποσταλέντα πρὸς αὐτὸν ὁ σημειοφόρος δεξάμενος χαὶ 
τὰ XOT αὐτὸν ἀναμιαθών, δι ὅλης μὲν νυχτὸς ἀχαταπαύστοις εὐχαῖς χαὶ χατηχήσεσιν 
E , * , ^ ^ ᾽ δί » M m ΄ "n δὲ - ' 1 

ἐχρήσατο πρὸς ἀποτροπὴν καὶ ἀποδίωξιν TOU πονηροῦ πνεύματος. [Πρωΐθεν δὲ τῆς περὶ τὴν 
ὀσφὺν αὐτοῦ δὲ epus τίνης εἴτουν " ἀποστολιχῆῇς ζώνης eura ^a y a ϑάχος λινοῦν, ἐν ᾧ τὰς 
ἔματτεν, ὡς ἄλλο τι σημικίνθιον ἀποστολιχὸν ἐπιδίδωσι τῷ πάσχοντι χαὶ 


μεν, ἐντε: λάμε ενος τὸ μὲν τῆς δερματίνης ἀποστολιχῆς ζώνης χόμιμια, τῷ οἰκείῳ í 
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χόλπῳ ἐπεμδαλόντα βαστάζειν διὰ παντός, τὸ δὲ γειρόμαχτρον, ῥάχιον αὐτοῦ " σταυροειδῶς 


e^ 


συγχόψαι πρὸς διζφορα τμήματα χαὶ τοῖς τοίχοις ἐν ἥλοις ἄλλο ἀλλαχοῦ τοῦ βαλανείου 
προσηλῶσαι, ἐν οἷς " τόποις μάλιστα τὴν τῆς κατ᾽ αὐτοῦ ἐπιΘουλῆς ἐνέδραν τὸ βροτοχτόνον * 
δαιμόνιον πεποίηται, Καὶ τούτων οὕτως γεγενημένων ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἀπηλλάγη παραχρῆμα τῆς 
τοῦ πονηροῦ πνεύματος ἐνεργείας ὁ ἄνθρωπος, καὶ τελείας τῆς ἐλευθερίας ἀπολελαυχὼς 
Χριστῷ τὴν θεοπρεπὴ προσῆγεν εὐχαριστίαν χαὶ τῷ τούτου γνησίῳ χαὶ θαυμαστῷ θεράποντι. 
Μεθ᾿ ὃν xai ὁ ES. [Πέτρος ὁ τούτου σύντροφος χαὶ ὁμοδέσποτος * , τῷ ὁμοίῳ χαὶ παρα- 
πλησίῳ γαλεπῷ πειρατηρίῳ περιπεπτωκὼς τῆς τοῦ πονηροῦ πνεύματος προσθολῆς χαὶ ' 

ὃ. M ἥτουν. — 6. 'Páxtov αὐτοῦ (τοῦ χειρομάχτρου) est une apposilion restrictive. Voir la note de la - 
traduction. 7. M βρωτοχτόνον. — 8. ὋὉμοδέσποτος — qui sert le méme maitre ou la méme maitresse, 
se trouve dans Sophocles ou on lui donne un autre sens, présenté du reste comme douteux. 


four, tantót pour le noyer dans les eaux chaudes et bouillonnantes. André: 
est envoyé vers Luc; le thaumaturge l'accueille et, apprenant ce qui le con- 
cerne, toute la nuit il ne cesse de faire des priéres et des adjurations* pour | 
mettre en fuite et en déroute l'esprit mauvais. Au matin, il prend un. 


" morceau de la ceinture de cuir, ou ceinture apostolique?, qui lui serrait les: 
reins, et un morceau de linge dont il essuyait ses mains saerées; il les donne. 
au patient comme une sorte de demi-ceinture apostolique*, et 11 le renvoie. 
P2. lui avoir ordonné de placer dans son sein le morceau de l'apostolique: 

'einture de cuir et de le porter toujours sur lui; quant à l'essuie-main * a 
TEN en couper une partie en petits morceaux qui auraient forme de croix, 
et, avec des clous, les attacher par-ci par-là aux murs du bain, dans les. 
endroits surtout οὐ la malice du démon homicide lui dressait des embuüches. 
La chose se passa ainsi : l'homme fut délivré aussitót de l'influence du malin. 
esprit et, remis en possession de son entiere liberté, il. rendit. au Christ-. 
Dieu, de méme qu'à son fidéle et admirable serviteur, les actions de gràces 
convenables. Aprés lui, le susdit Pierre, son compagnon au service de la: 
méme maitresse, fut en proie de la méme maniere au méme et cruel supplice 

2. Je ne doute pas qu'il s'agisse ici de prieres liturgiques; cf. 2 43, 44, 67. — 3. Cf. Matth., x, 95 
Mare, vr, 8. On n'y dit pas que la ceinture des apótres était de cuir; on le dit au contraire de celle de 
saint Jean-Bapliste, Malth., rrr, 4; Mare, r, 6. — ^. Cf. AcL., xix, 2. — 5. Saint Luc donne son essuie- 


main tout entier, mais il suffira d'en découper une partie en petits morceaux. Méme procédé à propos 
d'une possédée, 2 70. 
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, à M * Y ΕΖ ΄ - C en p , E Y " A 
προς τοῦτο δὴ τὸ X0'VOV θεραπεῖον ἀπενεχθείς, τῆς αὐτῆς ἐπιιελείας τε χαι θεραπείας 
3 , ΟΝ H , - , -- 9 NT , £^ 
ERUTUJ QV, τῆς tG'C ἐλευθερίας και σωτηριας τῳ προτέρῳ παραδόξως απελαυσὲεν. 

* " ΄ , ' , 3 0€ L a ἢ 
A9. Σὺν τούτοις δὲ χαὶ μετα τουτους, AXU τινες αγροτα! δύο, εΞ Ἡρακλείας τὴς πρὸς 


ε 


τὸν Εὔξεινον λεγόμενον Vlóvzov χειμένης ὁρμώμενοι, ἐν ἑτέρῳ θάτερος τούτων χαιρῷ xxi οὐ 


᾿ Ὁ πὶ , - n ͵ ] 
κατὰ ταᾶυτον παραγίνονται πρὸς τουτὸν τὸν μεγᾶν Gh. Evo ooo πατέρα λουχᾶν, ὧν ὁ μέν, 


DCN A ΄ Y , B j 
ἐνεργούμενος απο πονήρου πνευμᾶτος, ἄφωνος ἐπὶ πλεῖστον ἐχυλινδεῖτο go ov, ἀνθραχεὺς 
E ΄ ME ἢ ἐπ δον. ὁ [ “θεὶς "Ra 
Ty ἐργάσιαν ὑπάρχων, 0 ὸ ἕτερος, γυχτ ερινῷ χαὶ ζοφερῷ «καιρῷ 7 συνχντηθεὶς Ἐρυ- 
EY , YE " àv t 1 " » d M Δ " —— 
yov? xal ὁ ον τινα πορευώμιένος, t ὅλης νυχτὸς ἔχειτο τῆς VG'G 2. Vc XX, χχινησιχς Tf 
2 , [t » - , , M ^ ^3 , £00 
VOX, Ἀεχρατήημιενος, ος αμιπελουργ'αᾶς ς ἐπ ιτήδευμια μαθὼν μετήρχε το. Καὶ τον μεν πόοτξρ ον 


b - -« Ww N 
παραγενόμενον χαὶ τὴν τοῦ | σχολιοῦ ὃρά ἄχοντος ἐπισυμόζσαν αὐτῷ ἐχτραγῳδοῦντα Oct 


9. Θεραπεῖον — clinique, hópilal, dispensaire, mot non catalogué. 


43. — 1. M νυχτερινῷ... ζοφερῷ qui ne peuvent se rapporter à ᾿Εριννύι toujours féminin; de là, dans V. 
νυχτερινῇ..- me il est plus simple d'ajouter χαιρῷ qui par haplographie est tombé facilement aprés 
ζοφερῶ. Voir 2 16, n. 1. — 9. Orthographe du ms. — 3. M 9. 


des attaques de l'esprit mauvais. Il s'adressa à ce commun dispensaire et y 
recut les mémes soins et les mémes remédes qui le délivrerent et le guérirent 
aussi merveilleusement que le premier. 

43. Fait de méme ordre, mais postérieur. Deux paysans originaires 
d'Héraclée, celle qui est située sur ce qu'on appelle le Pont-Euxin ', vinrent 
ehaeun à une époque différente, et non tous les deux ensemble, se présenter 
à ce grand thaumaturge et pére, Luc. Quand il était sous l'influence du 
malin esprit, le premier restait sans voix et se roulait pendant longtemps 
en écumant; il était charbonnier de son état. — Pendant — les ténébres de 
la nuit, arrivait-il à l'autre de rencontrer Erinnye? sur son chemin, il restait 
toute la nuit sans voix, ainsl que le premier, el sans mouvement, lIrappé de 
torpeur; lui, il avait appris et exercait le métier de vigneron. Le premier vint 
et dépeignit avec feu quelles terribles vexations lui infligeait le^ tortueux 
dragon. Le saint commenca par réciter sur lui les priéres convenables et 
— appropriées?, — puis selon son habitude il lui offrit le pain bénit * accoutumé 
et lui conseilla de manger. Ensuite, ayant de ses propres mains disposé en 


43. — 1. Héraclée du Pont, siege d'un évéché dépendant, comme Hadrianopolis, de Claudiopolis (voir 
27), dans le theme Boukellarion, aujourd'hui Erégli (RAMSAv, The hist. Geography of Asia Minor, p. 191, 
197, 443. GELzER, Ungedrückte... Texte..., p. 539). Il y a beaucoup de foréts dans la région et on y fait 
pas mal de charbon de bois COURT le pays est surtout célebre aujourd'hui par son important 
bassin houiller. La culture de la vigne est fort délaissée, quoique les raisins soient de bonne qualité. — 
2. Erinnye, déesse des fléaux vengeurs, mise ici au service de la malice du démon; D bas, dans un 
meme contexte, l'auteur ne parle méme plus d'Erinnye mais seulement de Bélial. — 3. Pas de prieres 
plus convenables que celles fixées par l'Église pour les exorcismes. Cf. 2 67, n. 1. — ^4. Mot à mot : 
le pain de bénédiction; id. plus bas; voir 2 41, n 


238 VIE DE SAINT LUC LE STYLITE. [94] 


ἐπήρειαν, εὐχαῖς μὲν τὰ πρῶτα ταῖς προσηχούσαις x0 «χαταλλήλοις."--- * χατεπῆδεν ἁνήρ "* 
M ' - 5^ , ᾽ ' H^ ^ - " m 
ἔπειτα χαὶ τὸν τῆς εὐλογίας αὐτὸν συνήθως ἄρτον προενέγχας φαγεῖν παρεσκεύασεν᾽ αὐθις δὲ 
^ , v mr - ᾿ , , , 
σταυροῦ τύπον, ἔχ τινος ξύλου παρατυχόντος ταῖς οἰχείαις κατασχευάσας γερσίν, ἐπιδίδωσι 
7 - ἷ S 5 
QT ΣΡ σον, ΠΡ ΟΠ ποι τς EE ρεῶδο ΜΈΣ πραγ ον  ΎΣ 
τούτῳ ἢ, τῷ στήθει φορεῖν ἐντειλάμενος" στίχον τε, τὸν πρόχειρον εἰς εὐχὴν πᾶσι χατὰ 
M τὴ u , ^ », ' - e * iri - - , 
χοινοῦ ἀνὰ στόμα παραδεδομένον, χατὰ ἀριθμὸν τῶν ἑχατὸν πεντήχοντα ᾿ ψαλμῶν λέγειν 
e ' - “- ς ΄ bI / m ΕΣ B * , ΄ 
δι ὅλης παρήγγειλε τῆς ἡμέρας, τὴν συνήθη τῆς ἀνθραχοποιΐας ἐργασίαν μεταχειριζό- 
μενον. Τὰς τοιαύτας οὖν εὐχὰς χαὶ ἐντολὰς τοῦ μεγάλου Λουχᾶ λαξὼν ὁ ἄνθοωπος ἐπορεύθη, 
M , - - 5. NI r, , " , , D 
θεῖον Üdococ ἐντεῦθεν προσλαδὼν ἐλπίδος σωτηρίου χαὶ πίστεως" ὃς μετ΄ οὐ πολλὰς ἡμέρας 
t ς h Ξ 5 Ξ 
χαίρων ὑπέστρεψεν εὐχαριστίαν ἀπονέμων χάριν τῆς αὐτοῦ θεραπείας τῷ Θεῷ χαὶ τῷ 
2 ; ; D M ; " EIN 
τούτου θείῳ θεράποντι. Ὡσαύτως δὴ x«i τὸν μετ᾽ αὐτὸν παραγενόμενον δεύτερον χαὶ τὴν 
^ ΕΣ ^ Ar n M ^ , » , -- m , » 
νυχτερινὴν ἐπίθεσιν τοῦ Βελίαρ ἀπαγγείλαντα μετὰ τὴν ἐξ ἔθους εὐχὴν τοῦ τῆς εὐλογίας ἄρτου 


^ τὰ d ^ Ὁ ' ^ , ' M LE 
μεταλαύεῖν προετρέψατο. Kai τοῦτον λαχὼν χαὶ φαγών, πρὸς ἄμετρον ἔμετον παραχρῆμα 


^. Καταλλήλοις manque à MV; il faut cependant supprimer xai ou ajouter un mot. Vu ses pre- 
mieres lettres, χαταλλήλοις a facilement sauté entire καὶ et κατεπῆδεν. Voir 2 16, n. 1. — 5. MV ἀνήρ, 
mais le mot est déterminé. — 6. V τοῦτο, mauvaise correclion, puisqu'il faudrait rapporter ce neutre 
à τύπον qui est masculin. — 7. Le ms. écrit simplement pg» surmonlé du signe d'abréviation. Voir 
291,n. 7. 


forme de eroix un morceau de bois qui se trouvait par là ἡ, il le lui donna et - 
lui commanda de le porter sur la poitrine. Enfin, le verset qui se présente 
de lui-méme à tous ceux qui prient et qui se transmet partout de bouche en 
bouche *, il lui prescrivit de le réciter selon le nombre des psaumes, cent cin- 
quante fois le long d'un jour, tout en se livrant comme d'habitude à son 
métier de eharbonnier. Avec le bénéfice de ces priéres* et ces prescriptions 
du grand Luc, l'homme s'en alla rempli de la confiance divine que lui 
donnaient l'espoir et la certitude de sa délivrance; quelques jours aprés, il 
revint tout joyeux exprimer à Dieu et à son divin serviteur sa reconnaissance | 
d'avoir été guéri. ll en fut de méme du second, venu aprés lui; il raconta 
comment il était attaqué de nuit par Bélial et recut l'ordre, la priére habituelle 
terminée, de goüter au pain. bénit; à peine en eut-il pris et mangé qu'aussitót 


5. Un moreeau de bois ne va pas se promener loul seul sur une haute colonne de stylite. Il y a 
peut-étre ici l'indice d'une oceupation manuelle à laquelle se livrait de temps en temps saint Luc, 
conformément à la pratique de vie réclamée des hésychastes : « Lorsqu'un moine, sous l'inspiration de 
Dieu, désire embrasser l'état d'hésychaste, il doit en faire la demande au supérieur, et celui-ci exa- 
mine si le sujet a bien les dispositions nécessaires à ce genre de vie, à savoir : l'habitude du recueil- 
lement et de la solitude, le goüt de la priere, des veilles, de la méditation et de l'étude des Saintes 
Écritures; i! doit pouvoir aussi soccuper à quelque l(ravail manuel » (JEAN Bois, art. cit., p. 5). 
— 6. Ce versel est évidemment le /radilionnel et si connu δόξα Πατρὶ xai Υἱῷ xai Ἁγίῳ Πνεύματι xtA. 
Dans le langage liturgique, στίχος ne désigne pas seulement « quelques paroles extraites de l'Écriture 
Sainte et formant un tout complet, mais aussi une phrase composée sur le modele des versefs tirés 
de la Sainte Écriture ». L. CLvGNET, ouv. cité. — 7. Il s'agit des prieres que saint Luc a récitées et 
point de celles que le malade devra dire lui-méme. 


[95] GUÉRISON D'UN ENFANT, $ 44. 339 


n c » ΄ 8 » » 7 x Y ᾽ n 
ταραχθεὶς ὁ ἄνθρωπος συνεχεχίνητο ", συνεζεμέσας αὐτίχα δὴ παραδόξῳ ἀναδόσει τὴν 


, 
[ 


φθοροποιὸν βλάσην τοῦ Bporoxróvou Βελίαρ τῆς ἐκείνου τε πονηρᾶς ἐνεργείας xoi τυραν- 


c] 


M , NI * 3 , , 
νίδος χρείττονι δυναστείᾳ αὐθωρὸν ἀπαλλαγείς. 


- ΄ 3. M M J * t^ , M , -“ὗ΄ ,ὔ , 
A^. ' Παῖς δέ τις αὖθις δωδεχχετὴ τὴν ἡλιχίαν ἄγων προσηνέχθη τῷ σημιειοφόρῳ τούτῳ 
muro ὃς xoi αὐτός, ὑπὸ πονηροῦ πληγεὶς πνεύματος χαλεπῶς ὑπ᾽ αὐτοῦ τε τυραννούμιενος, 
ES - v -— H z “ , , 5 zl B Y / 
ἐν αὐταῖς calc ὥραις τῆς ἐπαναστάσεως εἴτουν ἐπιθέσεως χὐτοῦ πρηνὴς ἄφνω χαταπίπτων, 
(RN XT νὰ AEN QUROLELENS ai ἀναίσθητος xci zotB T Uu τ : p / 
(0606, νεχρὸς ἄφωνος ἐπ' πολὺ ιετέλει xxt ἀναίσθητος κείμενος, ἐφ ᾧ ποιήσας ὁ θεσπέσιος 
3 ^ ' )»» », , M Ὁ $n Σ ᾿ , τὸ. ES πὴ ΄ 
οὐτοὸς πατὴρ τᾶς ἐξ ἔθους εὐχᾶς θᾶττον ἀπήλλαξε τὸν πάσχοντα παῖὸα τῆς πιχρᾶς τυραννι- 
δος τοῦ ἀντιχειμένου. 
' - Nori ; ΄ Naz AU SUE ; c L^ AN NACE? S 
Καὶ ταῦτα μὲν ἑχαστα μέγιστα τε χαι λίαν εζαίσια πάντα, τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως χαὶι 
- - , »* Δ ΄ ^ zs ΄ kl , πὶ 
τῆς τοῦ θεράποντος αὐτοῦ χάριτος δεῖγμα μέγιστον ἐμφαίνοντα. 
AL SNC Ἢ : 3» N " 4 :j ΝᾺ ἧς D ΄ 4 m 
45. Τὸ δὲ περὶ τὸν ἀοίδιμον πατριάρχην ! Θεοφύλαχτον τελεσθὲν τεράστιον παρὰ τοῦ 
8. MV συγχεχίνητο. La cadence fournie par la lecon du manuscrit n'est pas mauvaise; celle de la 
correction donne trois dactyles. La. correction elle-méme parait s'imposer; voir 2.27, n. 1. 
44. — 1. λίαν oublié par V. 
45. — 1. Bien qu'écrit en enlier, πατριάρχην est surmonté par erreur du signe étoilé d'abréviation. 


il fut agité et secoué par un vomissement considérable; il rendit aussi à 
l'instant méme, vomissement extraordinaire, les vexations pernicieuses de 
l'homicide Bélial et fut débarrassé sur l'heure par une puissance plus grande 
de l'influence et de la tyrannie cruelle de ce dernier. 

^^. Une autre fois, un enfant àgé de douze ans fut présenté à ce pére et 
thaumaturge. Cet enfant était aussi affligé d'un esprit malin qui le tyran- 
nisait durement; au moment méme de l'attaque ou de l'assaut, il tombait 
immédiatement en avant, et, tel un mort, pendant longtemps il gisait sans 
voix et privé de sentiment. En récitant sur lui les priéres traditionnelles ', ce 
divin pére délivra aussitót le malheureux eufant de la cruelle tyrannie de 
l'adversaire. 

Les merveilles qui. précédent, toutes et chacune fort grandes et extraor- 
dinaires, fournissent une preuve éclatante de la puissance de Dieu et de la 
gráce accordée à son serviteur. : 

45. Quant au miracle dont le célebre ' patriarche Théophylacte fut favorisé 

44. — 1. En lraduisant ἐξ ἔθους par (raditionnelles, et en entendant qu'il s'agit de prieres consignées 

dans les livres liturgiques, on ne risque pas de se lromper beaucoup, bien que l'expression ne soil 
as aussi caractéristique que celle de2 67; voir la note 1 de ce dernier paragraphe. Mais on peut aussi 
raduire τὰς ἐξ ἔθους εὐχάς par: les priéres que Luc avait coutume de réciter dans les cas de ce genre. 
oir une expression parallele, 9 45, n. 5. 

45. — 1. Célebre surtout par ses scandales. Quatrieme fils de l'empereur Romain Lécapene, Théo- 
hylacte fut destiné des son enfance au patriarcat de Constantinople; il fut sacré et intronisé à l'àge de 
eize ans, le 39 février 933, et lint le siege de Byzance jusqu'au ?7 février 956. Il mourut, à cette date, 
es suites d'une chute de cheval, de ce que notre auteur appelle ἰὰ derniere maladie, laquelle dura 
eux ans. Voir Introd., p. 17. 
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ΐ " 7 » NJ - t. QN ^ 9 5» PR SO SES ALLE T "n. 
θεοφόρου πατρός, τίς ἀρὰ παοαδοαμιεῖν ἑχὼν «ἀν ανάσχοιτο XX τοῖς ἀχροαταῖς M 
* t - ^ [4 - F^ , - , , -- m - 
τὴν ζημίαν προξενῆσαι 3. xai ἐχυτῷ χατάχρισιν QU τὴν τυχοῦσαν ἐπιγράψαι, τῆς τοῦ πονηροῦ 
δούλου χαὶ ὀχνηροῦ, τοῦ τὸ τάλαντον εἰς γῆν χατορύξαντος, χαταδίχης ὁμοιαν χαι Te OT 


σιον; Καὶ μάλιστα θαῦμα μέγιστον, πολλῶν θαυμασίων τῷ μεγέθε: τῆς χάριτος παραδόξως 


AES 


t , ^ , M A , - , , , , , * “-- 
ὑπερανεστηχός * . Οπηνίκα γὰρ ἐπῆλθεν αὐτῷ βαρείας ἀσθενείας ἀρρώστημα, πάσης ἰατρικῆς ἢ 
ἐπιστήμης χαὶ θεραπείας χρεῖττον : δειχνύμιενον XXX. τούτου τὴν παντελὴ ἀπόγνωσιν αἰνιττό- 
μένον, — οὐ τὴν τελευταίαν λέγω δὴ χαὶ πρὸς θάνατον τελευτήσασαν " ἀρρωστίαν, ἀλλὰ 
; x ^ X j M S ἘΣ tro δὲ Β S PADO pt. 34s 
τὴν πρὸ ταύτης πρὸ χρόνων τινῶν ἐπισυμοᾶσαν αὐτῷ, μηδὲν ἀποδέουσαν τῆς ἐσχάτης, ἀλλ 
» ; ἘΣ , E Ἂς ES D »»» ε - , 
ἴσην τυγχάνουσαν τῇ τε βαρύτητι τῶν πόνων χαὶ τῇ τοῦ πάθους ὀξύτητι, ---- ὡς οὖν ἤσθετο 
t [ 1 


- ^N U ' 5 " PS " iN - v , z | 
παντελὴ τὴν ἀπόγνωσιν, ἀνάνευσιν ἐν τῷ θανάτῳ μηδαμῶς ἔχουσαν, ἱκέτας ἐχπέμπει πρὸ! 


, , - τς ch. * D 7 E | 
τὸν θεσπέσιον πατέρα Λουκᾶν, τῆς λυπηρᾶς ἀγγελίας τὴν συμφορὰν ἀπαγγέλλοντας χαὶ τῆς 


παρ᾽ αὐτοῦ προστασίας ἐπικουρίαν ἐξαιτουμένους. 'O à£, τῷ συνήθει χρησάμενος φαρμάχῳ, 


, Erie ' $7 wi AS : ^ v. PE Te UO σδος CS Hip p ἢ 
τῶν προσευχῶν, τὸν ἐξ ἔθους ἄρτον ἐπευλογήσας πρὸς τὸν πατριάῤχην ἐξέπεμψε, QU οἰχείας, 


2. Ἂν manque dans MV. L'auteur emploie toujours correctement l'optatif potentiel en l'accompa 
gnant de ἄν. Gf. 2 16, 25, 33, 55, 75, 82 bis. Il est d'autant plus indiqué ici de rétablir ἄν qu'il es! 
inclus dans ἀνάσχοιτο et que sa présence amenait trois fois de suite le son ve, ce qui a facilité l'omis- 
sion; voir 2 16, n. 1. — 3. M προξενίσαι. — ^4. M ὑπερανεστηχώς. — 5. M χρίττον. — 6. M τελευτήσαν: 


par ce divin pére, qui supportera de bon cceur qu'en le taisant on fasse d 
auditeurs un tort trés considérable et qu'on se condamne soi-méme non point: 
àla premiere peine venue, mais à une peine semblable et pareille à celle du. 
serviteur mauvais et paresseux qui avait enfoui son talent sous terre^? El 
certes, c'est un trés grand miracle et qui surpasse incomparablement beaucoup 
d'autres merveilles par la grandeur du bienfait. Lors done que Théophylaet | 
eut à souffrir d'une grave maladie qui, se montrant rebelle à toute la science 
et à tous les remédes des médecins, indiquait par là méme que tout espoir. 


était perdu, — je ne parle pas de la derniere-maladie, entendez bien, celle ! 
. , τ: . ΣΆ 4 e ἢ 

qui eut un dénouement mortel, ἡ mais de la précédente, de celle dont il fut 
m 


Írappé quelques années auparavant, qui ne le céda en rien à la derniere et 
qui fut son égale par le poids des souffrances et l'acuité de la douleur, 

lors done qu'il s'apercut que tout était désespéré et qu'il n'y avait pas à refuser 
de mourir *, 1] envoya des suppliants vers Luc, ce divin pere, pour lui annonce 
la malheureuse et triste nouvelle et lui demander le secours de sa protection, 
Lue selon son habitude employa le reméde des priéres; il bénit du pag 


9. Voir Matth., xxv, 18. — 3. Sur cette avant-derniere maladie, non relatée par les autres sources, ef 
sur les conclusions à en tirer pour la chronologie de saint Luc, voir Introd., p. 17. — 4. Voir Ps. LXXII, 
κι : οὐκ ἔστιν ἀνάνευσις ἐν τῷ θανάτῳ. Quel que soit le sens exact de ce texte dans le psaume, on. ne peut ἢ, 
euere lui donner dans notre Vie un sens différent du nótre. ᾿Ανανεύω, refuser, ameéne régulieremen: 


le sens de « refus » pour ἀνάνευσις. 


[97] -GUÉRISON DU PATRIARCHE THÉOPHYLACTE, καὶ 45-46. 241 


χειρὸς γραμμάτων " σημάνας χαὶ προτρεψάμενος ἀδιστάχτῳ πίστει μεταλαδεῖν" ὃν δεξάμενος 
παραχρῆμα χαὶ φαγὼν μετὰ πίστεως, τῆς ἰάσεως ταχείας παρὰ πᾶσαν προσδοχίαν 
ἀνθρωπίνην παραδόξως ἐπέτυχεν. 

46. Ἔκ ταύτης τῆς παραδοξοποιοῦ θεραπείας πίστεως θεομοτέρας πόθον ἐσχηχὼς πρὸς 
τὸν περιδόητον τουτονὶ πατέρα Λουχᾶν, ὁρμὴ τινι θεοσεθεστέρχ χινηθείς, sig! ἐπιθυμίαν 
ἔνθεον ἐλήλυθεν, ἀσπάσασθαι τὴν τιμίαν ἐχείνην χεφαλὴν στόμα τε πρὸς στόμα περιπτύ- 
ξασθαι χαὶ ἐνώπιος ἐνωπίῳ, πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, κατιδεῖν καὶ συλλαλῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ. 
Καὶ δὴ τῷ τοιῷδε διαπύρῳ πόθῳ πυρούμιενος χλίμαχα ἡ χατασχευασθῆναι θᾶττον προστάττει, 
μέχρι τῆς τοῦ κίονος χεφαλίδος ἀφιχνουμένην, δι᾿ ἧς τὴν ἀνά ὅχσιν συχνότερον ποιούμενος 
ἱχανῶς τὸν ἐνόντα πόθον ἀφωσιώσατο, οὐ γὰρ ἅπαξ xui δὶς ἀλλὰ πολλάχις ἀνελθὼν χαὶ 
προσομιλήσας αὐτῷ xxi συνεστιαθεὶς χαὶ τῆς ἁγιότητος ἢ αὐτοῦ πνευματιχῶς ἐμφορηθείς. 

^ 


"T o» : 7 , D ΄ ᾽ " aT T - 
47. Ἔνθα χαὶ θαύματός τινος χατὰ συγχυρίαν ἐπηχολούθησεν ἐνέργεια, μεῖζον τοῦ 


7. V γραμμάτιον, correction inulile puisque γράμματα a en grec le miéme sens que li/lerae en latin 
et se retrouve 2 34 οἱ 49 oü V l'accepte; de plus, γραμμάτιον reste en l'air: il ne peut dépendre ni de 
σημάνας qui ne signifie pas écrire mais tout au plus sceller une lettre, ni de διὰ, car alors le sens 
réclamerait le génitif comme c'est justement le cas avec γραμμάτων. 

46. — 1. M εἰ. — 2. M χλήμαχα. — 3. M ἁγιότιτος. 


comme de coutume * et l'envoya au patriarche avec une lettre de sa propre 
main* pour lui dire et lui conseiller d'en manger avec une foi inébranlable. 
Le patriarche en prit aussitót, en mangea avec foi, et contre toute espérance 
humaine il recouvra, ó merveille, une rapide santé. 

46. A la suite de cette guérison merveilleuse, désireux d'une intimité plus 
étroite ἀνθὸ Luc, cet illustre pére, et poussé par un pieux mouvement, il en 
vint à souhaiter, selon Dieu, d'embrasser cette téte vénérable', de le baiser 
bouche à bouche, de le voir face à face, visage contre visage, et de s'entre- 
tenir avec lui. Or, dans l'ardeur de sa chaude affection il ordonna que füt 
préparée au plus vite une échelle? qui püt atteindre jusqu'au sommet de la 
colonne. Cette échelle lui servit bien des fois pour monter et pour apaiser à 
son aise ses sentiments d'affection, car ce n'est pas une fois ni deux, mais 
souvent, qu'il monta, qu'il parla avec lui, partagea son repas et se nourrit 
spirituellement de sa sainteté., 

47. C'est là que le hasard amena aussi l'aecomplissement d'un miracle 


5. Mot à mot : le pain habituel, τὸν ἐξ ἔθους ἄρτον, équivalent de τὸν ἐξ συνηθείας ἄρτον ὃ 72, τοῦ συνήθους 
ἄρτου 2 71; il faut entendre par là le pain que saint Luc, conformément à la remarque du biographe, 
2 ^41, avait l'habitude de bénir et d'offrir comme remede miraculeux à ceux qui imploraient son aide. 

a méme expression est employée pour l'eau, 2 71. — 6. Il est encore question de lettre écrite par notre 
aint sur sa colonne, 2 50, et, d'une facon générale, 2 34. 

46. — 1. L'expression ne manque pas de bizarrerie, vu le contexte. Voir 2 52, n. 2. — 2. Une 
^chelle, et non l'échelle, voir 2 26, n. 3. Le patriarche peut commander à son entourage ou plutót 
ux moines d'Eutrope qu'on apporte une échelle, mais d'ordinaire une échelle n'était pas appliquée 
ontre la colonne sans la permission du stylite. 
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ἔργου τὸ πάρεργον ἐμπορευσαμιένου τοῦ τότε τεθεραπευμένου. Βασίλειός τοί τις ' τοὔνομα, 
o M jy Ur URN RN, : ; Na 

ἀνὴρ οὐ τῶν ἀνωνύμων xxl ἀφανῶν, ἀλλὰ χαὶ λίαν περιωνύμων χαὶ περιδόξων, τῷ τοῦ 
μαγίστρου μεγίστῳ χατὰ χόσμον χλεϊζόμενος ἀξιώματι, συνανελθὼν τῷ πατριάρχῃ τῷ 
| 

τῷ a X e * x ΄, ; ; yer , ae τῆν 
τηνιχαῦτα πρὸς τὸν ὅσιον ἐν τῷ χίονι συνέστιός τε χαὶ ὁμοτοάπεζος αὐτῷ γεγονώς, 6 
: t ς f ὃς ι 3) 
À " ξ ἢ 1 al θα: ὰς "sio c ἐδέ; ; p εἴτις Δ "az 2005 c f 

μετὰ τὴν ἑστίασιν ἀπονίψασθαι τὰς χεῖρας ἐδέησεν ὁ μαχαρίτης Λουχᾶς, προθύμως ὑπηρε- 

, ' ^ N , e T - M - , 
τήσατο πρὸς ταύτην τὴν διακονίαν ὁ μάγιστρος οὗτος, ὃς xxi τῇ τῶν πετεινῶν " προσηγορίᾳ, 
, , t - , N ΄ ni 
παρόμοιον τὴν προσωνυμίαν ἐχέχτητο, ὅς, νεφριχαῖς ἀλγηδόσι χεχρατημένος, χαὶ ταύταις 
λίαν ἐπωδύνοις ᾿. ἐπὶ χρόνοις τρισί, τῷ τοῦ ἀπονίμματος ἁγιάσματι πρὸς θεραπείαν πιστῶς, 
" /? ^a^ , * i» , - M ' ΄ὕ i 
ἀπεχρήσατο. Ἀλειψάμενος γὰρ ἐξ αὐτοῦ τὰ περὶ τοὺς νεφροὺς πεπονηχότα μέρη, παρα- 
χρῆμα τῆς τῶν πόνων ὀδύνης ἀπηλλάγη, τὸν ὑπόλοιπον ἅπαντα τῆς ζωῆς αὐτοῦ χρόνον 


ἀμέτοχος τῆς τοιαύτης διαμείνας χαχώσεως. 


47. — 1. M τούτις. V seulement. τις, ce qui ne rend pas eomple de zov. La particule τοῖ se retrouve 


bien écrite, 2 55. — 2. M τὸ, — 3. M πετινῶν. — ^. M ἐπωδύνοι. 


οὐ celui qui avait recu un service récompensa la bonne ceuvre par un hors- 
d'eeuvre' de plus haute valeur. Done, un nommé Basile?, qui n'était pas un 
inconnu ni un homme obscur, mais qui au contraire était fort célébre et 
fort illustre, honoré qu'il était de la charge de inagistros? si importante selon 
le monde, monta un jour sur la colonne auprés du patriarche qui s'y 
trouvait alors avec le saint et v mangea avec lui à la méme table. Comme 
aprés le repas le bienheureux Luc eut besoin de se laver les mains ἡ, il recut 
à cette occasion les services empressés du magistros dont le surnom res- 
semblait à celui des coqs?. Basile souffrait depuis trois ans, et trés cruelle- 
ment, de douleurs de reins : se servant avec foi de cette sainte ablution* 
comme de reméde, il s'en oignit les parties malades autour des reins. 
Immédiatement, il fut débarrassé de ses pénibles souffrances et tout le reste 
de sa vie il ne ressentit plus les atteintes de ce mal *. 


47. — 1. IHors-d'euvre, Vraduction qui conserve à peu pres le jeu de mot de l'original. — 2. La 
suite du texte ne permet pas de douter que l'indétermination de l'expression ne soit qu'un artifice 
de rhétorique aussi usité en grec qu'en francais : τίς — um cerlain,... que vous connaissez bien 
(voir 2 60, n. 1, 83, n. 3). Nous avons fait connaitre ce Basile plus haut, Introd., p. 22. — 3. Μάγι- 


στρος, litre honorifique chez les Byzantins; en Occident, magister. — ^. Soin de propreté fort néces-J.. 
saire aprés un repas, surtout à une époque oü l'on mangeait avec les doigls, comme c'est encored.. 


l'usage de beaucoup d'Orientaux. — 5. Coq. C'est le sens habituel de πετεινός dans l'usage courant 
de la langue. Donc : Basile le coq, ce qui, en francais de méme qu'en grec, dénote un personnage 
actif, remuant, tout pénétré de son importance. Le sobriquet donné à Basile est confirmé par les 
sources : Βασίλειος... ὁ πετεινὸς τὴν προσηγορίαν (CEDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 56), Βασίλειον μάγιστρον τὸν 
λεγόμενον πετεινόν (ibid., col. 76, etc. etc.). — 6. Mot à mot : cetfe chose sainte qu était l'ablution. Génil, 
explicat.; cf. 2 39, n. 1. On ne dit pas que saint Luc lui-méme ait offert cette eau au magistros dont l& 
confiance n'en apparait que plus vive, Voir au contraire, 2 77. — 7. Basile Péteinos mourut quelque 
temps aprés la conjuration de 961 (CEpnENUS, P. G., t. CXXII, col. 77). ! 
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' - M - m P, , "Ὁ ΠῚ UJ 
Καὶ ταῦτα μέν, τοιαῦτα xxi τηλιχαῦτα τῷ μεγέθει τυγχάνοντα, μιχροῖς χαὶ οὐτι- 
M , , ^ Σοὶ , , 
δανοῖς λογίοις ἐπὶ τοσοῦτον εἰρήσθω. 
ἃ " t ; : ; ; τ " ε ; " 
48. | Ὃ δέ με μικροῦ διέλαθεν παρελθόν, ἐν μέσῳ χείμενον τῶν ἤδη ῥηθέντων τε χαὶ 
- * ' n - ^ - Ct 
τῶν αὖθις ῥηθήσεσθαι μελλόντων, ἀξιοθαυμαστότερον τεράστιον, τοῦτο τὰ νῦν ἐπαναλαξὼν 
-- r ^ ^ , Co) , 
τῷ λόγῳ συνελθὼν διηγήσομαι. Καί μοι τὴν ἀχοὴν xal τὴν διάνοιαν, παραχαλῶ, προθύ- 
4, 
μὼς συντείνατε. 
Σέργιός τις τοὔνομα, τῇ θέσει μὲν εὐνοῦχος, τὴν τάξιν δὲ χληοιχὺς ἐν τοῖς τῆς 
Μεγάλης χατειλεγμένος ἐχχλησίας ὑποδιαχόνοις, ἐχ χρόνων ἱκανῶν τὴν πρὸς τὸν ὅσιον 
, ^ " EJ , ^ “Ὁ € 
πίστιν κεχτημένος συχνότερον τε πρὸς αὐτὸν πορευόμενος χαὶ πεῖραν τῆς τούτου δραστικω- 
, DU , , ΄ , , e" (f , , ^ , , 
τάτης δυνάμεως ἐν διχφόροις θαύμασιν εἰληφώς, οὗτος ἐξ ἀπροσεξίχς καὶ ἀφουλίας μειρα- 


N - , 2 D N 
χιώδους τε παιδιᾶς ' τοιούτῳ θανατηφόρῳ περιπέπτωχε" παραπτώματι, μετὰ γὰρ "μου 


48. — 1. V παιδείας, correction inutile qui change le sens. — 2. MV περιπεπτώχει, p.-q.-p. irrégulier 
qui n'est pas dans le style de l'auteur, cf. 2 27, n. 1. Le parfait, qui se retrouve, 2 63, dans un méme 
contexte, donne une des cadences toniques préférées de l'écrivain. Remarquer que ce verbe domine 
toute la phrase jusqu'à πληγάς : les participes ἐληλυθώς, ἐσχηχώς s'y rattachent au. moyen de γὰρ comme 
ἀνελθὼν à ἀφωσιώσατο. 2 46; la phrase est assez longue, mais l'auteur aime les longues phrases et il 
vient de reprendre du souffle ! 


Mais à des choses pareilles et d'une grandeur si remarquable cessons de 
consacrer des paroles mesquines et sans valeur. 
48. Cependant, ce que j'ai failli omettre à mon insu et qui tient le milieu 


entre ce qui a déjà été dit et ce qui reste encore à dire, prodige encore plus 


admirable celui-ci, maintenant qu'ayant pris haleine' je reviens à mon 
discours, je vais le raconter. Prétez-moi, je vous prie, une oreille et une 
intelligenee empressée. 

.. Un nommé Serge qu'on avait fait eunuque et qui faisait partie du clergé, 
— il était inscrit parmi les sous-diacres de la Grande Église?, — avait depuis 
nombre d'années mis sa confiance dans le saint. Il le visitait fort souvent et 
l'expérience de différents miracles lui avait appris la puissance si efficace de 


48. — 1. Συνελθών (εἰς ἐμαυτόν) : se remettre (d'une fatigue). Le discours est tres long : l'orateur vient 
de s'arréter pour prendre haleine; il fait remarquer qu'il est juste eu milieu de son panégyrique. La 
oupure est en effet matériellement exacte à quelques lignes prés. Autre coupure de ce genre, 2 66. 
2.'Autrement dit, Sainte-Sophie que tout le monde connait, à cóté de l'Hippodrome. Le clergé en 
^lait fort nombreux et en avait été fixé par Justinien (Nov. 3, c. 1) à 60 prétres, 100 diaeres, 90 sous- 
liacres, 110 lecteurs, 125 chantres, 100 portiers et 40 diaconesses. Le nombre en augmenta encore par 
a suite. Dans cette foule d'ecclésiastiques, tous évidemment n'éta ent pas de premier choix et n'évi- 
aient pas tout commerce peu recommandable. Quant aux eunuques, n'étaient exclus de la cléricature 
ue ceux qui s'étaient mutilés volontairement, mais non point les autres. Ainsi, d'avoir été mutilé par 
iolence, cela n'empécha point Ignace, le rival de Photius, de devenir patriarche de Constantinople. 
Voir des textes de canonistes grees dans RALLI et PorLI, Σύνταγμα τῶν θείων xai ἱερῶν Κανόνων, Athénes, 
852, t. IT, p. 30, 114-116). Notre Serge n'était pas eunuque de naissance, τῇ φύσει, mais τῇ θέσει, c'est-à- 
ire qu'il l'était devenu, ce qui, vu sa qualité de clerc et les lois canoniques, ne peut s'entendre que 
'une mutilation opérée par vengeance (cas de saint Ignace) ou sur l'avis des médecins, 
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τινός, χωμαστοῦ" τε χαὶ γελοιαστοῦ τυγχάνοντος, εἰς λόγους ἀστείους, olx φιλεῖ πολλάχις, 
* ^ - » , « », , δὴ M - » ^ ΄ 
ἐν πολλοῖς, ἐληλυθώς, ὡς ix συντροφίας δῆθεν χαὶ συναναστροφῆς οὐ χαλῆὴς συνήθειαν 


' 


; ' ἢ ; ΠΣ MONT Cete ; : z 

ἐσχηκὼς χαὶ γνωριμότητα πρὸς αὐτόν, ὅς, ἀπὸ τῶν ἀστείων ῥημάτων ἐχείνων τῶν 
ΟΣ ; ra 1s ΄ E ῃ 2s à ; S ; 4 ν ' ᾿ 
ἀλογίας μεμεστωμένων, οἷα συμδαίνειν εἴωθεν, εἰς λοιδορίας ἀλογωτέρας ἡ τραπεὶς καὶ 
σχώμματα., ἀπὸ δὲ τῶν λοιδοριῶν χαὶ σχωμμάτων εἰς ὕόρεις xxi ἀτιμίας, ἀπὸ δὲ τῶν | 


ὕδρεων χαὶ κατηγοριῶν ἀπομανεὶς ἐχεῖνος, χειρῶν ἄρξας ἀδίχων ὡς χαὶ μέθη, βεόαχχευ- 


"στὸν κατειληφὼς περὶ μεσημιόροινὴν ὥραν θέρους βαθεῖαν, τῶν ἄλλων πάντων ὕπνῳ ἢ βαθεῖ 


t] ri 


ἐδάφους ἢ 


i 

: , , , ΄ - P * 
μιένος οἰνοφλυγίας, εἰς μάστιγας χατέληξε καὶ πληγάς" ἐν ἱπποστασίῳ γὰρ τοῦτον p 
χατεχομένων, ἐπὶ τοσοῦτον ἔπαισε τὸν ἄνθρωπον ἀπηνῶς ". πρηνῆ χαταδαλὼν ἐπ | 
! 


ΤῊΝ τε χεφαλὴν αὐτοῦ πρὸς ταῖς σανίσι τῶν ὑπεστρωμένων * ποντιλωμάτων " προσαράξας 
^ 


χαὶ συνεχέσι προσχρούσεσι καὶ συντριθαῖς χατεάξας, μέχρις ἂν'" ἡμίθνητον"' xal 


: 


3. M χομαστοῦ. — ^4. MV ἀλογωτέρους. impossible : à quoi se rapporlerait ce masculin? Sur n 
confusion, cf. Introd., p. 5. — 5. M ὕπνων. — 6. M ἀπεινῶς. — 7. M ἐφ᾽ ἐδάφους, et non ἐφ᾽ ἐδάφους; 
notation de V Exemple intéressant d'aspiration populaire à rapprocher de ἐφ᾽ ἑλπίδι, Rom., vii, 90. 
— 8. M ὑπεστρωμμένων. — 9. M ποντυλωμάτων. Ce mot ne se trouve dans aucun lexique ; dérivé ad 
ποντίλος — planche, lequel est dans SoPHocLEs, il doit signifier ici un plancher de gros madriers, percé. 
de trous et placé sous les bétes pour les préserver de l'humidité et de la souillure des urines. —. 
10. Apres ἐπὶ τοσοῦτον on altendrait plutót oz ou ὥστε avec l'indicalif aoriste, mais μέχρις ἄν est plus 
expressif en ce quil marque la continualion ininterrompue de l'action jusqu'au résultat désiré, 
l'indicatif indique que le résultat a été obtenu. — 11. “Ημίθνητον au méme sens que ἡμιθνής, 2 58. 


Luc. Or, une légéreté, une étourderie, un amusement de jeune homme, le 
fit vietime de l'accident mortel que voici. Il s'était laissé aller, comme il: 
advient souvent dans les compagnies, à des propos plaisants avec un mime; 
viveur et boulfon, qu'il fréquentait et connaissait par suite, semble-t-il bien, 
d'une liaison et d'un commerce peu recommandable. Le mime, aprés avoir 
débuté par ces propos plaisants pleins d'extravagance, passa, comme c'est. 
l'habitude, à des moqueries et à des sarcasmes plus extravagants encore; des 
moqueries et des sarcasmes, à des injures et des outrages; apres les injures 
et les reproches, le voilà qui s'emporte, qui passe aux voles de fait, et qui, 
tout transporté d'ivresse (car il était saoul de vin), termine par des coups et 
des blessures. En elfet, ayant dans une écurie* rencontré Serge tout à fait 
seul, en plein midi — et c'était l'été de sorte que tous les autres dona: 
d'un profond sommeil, — il frappa notre homme avec la plus sauvage cruauté, 

le jetant par terre la téte en avant, la lui cognant contre les planches des 
boisages établis sur le sol et la fracassant à grand renfort de coups et de 
meurtrissures, jusqu'à ce qu'en ayant fait une moitié de mort il le laissa, 
sans voix et à l'abandon, sur le fumier. Serge fut ensuite retrouvé par ses 
parents, étendu comme un cadavre et ne respirant plus. 115. le relevétent 


. 
3. Ne pas oublier qu'on est pres de l'Hippodrome. ἢ 
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΄ “ο , , ^ r 
ἄφωνον ἀπεργασάμενος ἐρριμμένον τοῦτον ἐπὶ χοπρίας χατέλιπεν, ὃν οἱ προσήχοντες, 


ὕστερον εὑρηχότες ὡσεὶ γεχρὸν χαταχείμενον ἄπνουν, θρηνωδῶς ἀνελόμενοι πρὸς τὸ τῶν 
Εὐξούλου νοσοχομιεῖον ὀνομαζόμενον φοράδην λαδόντες ἀποφέρουσιν. Ἔνθα δὴ οἱ τῆς 
ν᾽ -— * , ΄ Ω NI , * M - ΄ 
ἰατρικῆς ἐπιστήμονες τέχνης ὁμαδὸν ἐπισυναχθέντες καὶ τὰ χατ᾽ αὐτὸν dt oc διχσχεψά- 


, Hn n " ερνν ; ; 2 ' ; n 
μενοι ἀπὸ πρώτης ἡμέρας x«i μέχρις ἑοδόμιης πάσης τε περιοδείας ' χαι θεραπείας τὸ 


πάθος χρεῖττον χατανοήσαντες, ἀπειρηχότες πάντοθεν χαὶ τῆς πρὸς ζωὴν ἐλπίδος ἀπαγο- 


ρεύσαντες, ᾧχοντο χαταλιπόντες τοῦτον ἀνεπιμέλητον, τοῖς προσήχουσι τὰ πρὸς χηδείαν 


εὐτρεπίζειν ἐξ αὐτῆς ποοτρεψάμενοι. Kai γὰρ ἦν ἰδεῖν τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ, - coig μιαι- 
Ξ βοτρεψαμ' γα , μ 


φόνοις ἐχείνοις χατατέθλασται ! ἄγμασι χαὶ συντρίμμασιν, --- ἐξογχωθεῖσαν τῷ τῆς 


12. D'aprés notre Vie (2 18, 60, 63), περιοδεία — lournée, visile, (traitement du médecin qui visite; 
il vient de περιοδεύειν — faire sa tournée de medecin, visiler, traiter un malade. 2 56. — 13. M χατέθλατε. 
V χατατεθλασμένην, restitution qui s'éloigne beaucoup trop des éléments offerts par le manuscrit. Dans 
celui-ci, le premier τε est à la fin de la ligne; le second est au commencement de la ligne suivante, 
précédé de 82a qui est en dehors de la colonne et provient certainement d'une autre plume. Le manus- 


en gémissant, le mirent sur une litiére et le transporterent à l'hópital dit du 
quartier d'Euboule*. Là, les sommités de l'art médical se rassemblérent en 
corps et ils s'intéressérent minutieusement à son état depuis le premier jour 
jusqu'au septiéme. Comprenant alors qu'aucun traitement ni aucun reméde 
n'aurait raison du mal, absolument découragés et renoncant à tout espoir de 
le sauver, ils s'en allérent sans plus s'en occuper, aprés avoir conseillé à ses 
parents de tout préparer sur l'heure pour ses funérailles. Et on pouvait voir 
sa téte — les coups et les meurtrissures sanglantes l'ont fraeassée — enflée 
par une forte fiévre et présentant aux assistants un spectacle prodigieuse- 


^. « Le quartier d'Euboule » au méme sens que « le quartier d'Eutrope », voir plus haut, 2 1, n. 2. 
Les deux expressions grecques se correspondent. Celle que nous avons ici se trouve confirmée par 
ailleurs : Τὰ δὲ Εὐδούλου ἐχτίσθησαν παρὰ Εὐδούλου πατριχίου ἐν τοῖς χρόνοις ᾿Ιουστινιανοῦ τοῦ Opaxóc, ἐπεὶ οἶκος 
αὐτοῦ ἦν (PsEUDO-CODINUS, Πάτρια Κωνσταντ., IIT, dans PnEGER, Scriptor. Orig. Constant., t. II, p. 254, 
n* 120). On lit immédiatement apres (ibid., n" 121) : Τὰ δὲ Ἰσιδώρου" ὁ ᾿Ισίδωρος ἀδελφὸς ἦν τοῦ Εὐδού- 
Aou xxi ἀνήγειρεν τὸν olxov αὐτοῦ γηροχομεῖον xxi ναόν. Dans Théophane, nous lisons : Παῦλος ἐχειροτονήθη 
ἐπίσχοπος ᾿Αντιοχείας ὁ ξενοδόχος τῶν Ιεὐθούλου (D. G., t. CVIIL, col. 384). Ces textes ne parlent pas 
explicitement d'un vosoxousiov, mais le dernier parle d'un ξενοδόχος. Or, ξενών, équivalent de notre 
mot Aópilal, signifie aussi un établissement ou l'on soigne les malades : Procope dit en effet qu'entre 
les deux églises de Sainte-Sophie et de Sainte-Irene il y avail le ξενών de Sampson, ἀνθρώποις ἀνειμένος 
ἀπορουμένοις τε xxi νοσοῦσι τὰ ἔσχατα. ll ajoute qu'en face de cet Aópital de Sampson, Justinien fit 
construire deux autres ξενῶνες dans les maisons dites d'Isidore (frere d'Euboule, avons-nous vu) et 
d'Areade (PnocoPE, De Aedificiis, lib. I, cap. 2*. Il n'est pas impossible que l'^ópital bàti par Justinien 
dans la maison d'Isidore füt le méme que celui appelé par notre auleur νοσοχομεῖον τῶν Εὐθούλονυ. Cela 
expliquerait que les propriétés d'Euboule et de son frere Isidore étaient assez contigués pour que, 
distinguées à l'origine par une appellation différente, elles aient recu dans la suite la méme déno- 
mination globale, celle du plus célebre des deux freres. Il peut se faire aussi qu'il s'agisse de deux 
hópitaux distincts, qui en toute hypothese ne devaient pas etre éloignés de l'Hippodrome et de Sainte- 
Sophie. Nous le savons de. facon nette pour le ξενών d'Isidore, et on doit l'admettre également pour 
le νοσοχομεῖον τῶν Εὐδούλον : Serge, clerc de Sainte-Sophie, assommé non loin des écuries proches de 
lHippodrome, a naturellement été conduit dans un hópital voisin. 


[. 125. 
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ποησμονὴς * μεγέθει, χαθ᾽ ὑπεοδολὴν ἐλεεινὸν θέαμα προδεολημένην τοῖς βλέπουσιν, μήτε 
D S Dy Y , Dy i ς 2 5l 
μὴν ὀφθαλμῶν μήτε ῥινῶν μήτε ὦτων μιήτ᾽ αὐτοῦ τοῦ προσώπου βλεπομένων τὸ σύνολον, 
ἀλλὰ τὴ λίαν ὑπερόγχῳ xxi ὑπὲρ μέτρον ἐξοιδήσει xxi φλεγμονῇ πάντα τὰ περὶ αὐτὴν 
j goa e^t e ! à r 
μόρια συγχαλυφθῆναι ! xxi ἀθέατα καταθεᾶσθαι. 
A9. Τὴν οὖν τοιχύτην ὀδυνηρὰν ἀγγελίαν εἰληφότες οἱ τούτου φροντισταὶ χαὶ προσή- 


χοντες, φορείῳ τοῦτον ἀπιηλπισμένον' ἀνελόμενοι οἴχοι χαταδιβράζουσιν" εὐχτηρίῳ δέ τινι 


πλησιάζοντι τοῦ θεομάκαρος " ἐπ’ ὀνόματι" Νιχολάου χατὰ τὴν χαλουμένην Τύχην τῆς 
, - , / ' 2 . ἢ , ΄ " δὲ) 

πόλεως, ἐχεῖσε τέως πνέοντα τὰ ἔσχατα χατὰ περίστασιν ἀποτιθέασιν͵ Ἔνθα δὴ κατα- 

χείμενος πονήρως Tc βεδλημένος ὅλῳ τῷ σώματι, μιχρὸν ἀνανήψας ἐχ τῆς προσούσης 


ὀδύνης ' z , JO 05 PU ὡς ÉAev -— M P , -—- ' 5 - A m 
o0uvf,s εἰς ἐννοιᾶν QU.) ρᾶν f,AWEV, ὡς E eYev, τὴς TOU σἡμειοφορου πατρὸς ἡμῶν ουχα 


crit offrait donc d'abord seulement χατέτε. Vu la place dont il disposait, le réviseur a complété du 
mieux qu'il a pu, en se contentant du strict nécessaire pour permettre l'intelligence du texte; il a 
compté que le lecteur saurait sous-entendre de lui-méme la syllabe τὰ qui manque. Peut-étre a-t-il 
cru que la forme χατατέθλαται étaiL réguliere, ou a-t-il omis le & parce qu'il avait commencé le 6 trop 
prés de la colonne. Tel que nous l'avons rétabli, le texte est une réflexion par incise à comparer à 
ναύχληρος τυγχάνει qui au 2 64 est en rapport avec ἔμελλε (iei ἣν... χατατέθλασται, parfait — présent). 
Gette incise se rattache mieux au contexte que celle du 2 64, puisqu'elle explique le pourquoi de l'en- 
flure — n'oubliez pas que la téte dont nous parlons es! toute fracassée. Du reste, l'auteur dans ses 
récits passe avec une exiréme facilité des temps historiques au présent; à plus forle raison peut-il 
le faire sous forme d'incise. — 14. M πρισμονῆς. — 15. Cet infinitif et le suivant ne s'expliquent guére 
que comme inltinitifs exclamatifs. Voir plus haut, 2 24, n. 3. 

49. — 1. M ἀπελπισμένον. — 2. Θεομάχορ — heureur en. Dieu, mot non catalogué. PK, — 3. M evógaczt. 
— 4. Cf. 2 22, n. ^. 


ment lamentable : ni les yeux, ni le nez, ni les oreilles, ni méme le visage 
ne s'apereevalent aucunement, mais si énormes et si démesurées étaient 
l'enflure et l'inflammation que toutes les parties voisines de la téte étaient 
cachées et invisibles aux regards. 

49. A cette triste nouvelle, les tuteurs de Serge et ses parents l'enlévent 
sur une civiére, puisqu'il est condamné, et l'emportent à la maison. Un ora- 
toire dédié au bienheureux Nicolas était situé prés de là, non loin de ce 
qu'on appelle « la Fortune de la ville»' : on ly dépose par hasard respi- 
rant déjà la mort. Tandis qu'il est là étendu, douloureusement aflligé dans 
tout son corps, ses souffrances lui laissent un peu de répit, et il lui passe 


49. — 1. Il s'agit d'une statue (ἄγαλμα) que les sources appellent précisément comme notre auteur 
Τύχη πόλεως Ou ἡ Τύχη τῆς πόλεως (ANONYMI, Παραστάσεις σύντομοι χρονιχαί, dans PREGER, Script. Orig. 
Const., V. I, p. 42, n* 38; PsEUDO-CODINUS, Πάτρια..., II et IIT, dans PnEGER, ouv. cif., t. Il, p. 172, 
p. 257, n? 131). On l'avait dressée sur le Forum, parmi des acclamations enthousiastes (ANONYMI, UP. 
cil., dans PREGER, ouv. cil., p. 56, n? 56; PsEUpO-CobiINUS, our. cif., dans PREGER, ouv. cil., p. 177, 
n* 56). Comme les auteurs ne parlent pas d'un quartier de la ville de Constantinople qui se serait 
appelé Τύχη et que, d'autre part, les mots τῆς πόλεως font partie du nom méme de la statue — 1a 
Fortune de la ville, il n'y a pas lieu de forger un nouveau quartier pour y placer l'oratoire de Saint- 


Nicolas : on dira simplement que celui-ci était proche de la partie du Forum oü s'élevait la Τύχη τῆς 
πόλεως. 


Á 
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θαυματουργοῦ δυνάμεως χαὶ παρευθὺ νεύσας τινὶ τῶν παρατυχόντων, ὡς εἶχεν ἰσχύος, 

΄ ET y e SUDDEN Z ener Καὶ à ΄ 5 ἐνεγθέ - , ΄ », - 
χάρτην ἐπιζητεῖ τὸ τάχος καὶ κάλαμον. Καὶ δὴ τούτων ὅ ἐνεχθέντων, τῶν ὀμμάτων αὐτοῦ 
διὰ γεύματος αὖθις μόλις χερσὶν ἀλλοτρίαις μετ᾽ ἐπιτηδεύσεως ἐχ τῆς σφοδροτάτης ἐχείνης 


ὀγκώσεως μικρὸν παρανοιγῆναι δυνηθέντων, αὐτοχειρὶ χαράσσει γράμματα, καθὼς εἶχε 


| δυνάμεως, πρὸς τὸν ὅσιον, χυχλόθεν περιχρατούμενος χαὶ μόλις πρὸς τὴν ἐγχείρησιν συνερ- 
γούμενος, τὴν παρὰ πᾶσιν ἀπόγνωσιν αἰνιττόμενος, χαὶ ταῦτα πέμπει σὺν τάχει πολλῷ 
τῶν προσηχόντων διά τινος. 

50. Ὡς δὲ ταῦτα δεξάμιενος ὁ θαυμάσιος ἀνέγνω καὶ τὸν ἐπηρτημένον ἐπέγνω 
χίνδυνον ', ' ἐμπνεύσει θειοτέρᾳ τῇ τοῦ [Πνεύματος ἐμπνεόμενος, παρευθὺ στέλλει πρὸς 
αὐτὸν ἀντίγραφον " διὰ χαράγματος τῆς τιμίας αὐτοῦ χειρὸς διζ τινος Ἀρχαδίου χαλου- 
μένου μοναχοῦ, τοῦ τότε πρὸς ὑπηρεσίαν αὐτοῦ καθεστηχότος. Δηλοῖ δὲ τούτῳ Ov αὐτοῦ 
χαὶ ζώσῃ φωνῇ τ) ρησιαστιχώτατα φήσας, Oc « Οὐ μὴν οὐδαμῶς τεθνήξῃ νῦν, 


εἰ xxi πᾶσά σε ἣ οἰχουμένη χτεῖναι χατεπείγεται, ἐὰν μὴ πρότερον παραγενήσῃ πρός με 


5. M. τούτον. 
50. — 1. M κίνδυνων. — 2. ᾿Αντίγραφον ἃ ici un sens non donné par les lexiques mais garanti par l'éty- 
mologie et le contexte : réponse écrite. — 3. Mot omis par M ; expression complete, 2 57. 


une vague idée, à ce qu'il racontait, de la puissance miraeuleuse du thau- 
maturge, notre pére, Luc. Aussitót il fait signe à un de ceux qui sont là, 
et autant que le lui permettent ses forces il demande au plus vite du papier 
et une plume : on les lui apporte. Ses yeux, aidés, sur un nouveau signe, par 
des mains étrangéres, arrivent à peine, malgré les efforts, à s'entr'ouvrir un 
peu à travers cette enflure prodigieuse; de sa propre main, il écrit une 
lettre au saint en rassemblant toutes ses forces; soutenu de tous cótés, diffi- 
cilement aidé dans ce travail, il signale qu'aux yeux de tous il est perdu et 
il envoie sa lettre en toute hàte par un de ses parents. 

50. Quand l'admirable Luc la recoit et qu'à sa lecture il apprend l'immi- 
nence du danger, mü par l'inspiration de l'Esprit divin il envoie aussitót à 
Serge une réponse écrite de sa main vénérable et confiée à un certain moine 
nommé Arcade qui était alors à son service'. Il lui dit par sa lettre et lui 
fait dire de vive voix, en toute assurance : « GCertainement non, tu ne mourras 
pas maintenant, méme si la terre entiére s'empresse à te tuer; il faut d'abord 
que tu viennes vers moi et que je te voie et que tu sois vu de moi. » Serge 

50. — 1. Sous peine de mourir, à breve échéance, de faim et de misere, les stylites sont obligés de 
recourir aux services bénévoles d'àmes charitables : la. proximité d'un couvent leur assure d'une 
maniere permanente une aide indispensable, d'autant plus que pour obéir à leur regle « les autres 
moines doivent toujours témoigner aux solitaires la plus grande charité, la plus sincere déférence 
et leur procurer tout ce dont ils ont besoin pour leur entretien; car, s'ils vivent à part, ils conti- 
nuent cependant à faire partie du couvent » (JEAN Bors, erf. cit., p. 5). D'apres notre Vie (ici et 2 65) 


le service du stylite était assuré à Eutrope par un moine qui en restait chargé d'une maniere habi- 
tuelle. Nous connaissons par leur nom deux de ces domestiques de saint Luc : Arcade et Léonce. 
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xui θεάσωμαί cs καὶ θεαθήσῃ παρ᾽ ἐμοῦ. » Ταύτην τὴν χαροποιὸν ἀγγελίαν λαδσὼν ἀσφα- 
- , *, , [d ^ ^ *, ΄ Σ , , 
λοῦς σωτηρίας ἐνέχυρον, ὁ παρὰ παντὸς ἀνθρώπου σχεδὸν ἀπεγνωσμιένος Σέργιος καὶ 
μικρὸν ἀναθαρσήσας τῆς ὀδύνης καὶ ἀνανεύσας, τῇ ἐπιούσῃ νυχτὶ ἔδοξεν ὁρᾶν xaT ὄναρ, 
μᾶλλον δὲ χαθ᾽ ὕπαρ, εἰπεῖν οἰχειότερον, ἱεροπρεπ τινα γηραιὸν χαὶ περίδοξον πάνυ | 
λαμπροφανῶς ἐποφθέντα χαὶ προτρεπόμενον αὐτῷ χειρουργίᾳ χρήσασθαι συντόμῳ; àv 
ἧς δυνηθείη θαυμαστῶς ἱαθήσεσθαι. 
E EA NP "4 ἤδ' A * [ , S , Ln ν᾽ - 
51. Πρωΐας δὲ γενομένης ἤδη, τῶν πρὸς ὑπουργίαν καὶ θεραπείαν κατενώπιον αὐτοῦ 
παρεστηχότων, τὴν χεῖρα κατὰ τοῦ προσώπου δειχτιχῶς ἅμα χαὶ συνεχῶς κινῶν οὐχ 


ἐπαύσατο, δι’ ὧν' μόνον, οὐχὶ " φωναῖς ἀλαλήτοις χαὶ νεύμασι, τὴν χειρουργίαν τοῖς 


DOC) 


qu] t ΄ m Ὡς εἰν Du -- , ^ " 
ὁρῶσιν ἐπέτρεπεν᾽ οἱ δέ, τοῦτον φρενίτιδι βεύλῆσθαι χαθυποπτεύσαντες, τὴν χινουμένην 


χεῖρα συνέστελλον, τὴν τελευτὴν ὅσο οὕπω ὑπονοοῦντες ἐγγίζουσαν. Ὁ δέ, τῆς δεξιᾶς 


^. Construction intéressante : génitif d'éloignement; ἀναθαρσήσας οἱ ἀνανεύσας sont construits comme - 
des verbes d'éloignement, parce que Serge concoit l'espoir d'étre délivré de sa maladie. C'est ainsi 
que ἀναπνεῖν est. employé comme synonyme de παύεσθαι. — 5. MV δυνηθῆ qui n'est pas régulier. L'op- 
latif est garanti par l'exemple identique du 2 17. Dans la prononcialion vulgaire, δυνηθείη, par la 
fusion des deux derniers sons /, se confond avec δυνηθῇ, d'ou facilité de la corruption. 

54. — 1. δι’ ὧν pluriel neutre ad sensum pour indiquer les mouvements répétés de la main; cf. 2 17. 
— 3. MV μονονουχὶ qui ne me parait pas donner de sens. Voir la traduction et Ja note. Le datif instru- 
mental φωναΐς... au lieu d'un génitif coordonné à ὧν est un changement de construction dont nous avons 
des exemples 72 28, 2 53. 


considéra cette joyeuse nouvelle? comme un gage de guérison certaine, et, 
bien que condamné ou à peu pres par tout le monde, il reprit un peu de con- 
fiance et de courage en face de son mal. La nuit suivante, il lui sembla voir 
en réve, ou plutót en réalité, pour étre plus exaet, un saint vieillard qui lui | 
apparaissant entouré de gloire et brillant de clarté lengageait à se sou- 
mettre à une courte opération d'ou résulterait pour lui une guérison merveil- 
leuse. 

51. Dés le matin venu, ceux qui le servaient et le soignaient étant prés 
de lui, il ne cessa de montrer sa figure d'un geste continuel de la main, et 
par là seulement, et non point par des paroles bredouillées et des signes, il 
réclamait des assistants qu'on l'opéràt'. Ceux-ci le soupconnant atteint de 
folie contenaient les mouvements de sa main et s'imaginaient que la mort 


2. A la réception de cette joyeuse nouvelle, Serge n'est évidemment plus à l'oratoire Saint-Nicolas : 
il a été ramené à son domicile pour lequel il était en route et οὰ aura lieu l'opération. 

54. — 1. Ce n'est que par le va-et-vient de la main vers la téle que le malade indique qu'il veut 
une opération, mais ce n'était pas là un gesle dont il üt aisé de surprendre le sens; c'est pourquoi 
l'auteur l'oppose aux signes véritables, νεύμασι, moins difliciles à saisir et. que le patient n'a pas 
l''dée d'employer, p. ex. parce qu'il s'imagine que les paroles dont il essaie d'accompagner le balance- 
ment de sa main le rendent suffisamment expressif. Comme par ailleurs les assistants n'entendent 
proférer que des sons inarticulés, incompréhensibles, ils considereut d'abord le geste en question 
comme dépourvu de signification el croient tout simplement à un effet du délire. 


xs 
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εἰργόμενος | χειρός, τὴν λαιὰν πάλιν χινῶν ἀνενδότως, τῷ ὁμοίῳ σχήματι τὴν τομὴν 
ἐννεύων χατήπειγεν. MÓXG δέ ποτε τοῦ δράματος ἐν συναισθήσει γενόμενοι, ἰατρὸν τινα 
προσχαλοῦνται τὸν τὴν τομὴν αὐτουργήσοντα᾽ ὁ δέ, δειλίχ xo δέει τοῦ φρικώδους οἰδή- 
ματος ἐχείνου συσχεθείς, παρητεῖτο τὸ ἐπίταγμα, μέχρις ἂν αὐτὸς ἐχεῖνος ὁ ἀρρωστῶν τὸ 
σιδήριον αὐτοχειρὶ λαθὼν τῷ ἰατρῷ ἐπιδέδωχεν. Τῆς χειρουργίας τοιγαροῦν προχωρησάσης, 


΄ 


, Ey T5 , "y αἱ EZ 39-9. n à ANGEL COUTE τεκνοῖ ον ΠΑ ἢ 
λήρους" λεχάνη ἕλχους ' ἐξέορευσε σεσήποτος ἰχῶρος XX υσώδους ὑγρότητος, πρῶτα 

E , - - » NM - , , - , ^ -- ἜΡΓΑ Ἦν ALIS * 
μὲν £x μέρους τοῦ δεξιοῦ, ἔπειτα δὲ χαὶ τοῦ εὐωνύμου, παραπλησίως τὴν τῆς σήψεως χαὶ 
ε ΄ ΄ , , 5 ᾽ ^ 6 δὲ 3535» - . f VOTE 3A NC a 
ὑγρότητος χένωσιν ἀπορρεύσαντος". Μοτώσεσι" δὲ xoi ἀλοιφαῖς πρὸς θεραπείαν ἐπιτηθείως 


χρησάμενος ἐφ᾽ ἡμέρας τεσσαράχοντα *, οὕπω τῶν τῆς χειρουργίας μωλώπων εἰς ὁλότητα τελείαν 


2 , ; TUIS ΄ τω ' N 

εἰχός, παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν ἐπιτυχόντι, πορθμίῳ πλοίῳ " χρησάμενον διαπερᾶσαι χαὶ τὸν 
EX, *, ^ »» - iN - 5 ^ ' 

ἐραπευτὴν εὐχαριστηρίοις ῥήμασιν εὐφημίας ἐξυμνῆσαι xai μεγαλῦναι" ἔνθα δὴ τὸ παραδο- 

»; * D , cs , ; εξ L , Y 

ξότατον αὖθις χαὶ παραπλήσιον τοῦ προτέρου θαύματος χαταθεαθῆνα: λέγεταί τε xol 


πεπίστευται. 


— e * E - -Ὁ , , Le , - , NI BJ 
Ὥς: Ἅμα γὰρ τῷ τοῦτον τῆς χαλουμένης Ἀχροπόλεως αποπλεύσαντα., διχπερᾶν 


3. V πλήρης, mais πλήρους donnant un sens salisfaisant — un αὐοὺς parvenu ἃ maturité et que le 
us remplit tout enlier, il vaut autant le conserver, surtout. qu'il est plus diflicile de voir comment 
πλήρης aurail pu devenir πλήρους. — 4. M ἕλχος. — 5. Ἀπορρεύσαντος esl construit avec un accusatif de 
relation — ruisselant de l'évacuation. Cf. Ἱμέρα ῥείτω γάλα, TuEOCR., V, 124. — 6. M μωτώσεσι. — 7. Le 
ms. porte en abrégé y'. Voir 2 43, n. 6. — 8. Χρησάμενος... ἐπεισέρχετα: τῷ... ἐπιτυχόντι, anacoluthe. Cf. 
Βουλόμενος Κῦρος... ἔδοξεν αὐτῷ. XÉNOPH. Cyr. VI, τ, 31. — 9. M πλοίου, ce qui suppose que πορθμίῳ 
est pris comme nom — πορθμείῳ. mais ne donne pas de sens ici. 


approchait rapidement. Empéché de la main droite, Serge remuait maintenant 
la main gauche sans s'arréter et par le méme geste réclamait une rapide 
incision. À grand peine réussit-on à saisir le sens de ce manége. Un médecin 
fut appelé pour pratiquer l'incision, mais, retenu par la crainte et la peur 
devant une aussi horrible tumeur, il refusait de s'exécuter, jusqu'à ce que 
le malade lui-méme prenant le fer de sa propre main le lui eut donné. Pen- 
dant le cours de l'opération, d'un ulcére regorgeant il sortit une cuvette 
d'humeur décomposée et de liquide nauséabond, d'abord du cóté droit, 
ensuite du cóté gauche, qui se débarrassait à son tour par évacuation de 
ees humeurs putrides; puis de la charpie et des pommades furent soigneu- 
sement employées comme remédes pendant quarante jours. Les marques de 
l'opération n'avaient pas encore disparu completement qu'un désir affectueux, 
une amoureuse et ardente passion s'empara de celui qui avait été guéri, 
on en conviendra, contre toute espérance : prendre une barque pour la tra- 
versée et s'en aller remercier, glorifier, exalter son sauveur avec des paroles 
de louange. Or, on raconte comme digne de foi qu'on put voir encore ici 
quelque chose de fort merveilleux et qui se rapprochait du premier miracle. 

52. Étant parti de ce qu'on appelle l'Aeropole, dés qu'il eut commencé 


; ; . AE LC SUR , 
ἐληλαχότων, ἔφεσις πόθου χαὶ πίστεως ἔρως θερμῆς ἐπεισέρχεται " τῷ τῆς ἰάσεως, ὡς. 


ef 1235 


Sue q2v- 
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, * 1 Ἐπ zl CBE - , δ 
ἀπαρξάμενον πρὸς αὐτῷ τε τῷ μεσαιτάτῳ τοῦ πόντου ' γενόμενον, ἀνέμων ἐναντιότητι, 
συναντήσαντες οἱ τοῦ πλοιαρίου χάτοχοι τῷ δοίζῳ τε τοῦ ῥεύματος χαὶ τῷ σφοδρῷ τοῦ 
^ , e , , » ^ -— ^ , ^ ' 
πνεύματος φερόμενοι ῥαγδαίως τε συνελαυνόμενοι, ἀντὶ τῆς πρὸς Χαλχηδόνα χαὶ τὸν 


, 


uo LEY, Ἐν ' M Nod Ὡς Ν ἊΝ 2 oyAóÓ χχθοὺ 3. τις ἀν SE: δὲ 
χινὰα πορειᾶς, τὴν προς τας νήσους, XOU Un βου μένοι, *XWU000V ἐποιήσαντο. τι OS TOTE | 


τοῦ πλοιαρίου μετὰ πολλῆς τῆς ῥύμης βιαίως χαταφερομένου ", ἐκ τοῦ xíovoc προχύψας ὁ 
, *, . 5 , t M - * - , - ' 
διορατιχώτατος ἐχεῖνος ὀφθαλυός, ὑποδειχνὺς τοῖς αὐτῷ προσμένουσι μοναχοῖς φησι πρὸς 

*, ^ - ^ M , AY , , - ^ b ' ΄ 

αὐτοὺς, τῇ χειρὶ δαχτυλοδειχτῶν: « Βλέπετε τὸ πλοιάριον ἔχεῖινο τὸ πρὸς τὰς νήσους, 
τ ͵ CEDE » € ARCANO SS CUM " A eA 

« σφοδοῶς GUVEAXUVOU.EVOV ;" ἐν αὐτῷ μοι δοχεῖ τὸν χληριχὸν ὑπάρχειν Σέργιον, ὃς πρὸς 

QAI i un Ξ x t ; τὸ E 

« ἡμᾶς OpU-oac διαπερᾶν, Toig! τῶν ἐναντίων ἀνέμων χύμασι περιτυχών, τοῦ σχοποῦ 

! 

52. — 1. V Πόντον ici et 2 83, mais, dans les deux cas, si c'était un nom propre, l'auteur l'eüt accom- | 

pagné à son habitude d'un mot comme xaAougévov; il signifie /a mer proprement dile par opposition. 


au détroit du Bosphore. Voir la note de la traduction. — 2. M χαταφερόμενοι. --- 3. Seul poinl-virgule | 
d'interrogation de tout le ms. Cf. Introd., p. 6. — 4. MV τῇ... χύμασι! ! 


la traversée et qu'il fut au beau milieu de la mer, les vents contraires 
assaillirent ceux qui montaient' la barque, et telle était la violence du. 
courant, telle l'impétuosité du vent qu'ils furent saisis et rapidement entrai-. 
nés, si bien qu'au lieu d'aller vers Chalcédoine et la colonne, ils dérivérent. 
sans le vouloir du cóté des iles?. L'embarcation était encore emportée avec. 
force par la violence du courant lorsque, se penchant de sa colonne, cet oeil 
si percant? fit signe aux moines qui étaient prés de lui* et leur dit en éten-. 
dant les doigts de là main : « Voyez-vous cette embarcation emportée rapi- 
dement vers les iles? Il y a là, me semble-t-il, le elere Serge qui était parti 
pour venir vers nous, mais qui assailli par des vagues de vents contraires? 


52. — 1. Remarquer ce pluriel trés logique, aprés un singulier qui l'étrait moins, mais qui avait 
pour but de souligner fortement quel est le personnage principal de tout l'épisode. Voir 2 84. — 2. Le 
groupe des iles des Princes. Quand on prend une barque à l'Acropole, autrement dit à la pointe du. 
sérail actuel (voir J. LananTE, Le palais impérial de Constantinople οἱ ses abords, Paris, 1861, p. 98 
sq.) pour aller à Chaleédoine (Cadi-Keuy), si le courant est violent, comme c'était le cas ce jour-là 
ou le vent du Nord-Est était de la partie, on longe la cóte d'Europe dans la direction du Bosphore 
assez longtemps pour étre sür que la force du courant ne jouera pas ensuite de mauvais tours. Alors 
seulement on met le cap sur la cóte d'Asie et la vraie traversée commence, διαπερᾶν ἀπαρξάμενον, ἃ, 
force de rames ou de voiles : la dérivation se produit immédiatement. Si le batelier a bien calculé 
sa maneuvre d'apres l'état dela mer et la vitesse propre de sa barque, il est amené de l'autre cóté 
du détroit en face de Chalcédoine au moment oü il entre dans la mer proprement dite, en un point 
oü le courant n'a plus assez de force pour faire manquer le but; sinon, le courant l'entraine bien loin 
dans la mer et, si le vent du Nord-Est souffle un peu fort, l'embarcation dérive méme jusqu'aux iles; 
— 3. Cel mil si percant : expression à rapprocher de cetle /éle si chére, 2 ^46, mais encore plus 
bizarre, vu le contexte. La vue de saint Luc esl si percante parce qu'il est éclairé des lumieres 
d'en haut. Voir quelques lignes plus bas et 2 57. — ^. Prés de lui, sur la colonne, puisque saint Lue 
ne leur crie pas mais leur dif. Les moines sont évidemment des moines du couvent d'Eutrope. — 
5. En forcant un peu, on aurait pu traduire par des vagues que soulevaient des venls contraires, mais 
dans ce qui précede et dans ce qui suit il n'est question que des vents et du courant, nullement des 
llols, contrairement à la situation dépeinte, 2 83. Κῦμα se dit aussi des vents, voir PLuTARQ., Pomp.. 25. 
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« ἐξηστόχησεν. » Οἱ δέ", καίτοι πεῖραν πλείστην τῆς προσούσης αὐτῷ προφητιχῆὴς 

, , ὃ , ΄ ὃ P SN ΄ , . * 250 EI 6 
εἰληφότες διαφόρως χάριτος, διστάζοντες ἐπὶ τούτοις ἀνταπεχρίνοντο, ὡς ἀδύνατον εἶναι 

φήσαντες, ἀπὸ τοσούτου διαστήματος τὸν χληριχὸν χαταθρεῖν Σέργιον. τὴ γοῦν ἐπαύριον 

ἡμέρα γαλήνης εὐμοιρήσαντες, τῆς ἐχ τῶν ἀνέμων ἀνωμαλίας διασχεδασθείσης, ἐχ τῆς 

γήσου ἀνάξαντες οἱ τοῦ πλοιχρίου μέτοχοι, τὴν πρὸς Χαλχηδόνα πορείαν εὐθυδόλως 

᾽ ^ t ͵ M n Cr ' e , 

ἐστείλαντο, χἀχεῖθεν ὁ πολλάκις δηλωθεὶς Σέργιος, πρὸς τὸν ὅσιον πατέρα παραγενόμενος, 
τοῦ ^ 7 , 2" n , » ΄ t *, , 

ἐπὶ λεπτῷ | πάντα τὰ τούτῳ συμδεθηκότα διηγήσατο. Καὶ πάντες ἐξεπλάγησαν οἱ ἀκού- 

᾿Ν Y " 5 2 " ; 
σαντες, δοξάζοντες τὸν παράδοξα τεράστια τελοῦντα Θεόν, τὸν δόντα τοιχύτην ἐξουσίαν 
: 


χαὶ χάριν τοῖς ἀνθρώποις τοῖς ἐπ᾿ αὐτὸν πᾶσαν ἀναθεμιένοις ὁλοτελῶς τὴν ζωὴν χαὶ τὴν 


ἐλπίδα τὴν προσδοχίαν τε χαὶ πεποίθησιν. 
53. Ἔτι τοίνυν ἐχ θαυμάτων πρὸς θαύματα. προθαίνοντες ὡς ἐκ δυνάμεως εἰς δύναμιν 
τοῖς προρρηθεῖσι χαὶ ταῦτα προσθεῖναι οὐχ ὀκνητέον. 


“Τὸν χαλχοῦν γυμνὸν ἀνδριάντα πάντες ἴστε τὸν πρὸς τῷ ἄχρῳ τοῦ τῆς ἹἹπποδρομίας' 


5. M ὁ δὃξ. — 6. Ὡς ἀδύνατον εἶναι, anacoluthe qui rend ὡς explétif. Idem 2 39, n. 2. Cf. λέγεις ὅτι... 
οὐδὲν ὄφελος εἶναι, XÉNOPH., Cyr., I, vr, 18, cilé par Madvig, Syn/axe de la langue grecque, 2 159, rem. 4. 
53. — 1. ἹἹπποδρομία — hippodrome, non catalogué dans les lexiques. Voir note de la traduction. 

.Φ 


a manqué son but. » Les moines savaient fort bien par des expériences trés 
variées que Lue possédait à un haut degré le don de prophétie; toutefois ils 
restéerent dans le doute et ils répondirent qu'il était impossible à une pareille 
distance d'apercevoir le clere Serge. Or, le lendemain, on jouissait d'un beau 
temps, ear le caprice des vents avait pris fin : ceux qui étaient dans la barque 
quittérent l'ile? et se dirigérent tout droit vers Chalcédoine; de là on s'était 
montré Serge plus d'une fois?, et le voilà qui se présente à ce vénérable 
pére et lui raconte par le menu tout ce qui lui est arrivé! Tous les auditeurs 
furent dans l'admiration et ils louaient Dieu qui accomplit des actions extraor- 
dinaires et qui accorde une telle puissance et de tels dons aux hommes* lorsqu ils 
lui ont abandonné completement leur vie entiére, leurs espérances, leurs 
désirs et leur confiance. 

33. Allons toujours de merveilles en merveilles comme de force en. force ' 
et à ce qui a déjà été dit ne eraignons pas d'ajouter ceci encore. 

Vous connaissez tous cette statue de bronze dont la nudké se dresse à 
l'Hippodrome, au bout de l'Euripe, du cóté de ce qu'on appelle la Fronde *. 


6. Une des iles des Princes. — 7. Apres l'incident de la veille, la vue d'une barque arrivant des 
iles a intrigué les moines d'Eutrope : ils ont regardé, ils ont deviné et n'ont. pas tardé à reconnaitre 
Serge. — 8. Matth., rx, 8. L'auteur ajoute xai χάριν, par quoi iL obtient trois cadences intérieures sem- 
blables. Voir Introd., p. 8. 

53. — 1. Voir Ps. L.xxxrit, 7. — 2. Une fois de plus, il nous sera permis d'attirer l'attention sur l'exac- 
litude de notre auteur. Pour cela rapprochons son texte de ce que nous lisons ailleurs «ως ἐν τοῖς εἰς 
Εὔριπον τὼν τοῦ 'ImmoBoouíou χαλκοῖς ἀνδριάσι ». TugopPHAaN. CoNTIN., P. G., t. CIX, col, 712, Le terme 
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Εὐρίπου χαθιδρυμένον χατὰ τὸ μέρος τῆς xxXouuívas Σφενδόγης" ὃν οἱ πολλοὶ xal δημώδεις, I 


2 


E ἐξ , E ͵ , , 2 , | 
TO motu. eet M or τῆς παρομοιώσεως παρεικάζοντες, ἰδιωτιχῷ προσρηματ' χρώμενοι, 


Περιχύτην * χατονομιάζουσι '. Τοῦτον πρὸ χρόνων οὐ πολλῶν χλαπῆναι συμδέθηκε παρά, 
1 

4 

2. MV παροιμοιώσεως. barbarisme. — 3. MV περεχύτην. lerme barbare à l'égal de νεφετοῖς p. νιφετοῖς 

2 8; περιχύτης est la forme que l'on rencontre dans les auteurs. L'écrivain n'a pas l'intention de sou- 
ligner un περεχύτην qui serait populaire et un περιχύτην qui serait distingué. C'est le mot περιχύτην. 
lui-méme, dans l'application qui en est faite, qui est populaire. Voir la note de la traduction. τῇ 


ἡ. M χατανομάζουσι. 


Cette statue, beaucoup parmi le peuple, usant du méme procédé d'assimila-. 


tion ἧς lui ont trouvé une ressemblance et, d'un terme vulgaire, ils la iu 
ment /e Déverseur *. ll y a quelques années, il advint que cette statue fut volée: 
! 


rare ἱπποδρομία qui manque dans Théophane est garanti par Cédrénus qui écrit : ἐπήει τὸν Εὔριπον. 
τῆς ἱπποδρομίας (P. G., τ. CXXIIL, col. 77). Nous savons donc d'autre source qu'il y avait des s/afues- 
d'airain, à l'Hippodrome, le long de l'Euripe, Εὔριπος. Nous sommes moins bien renseignés sur le. 
sens exact du mot Εὔριπος. A Rome, au Grand Cirque, on appelait Euripus un canal de trois metres. 
de large « qui avait pour objet d'empécher les bétes féroces de se jeter sur les spectateurs... Il ne 
parait pas qu'un canal de cette sorte ait. existé dans l'Hippodrome de Constantinople... Parmi les. 
statues de bronze, dit. Cédrénus (Hist. comp., t. II, Paris, p. 536), qui existent dans l'Euripe du. 
Cirque, il en était une, dit-on, qui avait trois teles... Il est évident qu'il ne pouvait y avoir de ni 
dans un canal d'eau vive. Cédrénus doit avoir appliqué là le nom d'Euripe, soit à ce bassin qu 
existait sur la Spina et au milieu duquel on voyait sur une colonne la statue de l'impératrice Irene, 
soit peut-étre à la Spina elle-méme, à laquelle M. de Hemmer (Cons(antinopolis und. der Bosphoros,. 
Pest, 1822, t. I, p. 143) donne le nom d'Euripe ». (J. LABARTE, ouv. cifé, p. 53.) — La Spina était e 
« sorte de plate-forme de peu de largeur, qui occupait en longueur le centre de l'Hippodrome, et au- 
tour de laquelle tournaient les chars et les cavaliers dans les jeux du cirque » (J. LABARTE, ouv. cité, . 
p. 12). D'apres Paspati (Βυζαντινὰ 'Av&xtoox, p. 56), ἦτο (ὁ Εὔριπος) ópouíoxoc λιθόστρωτος, ἐνώπιον τῶν 
ἐχατέρωθεν ἐδωλίων τοῦ λαοῦ. L'opinion de Labarte qui s'harmonise trés bien avec le texte cité de 
(édrénus, τοῦ ἵππον τρέχοντος ὅσον ἐδύνατο χύχλον Emíst τὸν εὔριπον τῆς ἱπποδρομίας, semble aussi con-. 
firmée par notre texte. Si l'Euripe avait longé les deux cotés de l'Hippodrome, à droite et à gauche, 
le panégyriste toujours soucieux de précision n'eüt pas manqué de spécifier de quel cóté se dressai 
la statue en question, de méme qu'il dit que le corps de saint Luce a été déposé πρὸς τῷ δεξιῷ, 
μέρει τοῦ ... ναοῦ, 2 80. L'Euripe occupant le milieu de l'Hippodrome, il n'a à s'inquiéter ni du cóté. 
droit ni du cóté gauche; il dit tout simplement que la statue était au bout, prés de ce qu'on appelai 
la Fronde, donc à lextrémité méridionale. « L'Hippodrome était de forme oblongue. L'extrémité 
méridionale, qui se terminait en hémicycle, portait le nom de Sphendoné, σφευδόνη : Bextró E 
septentrionale était reetiligne. Des gradins garnissaienl les deux grands cótés latéraux et la Sphen- 
doné » (LananTE, our. cilé, p. 45). — 3. Xu terme figuré σφενδόνη l'auteur oppose un autre terme. 
figuré περιχύτης : lous les deux sont basés sur une similitude, une comparaison. — ^. C'est ainsi que. 
nous lraduisons περιχύτης. Ce mol est défini par Ducange (Gloss. Graec.) : Munus in balneis publicis. 
La définition est assez vague. Je crois qu'il faut entendre par là les garcons de bain qui autrefois 
comme aujourd'hui (il s'agit des bains chauds, cf. 2 42, encore si en usage dans tout lOrient 
aidaient le client à se bien laver. en lui versant de l'eau de fous les cótés. Le costume de ces 
messieurs n'a pas varié; il est. pour ainsi dire imposé par la fonction; c'est celui des baigneurs 
eux-mémes : un simple linge autour des reins; collé par l'eau sur les cuisses, il prend la forme d'un. 
' 


calecon. Telle apparaissait la statue Περιχύτης de l'Hippodrome : γυμνόν cot ὅλως xai ἐν τοῖς βρετγάνοιξ 
διδύμοις ἐπιχεχαλυμμένον (ANONYMI, lIapaocXostg.c0vz040t χοονικαί, dans PmEGER, Scriptores Originun 
Constantin., t. I, p. 65, n* 64). Le peuple, frappé de cette ressemblance, n'eut garde de laisser passer 
une si bonne occasion de plaisanterie : il surnomma la statue τὸν περιχύτην le Déverseur. M. Vogl. 
a emprunté une autre explication à Lambecius : « Cette statue, dit-il, ... avait la téte coiffée d'ui 


i 


| 
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τινων £X τῶν ἑσπερίων μερῶν ἐμπορίας ἕνεκα ἐπιδεδημηχότων τότε τὴ μεγαλοπόλει ταύτη 
véx Ῥώμῃ: Οἷα δὲ συμδαίνειν ὡς τὰ πολλὰ πέφυχε, πρὸς τῇ ἀγνοίχ τῶν πολλῶν ἐχόντων 
SD IONS 7 3.0 75 - Y 7 ND 5 S COE 

χαὶ TO ἀδιάχοιτον ἢ ἀνάλγητον, εἰ xai μάλιστα τύχοι δι ὑποψίας γενέσθαι τινὰ «Ψιλῆς 3 
-Ὁ ΄ - "δ᾽ ; L7 t n * » ' -“ « j LM 
χατηγοροῦνταί τινες ψευδῶς ἄνδρες ἐχεῖθεν ὁρμώμενοι τὸν ἀριθμὸν τρεῖς, ὡς τὸ τοιόνδε 
χεχλοφότες χαλχούργημα χαὶ ἀντὶ τῶν αἰτίων οἱ ἀναίτιοι χατοιχρίνονται τὴν εἱρχτὴν χατοιχεῖν, 


ES 


- , EC IN fe ' ^ SIN Ni , - 
χαὶ τοῦτο οὐχ ἐπ᾿ ὀλίγον χαιρόν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοισὶ " σχεδὸν ἐνιαυτοῖς. 
» ἡ » δὲ ΄ ' - , , τι “ ΄ ' N 
9^. Ενθα δὴ γίνεται χαὶ θαῦμα μέγιστον παραπλήσιον τῷ πάλαι γεγενημένῳ xat παρὰ 
IY à D D D 
πᾶσιν ἀδομένῳ ὑπὸ τοῦ παμμάχαρος Νικολάου εἰς τοὺς περὶ Νεποτιανὸν τρεῖς ἄνδρας, θάνα- 


: : . X ᾿ P δι Ἐν x 
τον, ὡς ἴστε, χαταχροιθέντας ἐχ βασχανίας χαὶ συσχευῆς μιχταιοφρύόνων ἀνδοῶν: ἐπὶ τῆς τοῦ 
9 ? ἣν E i 3 r D 


t^ 


μεγάλου χαὶ τοῦ πρώτου χοιστιανῶν βασιλέως Κωνσταντίνου αὐτοχράτορος. Τὸν ἴσον γὰρ χα 


5. V φιλῆς, lapsus. 


par des gens des pays d'Occident, venus à cette époque pour leur commerce 
dans cette grande ville de la nouvelle Rome. Comme il arrive d'ordinaire, 
que lignorance de la foule s'accompagne d'indifférence ou d'impassibilité, 
surtout si d'aventure quelqu'un a été soupconné méme à la légére, on accusa 
à faux trois hommes originaires de ces pays-là* d'avoir dérobé ce bronze. 
Ainsi, au lieu des coupables ces innocents furent condamnés à vivre en prison, 
et cela non point pour peu de temps, mais pour environ trois ans. 

5^. Alors, il se produisit un trés grand miracle, comparable à celui qui 
est dans toutes les bouches et qui fut opéré jadis par le bienheureux Nicolas 
en faveur de Népotien et de ses deux compagnons condamnés à mort, comme 


| 
vous le savez, sur les calomnies et les machinations d'hommes frivoles, au 
temps du grand et du premier basileus des chrétiens, l'empereur Constantin '. 


casque et le corps nu. Les reins seuls étaient entourés d'un voile, d'oü son nom, la περιχύτη » (p. 39, 
note 1) Mais Lambecius pour en arriver à cette interprétation est obligé, et il l'avoue, de corriger 
περιχύτης en περίχυτος (cf. P. G., t. CLVII, éol. 524, note 11). Dire /« περιχύτη n'arrange rien puisque les 
lextes (notre Vie et l'Anonyme, PnEGEn, loc. cif., p. 61) porlent τὸν περιχύτην, que la statue représen- 
lait un homme et non une femme, que, parmi les mots qui signifient statue, ἀνδριάς est masculin, ἄγαλμα 
du neutre, ce qui exclut tout délerminatif. féminin, et que de plus le féminin de περιχύτης est régulie- 
rement περίχυτος. L'explicalion que je propose n'offre au contraire aucune de ces difficultés et. répond 
.au sens actif que doit avoir περιχύτης de par sa forme méme. — 5. En employant le démonstratif ταύτῃ 
l'auteur ne veut pas dire ce(fte ville oit je suis maintenant et οὐ je parle, mais seulement ce/le ville 
que je viens de nommer implicitement en parlant de son hippodrome et de sa statue περιχύτης. Il 
n'est donc méme pas nécessaire de supposer une bévue dans le genre de celle que nous avons relevée 
pA. n. 1. 

54. — 1. « Le miracle de saint Nicolas auquelil est fait allusion est celui qui est raconté dans les 
Acla du saint (édités par Falconius : Sancíi Nicolai... Acta primigenia, Neapoli, 1751, p. 30-34). Le 
nom de Népotien y est cité, c'est l'un des trois hommes condamnés à mort et sauvés, par le saint. » 
Ce renseignement que je dois à l'obligeance du P. Van de Vorst indique dans quel sens il faut en- 
endre l'expression τοὺς πεοὶ Νεποτιανὸν τρεῖς ἄνδρα: qui, toute classique qu'elle est, n'en est pas moins 


amphibologique. Cf. oi περὶ ᾿Αρχίαν πολέμαρχοι — Archias et les polémarques, ses collégues, XENOPH., 
EHe!l., V, 1v, 2. 
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ὅμοιον τρόπον, ἐπὶ τῆς βασιλείας Κἀ ὠνσταντίνου τοῦ νέου καὶ τελευταίου, καὶ νῦν oi τρεῖς. 
ἄνδρες οὗτοι, χαθάπερ ἐχεῖνοι πρότερον, ἐπὶ τῆς εἱρχτῆς, ὡς εἰχός, χαχουχούμενοι xat διαπο- 
΄ / - - ΄ ε D 3 Ww J Du ' ᾿ - , . 
ρούμενοι μιηδαμόθεν τε τῶν δεσμῶν λύσιν εὑρεῖν δεδυνημένοι, ἐπὶ Θεὸν εὐχτιχῶς χαταφεύγου-: 
NP Y Γ᾿ 7 * zo E i 
σιν ἱχετηρίαις ' τε xai δεήσεσιν ἐπιμόνοις τὸ θεῖον ἐν δάχρυσιν ἐχλιπαροῦσι" χαὶ μεσίτης τῆς 
τοιαύτης αἰτήσεως Aouxüc, ὁ περιθόητος οὑτοσὶ πατήρ, παραλαμθάνεται, οὔπω πρότερον 
᾿ “ P 5 Mv er 3» * -— , CE M , ^ 
αὐτοῖς χὐτοπτιχῶς " γνωριζόμενος, ἐξ ἀχοῆς δὲ μόνον, πολλῶν διηγουμένων τὰ XXT αὐτὸν 
ἐξαίσια, γινωσχόμενος. 
“» , T. , , Ξ " , 15€ / 
ὅδ. Ἐνταῦθα δή μοι προσέχετε τὸ τοῦ διηγήματος ἥδιστον διηγουμιένῳ . Ὡς μόνον 
γὰρ χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐννοούμενοι βουλὴν ἐθουλεύσαντο χαλλίστην, ἀποστέλλειν ὡς τάχιστα τῶν 
QU E 2 ἢ " 3 -Ὁ » NI €- -« ΄ 
προσηχόντων τινὰ χαταμιηνύσοντα ^ τὸ χατ αὐτοὺς ἢ δρᾶμα τούτῳ δὴ τῷ χοινῷ πάντων 
- * t ^ ET , τὰ ^ ^ ^ 
προασπιστῇ χαὶ χηδεμόνι, ὡς ἂν διὰ τῆς αὐτοῦ προνοίας χαὶ πρὸς τὸν βασιλεύοντα πρεσ- 
ἰδείας τῶν ἀδίχων δεσμῶν ἀπολυθεῖεν, ἐν αὐτῇ τῇ νυχτί, xU ἣν ταῦτα ἐδεδούλευντο ὃ, 
v , S c ; ^ e " S , / EX. c5 à D HE LES E 
ὄναρ ἐπιστὰς ὁ θαυμάσιος ἢ μᾶλλον ὕπαρ, εἰπεῖν οἰχειότερον, τοῖς ἀνδράσιν ἐπὶ τῆς εἱρχτῆς 


ἐπιφαίνεται, προθυμοποιῶν. παραθαρρύνων, παραμυθούμενος καὶ μηδαμῶς λυπεῖσθαι προτρε- 


54. - 1. M ἱχετηρίας. — 2. Αὐτοπτιχῶς, mol non catalogué. PK 

55. — 1. V διηγουμένου. lapsus. — 2. M χαταμηνύσαντα, mais l'a encore visible a été légérement gratté 
et est devenu presque un v. — 3. V χαθ᾽ αὐτοὺς, lapsus. — 4. V Ἐν avec majuscule, mais la phrase con- 
tinue toujours : on n'a pas encore eu de proposition principale. — 5. MV βεδούλευντο. Voir 2 72, n. 1. 


De méme et semblable maniére, sous le régne d'un nouveau Constantin, 
dernier du nom", ces trois hommes furent de nos jours, comme ceux-là autre- 
fois, maltraités dans la prison selon l'habitude. Embarrassés et incapables 
de trouver nulle part un moyen de briser leurs chaines, ils se réfugient vers 
Dieu dans la priére. Supplications, invocations, se mélent avec instance aux 
larmes pour fléchir la divinité, et, comme médiateur de leur demande, c'est: 
Luc, cet illustre pére, qui est choisi, lui qu'auparavant ils ne connaissaient 
pas de vue mais seulement par oui-dire, car beaucoup racontaient à son 
sujet des choses extraordinaires. 

55. lei écoutez bien mon récit : c'est le plus charmant de l'histoire. Aprés 
réflexion, ils en étaient seulement à s'étre décidés trés à propos d'envoyer 
au plus tót un de leurs parents à ce commun défenseur et protecteur de 
tous, pour lui apprendre ce qu'on leur avait fait, et obtenir par ses soins et 
sa médiation auprés du basileus d'étre délivrés d'injustes chaines. Et voiei 
que, dans la nuit méme ou ils avaient pris cette décision, cet homme admi- 
rable leur apparaissant en réve, ou plutót en réalité, pour étre plus exact, 
se montre à eux dans la prison, les console et les exhorte à ne point se 


2. I| s'agit. de Constantin VII Porphyrogéneéte (912-959) : le fait se place done avant celte 
derniére date et aprés 935, puisque la renommée du stylite d'Eutrope s'est déjà répandue, d'aprés 
la suite du récit. 


[141] TROIS OCCIDENTAUX TIRÉS DE PRISON, καὶ 53-55. 255 


, - ^ Tw N , - , E 3 m Ἢ S δι Ὁ , ^ P^ S y Ὑ E LX 
πόμενος. « Ἰδοὺ γάρ, φησίν, ἥκω κομίζων ὑμῖν χαρᾶς εὐαγγέλια, ὡς ἄρα αὔριον τῆς παρὰ 
, , , , " Ρ el. E en er b , - 
βασιλέως ἀπολυτρώσεως τάχιον ἐπιτεύξεσθε »* ὅπερ παραχρῆμα τῆς ἕω διανισχούσης σὺν τῷ 
᾿ ^ (δ Σ v , ΄ ^ E ^ κοι - , - » , 
λόγῳ xai παράδοξον foyov ἐγένετο. [Πλὴν ὅτιπερ χαὶ τοῦτο TQ καταπλήκτῳ τῆς ἐμφανείας 
τρόπῳ συνέδραμεν θαυμάσιον: ἐρωτηθεὶς γὰρ παρ᾽ αὐτῶν τότε παρευθύ' « Σὺ τίς ei ὁ ταύτην 
B ΄, tom , / REESE] AU , PAP 4 , , ? pd c 
τὴν σωτηρίαν ἡμῖν παρ᾽ ἐλπίδα πρυτανευόμενος "5 » ἀπεχρίνατο᾽ « 'Exyó εἰμι, φήσας, ὁ 
ταπεινὸς ἀδθᾶς Λουκᾶς, ὁ ἐν voi; [ἡὐτροπίου τῷ κίονι προσκαθήμενος " »* οἱ xai" παραυ- 
τίχα χελεύσε: βασιλικῇ τῆς εἱρχτῆς ἀπολυθέντες, μετὰ πολλῆς σπουδῆς πίστεώς τε χαὶ 
A o , » ; , ; M Ὁ ἐπ 
προθυμίας πρὸς τὸν θεσπέσιον ἄνδρα διεπέρασαν, ἀπαγγέλλοντες τὰ τοῦ Θεοῦ θεῖα θαυμάσιχ 
ert 352 SEEN , , AS , ἊΝ 
μετ᾽ εὐφροσύνης xai θυμηδίας ἀφάτου ' xai τὴν προσήχουσαν ἀποδιδόντες εὐχαριστίαν τῷ 
; ; ; ME Σ ; ; 2 ST M 
τούτου θείῳ θεράποντι, τὸ πάνυ παράδοξον μάλιστα χχταπληττόμενοι τῆς χατὰ τὴν ὄψιν 
zs XU Hes ᾽ ,΄ N , Du TM eS , 
ἐναργοῦς αὐτοῦ θεωρίας, ἀπαραλλάχτου δεικνυμένης αὐτοῖς ἐκ τῆς κατ᾽ ὄναρ ἐπιστασίας '' 
5 ΄ ΄ * Y ΄ ε , S » , , 7 Ey T" 
xai ἐμφανείας. Δίδω᾽ σι δὲ πάντως ἑπομένως νοεῖν τοῖς ἀπεριέργως παραδεδεγμένοις τὰ θεῖα 


θαύματα, ὅτι τοι χαὶ τῷ βασιλεῖ χατὰ τὴν αὐτὴν ἀγγελοφανὴ '"΄ παρουσίαν ἴσως ἐπεφάνη καὶ 


6. M προυτανενόμενος, el non προυθανευόμενος, signalé par V. — 7. M "Eusgeníou. — 8. M προσκαθίμενος. 
— 9. Ot xai, voir 2 39, 7. —10. M ἀμφάτου. Voir 2 7, n. 4. — 11. ᾿Επιστασία, au sens, garanti par l'étymolo- 
gie, de : venue auprés de quelqu'un. — 12. Sur ce mot, voir 2 30, n. 3. 


ehagriner, « car, dit-il, je viens vous apporter de bonnes et joyeuses nou- 
velles, à savoir que demain le basileus sans plus tarder vous accordera 
votre délivrance ». Au lever de l'aurore, la chose s'accomplit merveilleuse- 
ment comme il avait été dit. Mais, — détail remarquable qui rehausse encore 
le cachet surprenant de l'apparition, — les prisonniers l'ayant questionné 
aussitót : « Qui es-tu, toi, qui prends notre délivrance en mains contre toute 
espérance? », il répondit : « Je suis, dit-il, le pauvre abbé Luc ', celui qui 
reste sur la colonne du quartier d'Eutrope. » Or, sur-le-champ un ordre du 
basileus les tira de prison. Remplis d'ardeur, de foi et d'empressement, ils 
passerent la mer pour se rendre chez l'homme divin, proclamerent les divines 
merveilles de Dieu avec une joie et un zéle indicibles, et rendirent gràces, 
comme il eonvenait, à son divin serviteur, étonnés par-dessus tout, fait 
extraordinaire, de le voir clairement, de leurs yeux, absolument le méme 
qu'ils l'avaient vu lorsqu'il était venu et s'était manifesté à eux en songe. 


Cela donne trés naturellement à penser à ceux qui acceptent avec simplicité 
les miracles divins que Luc était peut-étre apparu aussi au basileus et qu'en 
se manifestant sous les mémes traits angéliques il avait négocié au mieux 
la délivrance de ces hommes innocents, semblable en cela au grand Nicolas 

55. — 1. Saint Luc s'intitule lui-méme «006, ἀδδᾶς. D'aprés le P. Pargoire (Eglise Byzantine, 
p. 69), le mot &662; désigne n'importe quel religieux, méme s'il est jeune. Il ne signifie « higouméne » 
que chez quelques canonistes seulement, et encore quand ils s'inspirent d'un original latin. C'est 


donc un titre analogue à celui de Pére que nous donnons à tous les religieux quels qu'ils soient 
et il n'y a rien à en tirer sur les attributions de saint Luc à Eutrope. 
| 
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" ^ *, - ΄ » m ε , * ,ὔ ^ 
οὕτω τὴν ἀπολύτοωσιν τῶν ἀθῴων τούτων ἀνδρῶν ἁρμοδίως ἐπραγμοιτεύσατο, καθάπερ ἐπὶ 
- “ ^ E ΄ v , j ' , , 
τοῦ μεγάλου Νικολάου τὸ τοιοῦτον γεγονέναι ἐξαισίως '* ἱστόρηταί τε χαὶ πεπίστευται. Καὶ 
14 


&o ἑνὸς xai τοῦ αὐτοῦ τεοατουργοῦντος (θεοῦ '* πανσθενεῖ δυνάμε: xal τὰ πάλαι χαὶ νῦν, 
Yee f 


ἐνεργηθέντα ἔργα παράδοξα. 
Τοῦτο μὲν οὖν τοιοῦτον καὶ οὕτω λίαν ἐξαίσιον, ἕτερον δὲ τούτου οὐχ ἔλαττον. 
56. Εὐθύμιός τις τοὔνομα, χληριχὸς τῆς Νέας οὕτω χαλουμένης ἐχκλησίας, πίστει πολλὴ 
τῇ πρὸς τὸν θεσπέσιον τουτονὶ ' m τέρα Λουχᾶν χεχρχατημένος EX χρόνων ἱκανῶν, πυχνότερον 
πὼς πρὸς αὐτὸν παρέδαλλε", τὰ οἰκεῖα πάντα τούτῳ πάντοτε πιστῶς ἀνατιθέμενος χαὶ τὰ 


ἘΠῚ ΠΛ - mn ΄ NE , T τ ἢ 7 Ξε 
τῶν ἰδίων λογισμῶν ἐννοίας ὸι ἐξαγορεύσεως ἀναχαλύπτων, ὅς ἡ, κατά τινὰ χαιροῦ περίοδον 


ΓΝ 


v ἀρρωστίᾳ βαρυτάτῃ χκαταχλιθεὶς xai δυσφορήσας σφοδρῶς τὴ κραταιότητι τοῦ νοσήματος 
παρὰ τῶν περιοδεύειν ᾿ λαχόντων αὐτὸν ἰατρῶν ἀπηγορεύθη παρὰ πάντων τε τῶν προσηχόν 
τῶν χαὶ προσφιλῶν ἀπεγνώσθη. [Πρὸς ταύτην τοίνυν τὴν χατεπείγουσαν παντελὴ ἀπόγνωσι 
, MN , ' ' M -» a EX , Ὁ τ 

ἀπιδών, ἐδουλεύσατο τὸ μὲν τοῦ βαθμοῦ προσὸν αὐτῷ τάγμα διαπρᾶσαι, ὑπὲρ οὗ xod 
| ON , PES ὰς PS , λ (Er δέδεχτ 5 4 ιν δὲ A Ὁ τις εν; 

χάριν ἀρραδῶνος μέρος vt χρυσίου λαθεῖν χατεδέδεχτο", τὴν δὲ προσοῦσαν αὐτῷ πᾶσαν 
13. M αἰξεσίως. — 14. M θεόν. 
56.— 1. V τοῦτον, fausse lecture. —2. V παρέδαλε ; l'imparfait est réclamé par le contexte. — 3. V ὡς, 


mauvaise correction puisqu'elle Sonpodue la suite en occasionnant une virgule, au lieu d'un point 
apres ἀπεγνώσθη.. --- ^4. Sur ce mot voir 2 48, n. 12. — 5. MV χαταδέδεχτο, sürement fautif. Voir 27, n. 1 


qui accomplit une merveille du méme genre d'aprés un récit accepté pour 
digne de foi. C'est qu'un seul et méme Dieu opére les miracles par sa vertu 


toute-puissante, qu'il s'agisse d'eeuvres merveilleuses accomplies autrefois | 
ou aujourd'hui. i 

En tout eas, ce fait se passa ainsi et il fut admirable à ce point. Cet 
autre ne lui est pas inférieur. [ 

56. Un nommé Euthyme, clerc de l'église appelée la Νοῦν] ', étai 
animé depuis nombre d'années d'une foi profonde envers ce divin pére, Luc 
'Trés souvent, il se rendait prés de lui, lui confiait toujours fidélement tout 
ce qui le concernait, et par la confession lui dévoilait les pensées mémes de 
son esprit. À une certaine époque, cet Euthyme s'était alité par suite d'une. 
trés grave maladie, et la violence du mal l'avait mis dans un si triste étal 
qu'il fut abandonné par les médecins chargés de le traiter, et jugé perdu 
par tous ses parents et amis. Voyant que son état était prés d'étre complé 
tement désespéré, il s'était résolu d'une part à vendre le bénéfice attaché 
sa dignité, — et dans ce but il avait déjà accepté à titre d'arrhes une cere 


y 
᾿ 


56. — 1. « Basile I* éleva au Palais un sancluaire, la Nouvelle-Eglise (ἡ Νέα) solennellement: 
inaugurée le 1* mai 881 » (J. EnEnRsOLT, Le grand Palais de Constantinople et le livre des 


Cérémonies, Paris, 1910, p. 130). On sait que par « Palais », ou « Grand Palais », ou « Sacré Palais »y 
il faut entendre l'ensemble des édifices (palais, églises, bains, ete.) compris entre l'Hippodrome 
et la mer de Marmara, au Sud-Est de l'Hippodrome. 
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- L - * e " zm H , " 
περιουσίαν διχθεῖναι χαὶ διχτάξαι χαλῶς" ἅπερ ἅπαντα διά τινος τῶν ᾿ οἰχείων καταμηνύει 
τὸ τάχος πρὸς τὸν ὅσιον, ἐξαιτούμενος ἅμα χαὶ τὴν Tap. αὐτοῦ συγχώρησιν ἔγγραφον ἐξα- 
ποσταλῆναι αὐτῷ τῶν ἐξαγγελθέντων πάλαι Gas TOV. 


7. Θ'δὲ θεοφόρος ὄντως οὗτος ἀνήρ. τῷ διορατιχῷ τῆς ψυχῆς βλέμματι τὰ XT αὐτὸν 


θεόθεν θεώμενος, ἀντιδηλοῖ τούτῳ παρευθὺ διά τινος, Κύρου μὲν τὴν στῶν χληρικοῦ 


δὲ xoi χουδουχλεισίου τὴν ἀξίαν. τρανῶς χαὶ διχρρήδην ἀπ οφηνάμενος, Oz « Ὅτι οὐ 


-ὃ 


, D 5 ' , τος ΤΠ 5 , "204 ΡΩΝ 
τεθνήξῃ, λέγων", τὸ παρόν, ὦ οὗτος, εὖ ἴσθι ^, ἀλλ᾽ εὐθύμει φερωνύμως, [ὐθύμιιε" Θεοῦ γὰρ 
ἢ ; “ » ; , PRA US CUN 
θελήματι πρὸς τὴν προτέραν ὑγίειαν ὅσον οὕπω τάχιστα τελείως ἀποχατασταθήση" ἀναδοῦναι 
δὲ » ^ ' ᾽ - ^ ES E y N , δ - Ὁ ΄ ΄ , 
ὲ θέλησον xal τὸν ἀρραδῶνα, ὃν εἴληφας, τῷ δεδωχότι, μηδαμῶς τοῦ τάγματός σου ἀπερ.-- 
4 


E J E , NI L " *, , , E 4 , M ^ 
πόλησιν ἢ στέρησιν χαταδεδεγμιένος" $501 γὰρ σὺ χαὶ ἐν ἀπολαύσει τῆς ἐξ αὐτοῦ χρειώδους 


ἀναγχαίας βιωφελείας ἐπὶ χρόνους τινὰς μέλλεις γενήσεσθαι. Τὴν δέ γε συγχώρησιν, 


iN - - Ὁ , ἌΦΕΣ " 
y διὰ γραφῆς σταλῆναί σοι νῦν ἐπεζήτησας, ζώσῃ φωνῇ πρὸς ἡμᾶς ἐρρωμένος παραγινόμιε- 


νος ἀπολήψῃ. » 


6. M τῶ. 
57. — 1. M τρανὸς. — 2. ᾿Αποφηνάμενος, ὡς... λέγων, pléonasme. Cf. 2 73, n. 2. — 3. M ἴθι et non ἤθει 
signalé par V. 


taine somme d'argent, — d'autre part à régler et à bien mettre en ordre 
toutes ses affaires de fortune. De tout cela, par un de ses intimes, 1} avertit 
aussitót notre saint à qui il demandait en méme temps de lui envoyer par 
éerit le pardon des fautes qu'il lui avait confessées jadis. 

57. Mais cet homme vraiment inspiré, qui du regard pereant de son àme 
éclairé de Dieu voyait ce qui concernait Euthyme, lui répondit immédiate- 
ment par l'entremise d'un nommé Cyr qui était clere et avait le titre de 
couboucleisios'. Il Iui disait en termes précis et formels : « Tu ne mourras pas 
pour le moment, mon ami, sache-le bien; aie bon courage pour bien porter 
ton nom, Euthyme?, car de par la volonté de Dieu tu vas bientót et sans le 
moindre délai étre rétabli dans ton ancienne santé; veuille aussi rendre les 
arrhes que tu as recues à qui te les a données, et ne consens nullement 
vendre ton bénéfice ou à t'en dessaisir, car tu vivras et tu jouiras encore 
quelques années des faeilités qu'il te procure pour les besoins de la vie. 
Quant à l'absolution que tu m'as demandé de t'envoyer par écrit, c'est de 
vive voix que tu la recevras quand tu viendras nous voir* en bonne santé. » 


517. — 1. Κουδουχλείσιος, litre honorifique chez les Byzantins, analogue au cubicularius, camérier, 
des Occidentaux. — 2. Jeu de mot sur Euthyme, qui signifie de bon courage. — 3. Pluriel de modes- 


lie, ou mieux, saint Lue englobe dans ce pluriel les moines d'Eutrope qu'Euthyme avait eu l'occasion 

de connaitre dans ses fréquentes visites au stylite. Tout ce passage est fort intéressant. L'absolution 

par écrit est présenlée ici comme une institution toute naturelle et couranle. Euthyme y a recours 

sans sourciller, saint Luc n'y voit aucun inconvénient, et, s'il ne la donne pas, c'est pour bien mon- 

irer à son pénitent que la mort n'est pas encore proche; la mort menacant, il n'eüt pas manqué 

d'envoyer un billet d'absolution. Plus loin, 2 61, nous avons un texte encore plus remarquable : Cyr 
PATR. OR. — T. XI. — F. 2. 17 


38. Ταῦτα τοῦτον τὸν τρόπον ἕκαστα χαὶ μηνύεται τῷ ἀπελπισθέντι σχεδὸν ἡμιθνῆτι ' 
χαὶ ἀπαγγέλλεται" χαὶ τῶν ῥημάτων τὸ πέρας ᾿ ἀρχὴ τῆς χατὰ μιχρὸν εὐρωστίας τῷ 
ἀρρωστοῦντι χαθίσταται. "Aux γὰρ τῷ ἀκουτισθῆναι τῶν ἢ τοιῶνδε χαροποιῶν ἀχροάσεων, 
ἀναρρώνγυταί πὼς παραχρῆμα καὶ ἀναδιώσκεται, καὶ ὁ χθὲς xal πρώην ἐν νεχροῖς παρὰ 

M / 3 τ » - - E] , S» (δ 23 ΄ ᾿ 4 M 
βραχὺ κχατειλεγμένος ἢ αὖθις ἐν τοῖς ζῶσιν ἄρτι τότε παρ᾽ ἐλπίδας ἐδείκνυτο, xai ὁ παρὰ 
πᾶσιν ἀπηγορευμένος τε χαὶ ἀπεγνωσμένος, ὡς ἐγγίζων ἤδη τῷ θανάτῳ, παραδόξως ἐξάπινα 
πρὸς ζωὴν ἀνθυπέστρεφεν *. Καὶ ἣν ἰδέσθα: τότε, κατὰ τὸν ψαλμῳδόν, ἑσπέρας μὲν αὐλισθέντα, 


΄, 


' iz , H 0 m DM , - , e H 
πάντα γὰρ ἐζαίσιως συνέδραμεν ἐν ταυτῷ τὰ παρᾶάδο α τεοχοατιᾶ. 7H moopeoroet μὲν Ὧ ἀγγελία, 


H ΄ 


- » , δι το .- NN ' » 7 c " M Uu ΄ , 
τῇ ἀγγελίᾳ δὲ ἡ χαρμονή, τῇ γαρμονῇ δὲ ἢ ἀνάρρωσις, τῇ ἀναροώσει δὲ ἢ σωτηρία, ἐχ 


(Ap δὲ ES VU RAE D Te τὶ c jc Qe τοῦ , ^ δοξ ͵ ε 60 
ταὐτῆς Ó& ἐλπις χχαταισχυντος, 4 "fc meos &0v ευχᾶριστιας χαι δοξολογίας υποῦύεοσις. 


Καὶ νῦν ὁρᾶται ἔτ! μέχρι καὶ σήμερον ἐν τοῖς ζῶσι τελῶν ὁ τῆς τηλιχαύτης ἀπολελαυχὼς 


58. — 1. M ἡμῖν θνῆτι οἱ non ἡμιθνήτη signalé par V. — 2. M τῶ. — 3. M χατηλεγμένος. — ^. V ἀνθυ- 
πέστρεψεν, correction inutile et fausse puisque l'imparfait est garanti par ἐδείκνυτο. — 9». Si étonnante 
qu'elle paraisse, apres les articles qui précedent, l'absence d'article devant ἐλπὶς est voulue; le mot 
n'étant déterminé qu'ensuite. 


. 58. Tout cela fut signifié et annoncé de la sorte à ce demi-mort dont on 
désespérait presque, et la fin des paroles marqua pour le malade le début 
d'une convalescence progressive. En effet, dés qu'il eut entendu ces joyeuses 
nouvelles, il reprit aussitót des forces et revint à la vie, et celui que la 
veille et l'avant-veille on classait presque parmi les morts, maintenant, et 
contre toute attente, apparaissait de nouveau parmi les vivants; celui que 
tous abandonnaient et dont ils désespéraient comme déjà prés de mourir 
revenait à la vie d'une maniere subite et prodigieuse. On put voir alors, 
comme dit le psalmiste, le soir, les gémissements de mort prendre gite, parce 
qu'on redoutait un malheur, et /e matin se lever l'allégresse' vivifiante. De 
fait, il y eut iei d'un seul coup le concours remarquable de toutes sortes 
d'extraordinaires merveilles : aprés la prédiction vint l'annonce?, aprés 
l'annonce la joie, aprés la joie la reprise des forces, aprés la reprise des forces 
la guérison, et celle-ci engendra une confiance inébranlable qui amena les 


recoit sans s'y altendre une absolution qu'il n'avait pas demandée. Le biographe, il est vrai, ne parle 
pas ici en termes formels d'absolution écrite, mais cela s'entend, à moins de supposer, et l'inconvé- 
nient serait pire, que le stylite envoya l'absolulion orale à distance à quelqu'un qui ne s'en doutait 
pas. On ne peut nier du reste qu'il ne s'agisse dans les deux textes de l'absolution sacramentelle, 
et on n'oubliera pas non plus que, dans les deux textes également, l'absolution du prétre ne tombe 
ou ne tomberait que sur les fautes déjà accusées, celles non accusées ressortissant évidemment à la 
miséricorde de Dieu. Les pénitents et le confesseur partagent la méme maniere de voir: aucun 
indice ne donne à supposer qu'il n'en soit pas de méme de l'orateur et de son auditoire, 

58. — 1. Ps. xxix, 6. — 2. Saint Luc en effet a d'abord prédit la guérison d'Euthyme, et celui-ci 
n'en a recu l'annonce qu'ensuite, par l'intermédiaire de Cyr. 
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29 JU , E S t d ὃ D ^ » , zi bz - £ ^ 
τωτηριώδους εὐεργεσίας xxi ζωοδώρου τερατουργίας ἄνθρωπος, ὅς, εὐγνώμονι προθέσει χαὶ 
πίστει θερμοτάτῃ χατειλημμένος, οὐ παύεται τὰ ἐκείνου μετ᾽ ἐχπλήξεως εἰκότως θαυμάζων 
καὶ πᾶσιν ἀψευδῶς διηγούμενος. 
mM Ἃ Ὁ ^ Ὁ " p ᾿ —- “ Me ^ 

Καὶ τοῦτο μὲν τοιοῦτον xl τοσοῦτον ὃν τῷ μεγέθει τὸ θαῦμα, ὡς τῶν ἄλλων | θαυμάτων 
ὑπερχείμενον, ἐχέτω χατὰ παντὸς λόγου τὰ νιχητήρια. 

59. ᾿Αναχύπτει δὲ πάλιν ἕτε ρον, τῆς αὐτῆς ἢ καὶ μεῖς γος μᾶλλον οὐδχμῶς ἀποδέον 

z 

ἐκπλήξεως" ἀλλ᾽, εἰ δοχεῖ, νουνεχῶς τὴν ἀχοὴν ὑπόσχετε χαὶ τὸ τέρας αὐτίκα παραδόξως 
ἢχυμάσεσθε. Ἐγει δὲ ὧδε. 

Ἀνήο τις, Κῦρος μὲν καλούμενος, κόμης δὲ τὸ dieu. 00 τῶν δημοσίων ἱπποστα- 

ig "ves ISO eau ees dpi $, χορμης ξίωμα, ὡς του τῷ ἡμοσι ποσ 

σίων δρόμου τυγχάνων ' ἐπόπτης τῆς χατὰ τὴν Χαλχηδόνα βασιλικῆς λεωφόρου γειτνιζζων 
τούτῳ τῷ θεοφόρῳ πατρὶ Aouxz καὶ συνήθως ix πίστεως πυχνότερον πρὸς αὐτὸν παραγινόμενος 
πάντα τε τὰ χατ᾽ αὐτὸν αὐτῷ προσανατιθέμενος χαὶ τῷ ἐχείνου χανόνι τυπούμενος ἐν πᾶσι 


ΟῚ ε , , , ^ , 
χαὶ στοιχειούμιενος “, ὁπηνίχα τις ἀνωμαλία χαὶ ἀρρωστία τούτῳ σωματιχὴ προσέπιπτε, 


59. — 1. M. τυγχάνον. --- 2. Στοιχειοῦν, au sens d'agencer des élémenls, puis en général : agencer, à 
l'actif et au moyen; au moyen, sans complément direct :s'agencer, se conformer ; c'est notre cas. Au 281, 
on a φόδῳ ψυχὴν στοιχειοῦσθαι. Ce sens de στοιχειοῦν n'est pas mentionné dans les lexiques, mais, dans 
nos deux passages, et il n'y a aucune raison d'en suspecter la lecture, le contexte établit clairement 
la signification; elle est confirmée indirectement par le sens de στοιχείωσις, II Mace., vir, 22, — agen- 
cement des éléments. 


actions de gràces au Seigneur et les doxologies. Aujourd'hui encore on voit 
au nombre des vivants l'homme qui a bénéficié pour sa guérison d'un pareil 
bienfait, et à qui ce miracle a rendu la vie. Plein d'une reconnaissance 
empressée et d'une foi trés ardente, il ne cesse, comme il convient, d'admirer 
avec enthousiasme les actes de Luc, et de les raconter à tous avee sincérité. 

Devant un pareil miracle si remarquablement grand et si supérieur à tous 
les autres, que toute parole avoue sa défaite! 

59. Toutefois, un autre se présente qui n'apparait nullement moins surpre- 
nant, et qui l'est méme davantage. Mais s'il vous plait, soyez assez avisés 
pour continuer à m'écouter, et à l'instant vous donnerez une admiration peu 
commune à cette merveille. Voici le fait. 

Un homme du nom de Cyr et de la dignité de comes' était au service des 
ostes publiques? et inspecteur sur la route impériale de Chaleédoine ?; il était 
onc voisin de Luc, ce pere inspiré de Dieu, et, plein de confiance, il avait 
'habitude de le visiter trés souvent, de lui exposer toutes ses affaires, de se 
iriger, de se conduire en tout d'apres ses indications; quand il lui survenait 


59. — 1. Κόμης, titre honorifique chez les Byzantins, équivalent du comes, comte, des Occiden- 
aux. — 2. Mot à mot : de la poste (δρόμον) des écuries publiques, c'est-à-dire de la poste à qui les 
hevaux étaient fournis par les écuries publiques. Les particuliers pouvaient en efTet se faire passer 
es nouvelles par des moyens à eux. Sur l'organisation des postes byzantines à cette époque, voir 
ooT, Basile I'*, p. 165 sq. — 3. « La grande route militaire qui conduisait dans l'intérieur de l'Asie 
ineure avait son point d'attache à Chalcédoine ». Note de M. Voc, p. 43 de son édition. 
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παρευθὺ προσανετίθει διὰ μιηνύματος τῷ χοινῷ πάντων ἰατρῷ χαὶ προνοητῇ τὰ περὶ τοῦ ἢ 
νοσήματος" χαὶ ὃς εὐθέως, ὡς ἐξ ἔθους εἶχε πολλαχοῦ ποιεῖν, ἄρτον xai ὕδωρ εὐλογίαις χαθα- 
γιάζων ἐξαπέστελλε τῷ πάσχοντι, xal παρευθὺ μεταλαμδάνων ἐξ ἀμφοτέρων τῆς ποθουμένης 
εὑρωστίας ἀπέλαυεν. 1 

60. Ἔν τούτοις ὄντος αὐτοῦ xal τῆς παρὰ τοῦ σημειοφόρου πατρὸς προνοητιχῆὴς imis 
χουρίας ἐπιτυγχάνοντος χρόνου τε πολλοῦ παριππεύσαντος XXTX τινος’ χαιροῦ περίοδον,, 
ἀρρωστίᾳ πεοιπίπτει γαλεπωτάτη; ἐν 4j xal τὸ τῆς ζωῆς πέρας ἀπείληφεν. ᾿Ανιώμενος, 
μέντοι χαὶ ταῖς δριμεί᾽αις ὀδύναις δαχνόμενος, προσχαλεῖται τοὺς ἰατρῶν παῖδας χαὶ ἢ 
περιοδείαις " y great ποικίλαις, περὶ πολλοῦ ποιούμενος, ὡς εἰχός, ἀποτροπὴν τοῦ νοσή- 
ματος. Οἱ δὲ μηδαμῶς ἀθυμεῖν τοῦτον προὐτρέποντο μήτε τινὰ χίνδυνον θανατηφόρον 
ὑποπτεύειν ἀνέπειθον βουλόμενόν τε τὰ τελευταῖα τοὺς προσήχοντας προσεπισχψαϊ, 
διαθέσθχι τε τὰ χατ᾽ οἶχον χατὰ τὸ δοχοῦν διεχώλυον. Αὐτὸς δὲ μικρὸν ἀνανήψας ὀψέ ἢ 
ποτε χαὶ εἰς συναίσθησιν ἐλθὼν ἀναμιμνήσχεται τὸν θεῖον θεραπευτὴν χαὶ ἰατρὸν ἐμπειρό-, 


D 
2m 


τατον ἀποστέλλει τε τὸ τάχος πρὸς αὐτό 


LM - M EI ΄ M | 
n un χαταδηλα ποιῶν τὰ του πάθους XX τὴν 


, 390999 T 
συνήθη θεραπείαν ἐπιζητῶν. 
᾿ 
ἡ 
60. — 1. M πινος. Le ms. ne met pas la virgule aprés παριππεύσαντος (V) mais bien aprés περίοδον, et 
cest la seule bonne ponctuation. — 2. Sur ce mot, voir Z 48, n. 12. 


une indisposition ou une maladie corporelle, aussitót il lui en donnait avis 
et il exposait à ce commun médecin, à cette commune Providence, les détails. 
de son malaise; à l'instant, Luc, comme il en avait l'habitude depuis long-: 
temps, sanctifiait du pain et de l'eau par ses bénédictions et les envoyait au 
patient lequel faisait usage aussitót de l'un et de l'autre et recouvrait la 
santé désirée. 

60. Les choses allaient de la sorte, Cyr était l'objet de la part de ce 
thaumaturge et pére d'une protection prévoyante, et de longs jours s'étaient 
espacés sur une certaine ' période de temps, quand il contracta une maladie 
fort grave, celle précisément qui mit fin à sa vie. Fort tourmenté et tenaillé 
par ses cruelles douleurs, il appelle prés de lui la troupe des médecins et 
se soumet à divers traitements, trés désireux naturellement d'éloigner la 
maladie. Les médecins l'exhortaient à ne point se décourager et lui per- 
suadaient qu'il n'y avait aucun danger de mort à redouter; méme, comme il 
voulait faire ses dernieres recommandations à sa famille et disposer pour le 
mieux de ses biens, ils l'en empéchaient. Or, un soir quil avait un peu 
de répit et qu'il avait repris ses sens, il se souvient du divin médecin, du 
docteur trés expérimenté; vite il envoie vers lui, le met au courant de 88 
maladie et lui demande le remeéde habituel. 


60. — 1. Une certaine, c'est-à-dire, vu le contexte, une.assez longue. Voir 2 47. n. 2. 
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: : 1 5 A qus E ΔῊΝ 
61. Αὐτὸς δὲ παραυτίχα φανερᾶν χαὶ σύντομον τὴν τῆς σχυθρωπῆς ἀποφάσεως ἀπό- 


χρίσιν ἀντεδήλωσεν αὐτῷ θεόθεν ἐμπνευσθείς, οὑτωσί πὼς εἰπών € 'O χαιρῦς, ὦ τέχνον, 
- -ἤ » ι Ὁ ^ ^ € -» 74 , ^ " , 1 
« τοῦ θερισμοῦ σου πάρεστιν ἐπὶ θύραις" χαὶ γὰρ ἡ τοῦ θανάτου προθεσμία. τὰ νῦν ἐφέστη- 


- 


€ ^ M [2 M ES L4 ^ * 
4« xev ἑτοίμασον λοιπὸν σεαυτὸν πρὸς τὴν ἔξοδον, τάξαι τε πέρι τοῦ οἰχου σου τὰ εἰκότα, 


2 


- , , « , D NT. ' M b 
σὴς ψυχῆς ^ μάλιστα φρόντισον, ὡς θέμις, χαὶ διάθου τὰ χατὰ σὲ 
e 


-- 


« xal τὰ περὶ τῇ 


N Is 


ς 
« πάντα χαλῶς ἰδοὺ và χαγώ σοι τὴν συγχώρησιν σήμερον ὧν 5 ἔπραξας καὶ ἐξηγό- 


, 


δι xaxov διὸ Basse εἰριξὰ vOXUStoy? £j EV IR ΠΤ S TRE 
« ρευσας ἤδη χαχῶν δίδωμι, θαρρῶν εἰς τὸ πλούσιον ἔλεος τῆς ἀπείρου χρηστότητος τοῦ 
Θεοῦ: μηδεὶς οὐ ἐξ χ οἷς λόγοις. ? ὄν σοι ? ζόμενος ζωῇ Ó οὐχ 
« Θεοῦ" μηδεὶς οὖν σε ἐξαπατάτω χενοῖς λόγοις, καιρόν σοι χαρι(ύμενος ζωῆς, O9 οὐχ 
» Δ ^ EY EX , , , ' * n 5 M ον M 4 DE d , 
« fart χύριος, xat ψυχαγωγῶν ἐλπίσι ματαίαις σὲ αὐτὸν διὰ | τὸ φύσε: φιλοζωον οὐχ 
« ἀπογινώσχοντα. » Ταῦτα τοῦτον τὸν τρόπον χαὶ προηγόρευται παρ᾽ αὐτοῦ χαὶ πέρας 
εἴληφεν ἀδιζψευστον. ΠΙιστωθεὶς γὰρ ὁ εἰρημένος" ἀνὴρ τούτοις τοῖς θεοπνεύστοις δήμασι 
τοῦ πνευματοφόρου πατρὸς χαὶ τὰ xaT αὐτόν, ὡς ἔδοξε, διαθείς, μετ᾽ οὐ πολὺ τὸν 
ἀνθρώπινον ὑπεξέρχεται βίον. 
Y ΞΕ " ΄ , / - c , ν , 
62. Καὶ ταῦτα μὲν καὶ τὰ τούτοις παραπλήσια. παράδοξα, πλεῖστά τε καὶ μέγιστα 
, ι , M , - , *, , “ M ^ , 
τυγχάνοντα, τὴν καθαρότητα xol φαιδρότητα τῆς μαχαρίας ἐκείνης ψυχῆς χαὶ τὸ διαυγέ- 
61. — 1. M ηχότα. — 2. Le manuscrit portait d'abord ψυχῆ, une autre main a ajoulé au-dessus un 
petit ς oncial. — 3. M à. — 4. M οὕτοχἔστι. — 5. MV σεαυτὸν, mais le réfléchi n'a pas de raison d'étre 
puisque ce pronom dépend d'un participe qui se rapporte à un verbe à la troisiéme personne : 


ἐξαπατάτω... ψυχαγωγῶν. — 6. M ηρημένος. 


61. Luc lui renvole aussitót en guise de réponse, une claire, bréve et 
triste sentence. Divinement inspiré, il lui disait à peu prés ceci: « Mon enfant, 
le temps qui doit te moissonner est à la porte, car la date fixée pour ta mort 
vient d'échoir; prépare-toi done à t'en aller, prends au sujet de ta maison 
les arrangements convenables, pense surtout à ton àme, comme il le faut, 
et régle bien toutes tes affaires. Voici que de mon cóté je te donne aujourd'hui 
l'absolution des fautes que tu as commises et que tu as déjà confessées ', 
confiant que je suis dans la riche miséricorde du Dieu infiniment bon. Done, 
que personne ne te trompe par de vaines paroles ni ne t'aceorde un délai de 
vie dont il n'est pas le maitre; que personne ne te séduise par de fausses 
espérances et que le désir naturel de vivre ne nourrisse pas ton espolr. » 


Voilà comment Luc fit cette prédiction, et l'événement suivit sans le démen- 
ir. En effet, ledit Cyr ajouta foi à ces paroles inspirées de notre pere inspiré, 
égla ses affaires comme il lui sembla bon, et, peu aprés, la vie humaine 
ui échappa. 

62. Ces merveilles et d'autres semblables, fort nombreuses et fort écla- 
antes, font apparaitre manifestement de quelle clarté et de quelle limpidité 
ouissait cette àme bienheureuse, quelle perspicacité et quelle lumiere 


61. — 1. Voir 2 57, n. 3. 
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στατον χαὶ φωτοειδέστατον τοῦ νοὸς ἐμφανῶς ὑποφαίνοντα παρίστησιν" ἕτερα δέ τινα 
τῶν χαθ᾽ ἕτερον τούπον ἐξειργασμένων map! αὐτοῦ QV ἐνεργείας δραστιχωτέρας ἀπόδειξί 
ἕτερ ούπον ἐξειργασμένων παρ᾽ αὐτοῦ δι᾽ ἐνεργείας δραστιχωτέρας ἀπόδειξίς 

ἐστι σαφὴς τῆς πρὸς Θεὸν ἀμέσου παρρησίας αὐτοῦ χαὶ γνησιωτάτης οἰχειώσεως" ἐξ 
ὧν ὀλίγα ταῦτα. 

dic ΕΝ ΚΩΣΣ : ; ; M 

63. Ανήρ τις τῆς μεγαλοπόλεως xal βασιλίδος οἰχήτωρ δεικνύμενος, Φλῶρος μὲν 
τὴν προσηγορίαν, χανδιδάτος δὲ τὴν ἀξίαν, οὐκ ἐξ εὐτελῶν τινων χαὶ ἀφανῶν τὸ γένος 
χατάγων,͵ ἀλλὰ τοῖς χαλουμένοις Σαρανταπήχεσι προσήχων, τῷ ' τῆς λέπρας χαλεπῷ 

; , δι - ' , - ΄ - 
περιπέπτωχε νοσήματι, πίστει δὲ φερόμενος τῇ πρὸς τὸν σημειοφόρον τοῦτον πατέρα Λουχᾶν, 
τῇ δυναμένη χαὶ ὄρη μεθιστᾶν χατὰ τὴν θείχν ὄντως ἀπόφασιν, παραγίνεται πρὸς αὐτὸν 
^ ας τ, , L ' u * 4 ^ 5 ^ *, , N ^ 
τὴν λύπην ἀπαγγέλλων, τὸ πάθος ἀποδειχνύων, τὴν αἰσχύνην ἀποδυρόμιενος χαὶ τὴν 
θεραπείαν ἐν πόνῳ καρδίας ἐπιζητῶν" ὃν ἰδὼν ὁ θαυμάσιος ἐν τοιούπτῳ πάθει δυσφορήτῳ, 
τε χαὶ δυσειδεῖ χχτάστιχτον ὅλον τυγχάνοντα χαὶ τὸ δυσίατον ἢ μᾶλλον ἀνίατον ἀπο- 


* / L ; ' ^ ΡΣ Ὁ cs 1 
χλαιόμενον ἅμα χαὶ αἰσχυνόμενον, πρῶτα μὲν τοῖς ἐξ ἔθους παραχλητιχοῖς τε χαὶ συμπαθη- 


63. — 1. M. τὸ. 


supérieure possédait cette intelligence. D'autres merveilles, qu'il opéra 
d'une maniere différente en intervenant plus activement, sont une preuve 
évidente de la liberté sans entraves et de la franche familiarité de ses rapports. 
avec Dieu. Donnons-en ces quelques exemples. 

63. Il s'agit d'un homme signalé comme habitant de la grande et impé- 
riale cité, — il s'appelait Florus, avait la dignité de candidatos', ne descen- 
dait pas d'une famille obscure et inconnue, mais appartenait à ceux qu'on 
appelle les Sarantapécheis? —, fut atteint de la pénible maladie de la 
lépre. Poussé par sa foi dans le thaumaturge οἱ pere, Luc, — or la foi peut 
transporter les montagnes?, selon l'oracle véritablement divin, — il se présente 
à lui, lui raconte sa douleur, lui fait constater son infortune, gémit de sa. 
honte et, le cceur tout triste, lui demande sa guérison, Le voyant, tout couvert | 
des marques d'une si insupportable et si hideuse maladie, se lamenter et 
rougir de honte à cause de cette affection opiniàtre, disons plutót incurable, 


63. — 1. Κανδιδάτος, litre honorifique chez les Byzantins. — 2. Littéralement, les quarante coudées. 
Sous limpératrice Irene, à la fin du ὙΠ" siéele, vivait déjà un Constantin. Σαραντάπηχος (THEOPH,, 
P. G., V. CVIII, col. 953). Les deux noms sont évidemment identiques et l'élément σαράντα au lieu de 
τευσαράχοντα prouve qu'il s'agit d'une formation populaire; mais, dans notre auteur, la finale est plus 
savante que dans Théophane, plus étymologique, plus pédantesque si l'on veut, soit. qu'il faille attri- 
buer cetle légere retouche à notre hagiographe soucieux de beau langage, et cela ne nous étonnerait 
pas, soil. que les descendants de Constantin Σαραντάπηχος aienl jugé plus convenable à la dignité 
croissante de leur famille une'finale vraiment noble, et ceci ne nous étonnerait pas davantage, 
M. Vogt. (ad loc.) lrouve bien probable une « identité d'origine avec la famille des Sarantinoi dont 
M. Schlumberger a publié quelques sceaux (ScurvwpEnGEn, Sigillographie de l'Empire byzantin, 
p. 696) ». Π est. difficile de se prononcer parce que le mol Sarantinoi laisse de cóté un sur deux des 
éléments constitutifs de Σαρανταπήχεις. — 3. Voir I Gor., xit, 2. 
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- » - [39 , -Ὁ - , ᾽ - » * 
τιχοῖς αὐτοῦ ῥήμασ! παραθαρρύνας, μηδαμῶς τοῦτον ἀπογινώσχειν ἀλλ᾽ εὔελπιν εἶναι 
, p N ^ t , LZ * - , 
προέτρεπεν. "Eme δὲ προσπαραμένειν ἡμέρας τινὰς καὶ προσχαρτερεῖν ἐν τῷ χίον! 
ἐπέτρεπεν ^" ἐν αἷς προηγουμένως μὲν τῷ δραστηρίῳ φαρμάκῳ τῆς πρὸς Θεὸν πεπαρρησιασ- 

M UE : 3 z E ^. 
μένης προσευχῆς αὐτοῦ χρησάμενος, ἑπομένως δὲ χαὶ τῷ συνήθως εὐλογίαις ταῖς παρ᾽ 
αὐτοῦ χαθχγιαζομένῳ ὕδατι χαθ' ἑχάστην ἐπαντλεῖν παραχελευσάμενος τῷ ᾿ πάσχοντι 

HJ D - E , 8... D E ' , ᾿ 
τὰ πεπονθότα χατάστιχτα μέλη τοῦ σώματος, δι᾽ ὅλων ἡμερῶν ἑπτὰ τελείως ἀποχαθαρ- 
^ -- , - ᾿ *, » ' LU , -- ^ 
θέντα τῆς πολυστίχτου λώῤης ἐχείνης ἀπέδειξε xai ἀναχαινισθέντα τῷ σώματι πρὸς τὰ 
᾿ - , MN , € ' A 1 " , , 
οἰκεῖα ἐξέπεμψε, δοξάζοντα μεγάλαις φωναῖς τὸν ποιοῦντα Θεὸν μεγάλα θαυμάσια μόνον 
^ , ὃ » zl. ' à r "m EJ , K ' T * " 4}, Δ ΄ uu, 
χαὶ ἀντιδοξάζοντα τοὺς δοξάζοντας αὐτόν. Kai οὗτος μὲν οὕτως, ἐπὶ τοιούτῳ νοσήματι 
΄ , 2 N ΄ ' , - NE , 5 
χαλεπωτάτῳ τοιούτοις τε φαρμάχοις xal ἐπὶ τοσαύταις ἡμέραις τῆς παραδόξου περιοδείας 
-- * NI , * 
ἀπολελαυχώς, τῆς παρ᾽ ἐλπίδα θεραπείας ἐπέτυχεν. 
64 er δέ PLAN N ^ H NEST. , , n " 
4. Ἕτερος δέ τις, ἐπὶ πολὺ χαλεπωτέρῳ τε xai ὀξυτέρῳ πάθους συμπτώματι, ταχυ- 
e ; * DANCE 2 - ; i 
τέρας ὅτι μάλιστα χαὶ συντομωτέρας ' τῆς ἰατρείας ἀπέλαυσεν, ὃς ἐχ τῆς γείτονος τῷ 


E - ΄ , D ε D ΄ ΄ 2 X3 ' 
ἀγίῳ τῷδε πόλεως Χαλχηδόνος καλουμένης ὁρμώμενος, --- ναύχληρος τυγχάνει “τὸ ἐπιτή- 


2. V ἐπέτρεψεν, correction inutile et condamnée par προέτρεπεν qui précede. — 3. V συνήθει, mauvaise 
correction : l'adverbe est meilleur que l'adjectif; il se rapporte régulierement au participe xa8aytaZouévo : 
l'adjecetif réclamerait une conjonclion de coordination pour faire l'union avee le participe. — ^. M τὸ. 
— 5. Sur ce mot voir 2 48, n. 12. 

64. — 1. M συντομοτέρας. — 2. M τυγχάνι. Sur le présent voir 2 48, n. 13. 


l'admirable Luc commenca selon sa coutume à le réconforter par des paroles 
de consolation et de sympathie, et l'engagea à ne point se décourager, mais 
à garder tout espoir. Ensuite, il lui ordonna de rester et de demeurer quelques 
jours prés de lui sur la colonne*. Durant ce temps, il employa d'abord le 
puissant remeéde des priéres confiantes qu'il adressait à Dieu; puis, ayant 
comme d'habitude sanctifié de l'eau par sa bénédiction, il prescrivit au patient 
de s'en laver chaque jour les parties du corps que la maladie avait marque- 
tées, Au bout de sept jours, Luc l'avait completement purifié de ses stigmates 
déshonorants et il le renvoya chez lui le corps renouvelé, et glorifiant, d'une 
voix forte, /e Dieu qui seul fait de grandes merveilles? et qui à son tour glorifie 
ceux qui le glorifient. Voilà comment dans une maladie aussi pénible, de 
pareils remédes et un tel traitement suivi pendant un tel nombre de jours 
valurent à Florus une guérison inespérée. 

6^4. Un autre dans un cas de maladie beaucoup plus grave et plus aigué 


| obtint sa guérison bien plus vite et d'une maniére bien plus expéditive. 1] 


était originaire de la ville appelée Chalcédoine et voisine du saint, — nous 
avons affaire à un batelier de profession, — une fluxion maligne l'avait 


^. Pendant ces quelques jours, saint Luc, toujours plein de prévenances pour ses hóles (cf. 2 74) 
ne dut pas manquer d'offrir à Florus l'hospitalité de sa cabane. Voir 2 31, n. 3. — 5. Ps. CXXXV, 4. πα 
6. Voir 1 Reg.. 11. 30. 


26^ VIE DE SAINT LUC LE STYLITE. [120] 
Ocupa, --- ῥεύσεως δριμείας αὐτῷ κατὰ τοῦ λάρυγγος ἐπιδραμούσης, ἔμελλε παρὰ βραχὺ 


τον An ἐδύ 3 S SV 2 , f 'T X , ON RU , / 
τῇ τῆς ὀδύνης συνεχεῖ σφοδρότητι ἐναποπνίγεσθαι. ᾿Ιατρικαῖς τοίνυν ἐξ ἀνάγχης ἐπιμελείαις 
e S , 3 ; »WS ᾽ H "E ES 5 x ; Pr 
ἑαυτὸν ἐχδοῦναι διανοηθείς, οὐδὲν οὐδαμῶς τῆς ἐξ αὐτῶν παραμυθίας τὸ παράπαν ἀπώνατο" 
x αὐ , , ^ ] NES / M n ΄ 
πλὴν τοῦτο μόνον παρήγγελτο πρὸς αὐτῶν, ψυχροποσίχ τινὶ παντὶ τρόπῳ παραφυλάξασθαι 
H Z B , H /, δὲ ^ , , L "ES ' τὲ ε ΄ 
τὸ χαθόλου μὴ γρήσασθαι. Αἰσθόμενος δὲ τὴν νόσον ὁ πάσχων ἐπὶ τὸ χεῖρον ὁσημέραι 
προχόπτουσαν χαὶ πρὸς θάνατον βίαιον ἀπαραιτήτως ἀπάγουσαν, τῇ τοσαύτῃ στενώσει 
EN ᾿ ' -" 3 ; Ε ; ᾿ 
διαπορηθεὶς ἢ περιστατηθείς, πρὸς τοῦτον τὸν σωτήριον λιμένα τῶν πολυτρόποις πάθεσι 
Ἄ y / 2 ΄ - - (9 AN 6 ὃ -. x ^ 97 EAS] , A à ΄ 
χειμαζομένων χαταφεύγειν χαλῶς ὑπέλαδε δεῖν᾽ πρὸς ὃν δὴ xai παραγενόμενος μὴ δυνά- 
, ^ , , ^ ^ * p ^ * * 95 *, 
μενός τε διὰ στόματος προέσθχι φωνὴν χαὶ τὸ τοῦ πάθους σφοδρὸν ἀναδιδάξαι, ἀλαλή- 
3 , XE A γος PM TP n^ 2 ν᾿ 7 ^ zs SMS 2 
τοις ᾿ νεύμασι διὰ χειρὸς xod δειχτιχῇ πρὸς τῷ φάρυγγι σημειώσει τὸ συνέχον χαὶ χαταγ-- 
χον αὐτὸν νόσημα σιγῶν χατεμιήνυεν. 
ᾧ » Y LJ *, T 9 " - ^ , ^ [i * ^ - 
65. Γνοὺς δὲ ὁ ἐμπειρότατος οὗτος ἰατρὸς ψυχῶν τε χαὶ σωμάτων τὴν ὡς ἐπὶ ξυροῦ 
xU χατεπείγουσαν χαὶ κατάγχουσαν αὐτὸν ἐπιχίνδυνον ἀνάγκην, παρευθὺ τῷ χαθυπηρε- 


x 


p L M 4, N , 3 , 1 
ετοῦντι συνήθως ταῖς τούτου διαχονίαις ἐπιτρέπει ἢ μονάζοντι, Λεοντίῳ τοὔνομα, τὸ τάχος 


3 τὰ " ; ? - c ΝΡ τὸ - , "ὦ 

παρασχεῖν τῷ πάσχοντι ' οἴνου ἀχράτου ποτήριον πιεῖν. Ὃ δέ, τοῖς τῶν ἰατρῶν παραγ- 
; t ' Y 0*4 ' - 1 ᾽ « INI ^ 3 

γέλμασιν ἑπόμενος ἔτι, ἐπὶ πολὺ παρῃτεῖτο τὸ ἐπίταγμα᾽ ὁ δὲ θαυμάσιος αὖθις πατὴρ 
3. M ἀλαλήλοις. 
65. — 1. M πάρχοντι. 


atteint au. gosier et il s'en fallait de peu que la violence continuelle de son 
mal ne l'étouffat. La nécessité l'avait décidé à se confier à la sollicitude des 
médecins, mais leurs soins n'avaient pas été pour lui de la moindre utilité. 
Ils lui avaient cependant prescrit, et c'était tout, de bien se garder de jamais 
prendre de boisson froide sous n'importe quel prétexte. Le patient, lui, 
s'apercevait que la maladie empirait chaque jour sans relàche et le menait 
irrévocablement à une mort cruelle. Dans cette extrémité, ne sachant à quoi 


se résoudre et fort embarrassé, il. pensa qu'il ferait bien de se réfugier dans | 


ce port ou cherchaient le salut ceux qui étaient ballottés par toute sorte de 
miseres. Il s'v rendit done et, comme sa bouche ne pouvait proférer une 
seule parole ni expliquer la violence de sa douleur, ce fut par des gestes 
muets de la main, en montrant son gosier à l'aide de signes, que tout en 
se taisant il indiqua le mal qui le tenait et le suffoquait. 

65. Lue, ce trés habile médecin des àmes et des corps, reconnait que 
l'heure eritique. approche οὐ cette dangereuse maladie étouffera l'homme. 
Vite, il preserit au moine qui était habituellement à son service ', un nommé 
Léonce, de donner immédiatement au patient un' verre de vin pur à boire. 
Mais l'autre, encore fidéle aux ordres des médecins, refuse pendant longtemps 
d'obéir. Alors cet admirable pére s'irrite. contre lui et d'une voix sévere il 


65. — 1. Voir 2 50, n. 1. 


1 
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b 


" * ΄σω , e" ΄ [d , - » B " , 
ἐμιδοιμιησάμιενος χατ᾿ αὐτοῦ σὺν abo tota χραυγῆς προσέταζε μὴ μόνον ἅπαξ ἀλλ᾽ εκ 


- -" οἱ τῷ T , , D , er 
τρίτου λαξεῖν xai πιεῖν. Καὶ τούτου γενομένου χαὶ τοῦ πάσχοντος πεισθέντος Aa ovrog 


΄ 


᾿ ἜΝ x (0M ν " ; is MA 
τε XXV "VOV TOS ἀπὰς χαὶ δὶς χαι δὴ χαι τρισσευσᾶντος χαθὰ προσέτέταλτο, T τὴς .O0X0- 


c “ , N H [129 ' E e Y 
ζωοποιῷ ἐνεργείχ xxi δυναστείᾳ παραυτὰ τὴν ῥῶσιν xxi τὴν ἀπαλλαγὴν 


τω , , ' , ΄ 2 ' -- “ ν ΄ , M^ Ζ 
τῆς θανατηφόρου νόσου χομίζεται σὺν εὐφροσύνη ^ τε ψυχὴς ἅμα χαὶ σώματος ἀγχλλομένῳ 
M INI , ' * v» » , NN - - ΝΣ» M - , - 
ποδὶ διχπορεύεναι πρὸς τὰ ἴδια, δόξαν ἀποδιδοὺς τῷ τῆς δόξης xal τῶν θαυμασίων Θεῷ 
χαὶ τὴν προσήχουσαν εὐχαριστίχν τῷ τούτου θαυμασίῳ θεράποντι. 
* *, L4 NJ , 5 - c ^ * —^ -— , » - - , " *, , - 
66. Ox ἄνδρες δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ γυναῖχες τῆς παρ᾽ αὐτοῦ χορηγουμένης εὐεργεσίας 
^ : D es A ἢ A 
χαὶ θεραπείας πιστῶς προσελθοῦσα! παραπέλαυσαν, πολλαὶ μὲν χαὶ ἄλλαι χατὰ πολλοὺς 
^ ^ ΄ , " ' , - - ^ , -- » , LU ΤᾺ 
χαιροὺς χαὶ τρόπους, ολίγας δὲ ἐχ πολλῶν πρὸς πίστωσιν τῶν ἐντυγχανόντων, ἐπαναλαῦων 
- ΄ - , τ΄ N 
τῷ λόγῳ, τῷδε προσθήσω τῷ διηγήυατι. 
-" [ , ^ H SE S . - -- - 2 V» ' A. e 
67. Μαρίαν δὲ xai Εἰρήνην χρεὼν πρὸ πασῶν τῶν λοιπῶν προτάξαι τὰ νῦν, ὡς περισ- 
΄ - v. -- " , VEA , e ^ L " " 
σοτέρας τῶν ἄλλων τῆς ἐπιχουρίας χατηζιωμένας, ὅσῳ XX μείζονος τῆς τοῦ πειραστοῖ 
CMS A - e ΄ὔ Y A e free Mae à VI DS rs SVP δῦ 
πονηρίας πεπείρανται, ὧν ἢ μία μὲν χαὶ | πρώτη Μαριάμ., δουλιχῆὴς τύχης λαχοῦσα, 


τὸ d 1361 , m2 Ξ H - ἜΝ Y ES ME erx 
χαλεποῦ χυριευθεῖσα " πνεύματος ἐπειράζετο συνεχῶς ἐπιδουλευομένη πρὸς πῦρ τε χαὶ 


9. M νεὐφροσύνη. 
677. — 1. M zai xai. — 2. Κυριευθεῖσα avec le genitif. Comparer l'expression connue, ἡττᾶσθαι ὕπνου. 


lui commande de prendre le vin et d'en boire non seulement une fois mais 
trois fois. Là-dessus, le patient se laisse persuader : il prend et boit une 
premiere fois, puis une deuxieme, puis une troisiéme, selon l'ordre donné, 
et par l'aetion et la puissance vivifiante de la Trinité, principe de vie, il 
obtient aussitót la guérison et la délivrance de sa maladie mortelle. L'àme 
et le corps pleins de joie, le pied allégre, il retourne chez lui en rendant 
gloire au Dieu de gloire? et des miracles, et en remerciant comme il convenait 
son admirable serviteur. 

66. Il n'y eut pas que des hommes, il y eut aussi des femmes à venir 
vers Lue avec foi et à participer à la dispensation de ses bienfaits et de ses 
guérisons. Beaucoup certes furent guéries à différentes époques et de diverses 
maniéres, mais, sur le nombre, quelques-unes seulement me serviront à con- 
vaincre les assistants à la reprise de ce discours, et seront incorporées à 
mon récit. 

67. Marie et Iréne doivent prendre place ici avant toutes les autres, car 
elles ont plus que les autres bénéficié d'une assistance d'autant plus grande 
qu'elles avaient été davantage éprouvées par la malice du tentateur. La 
premiere d'entre elles, Marie, dont le sort avait fait une servante, était 

2. Voir Acl., vII, 2. 


66. — 1. Ici l'orateur fait une nouvelle pause qui coupe à peu prés en deux parties égales tout ce 
qui suit la grande coupure du 2 48. 
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βά x«i βυθὸ ἘΣ νι m ΕΣ Π ADU cU ' ὁ χαχῷς θανεῖ 
ἄραθρον χαὶ βυθὸν πολλάχις ὑπ᾽ αὐτοῦ συνωθουμένη χαὶ πρὸς τὸ χαχῶς θανεῖν χατεπειγο- 


£v ὅτις ἀδιστάχτῳ πίστει πρὸς τοῦτον τὸν πνευματοφύρον πατέρα χαὶ χοινὸν πάντων 
υ ς 1 V N 


E ^ - M ΄ -Ψ ' L4 3, 
προστάτην παραγενομένη, τὴν τοῦ σχολιοῦ δράκοντος χατ᾿ αὐτῆς πικρὰν ἐπίθεσιν ὀδυρο- 


μένη, μετὰ δαχρύων ἀπήγγειλε χαὶ τῆς ἐλπιζομένης ἀπολυτρώσεως οὐχ ἀπέτυχεν. Κατη- 
: D ! S 


- 


χήσας γὰρ αὐτὴν ταῖς ἐξ ἔθους ἱερωτάταις ἐπῳδαῖς χαὶ εὐχαῖς πρὸς ἀποτροπὴν τοῦ 


πικροῦ πολεμήτορος δούς τε τὰς προσηχούσας αὐτῇ ἐντολάς, δι᾽ ὧν νηστείαις χαὶ προσευ- 
χαῖς ἐπαγρυπνεῖν ἐφ᾽ ἡμέραις προσέταττε τεσσαράχοντα, τῆς ἐπικρατείας οὕτω ταύτην 
τοῦ βροτοχτόνου Βελίαρ ἀπήλλαξεν. 

'H δὲ δευτέρα μετὰ ταύτην Εἰρήνη, σχοινοστρόφου " τὸ τῆς ἐργασίας ἔχουσα ἐπιτή-- 


- ε , , ^ , - - M ^ - 
cu o ταις ομοιαᾶις ἐπηρείαις και TUOXNNMUIGU TOU πονήῆρου περιπεπτωχυϊιὰ XXV 1 αλεπῶ 
, 3 3 ἵ ἵ $ 


τολχιπωρουμένη, τῷ ῥύστῃ τῶν τοιούτων προσέπεσε συμφορῶν" ἣν ἐχεῖνος, ταῖς ἴσαις, 


, 


EI - ' ^ , - “- —^ Li ^ , - , 
εὐχαῖς xal ταῖς αὐταῖς ἐντολαῖς ὡς τὴν προτέραν χατοχυρώσας, τῆς ἐλευθερίας χαὶ 
σωτηρίας ὡσαύτως χατηξίωσεν. 


08. ᾿Ἑτέρα δέ τι: αὖθις προσῆλθεν αὐτῷ γυνή, ποτνιωμιένη xai μετὰ δαχρύων ἀπαγ- 


3. M σχοινοστρόφος. accordé avec le mot précédent, mais inintelligible. V σχοινοστρόφον (ἐπιτή- 


δευμαὶὴ — le mélier qui consiste à enrouler une corde, expression moins naturelle que celle fournie par 


notre lecon — /e metier d'enrouleuse de corde. 


tombée au pouvoir d'un esprit mauvais qui la tourmentait sans relàche de. 


ses embüches : souvent 1] la trainait vers le feu, un précipice, un abime, 
la poussant vers une mort misérable. Une foi ferme l'amena vers ce pére 


inspiré, le commun protecteur de tous : avec lamentations et avec larmes, 


elle lui raconta les cruelles attaques que lui livrait le dragon tortueux, et son 


espoir d'étre délivrée ne fut pas décu. En effet, Luc récita sur elle les invo-- 


cations et les priéres trés saintes qui sont traditionnelles' pour éloigner le 
cruel adversaire, puis 1l donna à cette femme les ordres appropriés, lui en- 
joignant de veiller dans le jeüne et dans la priére pendant quarante jours : 
de cette maniere il l'arracha au pouvoir de l'homicide Bélial. 

La seconde apres celle-ci, Iréne, qui exercait le métier de tireuse d'eau *, 
et que les mémes attaques, les mémes tyrannies du Mauvais assaillaient et 
tourmentaient durement, se jeta aux pieds de celui qui délivrait de pareils 
malheurs. Luc la fortifia par les mémes prieres et les mémes ordres que la 
premiere et lui obtint de méme délivrance et guérison. 

68. Une autre femme encore se présenta à lui, l'implorant avec larmes en 


67. — 1. J'ai traduit. ainsi parce que le passage me parait faire allusion aux prieres fixées par la 
liturgie grecque (de là l'épithete de /res saintes qui leur est donnée, ταῖς ἐξ ἔθους ἱερωτάταις, cf. 2 44) plu- 
tót qu'à des prieres sans caractere officiel et que saint Luc aurait récitées à son habitude. On trouve 
dans l'Éuchologe des Grecs plusieurs formules d'exorcismes. 

2. Mot à mot : Celle qui roule la corde (du puits, pour faire remonter le seau plein d'eau). Ce devait 
étre une vendeuse d'eau qui allait de maison en maison porter l'eau qu'elle avait elle-méme puisée, 
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L U » P4 —- , », " t , M ε»νὕ 
γέλλουσα, ὡς" « Hà τρίτος πληροῦται, φησίν ', ἐνιαυτὸς ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας, φρίχῃ καὶ ῥίγει 
^ * M M z^ € ^ , , ^ Ἁ ᾿ M 
« XX ᾿ πυρετῷ περισχεθεῖσα χαλεπῶς ἡ ταλαίπωρος πολλά τε πρὸς πολλοὺς ἰατροὺς προσ- 
Y S UR GN Y x E ? SINP UT 
« δραμοῦσά τε χαὶ προσαναλώσασα, παρ᾽ οὐδενὸς παρηγορίαν τινὰ τοῦ πάθους οὐδεμίαν 
NI - M " , ' Ὁ , , - - M M 
« οὐδαμῶς ἐδυνήθην προσπορίσασθαι᾽ xal νῦν πίστει προσέδραμον θερμῇ, τῆς παρὰ τοῦ 
Ὁ , . € ÉÍ ; , M / ^ M - , , - 
« Θεοῦ βοηθείας τδιὰ τῆς σῆς ἐπικουρίας προσδεομιένη χαὶ διὰ σοῦ σωτηρίας ἐπιτυχεῖν 
« ἐλπίζουσα. » Ταύτην, ὁ συμπαθέστατος οὗτος χατοιχτειρήσας πατὴρ ταῖς προσηχούσαις 
- - , -ς n » NE ee 
εὐχαῖς τε χρησάμενος χαὶ τῆς εὐλογίας τοῦ συνήθους ἄρτου μεταδοὺς χαὶ φαγεῖν προτρε- 
΄ M , wr y. utl , » 7 Creed A er Y) " A 
ψάμενος μετὰ θάρσους, ἐξέπεμψεν οἴχαδε: ἥτις μετ΄ ὀλίγας ὑπέστρεψεν ἡμέρας, τὴν 
παντεχὴ ταύτης εὐρωστίχν xxi τοῦ πάθους ἀπαλλαγὴν ἀπαγγέλλουσα " εὐχαριστοῦσά τε 
Ὲ D ΄ , x ἐν us ' τὰ , ἘΞ 
πάμπολλα ὁιὰ πλειόνων λόγων τῷ σωτῆρι Θεῷ χαὶ τῷ αὐτοῦ γνησίῳ θεράποντι. 
69 MAY Ἂ ^ * ». m , , D ' 74 / Ὡς 
Ν λλη πάλιν ἐν ἄλλῳ καιρῷ χήρα τις γυνή, τὴν χατοίκησιν ποιουμένη πέραν τῆς 
θχλάσσης εὐώνυμα τῆς τοῦ Βυζαντίου καλουμένης ᾿Ακροπόλεως πρὸς τῇ Θρχχῶν' χώρᾳ, 
; 
τῇ τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀπάτῃ περιπεσοῦσα χαὶ πλάνῃ χαταχυριευθεῖσά τε σφοδρῶς 
΄ - ^ *, - ? , "Ὁ * » - ^ 
ὑπ’ αὐτῶν, ἐπὶ χρόνον ὀχταμιηνιαῖον ^ o0? συνεχωρεῖτο τὸ παράπαν οὔτε τῷ συνήθει 
τύπῳ τοῦ τιμίου σφραγίσασθα: σταυροῦ οὔτε μὴν εἰς ναὸν θεῖον εἰσελεύσεσθαι τὸ σύνολον 
» P » T - /, ; Ou ^ - ^ N DA 
οὐτ ἔτι ἀλλο τῶν χριστιανοῖς προσηχόντων σωτηρίων συμιδόλων εἰπεῖν Ἢ διαπράξασθαι 
68. — 1. Φησίν. Voir 2 73, n. 2. — 2. M ἀπαγγέλουσα. 
69. — 1. M θραχώων. — 2. M οχταμηναῖον. — 3. M οὐ οὐ. 


lui exposant son cas : « Voici trois ans passés, dit-elle, que les frissons et le 
froid d'une fiévre pénible me tiennent, malheureuse que je suis : j'ai dépensé 
beaucoup à courir aprés une foule de médecins et aucun n'a jamais pu pro- 
curer le plus petit soulagement à mon mal. Maintenant je suis accourue 
brülante de foi : j'implore l'aide de Dieu par ton assistance et j'espere, gràce 
à tol, obtenir ma guérison. » Ce pére trés compatissant en eut pitié ; il récita 
les prieres convenables, lui donna du pain qu'il avait bénit selon son habi- 
tude', lui ordonna d'en manger avec confiance et la renvoya chez elle. Quel- 
ques jours apres, elle revint annoncer qu'elle était complétement guérie et 
délivrée de son mal, et par d'abondantes paroles elle rendit de multiples 
actions de gráces au Dieu sauveur et à son véritable serviteur. 

69. Une autre fois encore, à une autre époque, une femme qui était veuve 
et qui habitait de l'autre cóté de la mer, à gauche de ce qu'on appelle 
l'Acropole' à Byzance, vers le pays des Thraces, tomba dans les piéges et 
les embüches des esprits mauvais. lls l'avaient tellement asservie que pen- 
dant huit mois il ne lui fut absolument pas possible de se marquer comme à 
l'ordinaire du sigue de la croix sainte, ni méme d'entrer jamais dans une 

église de Dieu, ou encore de réciter ou d'accomplir quoi que ce soit des 


68. — 1. Mot à mot : la chose bénilte qu était le pain habituel. Cf. 2 41, n. 1, et $ 45, n. ὃ, 
69. — 1. Voir 2 52, n. 2. 
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H 


ἐδεδύνητο *, ἀλλ᾽, εἰ χαί ποτε τοιοῦτό τι ποιῆσαι ἐπεχείρησε, λιθασμοῖς ἀπηνέσι χαὶ 
συχνοῖς ἐχρῶντο χατ᾽ αὐτῆς, μετὰ φοδήτρων ἐξαισίων xxi χτύπων xxi πολλῶν ἀπειλῶν 
ταύτην δειματοῦντες χαὶ τῶν χαθηχόντων ἀγαθῶν ἐθῶν " ἀποτρέποντες. Αὕτη μόλις ποτὲ 
τὰ χαθ᾽ ἑχυτὴν ἀγαλογίσασθαι δυνηθεῖσα χαὶ ὥσπερ ἐν συναισθήσει " γενομένη τῶν ἐπηρτη-᾿ 
μένων αὐτῇ χαχῶν, πρὸς τὸν χοινὸν προστάτην τῶν πειραζομένων πάντων παραγίνεται, 
τὴν συμφορὰν ἀφηγουμένη, τὴν βίαν ἀναγγέλλουσα χαὶ τὴν οἰχείαν ἀποδυρομένη ἀπώλειαν. 

70. Ὁ δὲ πρὸς συμπάθειαν θερμὸς καὶ πρὸς οἶκτον ἑτοιμότατος ' οὗτος πατήρ, χρι- 
στομιμήτῳ χρηστότητι χρώμενος, πρῶτα μὲν ἐξαγορεῦσαι ταύτῃ πάντα τὰ χρυφῇ πεπραγ- 
μένα προσέταξεν, ἐφ᾽ ἐχάστῳ τούτων φάρμαχον ἐφαρμμόζον τὸ διὰ μετανοίας χαὶ νηστείας 
ὁρίσας xai δεδωχώς. “Ἔπειτα τὸ ταῖς χερσὶν αὐτοῦ" χατεχόμενον ὁάχος εἰς ἐχμαγείου 
χρείαν χρηματίζον ἐπιδίδωσιν, ἐντειλάμενος αὐτὴ χατὰ μέρος αὐτὸ χατατεμεῖν εἰς μικοὰ 
τμήματα σταυροειδῶς ταῖς τε θύραις χαὶ θυρίσι πάσαις τοῦ ταύτης οἰκήματος χαθηλῶσαι 
προσεπιλέγουσαν ? ἅμα τὸ τρισάγιον ὄνομα τῆς θεαρχιχῆς χυριότητος, Πατρὸς xai Υἱοῦ 


MEC Ae s A ; * ; : d E) oa με, τὶ 
xxi Ἁγίου. Πνεύματος. Kai τούτων οὕτω γεγενημένων, οὔπω παρῆλθεν ἡμερῶν ἑπτὰ 


4. MV δεδύνητο. Voir 2 27, n. 1. Ici la chute de l'augment ἐ s'explique par le son αι — ε qui pré- 
cede; la forme réguliere rétablit une des cadenees favorites de l'auteur : deux dacltyles toniques 


séparés par deux syllabes non aecentuées. — 5. M. ἐθνῶν, un grattage trés superficiel montre cepen- 
dant que la faute a été reconnue. — 6. M συνεσθήσει. 
70. — 1. V ἑτοιμώτατος. lapsus. — 2. V αὐτὸ, lapsus. — 3. M πρὺσἐπιλέγουσα. 


symboles salutaires en usage chez les chrétiens. Que si parfois elle essayait 
de faire quelque chose de ce genre, ils la lapidaient d'une facon sauvage et 
prolongée, l'effrayaient à l'aide d'horribles épouvantails, de coups et de 
menaces redoublées, pour la détourner, contre son devoir, de ses bonnes 
habitudes. Un jour qu'elle avait réussi à grand'peine à rentrer en elle-méme 
et à prendre conscience pour ainsi dire des maux suspendus sur sa téte, elle 
arriva chez le commun protecteur de tous les éprouvés, lui raconta son 
malheur, dit qu'elle souffrait violence et gémit de se voir perdue. 

70. Ce pére brülant de compassion et toujours prét à la pitié imita la 
bonté du Christ. ll commenca par lui ordonner de confesser toutes ses fautes 
cachées, lui fixant et lui imposant pour chacune un reméde approprié, métanie' 
ou jeüne. Ensuite, il lui donna un linge qu'il avait dans les mains et dont 
il se servait pour s'essuyer et lui prescrivit d'en couper une partie* en 
petits morceaux qui auraient forme de croix et qu'elle clouerait à toutes les 
portes et fenétres de sa maison en récitant en méme temps le nom trois fois 


70. — 1. Le mot μετάνοια se trouvant à cóté de νηστεία ne peut signifier seulement pénitence au sens 
large : il signifie une pénitence bien délerminée et trés en usage chez les Grecs, la μετάνοια, c'est-à- 
dire une « inclination ou prosternation faite en signe «d'humilité et d'adoration. Elle est toujours 
accompagnée d'un signe de croix et d'une courte priére qui varie suivant les circonstanees » (L. Cru- 
GNET, ouv. cilé). — 2. Voir 2 ^2, n. 5. 
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, θ ' N ν ἡ 594 N / PTT N , 7, * [3 CL x 3354 
ἀριθμὸς καὶ τὰ ᾿ στχσιώδη xai πολέμια πνεύματα φυγαδευθέντα TÉAc ov? ἀπέστησαν ἀπ 
αὐτῆς τε χαὶ τοῦ ταύτης οἰχήματος, μηχέτι τολμήσαντα τοῦ λοιποῦ προσεγγίσαι τῷ 
τόπῳ. 

71. Γυναιξὶ δὲ γυναῖχας ἐπισυνάπτειν XXV τοῖς διηγήμασι xxi τοῖς θαύμασι πρεπω- 
δέστατον ', οἶμαι, χαὶ ἁρμοδιώτατον ^. ᾿Κπισυναπτέσθωσαν τοίνυν τῇ ἐκ τῆς ἀγροικίας " 
ἠδ ͵ 4 t ΄ ὃ ΄ Di νι ὁ ΄ ΄ c E] “Δ ^ 
v0" μνημονευθείσῃ * αἱ πολίτιδες τυγχάνουσαι, «ἂν ἐπὶ τούτῳ μέγα φρονῆσχ! " θελήσωσιν 

' , 5 - » ΄ , , ' , ' , ^N, NI 
ἡ γὰρ θεία χάρις τῶν ἰαμάτων ἀφιλοτίμως ὃ ἐπίσης πάσαις πάσης προσπαθείας δίχα διανε- 
á 1 1 à δώ - H , Ó m. XN - m 3 4 U N τω "S 
γέμηται καὶ δεδώρηται. Προταττέσθω τοιγαροῦν, εἰ δοχεῖ, τῇ διηγήσει ἡ χαὶ τῷ χοσμικῷ 

Ὁ ^ LH ' , 3 , » I ^ 
δοχοῦσα προύχειν ἀξιώματι. ᾿Ιλλουστρίου γάρ τινος, ᾿Ιωάννου τοὔνομα, γαμετή, ὃν χαὶ 
Ἵ 6 ᾿ς Η C ἘΞ , URSEN 3 ^ E ΄ 3 ^ » “δ ὃ -- , 

οὔδην χαταχρηστιχῶς ποοσαγορεύουσιν, ἐπὶ δυσὶν ἡμέραις χαὶ εἴχοσιν ὠδῖσι δειναῖς ἐν 


χαιρῷ τοῦ τοχετοῦ χαλεπῶς σπαραττομένη χαὶ τὸν θάνατον ἐξ αὐτῆς ἡμέραν ἐξ ἡμέρας, 


^. M. στὰ sous l'influence du mot suivant; la faute reconnue a donné lieu à un graltage insuffisant. 
— 5. V τέλειον, fausse lecture. On retrouve τέλεον, 2 72, vers la fin. 


74. — 1. M πρεπωδέστατοι. — 2. MV ἁρμοδιχίτατον, lorme barbare. — 8. M ἀγοροιχίας, avec le 
premier o collé irrégulierement sur le y et le g. — ^. M μνημονευθήση. — 5. V μεγαφρονῆσαι. — 6. M 
ἀμφιλοτίμως. Voir 2 7, n. 5. — 7. M διανέμηται. 


saint du Seigneur Dieu, Pére, Fils et Saint-Esprit. Cela fut fait, et sept 
jours ne s'étaient pas encore écoulés que les esprits brouillons et ennemis 
furent mis en fuite, s'éloignérent completement de la femme et de sa maison 
et n'osérent jamais plus dans la suite approcher de cet endroit. 

71. Ranger des femmes à la suite de femmes jusque dans les récits de 
miracles est fort décent, je pense, et trés convenable. A la suite de la paysanne 
dont nous venons de parler, rangeons donc maintenant les citadines, méme 
si elles doivent en tirer vanité, car la gràce divine des guérisons, ignorant 
toute Jalousie et toute préférence, s'est distribuée et accordée à toutes indis- 
tinctement. Placons par conséquent en téte du rééit, s'il vous plait, celle qui 
parait l'emporter par sa dignité selon le monde, la femme d'un certain. 
illoustrios', du nom de Jean, celui qu'abusivement on appelle aussi loubé *. 


71. — 1. Ἰλλούστριος. titre honorifique ehez les Byzantins, équivalent de l'Iustris, illustre, des Occi- 
dentaux. --- 3. Le texte dit que ce sobriquet se donne encore, προσαγοσεύονσιν :il ne s'ensuit pas absolu- 
ment que Jean Ioubé vivait toujours au moment du panégyrique; on peut continuer d'appeler quelqu'un 
par un sobriquet méme aprés sa mort. Nous trouvons dans les sources un nom exactement sembla- 
ble, fait assez remarquable puisque le mot 'Ioóóv n'est pas grec; il correspond au latin Juba — en 
francais, /a criniere, d'ou Jean la criniére, à comparer à Riquet ἃ la. Houppe. Un certain Χάσε, fils de 
᾿Ιούδη, se rendit si. insupportable comme gouverneur d'Achaie par ses malversations et ses débauches 
que, sans égard pour la sainteté du lieu, les Athéniens le lapiderent derriere l'autel de leur église 
(Tugopn. CowrIN., P. G., t. CIX, col. 405). Ce Χάσε vivait sous l'impératrice Zoé; il mourut vers 915. 
Son pere était-il le Jean Ἰούδη dont parle notre Vie? En admeltant que Χάσε fut lapidé à trente ans, 
saint Luc étant monté sur la colonne d'Eutrope en 935, soit. vingt ans plus tard, il faudrait supposer 
d'apres la suite du récit que l'illoustrios Jean eut un enfant vers soixante-dix ans environ : il n'y a 
rien d'impossible à cela. Que dans l'autre source le sobriquet de Ἰούθη ne soit accompagné d'aucun 
autre nom, cela prouverait tout simplement que le personnage était bien connu, et que le sobriquet 


13[::129; 


5331229; 
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^ ^ * - , ^ ove z M R »- δε E A MUERE Li 
ἢ μάλλον, τομώτερον εἰπεῖν δέον, ὥραν ἐξ ὥρας χα! στιγμὴν ἐκ στιγμῆς χαραδοχοῦσα 5 


, , CX S t - ^ , » -- HJ ΄ 
πίστει φερομένη πολλῇ, ὡς πρὸ πολλοῦ διὰ πειρας ἔχουσα πλείστης τῆς ἐνεργούσης ἐν 


τῷ θαυμασίῳ πατρὶ Λουχᾷ τὴν χάριν δυνάμεως, πέμπει πρὸς αὐτὸν τὸ τάχος ἐξαιτου- 


" 


μένη βοήθειαν ἐν καιρῷ περιστάσεως. Ὁ δέ, τοῦ συνήθους ἄρτου χαὶ ὕδατος εὐλογίαν 
ἁγιάσας, ἐξαπέστειλε πρὸς αὐτήν. Ἢ δέ, τούτων ἀμφοτέρων μετ᾽ εὐλαδείας μεταλαδοῦσα, 
παρευθὺ τῶν θανατηφόρων ἐχείνων ὠδίνων ἐπαύσατο, τοῦ βρέφους εὐχερῶς xai ἀϊνωδύνως 
ἀποτεχθέντος᾽ ἥτις, τὴν πρὸς θάνατον λύπην θᾶττον ἀποθεμένη, χαρὰν μετ᾽ εὐφροσύνης 
ἀνέλαδεν, εὐχαριστηρίοις φωναῖς ἀνευφημοῦσα τὸν φυλάσσοντα. τὰ νήπιχ Κύριον μητέρα 
τε ἐπὶ τέχνῳ εὐφραινομένην δεικνύντα, τὸν τούτου γνήσιον θεράποντα μαχαρίζουσα ἣ, δι 
οὗ τῆς σωτηρίας παρ᾿ ἐλπίδα πᾶσαν παραδόξως ἐπέτυχεν. 

2. Συνταττέσθω δὴ μετὰ ταύτην ἐχόμενα", τὴν χοσμιχκὴς περιφανείας εὐμοιρήσασαν; 
2 


€ , » - ^ v , - 
ἑτέρα, τοὔνομα "Ava, χοσμιχοῦ μὲν ἀξιώματος ἄμοιρος, πίστεως δὲ χαὶ τῆς 


γυνή τις [ 


8. V παραδοχοῦσα, lapsus. — 9. M μαχαρίζουσαν. 


72. — 1. Ἐχόμενα, adverbe — (out prés, se rencontre parfois dans les LXX, ef. Num., 11, 17; 
II Reg., x1v, 30, etc.; cité par SoPHocLEs. — 2. M τι. 


Sur le point d'enfanter, il y avait vingt-deux jours qu'un travail douloureux 
la déchirait cruellement, et que, de jour en jour, ou plutót, mieux vaut étre 
précis, d'heure en heure, de minute en minute, elle s'attendait à une mort 
soudaine. Poussée par une foi profonde, car depuis longtemps elle avait 
grandement expérimenté la force puissante, qui chez Luc, ce pére admirable, 
produisait la gráce, elle envoie vers lui en toute hàte pour lui demander du 
secours à une heure difficile. Lui, à son ordinaire il sanctifie, par une bénédic- 
tion, du pain et de l'eau* et les lui adresse. Dés qu'elle a fait usage de 
tous les deux avec piété, immédiatement ses douleurs mortelles prennent fin 
et elle met au monde son enfant, avec une grande facilité et sans souffrance. 


Déposant aussitót la tristesse ressentie en face de la mort, elle se revét de 
joie et d'allégresse, ses accents reconnaissants louent /e Seigneur qui sauve 
les enfants* et qui rend la mere joyeuse au sujet de son enfant ^, et ses bénédic- 
tions vont aussi au vrai serviteur de Dieu par qui le salut lui avait été pro- 
curé merveilleusement contre toute espérance. 

72. Bien pres de celle-ci illustre par sa notoriété selon le monde, placons 
une autre femme, appelée Anne, qui, si elle n'avait aucune dignité selon le 


avait apparemment évincé tout à fait le vrai nom, celui de Jean, dans le langage courant. Du reste, 
nous ne tenons pas outre mesure à l'identification, bien qu'elle ne nous semble pas impossible. Il nous 
suffit de noter que le nom de Ἰούδη, qui n'a jamais pu étre fort commun chez les Grees, se rencon- 
tre dans l'histoire quelque temps avant sa mention par notre auteur, et qu'il s'applique justement à 
un personnage de famille assez honorable pour qu'un de ses membres ait été gouverneur d'Achaie. 

3. Mot à mot : Ayant. sanctifié la chose bénite qu'élait le pain et l'eau habituelle. Génit. explicat.; 
voir 2 39 et 41. Il y a ici anticipation dans l'idée; le pain et l'eau ne sauraient étre εὐλογίαι qu'aprés avoir 
été l'objet'du rite qui les sanctifie. Voir 2 39, — ^. Ps. cx1r, 9. — 5. Ps. cxtv, 6. 
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χατὰ ψυχὴν εὐκλείας οὐδὲν ἐλλείπουσχ᾽ ἥτις τὴν χατοίχησιν μὲν πλησίον τῆς καλουμένης 
, r ΞΡ Ds , δὲ Q , - LI , CST κα ΚΟΥ ' ; 
Πύλης Χαλχῆὴς ἐχέκτητο, νόσῳ δὲ βαρείχ χατασγεθεῖσα χαὶ χρόνον ἐφ᾽ ἱκανὸν χαταχει- 
μένη, πρὸς τὸν χοινὸν θεραπευτὴν ἐχπέμπει, πίστει χινουμένη θερμ», τῶν προσηκόντων τινά, 
^ - , , , » v 58 4 ^ ὃ , δ» , Ὁ 93 mM T« 
τὸ τῆς χρονίας ἀρρωστίας αὐτῆς πολυώδυνον xxi δυσίατον OV αὐτοῦ δηλοποιοῦσα. Τὸν 
τῇ ὙΠ me OT rsen " Ec esf s Ot moüc αὐτὴν ὁ θχυμζ 
£x συνηθείας τοίνυν ἐπευλογήσας ἄρτον. ὡς εἴωθεν, ἐξαποστέλλε. πρὸς αὐτὴν ὁ θαυμάσιος. 
^ Z S , , τς οἱ Ἐξ : " YN , — 
H δέ, Ax6oücx σὺν εὐλχδεία πολλῇ χαὶ βεθρωχυῖα μετὰ πίστεως ἀδιστάκτου, παραχρῆμα 
38 , " , 377^ - , ΩΣ T - E ΜΞ * 
τῆς ἐπιθυμουμένης θεραπείας ἀπέλαυσεν, τῆς χλίνης θᾶττον ἐξανχστᾶσα xxi τῆς ἀσθε- 
, τ Θν τος -“ ΄, “5 ES - et NS / ' ' D 
νείας αὐτῆς τῆς χρονίας τέλεον ἐλευθερωθεῖσα᾽ ἥτις, μηδὲν μελλήσασα, ποὺς τὸν θεσλη- 
πτὸν θεραπευτὴν αὐτίκα παραγίνεται, τὴν χάριν χηρύτ'τουσα, τὴν εὐεργεσίαν ἀναγγέλλουσα, 
τὴν εὐχαριστίαν αὐτῷ προσάγουσα xxi τῷ Θεῷ δόξαν xxi προσχύνησιν ἀνχπέμπουσα. 


, 


-« 25 κ ΄ ΄ b / tton L , - 
/3. Τῶν τοιούτων τοίνυν τεραστίων καὶ θαυμασίων, xx ἑχάστην, ὡς εἰπεῖν, τελου- 


Sec ; à Aie τος j ὃ x 
μένων παρὰ τῆς πάντα δυναμένης ἐνεργεῖν ἐν σημειοφύρῳ Θεοῦ θεράποντι χάριτος, τῆς 


y 


€W - ^ ΄ ' , ' ΄ - 
guns ἠρέμα" διαθεούσης πανταχοῦ, πάντες συνέτρεχον μετὰ πίστεως, τὸ χατάλληλον 


ἕχαστος χομιζόμενος φάρμακον ψυχιχῶν ὁμοῦ xxi σωματιχῶν ὀδυνῶν xxl χαχώσεων, μεθ᾽ 


73. — 1. V. ἠμέρα, lapsus. 


onde, ne le cédait en rien pour la foi et la noblesse de l'àme. Elle avait 
son habitation prés de la Porte dite de Bronze '. Une grave maladie la tenait 
couchée depuis assez longtemps, quand, poussée par une foi ardente, elle 
dépéche un de ses parents à ce commun médecin, pour lui apprendre que 
sa longue maladie la fait beaucoup soulfrir sans grand espoir de guérison. 
Cet homme admirable bénit donc du pain comme d'habitude? et comme 
d'ordinaire il le lui envoie. Elle le recoit avec grande piété et le mange avec 
ne foi inébranlable : aussitót elle obtient la guérison souhaitée et se leve 
au plus vite de son lit, parfaitement débarrassée de sa longue maladie. Sans 
attendre, elle se rend immédiatement chez le médecin inspiré de Dieu, pro- 
clame la faveur, annonce le bienfait, rend gràces à Luc et adresse à Dieu 
gloire et adoration. 

73. De ces prodiges et de ces merveilles opérées chaque jour, pour ainsi 
dire, par la gráce toute-puissante de Dieu, agissant dans le thaumaturge son 
lserviteur, peu à peu la renommée se répandait partout : aussi tous accou- 
raient-ils avec foi, et chacun remportait le reméde approprié aux souffrances 
Pt aux infortunes soit de l'àme, soit du corps. 

Parmi eux, un homme qui habitait dans les parages de ce qu'on appelle 


72. - 1. Il ne s'agit. point d'une des portes de la ville, mais d'une des portes du palais impérial. Il 
en est parlé à chaque instant dans l'histoire byzantine. (Voir PREGER, Scriptores Orig. Constant., 1l, 
p. 373, au mot Χαλχῆ; DELEHAYE, Synax. Eccles. Constant., col. 1178. J. Labarte s'en est occupé en 
létail dans son ouvrage déjà cité, Le Palais impérial de Constantinople et ses abords. Voir sa table aux 
qnots Chalcé οἱ Portes dans le palais impérial.) — 2. Voir 2 ^5, n. 5. 


| 
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ὧν καί τις ἀνήρ, τὴν κατοίκησιν ἔχων ἐν τοῖς μέρεσι τοῦ χαϊλουμένου Στενοῦ, σὺν τῇ 
γαμετὴ αὐτοῦ παραγίνονται πρὸς τὸν περιδόητον ἐν θαύμασι Λουχᾶν, μετὰ μεγάλης 
θλίψεως καὶ ὀδύνης ἀναγγέλλοντες τὴν ἐπελθοῦσαν αὐτοῖς ἀφόρητον συμφοράν. "Ἐλεγον 
γάρ, ὅτι, φησίν. « Ἀμφοτέρων ἡμῶν μέσον ἔχοντες κείμενον τὸ [βρέφος ἐπὶ τῆς χλίνης ἐν 
« τῷ χαθεύδειν, ἐξεγερθέντες τοῦ ὕπνου xai ἄπνουν ἐφευρόντες αὐτό, δρομαῖοι πρὸς τὴν σὴν 
« ἤλθομεν τὰ νῦν ὁσιότητα, λαθεῖν ἐντολὰς ἀνχλογούσας ἐξαιτούμενοι τοῦ τοιούτου ἀπρο- 
« ὅπτου παραπτώματος ἕνεχα. » 


. 
74 Ὁ δὲ θέ TEE. * Ζ T , , Ὰ SA A. θῶ t T ' 
4. t€ συμπαύεστατος χαὶ χρισ τομιμίητος ουτος πατὴρ ; GU. QV, ὡς £06, XQ 


, , *, ^ - ΄ “ , » , ^ , , 
παραμυθούμενος τούτους ἐπὶ τῷ μεγέθει τῆς θλίψεως, δεξιώσασθαι μὲν προσέταξε τούτους 


2. Ἔλεγον γάρ. ὅτι φησίν. Dans cette expression, φησίν est d'autant plus bizarre qu'il est au singuliel 
alors que ἔλεγον est un pluriel garanti par le contexte. J'avais proposé de lire ἔλεγον γὰρ zv Φύσιν.., 
« Ils lui disaient donc : Comme de juste... ». Le P. Van de Vorst propose une autre explication ; 
« Dans l'expression ἔλεγον γὰρ ὅτι φησίν. le dernier mot ne serait-il pas un simple pléonasme? La 
légende grecque du baptéme de l'enfant juif (E. WorrEn, Der Judenknabe. Halle, 1879, p. 36) nous 
offre à peu pres les mémes mots : Ἰωάννης διάχονος διηγήσατό μοι λέγων ὅτι φησὶν ἐν "Aópacéa τῇ πόλει 
τῆς ᾿Αρμενίας ποίμνια προδάτων εἰσὶ πολλά. Le texte reproduit le Vindobonensis theologicus graeeus 178, 
fol. 301; dans le Vindobonensis historicus graecus 62, fol. 119, qui attribue le récit à l'abbé Daniel, la 
méme lecon se retrouve. » Le pléonasme s'explique fort bien par l'exemple cité; une fois averti, on 
peut rapprocher dans notre Vie : ἀχούειν ἐδόχει ... ἀντιφάσχοντος. ὡς ἐγώ, φησίν, 2 30; προπῆλθεν ..... ἀπαγγέλ- 
λουσα. ὡς ... φησίν, 2 68; ἀποφηναμενος ὡς... λέγων, 2 57; mais l'exemple cité par le P. Van de Vorst est plus 
concluant parce que φησίν se trouve immédiatement aprés la conjonction, avant les paroles rapportées 
Que d'autre part on ait φησίν au lieu de ἔφη n'est pas une difficulté, puisque notre texte offre plu 
sieurs fois φησίν intercalé là οὐ on attendrait ἔφη: voir les passages que nous venons de citer, aux 
quels on peut ajouter ἀνηρώτα ... φησίν 2 38, ἀπεχρίνατο ... φησίν 2 75. Sur ces deux points, l'aecord exist 
entre notre Vie et le texte rapporté par le P. Van de Vorst. Mais, difficulté non résolue, notre Vi 
dit φησίν au singulier, quand il faudrait grammaticalement φασίν au pluriel. Cela confirme la théorie 


déjà insinuée par les observations précédentes, que ψησίν est à considérer comme une sorte de m 
invariable, sans autre róle que de souligner la citation qu'il accompagne, et qui peut s'employer aus 
bien pour le singulier et le pluriel, le présent et le passé, un peu à la maniere du « di/-il » des Belge 


le Sténon', vint avec sa femme trouver Lue si célébre par ses miracles 
hemplis de tristesse et de douleur, ils lui annoncérent le malheur affreu 
qui venait de les atteindre. Ils lui disaient done : « Nous avions notre enfan 
au milieu de nous, disaient-ils, dans notre lit, pendant que nous dormions 
en sortant de notre sommeil, nous l'avons trouvé sans souflle et nous somme 
aecourus vers ta sainteté; maintenant nous te prions de nous donner le 
instructions qui conviennent dans une infortune aussi imprévue. » 

74. Ce pére trés compatissant et imitateur du Christ eut naturellemen 
pitié de ces gens; il les consola dans leur grande aflliction, commanda de le 
hospitaliser et de leur donner à boire et à manger ', et tandis qu'eux ils fai 


"7/3. — 1. Le Sfénon, c'est-à-dire le Bosphore ou le détroit par excellence pour les Byzantins. Voi 
27 n2? 

74. — 1. Saint Luc n'a pu commander ainsi qu'aux moines d'Eutrope (voir 2 39, n. 7) et c'est. san: 
doule au monastere que le ménage prit son repas : c'est là que saint Luc l'aura fait chercher (xposz 


χαλεσαυενος). 


[129] SORT DIFFÉRENT DE DEUX ENFANTS, $ 73-75. 213 


* δ ΩΣ M M - "RR L] δὲ ' Ὁ , ΄ T "TA 2 n 
*2.t δοθῆναι φαγεῖν XXV πιξιν. Ev 06(Q ὁὲ τὰ τῆς ξευωχιᾶς οὐτοι μετελάμιοανον, εις προσ- 
3 


* E - NI , 
εὐχὴν ἐχεῖνος ἐχτενῇ μετὰ δαχρύων 


΄ ^ τ - 3 ^ Led , 
ἐτρέπετο, τὸν ζωῆς xxi θανάτου τὴν ἐξουσίαν 
Y 3p re K5 5 3 z N [7 E. BJ A. p XM LS eA T2 P 
ἔχοντα ἐξευμενιζόμιενος Ἰζύριον᾽ παρ᾽ οὗ τὸ θαρρεῖν ἀσφαλῶς λαδὼν πρὸς τὴν τῆς αἰτήσεως 
ἔχθασιν, χαριέντως αὐτοὺς προσχαλεσάμενος ἔφησε « [Πορεύεσθε δὴ μετὰ γαρᾶς χαὶ 

» ᾿ v. 3 ὃ , , 5 “7 » EN “ Y. » VUES s SY 
« ἀγαλλιάσεως οἴκαδε, μηδεμίαν ἀμφιδολίας T, θλίψεως ἔχοντες ἔννοιαν᾽ τὸ γὰρ παιδίον 

το » ; , UMS vus DNI τὸ cobre , , i 
« ὑμῶν οὐ τέθνηχεν, ἀλλὰ χαθεύδει χχὶ ζῇ. » Οἱ δέ, τῷ τοῦ ὁσίου λόγῳ πιστωθέντες 

^ H ' δὴ - * δί ε τ * ^ NEST D t , 
χαὶ πορευθέντες μετὰ σπουδῆς, εὗρον τὸ παιδίον ἑαυτῶν ζῶν xai φαιδρὸν xb ἀλλόμενον. 
"D- δὲ - , € , ^ δόξ 2 Δ - , D: EA et a ^ 
TQ δὲ τοῦ θαύματος ὑπερόγχῳ xxt παραϑόξῳ χαταπλαγέντες, pev! ἐχπλήξεως ἅμα καὶ 

^ n , ᾿ E ΄ N^, » , » - - 
χαρᾶς ὑπέστρεψαν ἐν ἀγαλλιάσει χαρϑίας, δόξαν χαὶ μεγαλοπρέπειαν ἀνοιπέμιποντες Θεῷ τῷ 

U Ὁ , MN. E H - , , , M 

μεγάλα μόνῳ ποιοῦντι θαυμάσια διὰ προσευχῆς χαὶ δεήσεως τῶν γνησίων θεραπόντων αὐτοῦ. 
et; τ ΄ E x τὸ - Ὁ - 2 RP S δι 
Ὥσπερ οὖν τούτοις τοῖς τὸν παῖδα τεθνεῶτα θοηνοῦσι γονεῦσιν ix νεχρῶν ^ ζῶντα Ot 

4 ΄ mM e 3: Xd ^ 7 Ἐπ / rpm n 
ἐντεύξεως ζωηφόρου χαρίζεται, οὕτως αὖθις ἑτέροις, οἷς τοῦτο λυσιτελήσειν ἠπίστατο, τὸν 

," Ὁ δὲ ^ Τὴ YN. ΓΝ [2 / ὃ ΄,΄ 
θάνατον τοῦ παιδὸς προηγόρευσεν: περὶ ὧν προϊὼν ὁ λόγος δηλώσει. 


70. Σισίνιος γάρ τις οἰκήτωρ τῆς περιωνύμου Χρυσοπόλεως σὺν τῇ ἑαυτοῦ γαμετῇ 


"4. — 1. V πιστευθέντες, fausse lecture. — 2. M ἐχχνεχρῶν, voir Introd., p. 5, n. 2. 


saient bonne chere, lui, il se mit à prier longuement avec larmes pour disposer 
favorablement le Seigneur, maitre de la vie et de la mort. Dés qu'il en eut 
recu des assurances certaines sur le résultat de sa priére, tout radieux, il 
appela l'homme et la femme et leur dit : « Allez done chez vous, joyeux et 
contents ; n'ayez plus une seule pensée de souci ou d'angoisse, car votre enfant 
n'est pas mort, mais il dort et il vit^. » Confiants dans la parole du saint, ils 
s'empressérent de partir, et ils trouverent leur enfant vivant, gai et sautant. 
Frappés de stupeur par un miracle si extraordinaire et 51 merveilleux, étonnés 
et joyeux tout ensemble, ils revinrent, dans l'allégresse de leur eceur, pro- 
clamer la gloire et la magnificence du Dieu qui est. seul ἃ faire de grandes 
merveilles?, par la priére et l'invocation de ses vrais serviteurs. Or, de méme 
qu'à ces parents qui pleuraient la mort de leur enfant, Luc le leur rendii 
vivant d'entre les morts par sa priére vivifiante, de méme à d'autres, sachant 
qu'ainsi il leur rendrait service, il annonca la mort de leur enfant : c'est ce 
que montrera la suite du discours ἡ. 

75. Un certain Sisinius, habitant de la célebre Chrysopolis', vint avec 


2. Mare, v, 39. — 3. Ps. Cxxxv, 4. — 4, Les deux miracles dont nous avons ici le résumé montrent 
sous un jour piquant la charité affectueuse du stylite et sa facon expéditive, pratique et parfois impré- 
vue, d'arranger les choses au mieux des intéréts de ses clients. Sans doute, nous aurions préféré que 
l'enfant de Sisinius füt guéri, mais ce n'est pas ce que demandent les parents, et, une fois qu'on 
n'attendait pas sa guérison, le mieux, vu les circonstances, était qu'il mourüt. 

15. — 1. Chrysopolis, aujourd'hui Seutari, sur la cóte d'Asie, en face de Constantinople, est célebre 
par la vietoire de Constantin sur Licinius; c'était une ville du theme Oplimaton (Rawsav, The histor. 
Geography of Asia. Minor, p. 143, 159, 204, GELZzER, Ungedrückte... Texte, p. 538). 
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Y ἢ e: M ^ : ] 3907 - D 
παραγίνονται προς τον TeQuo oT τον TO0UTOV cov ' ξεν θαυματουργία!ς ἐπιση μον Θεοῦ θερώ- 


m , " » ^ , en , Lu , 3; , 
movva Λουχᾶν, παιδίον ἔχοντες ἐπὶ τριετίαν ὅλην ἐν κλίνῃ βεδλημένον ἐν παρέσει σώματος 


* 


τὰ “ H CS E , "i ' , 2 / ΄ - 
ὁλοτελεῖ xai παντελεῖ μελῶν ᾿ ἀχινησίᾳ. Περὶ τούτου δέησιν προσάγουσι δυσωποῦντες τὸν 


ὅσιον, ὅπως παράκλησιν ἐχτενὴ ποιήσηται πρὸς Kóptov, ὡς ἂν ταχέως ἀπαλλαγείη τῆς 


; , 7 Ἂν vm [ ν᾿ “ ES M ΄ . e , 

παρούσης ἐπωδύνου ζωῆς. DZeoc γὰρ «ua xot ὄνειδος προύκειτο τούτοις ὁ παῖς βλεπόμενος: 

, EA , , ΕἸ - ^ D « ΄ ε 

ἐν τοσαύτη χαχῶν περιφορ ποὺς TE θεραπείαν αὐτοῦ χαὶ πρὸς ὑπηρεσίαν ὡσαύτως ἐξαπορή-- 
n ^ E ΄ jo yr 41 1o ΄ ^en ' Z 

GXGV' Toc: οὺς ἀπεχρίνατο τὸ πνευματοφόρον ἐχεῖνο στόμα, προαγορεῦον τὸ μέλλον 

4 


ἐμφαντικώτατα ἡ : « ΤΠ]Πορεύεσθε, φησίν *, εὐθυμιοῦντες, πᾶσαν ἀφ᾽, ἑαυτῶν ἀθυμίας ὁμίχλην 
ἐμφαντικώτατα" : ρεύεσθε, φησίν ᾿, μοῦντες, πᾶ Qt θυμίας ὁμίχλη 


5 Y d eco Rs DN » CSS ΣΥΡΉΔΕΙΣ ΠΝ λάξ: 6 25 4. . L4 1 " 
« ἐχτιναξάμιενοι" καὶ "(yxp αὔριον ὑμᾶς" ἀμφότερον" «“ἐλέησει ὁ Ἰκύριος, τὸ συμφέρον" — 
« ΄ * P4 χ κ᾿ , τὸ € , ^ ᾿ E ) , , ΄ 
« ἑχάστῳ προμηθούμενος, τὸν μέντοι παῖδα προσλαμθανόμιενος χαὶ τῆς βιαίας ἀπαλλάττων 
« ζωῆς, ὑμᾶς δὲ τῆς ἐπ᾿ αὐτῷ λύπης χαὶ δυσχεροῦς ὑπηρεσίας ἐλευθέρους χαθιστῶν »' 
ὅπεο παραδόξῳ τρόπῳ θᾶττον ἢ λόγος ἔργον ἐγένετο. Τὴ ἐπιούση γὰρ ἡμέρα, τὴς θανάτου 
ὅπερ παραδόξῳ τρόπῳ θὰ (yog ἔργον ἐγένετο. Τῇ ἐπ n γὰρ ἡμέρᾳ, τ 


- ΄ 5 EN L ΄ - ^ " ' ^ 7 ἘΝ 
χαλεπωτέρας ζωῆς ὁ παρειμένος παῖς ἀπηλλάγη χατὰ τὴν πρόρρησιν ἢ ποῦ σημειοφόρου 


75. — 1. M τῶν. — 2. MV τούτων, mais lantécédent παιδίον el le verbe ἀπαλλαγείη réclament un 
singulier. — 3. V ἐμφατιχώτατα. correction non justifiée, le mot du manuscrit venant de φαίνω et donnant 
un tres bon sens. — 4. Φησίν, voir 2 73, n. 2. — 5. V ἡμᾶς, fausse lecture. — 6. MV ἀμφοτέρον ἑχάστῳ. 


Mais il y a une lacune évidente : quatre parlicipes au nominatif sans verbe à un mode personnel! 
Gependant le sens général est facile à conjecturer. Pour la restitution, j'ai tenu compte de ce fait que 
le manuscrit n'a pas porté d'abord ἀμφοτέρον, mais ἀμφέρον ; c'est apres coup qu'on a ajouté un petit o 
au-dessus de g et un τ au-dessus du groupe ge. De ἀμφέρον qu'il venait d'écrire, le copiste a passé 
facilement à ce qui suit συμφέρον, cl. 2 16, n. 1. Dans notre texte, ἀμφότερον est un adverbe — de deux 
facons à la fois, d'une double maniere; προμηθεῖσθαι a le sens de fournir, fréquent chez les auteurs 


postérieurs. — 7. M πρόρυησιν. 


sa femme vers cet illustre serviteur de Dieu, célébre par ses miracles, Luc. 
Leur enfant gisait dans son lit depuis trois années entiéres, paralysé de tout 
le corps, incapable du moindre mouvement. A son sujet, ils priérent et sup- 
plierent le saint d'adresser une longue invocation au Seigneur pour que 


l'enfant füt au plus tót débarrassé de la vie présente si douloureuse, car 


c'était une charge en méme temps qu'une honte pour eux que cet enfant, à 
le voir dans de telles miséres accumulées, incapables qu'ils étaient de le 
guérir aussi bien que de le soigner. Et cette bouche inspirée, de leur répon- 
dre par une prophétie trés claire de l'avenir : « Allez-vous-en, dit-il, avee 
jole; secouez loin de vous tout nuage de tristesse, car demain, d'une double 
maniére, vous —serez pris en pitié par le Seigneur : ce qui convient, il le 


donnera à chacun, car il prendra l'enfant pres de lui, le débarrassant d'une 
vie de miséres; quant à vous, vous n'aurez plus à vous chagriner à son sujet 


ni à lui rendre des soins pénibles. » C'est ce qui s'accomplit, merveille éton-- 


nante, en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire. En effet, le lendemain; 
l'enfant paralytique fut débarrassé d'une vie pire que la mort, comme l'avait 


"E 


ον ὁ Mex tex * CT A, 


NOMBREUX BIENFAITS. GUÉRISON DE GEORGE, & 76-77. DEUS 


H , 


δουλείας ἠλευθερώθησαν. 
76. Ἐπειδὴ δέ, πᾶσι πάντα γίνεσθαι σπουδὴν τιθέμενος ὡς Χριστοῦ μιμητὴς κατὰ 


| by , , , t , ' ' 5 , », , ^ ^ L^ ^ 3: e: ^ 
«0» μέγαν ἀπόστολον, ἑχζστῳ πρὸς τὰς αἰτήσεις ἀναλόγως zat χαταλλήλως τὰς ἐχόζσεις 


“παρέχειν οὐ παρῃτεῖτο, --- οὐ vo ἠδούλετό τινα λυπούμενον ἀπελθεῖν ἀπ᾿ αὐτοῦ οὔτε 
, - ^ » * 9 5 UNES * » x 
μὴν κατησχυμμένον ἀποστραφῆναι ' xai ἄπρακτον, —— ἦν " οὖν ἰδεῖν τοὺς ὄχλους ποτα- 


* ' * [: [3 , ^ »» b * ι - NM 
μηδὸν πρὸς αὐτὸν ὁσημέραι συρρέοντας ὡς εἰς πηγὴν Xévaov? βρύουσαν xxi τὴν τοῦ δίψους 
“ 4 * ^ 5 
ἔχαστον ἡ φλεγμονὴν ἀπωθούμενον. 

- ε " Y , ' CC c E ν , , z A 

77. Ὁ λυπούμενος γὰρ εἰς χαρὰν μετεδάλλετο, ὁ ἀθυμῶν εἰς εὐθυμίαν μεθίστατο, ὁ 

x - ers τα , , j^ COE δύ ^ H , IL [s * 
πενθῶν παρεμυθεῖτο, o ἀσθενῶν θεραπείας ἀπέλαυεν, ὁ ἐν χινδύνοις τὴν ἐλευθερίαν ἐλάμθανε, ὁ 
ἐν ἀνάγχαις τὴν σωτηρίαν, ὁ ἐν πειρασμοῖς τὴν ἀπολύτρωσιν, ὁ ἐν ἁμαρτίαις τὴν μετάνοιαν, 
ὁ ἀδικούμενος τὴν ἐχδίχησιν, ὁ ἐν περιστάσει τὴν προστασίαν, ὁ ἐν ἀπορίᾳ τὴν καλὴν 


΄ ε , ἐς 3! 307, 4 c ΄ , ΄ 
εὐπορίαν, ὁ ἐν ἀρρωστίχᾳ τὴν ταχεῖαν ἀνάρρωσιν, μεθ᾽ ὧν πρόσεισι τούτῳ Σέργιός τις 


76. — 1. M ἀποστρατραφῆναι. — 2. Il faut écrire ἦν avec minuscule. PK veut une majuscule, mais il 
faut remarquer que jusqu'à présent il n'y a pas encore eu de proposition principale : οὐ γὰρ ἠδούλετο... 
est une incise; la proposition principale est justement 7» οὖν... La particule οὖν est classique pour 
reprendre une période interrompue. Cf. ὡς οὖν ἤσθετο.... 2 45. — 3. V ἀειναόν, fausse lecture. — 4. V 
ἑχάστου: la lecon du manuscrit est la seule bonne; ἔχαστον est le second complément de ἰδεῖν, ce qui 
donne une pensée trés naturelle. Voir'la traduction. En écrivant ἑχάστου on a une phrase incom- 
préhensible, car ἀπωθούμενον ne se rapporte plus à rien et devrait au moins étre corrigé en ἀπωθου- 
uévn»; la lecon du manuscrit est encore garantie par la cadence à deux dactyles dont elle est la con- 
dition. 


prédit ce thaumaturge et pere, et ses parents furent délivrés à son sujet de 
soucis, d'angoisses et de services absorbants. 

76. Parce qu'il avait à eceur, en tant que disciple du Christ, de se faire 
tout à tous', à l'exemple du grand apótre, Luc ne refusait d'accorder à per- 
sonne un résultat conforme et assorti à sa demande : il ne voulait pas qu'on 
s'en allàt triste d'auprés de lui ni qu'on s'en retournàt honteux de n'avoir 
pas réussi. Aussi pouvait-on voir des flots de peuple se presser vers lui tous 
les jours comme vers une fontaine qui ne tarit pas et chacun éteindre l'ardeur 
de sa soif. 

77. En effet, l'afflicé devenait joyeux, le découragé reprenait confiance, 
celui qui pleurait était consolé, le malade était guéri; on obtenait d'échapper 
dans le danger, d'étre sauvé dans les difficultés, d'étre délivré dans les ten- 
tations, de se repentir dans le péché, d'avoir satisfaction dans l'injustice, 
du secours dans les embarras, une abondance magnifique dans la disette, 
un prompt rétablissement dans la maladie. Faisait partie de ces foules un 
nommé Serge, qui amenait avec lui son fils. appelé George, lequel souflrait 


16. — 1. Voir I Cor., 1x, 22. 
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τοὔνομα ', τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν 1 εώργιον ὄνομα ζόμενον ἐπιφερόμενος. τὸ τῶν λεγομένων χοιράδων 


"n f , we L ΄ 1 , 
πάθος δυσίατον ἐν τῷ τραχήλῳ λίαν χαλεπῶς ἔχοντα. Τοῦτον ἰδὼν ὁ θαυμάσιος μετὰ δαχρύων 


ὑπὲρ τοῦ τέχνου τὴν ἱκετηρίαν προτεινόμενον, σπλαγχνισθεὶς ὁ ἐν πᾶσι πάντοτε συμπαθέστα- 
| 


τος, τὰς ἱερὰς μὲν χεῖρας ἀπονίπτεται παρευθύ, αὐτῷ δὲ τῷ πατρὶ τοῦ πάσχοντος τὸ τοιοῦ- 


e , - et , " NA. E 
τον ὕδωρ ἐπιδοθῆναι προτρέπεται" ὅπερ ἐχεῖνος πίστει δεξάμενος χαὶ τῷ τραχήλῳ τοῦ 
3 


πάσχοντος τέχνου χαταχεάμενος ἐπ’ ὀνόματι τῆς τρισαγίου P τῆς ἐπιθυμουμένης 
θεραπείας τοῦ παιδὸς συνχπέλαυσεν, τοῦ χαλεπωτάτου πάθους ἐχείνου παραχρῆμα αδευ-, 
r Ξ ? Xe 


- .δ}ὁῥ ὦ n N a3 
θέν ντος. Καὶ ὯΝ ἰδεῖν τὸ δαυϊτιχὸν μιχρὸν ὑπαλλαττόμενον τότε wer πληρούμιενον 


9 NM, 


ἐναργῶς, deus ἐπὶ τέχνῳ εὐφραινόμενον πορεύεσθαι ^ πρὸς τὰ ἴδια ἐν ἀγαλλιζσει ψυχῆς xal 


S 


ι - NE διὸ 
ἴοντα xxi μεγαλύνοντα Κύριον τὸν ποιοῦντα παράδοξα θαυμάσια διὰ τοῦ 
γνησίου χαὶ πιστοῦ θεράποντος αὐτοῦ. 
78. 'Ev τούτοις τοῖς PM τερατουργήμασ: xol μεγαλοπρεπέσι χατορθώμασιν ἐπὶ 
^ un W ; E WENN : S 3 
πλείσταις διαπρέψας ἐτῶν πεέριο ὁδοῖς χαὶ διαλάμψας ὡς ἥλιος ἀειλαμπὴς τοῖς πολυμιερέσ 


, "vM * € 6e Ee * ^ ^ , 
χαρίσμασιν, ἤδη τὸν ἑχατοστὸν ὑπερδεοηχὼς ἐνιαυτὸν xal πρὸς γῆρας φθάσας me. g ὁ 


71. — 1. M τὔνομα mais un pelil o ἃ été ajouté au-dessus du τ. — 3. Cet infinilif ne dépend pas. 
de ἰδεῖν. ce qui serait un solécisme; c'est un infinitif d'apposition à τὺ... μελώδημα πληρούμενον. Cf. ὡς 


ἕνγ᾽ ἀχούσασ᾽ ἴσθι, μὴ ψευδῶς μ᾽ ἐρεῖν. EvR., Zph. à Aulis, 1055. 


irés péniblement au cou de cette maladie opiniàtre qu'on nomme scerofules. 
A la vue de cet homme qui mélait de larmes ses supplications en faveur de 
son enfant, notre admirable Luc, toujours si plein de compassion pour tous, 
est pris de pitié. Vite, il lave ses mains sacrées et il commande de donner 
son eau au pére méme du patient'. Celui-ci la recut avec foi et, l'ayant 
versée au nom de la divinité trois fois sainte sur le cou de son enfant malade, 
il obtint ce qu'il désirait, la guérison de son fils, qui fut immédiatement 
débarrassé de cette trés pénible affection. Et l'on put voir s'accomplir alors, 
légérement modifié, le cantique de David : u» pere Joyeux au sujet de son 
enfant? et s'en allant chez lui dans l'allégresse de son àme et de son corps, 
en louant et en glorifiant /e Seigneur qui opere des merveilles extraordinaires ἢ 
par son véritable et fidéle serviteur. 

78. Aprés s'étre illustré par ces trés grands prodiges et ces magni- 
fiques actions durant de longues périodes d'années; aprés avoir brillé, comme 
un soleil toujours brillant, par la multitude de ses charismes; ayant déjà 
dépassé sa centiéme année', et étant parvenu à une vieillesse trés avancée, 


77. — 1. Scene amusante nou moins que touchante par la bonhomie, la naiveté et la profonde 
charité qu'elle révele : Luc se lave les mains dans le but avoué d'offrir au plus vite une eau bénite à 
son contact! Serge devait étre resté en bas de la colonne puisque saint Lue commande qu'on lui 
donne l'eau; le moine de service aura été .chargé de cette commission. — 2. Ps. cxrr, 9. Le texte non 
modifié a été cité plus haut, à la fin de 2 71. — 3. Cf. Ps. Lxxr, 18, et CXXXV, 4 I 

78. — 1. L'expression est à interpréter rigoureusement : elle est une des bases de toule la chrono 


logie. Voir Introduction, p. 17 et 19. 
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χαὶ διχχίοις ἀνδ» aw xal ἰσαγγέλοις ὁσίοις ὀφειλόμενον τίμιον ὕπνον ὁσίως ἀφύπνωσεν, πρὸς 
ὧν τε XX 


x , B x , , , 

πάσης τιμῆς ὑπέρτερος χαὶ παντὸς ἐπαίνου ἀνώτερος σημειοψόρος 
E 

U 


, , μι ; , 
τὸν τῶν πατέρων δεσπόζοντα Κύριον ἐν πνευματι χαρμονυχῷ προσχὼρ σας τράνοτερ 


D 
y πρὸς πρόσωπον αὐτῷ προσωμι). χώς, ὁ χαὶ πρὸ τῆς τοῦ σώματος 
/ 


χαθαρώτερον πρόσωπο 


ἐχδιημίας τῇ" ἀσαρχία, σχεδὸν εἰπεῖν, xal ἀυλίχ ψυχῆς τε χαὶ νοὸς χαθαρότητι τῷ μόνῳ 


᾿ χαθχρῷ χαθχοῶς προσανέχων AX συγγινόμενος. 
79. Τὴν δὲ τῆς ἀειζώον» χοιμήσεως αὐτοῦ ἐπίσημον ἡμέραν μὴ τις ἁπλῶς ὑποπξευέτω 
-- , , ^ , δ *- M -— 
συντυχικῇ τινι γεγονέναι χατὰ τοὺς λοιποὺς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἀχολουθίχ ἀλλὰ θεϊκῆς 
» M Li ^ -— M ^ ' ^ , ΄ ^ , , i 
οἰχονομίας ἔργον χαϊτὰ συγχυρίαν τῆς ἄνωθεν προνοίας πραχθὲν τοῦθ᾽ ὑποληπτέον. Εν ἢ 


γὰρ ἡμέρᾳ τὴν ἀνάδασιν ἐπὶ τὸ χέρας τοῦ τίνος ἐποιήσατο, ἐν αὐτῇ πάλιν ταύτη τὴν 


μετάδασιν ἐ £x τούτου πρὸς οὐρανὸν χαὶ τὰς ἐχεῖσε μονὰς αἰωνίους ἐστείλατο μετα χρόνους 

ἐνιαυσιαίους τέσσαρας πρὸς τεσσαράχοντα. Αὕτη δὲ ἣν ἡ λαμπρὰ μνημοσύνη τῆς ἱερᾶς 
S NS ! ; e ; 

τελετῆς Δανιὴλ τοῦ μεγάλου λαμπτῆρος, τῶν ἐν στύλοις S ψάντων πατέρων ὑπερλάμ.- 


- 


78. — 1. Mot oublié par V. 


le thaumaturge Luc, qui est au-dessus de tout éloge et qu'aucune louange 
ne peut égaler, s'endormit pieusement de ce sommeil vénérable auquel ont 
droit sans exception les saints, les justes, les àmes pieuses pareilles aux 
anges; il s'en alla en esprit d'allégresse vers le Seigneur qui commande aux 
péres?, et il eonverse avec lui face ἃ face?, d'une maniere plus claire et plus 
nette, lui qui, décharné, pour ainsi dire, et immatériel avant le départ de 
son corps, pur d'àme et pur d'esprit, s'attachait avec pureté au seul pur, et 
vivait avec lui. 

79. Quant au jour mémorable oü il s'endormit pour la vie éternelle, que 
personne ne soit assez simple pour supposer que le hasard est en cause ici 
comme pour le reste des hommes. Non, il faut y voir l'effet d'une divine 
économie, d'une rencontre ménagée par la céleste Providence. En effet, le 
méme jour ou il fit sa montée au sommet de la colonne fut aussi le méme jour 
qu'il passa de la colonne au ciel et se dirigea vers les demeures éternelles de 
là-bas, aprés un intervalle de quarante-quatre ans'. C'était la brillante com- 
mémoraison de la sainte mort de Daniel, le grand flambeau si brillant parmi 
les péres qui ont brillé sur des colonnes et brillé aussi par leur maniere de 


3. L'intention de l'auteur ne semble pas douteuse : Luc, qui avait commandé en (ant! que pére, 
retourne vers celui à qui sont soumis méme les peres. L'orateur n'eüt évidemment pas parlé ainsi s'il 
se füt simplement agi d'une paternité d'honneur, sans autorité correspondante. Luc a été vraiment 
pére en:ce sens qu'il était χτήτωρ, fondateur, du couvent de Saint-Dassianus (voir 2 80) et en ce sens 
aussi qu'il exercait, avons-nous vu, une certaine autorité sur les moines d'Eutrope (voir 2 39, n. 7). — 
9. Voir I Cor., xir, 12. 

79. — 1. Quarante-quatre ans jour pour jour et non point quarante-cinq ans comme disent les 


Synaxaires. Voir Introd.. p. 19 et 39 sq. 
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» ᾿ : 4 ͵ S B : N A 
ποντος ἔν τε πολιτεία βίου xoi θαυμάτων λαμπρότητι, χατὰ τὴν πρώτην καὶ δεκάτην τοῦ 
N , Y « ἘΝ , M 6 ,ἷ , » δ᾽ » ^ e 1 
δεκεμιδρίου μιηνὸς ἱερῶς τελουμένη x«i σεδασμίως τιμωμένη. "Exmosmew δ᾽ ox τοὺς duo. 


τρύπους χαὶ ὁμοζήλους ' ἐν τοῖς τῶν ἱδρώτων ἀγῶσι γεγενημένους τοῖς τε χατορθώμασι χαὶ 


΄ , ^ N M , M — ΄ , € 

θαύμασι παραπλησίως xxi καταλλήλως διαλάμψαντας, τούτους xal τῇ μνημοσύνῃ ἐν μιᾷ 

χαὶ τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ συναφθῆνα: χαὶ συνδοξχσθῆνα: χαὶ μίαν ἀμφοτέρων πανήγυριν ἐπὶ γῆς ἢ 

" * * M" j 

ἐπιτελεῖσθαι παρὰ πάντων πιστῶν χαὶ πανηγυρίζεσθα! τῶν ἐν ἐπουρανίοις ὄντως θχλάμοις 

p Ὡς; aon ἢ , ; Σ S x DEM N Ἵ 

συνημμιένων ἀεὶ χαὶ συνευφραινομένων εὐφροσύνην xai χαρὰν ἀχήηρατόν τε χαὶ ἀνεκλάλητον. 
^ rp δὲ Pc ^ r * τὸ Ξὰ ᾿ τοῦ Ju " ! - » , 

80. Τὸ δὲ σεδάσμιον xat χαρτερικώτατον αὐτοῦ σῶμα, τὸ τῆς ἰσαγγέλου ψυχῆς ἐκείνης 

xa ἀδαμαντίνης ἐπάξιον σχήνωμα, τό, μιχροῦ δεῖν εἰπεῖν, ἀναιμόν τε χαὶ ἄσαρκον, βασιλι-- 

- 2 $8 , S , ᾿ ᾿ * B " ͵΄ * 1 

χαῖς τιμαῖς χαὶ δημοσίαις δορυφορίαις τε χαὶ προόδοις μετὰ πλήθους λαμπάδων Xa μύρων 

- - , , το , S b SN 
πολυτελῶν λαμπρῶς χαὶ σεδασμίως ἐν σορῷ χοτατεθειμιένον, πρὸς τὴν βασιλίδα μεταχομισθὲν 


, MJ Ὁ m , € - p ΄ - - ᾽ , E 
ἐν τῇ τοῦ θεσπεσίου Βασιανοῦ χατετέθη μονῇ πρὸς τῷ δεξιῷ μέρει τοῦ ἐχεῖσε ni 


79. — 4. M ὁμοζήλου. 


* 


ment honorée le onze du mois de décembre?. Ceux en effet qui avaient eu 
la méme vie et le méme zeéle parmi les sueurs du combat, ceux que leurs. 
actions et leurs miracles avaient fait briller d'une méme et identique facon, 
il convenait que leur mémoire [τ aussi réunie pour une méme glorification. 
dans un méme et seul jour, et que, sur la terre, une féte unique, commune. 
à tous deux, füt solennellement célébrée par tous les fidéles en l'honneur de. 
ceux qui sont vraiment unis à jamais dans les tabernacles célestes et qui. 
partagent ensemble une allégresse et une joie sans mélange et inexprimable. 

80. Son corps vénérable et si dur à la souffrance, la digne dépouille de: 
cette àme angélique et si pleine d'énergie, ce corps qui, on pourrait presque | 
le dire, n'avait plus ni sang ni chair, ce fut avec des honneurs royaux eb. 
publies, sous la conduite d'une escorte en armes et d'une avant-garde, au. 
milieu de flambeaux innombrables et de parfums précieux, que, solennelle-. 
ment et respectueusement placé dans le cercueil, il fut transporté dans la: 
ville impériale et déposé au couvent du divin Bassianus, au cóté droit de. 
la vieille église qui s'y trouve bàtie'. Ce saint couvent, négligé depuis fort. 


vivre et leurs miracles, commémoraison saintement. célébrée οὐ religieuse 


Ld 
2. Voir Introduction, p. 17 et 19. po 
80. — 1. Conformément aux expressions du panégyristé, qui parle des fravauz du vénérablü) 
Bassianus, c'est. saint. Bassianus lui-méme qui avait bàti (entre 450 et 453 d'aprés Ac/. SS., Oct. I, 
p. 81) le couvent qui portait son nom; mais l'église qui s'y trouvait bütie (remarquer l'exactitude pru- 
dente du biographe) avait été construite en l'honneur du saint par l'empereur Marcien (450-457) rime 
τῆς ἁγίας "Avwwas ἐν τῷ Δευτέρῳ (DELEHAYE, Synaxar. Constant., col. 127-128). Le quartier du Deutéron 
était compris entre la Porte Dorée et la Porte de Selymbria aujourd'hui Silivri-Kapou. Non loin de 
cette derniere porte s'élevait l'église Sainte- Anne. Voir A. V4N MrLLINGEN, Byzantine Gonstantinople 
Londres, 1899. p. 74 sq., avec la carte de la page 19. 
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ναοῦ παλαιοῦ" ἥντινχ μονὴν ἱεράν, ἀμεληθεῖσαν τῷ πολλῷ χρόνῳ χαὶ πρὸς τὸ μηχέτι μονα- 
στήριον χρηματίζειν! σχεδὸν χαταντήσασαν, ἀλλὰ χοσμιχὸν γενέσθαι χαταγώγιον χινδυνεύου- 
σαν, ὁ θεοφόρος οὗτος πατὴρ ἡμῶν. Λουχᾶς παραλαδὼν πατριαρχιχῇ προτροπῇ παντοίῳ τε 
τρόπῳ πρὸς σύστασιν χαὶ συγχρότησιν ἐπιμελησάμινος, φροντιστήριον αὖθις ὡς τὸ πρότερον 
2 


Ψυχῶν ἀπειργάσατο, νέος χτήτωρ οὐχ ἥττον TOU παλαιοῦ ἀναφανεὶς ^ ἐν αὐτῇ προμιηθέστατα 


xai τοὺς τοῦ σεθασμίου πόνους Βασιανοῦ μὴ ἐΐσας εἰς τέλος ἀπολέσθαι xxi λήθη παντελεῖ " 


80. — 1. M. χρηματήζειν. --- 3. M. ἀναφανὴς. -- 3. M. παντελῆ. 


longtemps, en était presque arrivé à ne plus s'appeler un monastere et ris- 
quait de devenir une demeure séculiere, quand notre divin pére, Lue, s'en 
était chargé sur les instances du patriarche?. Par tous les moyens, il s'était 
occupé de le remettre en état et de l'organiser : il en avait refait comme 
autrefois un lieu de recueillement pour les àmes et y était apparu comme 
un nouveau et trés diligent fondateur aussi autorisé en titre que l'ancien *. 


?. Gomme Théophylacte est le seul patriarche nommé dans la Vie (voir Z ^45), c'est lui apparemment 
qui est nommé ici, et cela concorderait avec l'hypothese que nous faisons valoir dans la note suivante. 
— 3. Il est fort étonnant à premiere vue que saint Luc apres avoir séjourné quaranle-quatre ans pres 
du monastere d'Eutrope, avoir fait parlie pour ainsi dire de la communaulé, en avoir recu de multi- 
ples services, en avoir été le pere spirituel, soit enterré à Saint-Bassianus, et que les moines d'Eu- 
lrope acceptent cette apparente anomalie. C'est. évidemment pour expliquer ce qu'il y a là d'étrange, 
que l'orateur nous parle, juste en cet endroit, d'un fait qui aurait dà étre mentionné plus haut, à savoir 
que saint Luc était devenu νέος χτήτωρ, nouveau fondateur, du couvent de Saint-Bassianus. D'aprés notre 
Vie, ce monastere était en pleine décadence, risquant de ne plus pouvoir s'appeler un monastere et 
d'étre attribué à des usages profanes. Sous l'influence de causes diverses, mauvaise administration, 
aliénation des biens, etc., etc., les revenus étaient sans doute devenus insuflisants; par suite, il avait été 
impossible d'entretenir les bàátiments el d'assurer à ceux qui s'y présentaient à la vie religieuse le 
vivre et le couvert, ainsi que l'exigeait la prudence des canons ecclésiastiques. C'était plus qu'il n'en 
fallait pour tarir la source des vocalions, puisque le nonibre des sujets ne devait jamais dépasser les 
revenus. Sur les instances d'un patriarche qui parait étre Théophylacte (voir la note précédente), saint 
Luc résolut d'assumer la restauralion matérielle et morale du monastére. II n'épargna rien dans ce 
but (παντοίῳ τρόπῳ) : les bàátiments furent réparés et un capital suffisant, meubles ou immeubles, garan- 
lit le recrutement régulier des moines en leur assurant à l'avenir les choses nécessaires à la vie. C'esl 
à ces conditions seulement que, selon le droit en vigueur, saint Luc put devenir, au méme titre que 
l'ancien, nouveau fondateur du couvent de Saint-Dassianus. (Sur le sens de χτήτωρ voir Κα. KRUMBACHER, 
KTHTOP, Ein lexicographischer Versuch, Slrassburg, 1909). La charge n'allait pas sans quelques 
priviléges reconnus par le droit. Ainsi les regles ou /ypice des monastéres fondés ou reconstruits 
par eux dépendaient en une certaine mesure des fondaleurs : ils en surveillaient l'accomplissement 
exact, désignaient l'higouméne et les autres dignitaires, admettaient ou refusaient les sujets qui se 
présentaient, indiquaient de quelle maniere et par qui seraient administrés les revenus pendant leur 
vie et apres leur mort. Une place d'honneur leur élait réservée dans l'église; par une inseriplion ou 
une image, leur mémoire passait à la postérité; enlin, s'ils le désiraient, ils étaient enterrés dans le 
monastére, et, chaque année, le jour anniversaire de leur mort, un service funebre était célébré pour 
le repos de leur àme. (Sur tout ceci, voir A. Frnnapov, Des Biens des monastéres à Byzance. 
Bordeaux, 1896, p. 78-89, 119-125 et XAKEAAAPOITOYAOX, ᾿Εχχλησιαστιχὸν δίχαιον τῆς ἀνατολιχῆς ὀρθοδόξου 
ἐχγλησίας, Alhénes, 1898, p- 257-986). 

Nous voyons bien maintenant pourquoi saint Luce a pu etre enterré au couvent de Saint-Bassianus. 
Reste à savoir pourquoi il n'a point préféré que son corps reposát à Eutrope. La question n'offre de 


VE 


131. 
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παραδοθῆναι, XXA& προσθεὶς x«i τοῦτο τὸ μέγιστον χατόρθωμα τοῖς λοιποῖς πολλοῖς χαὶ 


A - B M - ΄, B , D Y M a EUN, 5 
A9. UT po^ c *XucTouU πλεονεχτήμασί τε XOU προτερήμασιν, εις δοζαν μὲν Θεοῦ, ψυχῶν δὲ σωτήριον 


N , ἦν ἘΞ m2 ΄ 5 - 5 V gr ΄ Um 
xot μινημὴν ἀξιέραστον τῆς αςζιομνημονευτὴυ αὐτοῦ πολιτείας χα. αζιεπαῖνου τῳ οντι μαχα- s 


ριότητος. 

81. Ἄξιον δὲ πρὸς τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι xxi τοῦτο τὸ xat ὄναρ ἀναφανὲν ξένον 
e ^ J , , * N , , P. ^ , , - ^ 
ὅραμα, μᾶλλον δὲ χατά τινα θείαν ἐχκαλυφθὲν ἀποχάλυψιν τότε πρὸ βραχέος πάνυ χαϊροῦ περὶ 


τῆς τοῦ θεσπεσίου πατρὸς ἡμῶν κοιμήσεως, ἣν δὴ χἀχεῖνος 


ἀοιδήλως τοῖς παροῦσι προηγό- 


BC Le "ῃ- Du SENT D. ^ B A y Ὃ [1 
esucevy ona χατεθεχζῆη φούέοως ἀνδρί τινι σωφρησυνὴ 6UM ἐπιειχειχ συςῶντι φοῦῳ τε ὕειῷ 


Loin d'abandonner les travaux du vénérable Bassianus à une ruine complete 
et à un oubli éternel, Luc avait encore ajouté à la foule si brillante de ses 
autres mérites et de ses autres supériorités cette belle aetion qui procurait 
la gloire de Dieu, le salut des àmes, et assurait le souvenir bien-aimé de 
sa mémorable vie et de sa Béatitude vraiment digne d'éloge. 

81. Il convient encore, aprés ce que nous avons dit, de relater aussi cette 
vision extraordinaire qui fut apercue en songe, ou plutót dans une révélation 
divine, trés peu de temps auparavant, et qui avait trait à la dormition de 
notre divin pere, dormition que lui-méme avait aussi prédite trés clairement 


difficulté que si le stylite est devenu fondateur de Saint-Bassianus, quand il était déjà l'hóte du couvent 
d'Eutrope : il semble alors difficile d'admettre que saint Luc ait accepté d'étre à la charge de ce mo- 
nastére pour le reste de sa vie, puis se soit décidé à lui refuser sa dépouille mortelle. La chose va 


tout autrement si saint Luc vient à Eutrope déjà lié par un arrangement antérieur. Dans ce cas, les - 


moines d'Eutrope n'ont plus et ne peuvent plus avoir que le privilege de jouir de plus pres des magni- 
fiques exemples de cette vie extraordinaire, d'avoir part aux conseils, à la direction du stylite, ce 
qui du reste était le plus important et méritait bien qu'on se eonstituát en retour ses gardiens el 


ses serviteurs. Or, le texte me parait insinuer que saint Luc était fondateur de Saint-Bassianus - 


avant d'arriver à Eutrope. En elfet, nous avons lu (2 25) que partant de Constantinople pour Chal- 
cédoine saint Luc avait pour cargaison la. toute belle espérance. L'expression n'a sa pleine valeur 
qu'autant qu'il s'est. débarrassé entierement de ses biens. Ce dépouillement opéré, impossible à saint 
Luc d'assumer à Eutrope les charges imposées par la remise en état du couvent de Saint-Bassia- 


nus, attendu qu'il fallait, d'apres le droit, assurer des revenus fires au monastére dont on devenait - 


fondateur. 

Une autre expression du texte s'accommode au mieux de notre opinion. Il est dit ici que saint Luc 
apparut dans le monastére de Saint-Bassianus, ἀναφανεὶς ἐν αὐτῇ, comme un fondateur aussi qualifié 
que le premier. Sans doute &vagave(; pourrait signifier une présence morale, mais l'addition de 
ἐν avi; implique beaucoup plus l'idée d'une présence physique. On n'admettra pas que saint Luc soit 
descendu de sa colonne pour aller visiter le couvent de Saint-Bassianus (voir 2 8, n. 4), et par ailleurs 
il serait inconcevable que ce couvent el son église aient été les seuls oubliés parmi les bátiments 


sacrés visités par saint. Luc durant son passage à Constantinople (2 25). Tout m'incline donc à croire 1 
que c'est en 935 que notre stylite apparut à Saint-Bassianus, se rendit compte de son état lamentable 


et que, poussé par le patriarche TThéophylacte, il accepta d'en prendre en mains la restauration, 
en stipulant qu'une place y serait réservée pour sa sépulture. Une fois sur sa colonne, il continua 
de s'intéresser à sa fondation : son panégyriste, qui le visita si souvent pendant vingt-sept ans, 
était probablement, avons-nous dit (voir Introduction, p. ?9 sq.), un dignitaire du couvent de Saint- 
Bassianus qui venait prendre les avis el les décisions du fondateur dans les questions importantes. 


FTT 
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. ᾿ , E ͵ ? - x ] / 
χὴν στοιχεῖουμένῳ E Στεφάνῳ μεν προσαγορευομένῳ "ToU δὲ πετειραμενῳ TE Vc, 


* ΄ , - -- , r ^ M 7 ^ » , e 
νησιζζουσάν τε τὴν χατοίχησιν τῇ μονῇ χεχτημένῳ. Καὶ γὰρ οὗτος, τὴν ἀλήθειαν ὅρκῳ 


s 2 M ^ , ' A - , Ν ΄ - A VR eu € » 
ραχένα! λευχὴν τὴν χαθχρωτάτην ψυχὴν τοῦ θεοφόρου πατρὸς ἡμῶν Λουχᾶ, ἥτις ὡς ἐς 
, 


, Y [ 3. , z ΄ ' - ε ΄ - , 
οὐρανίου μὲν πρότερον ὕψους ἐδόχει κατενηνέχθαι πρὸς γῆν; ὑπεράνω δὲ τῆς ᾧχοδομιημένης 
| $ 
ἐχχλησίας ἐν τῇ μονὴ χαταπτᾶσαν χαταπαῦσα: χαὶ τὸν τόπον ἅπαντα φέγγει: ἡ φωτίσαι, 
"h^ " abis. “ - Y 1 ^. " L , ᾽ SAX 
εἶθ᾽ οὕτως ' ἀεροδατοῦσαν τοῖς ποσὶ πρὸς οὐρανὸν αὖθις τὴν πορείαν ποιησαμένην, ἀλλ᾽ οὐχὶ 

- , » , , , ΄ 
ταις πτερ υζι. ταῦτ 7 y. gou.sv ὯΝ. XXL. vs 


παρευθὺ τὸ στερέωμα, λαμιπροτέρα φωτὸς ay Xn περιοστραπτόμινον, χαὶ τχύτην ἔνδον 


- " - ΄ INI zu. 
yp. τοῦ ὕψους φωτοφανῶς φθάσασαν, διανοιγῆνα! 
: δ Ζῇ τῇ J B ^5 ^ "6 m , -- . 
χαθυποδέξασθα:. x«i αὖθις τὰς οὐρανοῦ ^ πύλας συγχλεισμῷ ἢ παραδόξῳ ἀσφαλισθῆνχι χαὶ 

Ξ D ἣ μς goose 


84. — 1. Στοιχειουμένῳ, voir 2 59, n. 2. — 2. Ὡς ἔλεγε... ἑωραχέναι... Cette phrase tres longue parail 
n'avoir pas de proposition principale. Il y a ici anacoluthe. « Quand l'auteur a le choix entre une 
proposition avec ὡς intercalée sous forme de remarque à cóté d'une proposition principale, et une pro- 
position principale avec une proposition objective, il mélange quelquefois les deux constructions. Ὥς δὲ 
Σχύθαι λέγουσι, νεώτατον ἁπάντων ἐθνέων εἶναι τὸ σφέτερον. HEROD., IV, 5 » (Mapvic, Syntaze de la langue 
grecque, 2 246, n. 3). Notre lournure revient donc à ἔλεγε ἑωραχέναι. Tout ce qui suit est trés clair à la 
lecture mais un peu confus au point de vue de la syntaxe. Tous les infinitifs, sauf χατενηνέχθαι qui se 
rapporte à ἐδόχει, dépendent de ἔλεγε. A remarquer que les participes ἀεροδατοῦσαν, ποιησαμιένην, χρω- 
μένην, φθάσασαν. ne sont plus des appositions de περιστερὰν sujet, mais de ταύτην (περιστερὰν) complément 
de χαθυποδέξασθαι ; l'infinilif διανοιγῆναι avec ses annexes forme une proposition qui sépare la proposi- 
lion ταύτην... χαθυποδέξασθαι des participes qui s'y rapportent, ce qui améne devant ταύτην la présence 
de xai pour unir les deux propositions. — 3. M φεύγει. — ^4. Οὕτως n'est quune annonce de τοῖς ποσί. 
— 9. M οὐνιοῦ p. οὐρανιοῦ. A remarquer que l'auteur emploie régulierement οὐρανός sans article; voir 
quelques lignes plus haut et 2 3, 9, 24, ete. On ne songera donc pas à lire ici un adjeclif. — 6. M 
συγχλησμῶ. 


à ceux qui étaient aupres de lui'. De cette vision imposante fut. favorise 
un homme qui vivait dans la simplicité et la douceur, dirigeait son àme 
selon la crainte de Dieu, s'appelait Étienne, était habile dans l'art médical 
et habitait une maison à lui prés du couvent. Jurant qu'il disait la vérité, 
Étienne racontait qu'en pleine nuit il s'était trouvé en extase et qu'il avait 
vu, pareille à une blanche colombe, l'àme trés pure de Luc, notre divin 
pere; elle avait semblé d'abord descendre comme des hauteurs des cieux sur 
la terre; au-dessus de l'église construite dans le couvent ^, elle avait cessé 
de voler et avait illuminé de clarté l'endroit tout entier; ensuite, marchant 
dans l'air avec ses pattes, elle avait repris sa route vers le ciel, sans s'aider 
pour cela de ses ailes; quand elle était arrivée, toute resplendissaute, au 
sommet du firmament, celui-ci s'était ouvert aussitót, avait brillé d'une 
umiére plus belle et plus éclatante et l'avait recue dans son sein; alors 
ne fermeture merveilleuse avait assuré les portes du ciel qui avaient repris 


81. — I. Les moines d'Eutrope. — 2. Sur le couvent et l'église d'Eutrope, voir Introd., p. 28 et 
ΒΟ, n. 7. 
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, IS D LY - - t 
ἀποχαταστῆναι χαθὰ χαὶ πρότερον. Kal ταῦτα μὲν τὰ πρὸ τῆς ic 
M ^ ε 3 - ^ ? ^ - t , N 
Θεοῦ θεράποντος ὡς ἀληθῶς παράδοξα θεάματα πάντα νοῦν, ὡς εἰχός, χαταπλήττοντα χατὰ 
πολύ τε τὸ πιστὸν τῆς τούτου μετὰ παρρησίας πολλῆς ἐνδημίας * πρὸς Κύριον τοῖς πιστοῖς 
ἀναντιρρήτως παραδηλοῦντα. 1 
82. Τὸ δὲ xav ' αὐτὴν τὴν ἡμέραν τῆς ἐχείνου μακαρίας μεταστάσεως περὶ ἡμῖν" 

^ , - * / Ὁ , , IY ὦ 3 v € 
τελεσθὲν τεράστιον πῶς ἂν παρασιωπήσαιμι, πολλὴς γέμον ἐκπλήξεως ; πῶς δ᾽ ἂν χαὶ δυ- 
b 
ναΐίμιεν ἀξίως ἐχδιηγήσασθα!, νικώμενος τῷ μεγαλείῳ τοῦ θαύματος; ΤΙέμπτη τῶν ἡμερῶν 
A UON Y - » δέ A , EX UN ᾽ Ὁ, 8 ΄ 349. y εἰ 
τῆς ἑοδομάδος παρῆν, οἴκοι δέ με χαθήμενον τότε τῆς περὶ αὐτοῦ ἢ μεταστάσεως ἐξαίφνης ἢ 
ἀγγελία καταλαδοῦσα xxi πολλῆς ἀθυμίας, ὡς εἰχός, ἐμπλήσασα σφόδρα, χατήπειγε χατὰ 
τάχος ἐπ᾿ αὐτοῦ τοῦ τόπου διχπεράσαντα πρὸς τὴν προσχύνησιν καὶ τὸν ἀσπασμὸν χαὶ τὴν 
ἀποθδλύζουσαν εὐλογίαν τοῦ fau. zo oo rU σχήνους ἐχείνου γενέσθαι τῆς τε πατρῖ- 

-— NI N M , - r ' , 7 , H , 5 

X7c χηδείας μηδαμῶς ἀπολειφθῆναι ! xxl τοσαύτην ζημίαν ἀδουλήτως xxl ῥαθύμως ὅ ἐφ᾽ 
- ' , , t τ τ ΄ d D M AS ; ἢ 
ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι. Ὡς εἶχον οὖν τάχους ᾿ μετὰ σπουδῆς πολλῆς δρόμῳ τὴν θάλασσαν 


í 

7. V ἐχδημίας, correction inutile et condamnée par II Cor., v, 8 : ἐχδημῆσαι &x τοῦ σώματος xol ἐνδη- 
μῆσαι πρὸς τὸν Κύριον. L' ENSE est manifeste. Ι 
82. - 1. M xax. — 2. V περὶ ἡμᾶς, mais le ms. porte ἡμῖ suivi d'un trait à interpréter comme l'on 
veut; le datif est donc 2 indiqué; grammaticalement il est aussi bon que l'aceusalif. — 3. Περὶ αὐτοῦ, 
plus rare mais plus solennel que le simple génitif. A rapprocher, τέλος z75,56s τῆς μάχης πέρι, SOPHOQ., 
O. C., 423. — ^. M ἀπολυφθῆναι. --- 5. M $299. Une autre main a ajouté y. et un signe d'abréviation facile 
à comprendre apres le premier adverbe. — 6. M τάχος. ] 


leur aspect accoutumé. L'ensemble de cette vision véritablement merveil- 
leuse qui précéda le départ sacré du trés saint serviteur de Dieu frappe tout 
esprit d'un étonnement naturel; les croyants y verront la preuve impres- 
sionnante et incontestable de l'assurance parfaite avec laquelle Luc alla 
demeurer chez le Seigneur? : 

82. Quant à la merveille fort étonnante dont nous fümes l'objet, le 
jour méme de son trépas bienheureux, comment la passer sous silence, mais 
comment aussi pourrais-je la raconter dignement, vaincu que je suis par la 
grandeur du miracle? 

C'était le einquiéme jour de la semaine'; j'étais chez moi, lorsque la 
nouvelle de son trépas vint tout à coup me surprendre et me remplir commi 
de juste d'une fort grande tristesse. J'étais pressé de m'en aller au plus tot 
sur les lieux mémes, pour vénérer, embrasser cette dépouille miraculeuse 
et puiser à cette source de bénédictions, car comment n'aurais-je pas rendu. 
les derniers devoirs à mon pére et me serais-je causé ce tort considérable 
par légereté et nonchalance? Aussi vite que je pus, je m'empressai dans une 


3. Voir II Gor., v, 8. 
82. — 1. C'était done un jeudi, détail de la plus haute importance pour la chronologie de sai 
Luc. Voir Introd., p. 17 et 19. 


[139] L'ORATEUR SAUVÉ DU NAUFRAGE, καὶ 82-84. 283 


n ^ ^ , - , M , Li , , , M € , - 
᾿χατέλαδον᾽ ἣν ἐφεῦρον σφόδρα σφοδρῶς ἀγριουμένην σάλῳ μεγάλῳ κυμάτων xai κλύδων: αὐτῇ 
τε μόνῃ τὴ θέᾳ φόθον ἐμποιοῦσαν καὶ τρόμον τοῖς βλέπουσιν, μιήτιγε πρὸς τὸ πλεῦσαι προσι- 
^ ^ c - , r 7 [4 ΤΣ ΔΕ Ὁ - ^ ᾽ ; 
τὴν xXw ὁπωσοῦν δυναμένην γενήσεσθαι. Πλήν, ἅπαξ ἐγὼ τῇ τοῦ πόθου πληρώσει προσχείμε-- 


E Ὁ Ὁ - , / ΄ t ΄ 123 

νος ὅλος τῇ τε προθύμῳ τὴς σπουδῆς διχπύρῳ προθέσει χατεπειγόμένος, διψοχινδύνως " ἐμαᾶυ- 
CLERC Y - τα ὦ , SN ay - P 

τον ἅμα χα! τολμηρῶς τῷ ἐγχειρημᾶτι προσεπιδίδωμι πλοιαριὸν τε παραχρῆμα μισθωσάμενος 


1 ^ Ὡ “Ἔ Ν e n e(t 
χαὶ πολλαπλοῦν τὸν μισθὸν τοῖς | « ναύταις δοὺς οὔ"-- τωῦ μόλις χαταπειθεῖς " τούτους 

" Ln , , ΄ H 1 5 ΄ , - $ τὰ 
ἑλεῖν δυνηθείς, τῆς φρικώδους ἐχείνης θαλαττίας '" ἀγριότητος χατετόλμιησα, τῆς ζωῆς 

τὰ ' δ, ΄ , “ , TA ^ ^ , , 4 

προφανῶς ἀφειδήσας χαὶ στήσας ἐν οὕτω χαλεπωτάτῳ χλύδωνι, χαταὰ τὸν θαυμάσιον Ἀμδα- 

, , , H e 
X0UU., ἐν θαλάσσῃ τὸ Ocupa. 

83. ᾿Απάραντες οὖν ἀπὸ τῆς χαλουμένης ᾿Αχροπόλεως πρὸς τὴν Τὐτροπίου λεγομένην 

7. M ῥιψωχινδύνως. — 8. M. τοῖς τ (sans aecent), V τοῖς τῷ, qui ne signifie rien; il y a ici une lacune 
évidente; elle s'explique d'autant mieux qu'elle s'est produite au tournant d'une page, τοῖς linissant la 
ligne, la colonne et la page, et τω commencant l'autre page. A remarquer que τῶ n'est pas accentué, 
détail qui a son imporfance. J'avais proposé τοῖς ναύταις μόλις χατεπιθείς, ce dernier mot étant emprunté 
à une correction de V, mais celle restitution ne rend pas compte de τω. PK propose τοῖς «ναύταις 
δοὺς οὕτω μόλις χαταπειθεῖς qui est sans contredil bien meilleur et a l'avantage, tout en donnant un 
sens plus coulant, de ne toucher qu'à l'orthographe de χαταπιθεῖς. Mais quelques mots plus haut je ne 
vois pas la nécessité de lire avec PK πολλαπλάσιον au lieu de πολλαπλοῦν. — 9. M καταπιθεῖς, forme dou- 
Leuse, cf. 2 41, n. 1. V χατεπιθεὶς, correction désormais inutile, voir note précédente. — 10. MV θαλατ- 
τείας, l'orme douteuse; on a correctement θαλαττίων, 2 8^. 


course rapide de descendre à la mer. Je la trouvai trés fortement démontée 
par l'agitation violente des vagues et des flots; sa vue seule inspirait de la 
crainte et de la terreur aux spectateurs; à plus forte raison ne se préterait- 
elle aucunement à une traversée. Cependant j'étais invinciblement et tout 
entier à l'accomplissement de mon désir; un zéle empressé, une ardente 
volonté m'exeitaient à me jeter dans le danger et à tenter audacieusement 
cette entreprise. J'essayai de louer une embarcation et — quand en donnant 
aux bateliers — un multiple salaire j'eus réussi à grand'peine à m'assurer de 
leur docilité, je bravai la fureur sauvage de la mer avec un dédain trés mani- 
feste de la vie, et ce fut parmi les dangers d'une pareille tempéte que, 
pour parler avec l'admirable Habacuc, je m'élancai sur la mer?. 

83. Nous partimes donc de ce qu'on appelle l'Acropole pour le couvent dit 
d'Eutrope, et nous avions déjà commencé la traversée ', environnés de tous 


2. Voir. Hab., ri1, 8. 

83. — 1. Cette expression s'explique par ce que nous avons dit, 2 52. n. 2. La situation cependant 
n'est pas tout à fait identique. Notre panégyriste est aux prises non seulement avec le courant du 
Bosphore, mais avec une mer complétement démontée par le vent du Sud-Ouest. Il y a lutte entre 
le courant du Bosphore qui descend du Nord-Est et les flots de la Marmara qui sous l'action du 
vent du Sud-Ouest s'efforcent de refouler les eaux qui viennent de la mer Noire; deux forces 
contraires s'entrechoquent en un point appelé par l'auteur /a convergence des courants. Il ne faut 
pas oublier que nous sommes au mois de décembre, à une époque de l'année ou dans la région 
de Constantinople le vent du Sud-Ouest est fréquent, et la mer de Marmara trés souvent furieuse. 


efle 


181v; 


131v. 
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μονήν. ἤδη διχπεοᾶν ἀπηοξάμεθα, πολλαῖς μὲν χυμίζτων ἀγρίων ἐπαναστάσεσι, πλείσταις DE. 
μονήν, ἡδη ἶ ἡρζαμεῦα, t , ἢ 
χαλεπῶν ἀνέμων ἐναντιώσεσι περιστατούμιενοι" χατὰ δὲ τὸ μεσαίτατον τῆς διχξάσεως τοῦ 


πόντου ! χαταλαθόντες xal, σὺν ἀνέμῳ νότῳ βιαίῳ χλύδων! τε τῶν σφοδρῶς χορυφουμένων εἰς 


x 
(m. 
τ 


ὕψος XU. E ov χαὶ τῇ σφοδρότητι", συρροίχ τῷ ὶ τοῦ τόπου ῥευμάτων περιπεσόντες, τότε 

δὴ τῷ βυθῷ χαταποθῆνχι αὐτάνδοῳ τῇ νηὶ δυσχερῶς ἐχινδυνεύομιεν, ποτὲ μὲν πρὸς μετέωρον 

τ - À ᾿ : St M συν CA RES . . Lo NS 

ὕψος τοῖς χορυφουμιένοις χύμασιν ὡς εἰς οὐρανὸν ἀναφερόμενοι, ποτὲ δὲ πρὸς αὐτῆς τῇς 
T L 


Ie ἢ B ͵ FS N97 τ L S E “ ἃ 
a aco τοὺς πυθμένας ὑπορροφούμιενοι τῇ σφοδρότητ' τῆς χαταιγίδος X2 ποὺς ἄδην χατα- 
, Σ , " 4 τῷ , , xe d P. πίὸ ^ , Y 
φερύμενοι. ᾿Απειρηχκότες τοίνυν πάσης τῆς £X περινοίας πρὸς σωτηριαν ἐλπιόος, πρὸς μόνην 
] » 1 , e : S H EON TN ΄ - ΄ * m 
τὴν ἄνωθεν βοήθειαν ὅλους ἑχυτοὺς ἐπερρίψαμεν. Καὶ δὴ μεσίτης τῆς τοιαύτης πρὸς Θεὸν 
- [i , , ^ H τὶ ^ ΄ E ^ 
περιστατιχῆς ἱχετηρίας αὐτὸς ὁ θαυμάσιος οὗτος χαὶ θεοφόρος Λουκᾶς παραλαμβάνεται, 
3 7E Y 03554 SM - - A a E Qu LAN ,ὔ 3989, AK e ef M 5 
παρ᾽ οὗ, παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν, θᾶττον ἢ λύγος, ὑπὲρ λόγον ἐρρύσθη usw. “Ἅμα γὰρ τῷ 
3 7 r m Uu , L3 , , - » " 
ἐπικλήσει χαὶ παραχλήσει τῆς ἡμετέρας χατωδύνου χραυγῆς ἐπαχούσας, ταχεῖαν αὐτὸς ὅτι, 
z ; a ets αν d ΄ ; , 5a : n S , ; * 
μάλιστα τὴν ἐπικουρίαν ἡμῖν ἐπρυτανεύσατο θείαις ἐντεύζεσιν᾽ τὸ γὰρ πλοιάριον, νεύματι 
, ^ - , ΄ δ -- , , - ot , ᾿ς i 
θείῳ χαὶ χρείττονι χυδερνήσει τὰς τῶν ἀνέμων X τῶν χυμάτων £u oA xc βιαϊας ὑπεχδραμόν,, 
UA m Aes LN AS EAT IRE RS, ΝΣ ΞΡ ἋΣ —xhv emo d xs , i 
παραχρῆμα τῇ YT, πρὸς ἣν ὑπήγομεν Ὥγγισε καὶ πρὸς ὅρμον τινὰ χειροποίητον ἐχ μεγάλων 
f 
83. — 1. V Πόντου, voir 2 52, n. 1. — 2. V σφοδροτάτη, cOrreclion inulile el contraire aux habi- 
ludes littéraires de l'auteur qui raccorde régulierement τε à ce qui préceéde; χλύδωνί τε équivaut done 
ici à χαὶ σὺν χλύδωνι; il ne reste dés lors que συρροίᾳ sans τῇ σφοδροτάτη qui puisse étre complément 


de περιπεσόντες. 


cótés par des flots furieux et de violents vents contraires, quand arrivés. 
dans notre voyage au beau milieu de la mer, par suite d'un fort vent du Sud ?, 
joint au. tumulte et à l'impétuosité des flots qui s'élevaient à une hauteur 
démesurée, nous fümes saisis par les courants qui convergeaient à cet en- 
droit et en trés grave danger d'étre engloutis dans l'abime, passagers et. 
embareation. Parfois, nous étions soulevés en l'air sur la cime des vagues 
qui semblaient nous mener au ciel; parfois, nous étions entrainés jus- 
qu'aux profondeurs de l'abime par le déchainement de la tempéte et nous 
descendions vers les enfers. Aussi, désespérant tout à fait d'étre sauvés par 
notre habileté, nous nous abandonnàmes uniquement au secours d'en haut, 
prenant pour intermédiaire de notre instante priére auprés de Dieu Luc lui- 
méme, cet homme admirable et divin. Gràce à lui, contre toute espérance, 
ayant à peine parlé, nous fümes sauvés mieux que nous ne saurions dire. 
En elfet, au moment méme oü nous le priions et l'invoquions, il entendit 
notre eri d'angoisse et ses divines instances nous ménagérent un secours des. 
plus rapides. Sous les ordres et la direction meilleure de Dieu, l'embarca- 
tion, échappant aux attaques violentes des vents et des flots, se rapprocha 
immédiatement du rivage vers lequel nous nous dirigions; nous allàmes 


2. Voir Ex., xiv, 21. 
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NI 


, L DO * C^ A I * - t ^ -€- 
χατεσχευαχσμιένον 3 πετρῶν εὐθυσόλως * χατήχθημιεν χαὶ τῆς παρὰ ὄξου σωτηρίας UTEO πᾶσαν 


προσδοχίαν ἐτύχομεν. 
84. Περισωθέντες τοίνυν ἀπὸ τῆς περιστατικής ἐχείνης ἀνάγκης τοῦ ἀπαραιτήτου χιν- 
δύ DEM € I ' «6 τ νος - ΄ Ὁ ΄ - , 
ὕνου, χατέλοιον ' τὸ πανσέδαστον σχήνωμα τοῦ σημειοφόρου Θεοῦ θεράποντος AouxX κατ 
» * -- , ΄ , 1 - D * , € δ, 
αὐτὴν ἔτι τὴν χεφαλίδα τοῦ κίονος χαταχείμενον ἐντίμως xxl ταῖς ἁρμοζούσαις ὑμνωδίαις τε 
EN ES Ls , , vi E , τὰ 3 x3 , O 
xal μελῳδίχις ὑπὸ τῶν ἐπισυναχθέντων μοναζόντων xui λοιπῶν ἀνδρῶν εὐλαδῶν εὐσεθῶς 
D ΄ τον , ; e 3 5 
γεραιρόμενον λαμπάσι τε πλείσταις λαμπαδουχούμενον χαὶ υύροις πολυειδέσιν, ὡς εἰχός, 
A 3o) 25 θ᾽ ὧν xai ἡμεῖς τὸν ἡμέ un EET] Doer ἢ SLT ei MUN NM €) 
μυρωδούμενον ὁ" μεθ᾽ ὧν xal ἡμεῖς τὸν ἡμέτερον müc v? πόθον ἐφ᾽ ἱκανὸν ὡς δυνατὸν ἀφω- 


σιωσάμεθα * σὺν εὐλαδείᾳ xai φόδῳ πολλῷ, ταῖς προσηχούσαις προσχυνήσεσι χαὶ ταῖς πόθει- 


3. M. χετεσχευχσμένον. — . M ἐνθυδόλως. 

84. — 1. V χατελάδομεν, qui en effet parait plus régulier grammaticalement. Je m'en tiens cepen- 
dant au manuscrit parce que l'irrégularité me semble voulue. Voir la note de la traduction. Περισωθέν- 
τες... χατέλαδον S'explique presque de la méme maniére que ἀποπλεύσαντα... ἀπαρξάμενον... γενόμενον... 

συναντήσαντες.... ὃ 502. Meme sans raison, notre auteur, quand il est en cause, passe parfois du singulier 

au pluriel : δέδοιχα... ὁμολογοῦμεν, 2 9; bien qu'il ne soit pas absolument identique, le eas était bon à 
noter. — 2. Μυρωδούμενον est nolé dans H. Estienne avec un doute sur la signification; ici, le doute 
est levé par le contexte. — 3. M ἑαυτῶ. V ἑαυτῶν, qui tous les deux font solécisme. Il faut ou αὐτῷ 
Ou αὐτῶν : nous préférons ce dernier parce qu'il fournit un bon hellénisme et que, dans un méme 
contexte, 2 46, ἀφωσιώσατο n'a pas de complément indirect. — 4. M ἀφοσιωσάμεθα. 


aborder tout droit dans certain port artificiel báti de grandes pierres *, et nous 
fümes merveilleusement sauvés contre toute attente. 

84. Aprés que nous eümes été ainsi délivrés de l'angoisse pressante de 
cet inévitable danger, j'arrivai' prés de la trés respectable dépouille du 
thaumaturge et serviteur de Dieu, Luc; elle était encore étendue, comblée 
d'honneurs, sur le sommet de la colonne; par les hymnes et les chants 
de circonstance, les moines et les hommes pieux* qui s'étaient rassemblés la 
glorifiaient dévotement; de nombreux flambeaux  brillaient alentour et 
comme de juste des parfums de toute sorte brülaient en son honneur. Mélé 


3. Le rivage vers lequel on se dirige est celui ou se trouve le monastere d'Eutrope; le port 
dont il s'agit ne peut donc étre que celui d'Eutrope, et non point celui d'Hiéria, ce qui diminuerait 
considérablement l'importance du miracle. L'indétermination marquée par τινά n'est ici qu'un artifice 
de rhétorique. Voir 2 47, n. 2. 

84. — 1. Remarquer ce singulier suivant le pluriel : aprés que nous eümes élé ainsi délivrés 
(voir 2 52, n. 1) L'auteur se sépare ici trés nettement de ses compagnons de traversée : si tous 
ont été sauvés, lui seul monte sur la plàte-forme de la colonne oü il trouve le eadavre. Le pluriel 
aurait laissé entendre que les bateliers y étaient montés avec lui; ce n'était guére possible vu qu'il 
y avait déjà du monde autour du corps. De plus, noter que ce détail, s'il eüt été réel, n'entrait pas 
dans la perspective de l'auteur, qui avant tout veut marquer la réussite d'un projet dont il a eu, 
seul, l'idée audacieuse : malgré la tempéte, arriver coüte que coüte et le plus tót possible à la colonne 
d'Eutrope. — 2. Les moines sont ceux du couvent d'Eutrope et peut-étre ceux des couvents d'alentour. 
en tout cas pas ceux de Saint-Bassianus, à l'exceplion de notre panégyriste. Au nombre des hommes 
pieux, sans doute le médecin Étienne, 2 81. Tout ce monde-là n'est pas nécessairement au sommet 
de la colonne. 


X. 


eri ly 


. 132. 


286 VIE DE SAINT LUC LE STYLITE. [142] 
- ΠΣ o τ , τὸ , , " ,» ΩΝ 
γαῖς περιπτύξεσιν τὴν ὑπὲρ τῆς ἀπολυτρώσεως τῶν θαλχττίων χινδύνων εὐχαριστίαν αὐτῷ 
προσαγαγόντες χαὶ τὴν ὑπὲρ τῆς μελλούσης σωτηρίας ἱχετήριον δέησιν" ἐν οἷς τὸ θαρρεῖν 
τὸ , 1 ΄ N ' , τῷ Y ΄ , δέ p. , ΤΑΣ ΄ 

πιστῶς εἰληφότες xxi τὰς αὐτοῦ πρὸς Κύριον εὐπροσδέχτους πρεσύείας εἰς ἐφόδιον χομισά- 
D 5 M ? D N δ᾽ Ἐν M 

μένοι, τὴν πρὸς τὰ οἰχεῖα ἐπάνοδον ἐποιησάμεθα, νεαρὰν τὴν μνήμην ἀεὶ χατέχοντες τῶν 
ἐχείνου χατορθωμάτων " χαὶ ποικίλων εὐεργετημάτων, ὧν εἰς ἡμᾶς συμπαθῶς ἔδρασεν ἔτι TE 


XA gus . AUT AA ; 
περιὼν - ΕΝ Gor. χαὶ μετα τὴν ἐνθένδε μεταναστευσιν. 


L4 Ὁ D , € - * " t - , NT Y " - 
85. Ταῦτά cot παρ ἡμῶν, ὦ πατέρων ἱερῶν ἀχρότης xxi ὁσίων ἐχλεχτῶν ἀχροθίνιον, 
τῶν σῶν εὐτελῶν τέχνων, τὰ ψιλὰ ψελλίσματα', — τέχνων, εἰ xai μωμητῶν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀλλοτρίων, cot? πρὸ πολλοῦ μὲν ἀνατεθειμένων, εἰσέτι δὲ χχὶ νῦν σοι ἐγχαταλελειμιμένων καὶ 

, ^ ε “ , ΄ n ^ τῷ , , , b ὃ ΄ὔ ^ 
μέχρι τέλους ὁλοσχερῶς ἀνχτεθησομένων χαὶ τὰς τῆς σωτηρίας ἐλπίδας χαὶ προσόοχίας μετα 


' , ^ H ' , , , NI ES €- E 
Θεὸν ἐν σοὶ προτεινομένων, — μικρὰν ὑπόμνησιν Za διήγησιν d. Xv τῶν σῶν πολλῶν 


5. M. χατωρθωμάτων. --- 6. M. περὶ ὧν. 
85. — 1. M. ψελίσματα. --- 9. ᾿Αλλοτρίων, σοὶ : ponctuation du manuscrit. V ἀλλοτρίων cot. 
T D D ΕἸ D 


à cette foule, nous aussi nous lui témoignàmes notre amour, aussi long- 
temps que possible, avec beaucoup de crainte et de respect. Par des mar- 
ques convenables de vénération, par des embrassements affectueux, nous lui 
montrámes notre reconnaissance d'avoir été arrachés à une mer dangereuse 
et nous le priàmes de nous obtenir le salut à venir. Tout cela produisit en 
nous une ferme confiance; nous emportàmes comme viatique ἡ sa médiation. 
agréable à Dieu et nous reprimes le chemin de chez nous, gardant toujours 
vivace la mémoire de ses grandes actions et des bienfaits de toute sorte 
dont sa sympathie nous avait favorisés durant sa vie dans la chair et aprés 
son départ d'ici-bas *. 

85. Voilà ce que nous t'offrons', à toi le plus grand parmi les saints 
peres, le premier parmi les saints élus, nous, tes pauvres enfants, de faibles. 
bégaiements d'enfants coupables?, sans doute, mais qui ne sont pas des 
étrangers, qui depuis longtemps se sont confiés à tes soins, qui maintenant 
encore s'abandonnent à toi, qui jusqu'à la fin te garderont leur entiére 
confiance, et qui aprés Dieu placent en toi leurs espérances et leurs espoirs 
de salut; ce n'est là qu'un rappel mesquin, un pále récit, un maigre exposé 


3. Une fois que par le singulier j'arrivai l'auteur a écarlé une méprise, rien ne l'empéche de 
reprendre le pluriel de modestie jusqu'à la fin du paragraphe: ποῖ} amour ne parait pas impliquer 
les bateliers qui avaient opposé tant de résistance au voyage. Sur le pluriel de modestie suivant 
un singulier, voir ὃ 9. — 4. Évidemment la mer restail dangereuse. — 5. Allusion à l'intervention 
miraculeuse dont il vient d'étre question. 3 

85. — 1. Vous, c'est-à-dire avant tout les moines d'Eutrope et de Saint-Bassianus qui assistaient 
au diseours. Voir Introd., p. 29. Par un artifice de rhétorique, ils sont censés avoir parlé par 
la bouche de l'orateur chargé en leur nom du panégyrique:; ils s'excusent d'avoir mal réussi et se 
recommandent aux bons offices de leur ancien pere spirituel. — 2. Voir Deut, xxxii. 5. 


y 


[143] PÉRORAISON, ὶ 85. 287 


B ó PA , , TOUR πολ CB IO QUE 44 cT EAT 
ἱδρώτων xai μεγάλων χατορθωμάτων ἰσχνῶς ἐμφαίνοντα, ἀνάξια μὲν τὴς σῆς ἀμιμήτου 
΄ EE». - , M 5) » rp ERES D) , u M e , » 
πολιτείας χαὶ ἀρετῆς, οὐ μὴν παντελῶς ἀπόολητα, ἀλλ, εἰ xxt [nv ἕτερον εἰς ὄνησιν 
΄ "Ὁ », *5 ' M ^ ν᾽ , ^ , NI , 
δυνάμενα συνεισενεγχεῖν, ἀλλ᾽ οὖν τὸ δοῦναι σοφοῖς ἀφορμάς, Xx X τὴν παροιμίαν, δυναμένοις 
m2 , * an , ; » , AG κτ ΄, E ΄ A NA 
ἐξυραίνειν Got τὸν xxT' ἀξίαν ὀφειλόμενον ἔπαινον. A20! ὦ csGxouíx χαὶ τιμία Θεῷ κεφαλὴ 
*, ^ , , 5 - , m t " ΄ ^ - "4 
Wai ἀγγέλοις αἰδέσιμος, ὦ τῆς ἀρετῆς ἁπάσης χαθαρώτατον χειμήλιον χαὶ τῶν χαρισμάτων 
- D € ΄ τ - 3 "Y ΄ N - DJ , , p* 
τοῦ Πνεύματος δοχεῖον μυρίπνοον, ὦ τῶν παραδόξων θαυμάτων xxi τῶν ἀφθόνων lp Z τῶν 
ἣ n , Je , τ n ; Sr : 1 N 7T SORA 
Wh χαὶ χρήνη θεύδρυτος, μέμνησο τοῦ σοῦ ποιμνίου διὰ παντὸς πρὸς τὸν Κύριον, χαὶ οὺς 
- mM - ᾿ , v 7) ^ ^ - ^ 
ἔτι σωματιχῶς παρὼν νουθετῶν πνευματικῶς ἐπεστήριζες, τούτους δὴ xai νῦν μεταστὰς χαὶ 
góc Θεὸν μεταχωρήσας μηδαμῶς ἐλλείποις πανθαύμαστε, σαῖς λιταῖς ἀεὶ συντηρῶν χαὶ 
TE CT d NACE. τὸ SIE ἘΠ IM AD δὶ 
πάσης ῥυόμενος βλζοης τε xal χαχώσεως ψυχῆς ἅμα xal σώματος, πάσης ἐπιδουλῆς χαὶ 
τὸ - ; N πὰ , D p " n 
ἐπηρείας ἐχθρῶν ἐκλυτρούμενος ὁρωμένων χαὶ δυσμενῶν ἀοράτων" xa, πάσης περιστάσεως χαὶ 
ἃς ἡμᾶς &)s 0 (^) Tc ςλλ ὅσης οίχς ; PTOL: zx. GV (Ac οὐ ΐ ἐν 
υμφορᾶς ἡμᾶς ἐλευθερῶν, τὴς μελλούσης σωτηρίας χαταξίωσον xi βασιλείας οὐρανίου ἐ 
-- τὸ ἘΞῈ ΑΣΣΥΣΕΣ cte quie / EI Xe , " 
ριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, o ' ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος σὺν τῷ ΠΟΙχτρὶ καὶ ᾿Αγίῳ Πνεύματι 


- ^ ^ » N LE - Ln , 
Uv χαὶ ἀεὶ xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


3. V ἰσχυρῶς, mais tandis que la lecon du manuscrit donne un sens excellent, cette correction intro- 
uit une contradiction dans le texte. — 4. M ὧι, voir Introd., p. 6. 


e tes abondantes sueurs et de tes grands travaux; si nos bégaiements sont 
ndignes de ta vie et de ta vertu inimitable, toutefois ne sont-ils pas com- 
létement à rejeter; ear s'ils ne peuvent pas étre utiles à autre chose, au 
oins contribueront-ils, selon ce que dit le Proverbe, à fournir des sujets à 
de plus habiles?, capables, eux, de te composer le panégyrique dü à tes 
érites. 

Maintenant, ó téte vénérable, précieuse devant Dieu, respectable aux 
anges, joyau trés pur de toute vertu, coffret odoriférant des gráces de l'Es- 
rit-Saint, ὃ source et fontaine divine de miracles éclatants et de guérisons 
sans nombre, souviens-toi toujours de ton troupeau devant le Seigneur; 
ceux que tu soutenais de tes avis spirituels lorsque tu leur étais encore pré- 
sent de corps, maintenant que tu es parti et que tu as émigré vers Dieu, 
h! ne les abandonne pas davantage, ὁ toi, le trés admirable! Par tes prieres, 
garde-nous toujours et délivre-nous de tout dommage et de toute infortune 
de l'àme et du corps, défends-nous de toute embüche, de toute insulte des 
ennemis visibles et des adversaires invisibles; sauve-nous de toute calamité 
t de tout malheur; rends-nous dignes du salut à venir et du royaume céleste, 
ans le Christ Jésus Notre-Seigneur, à qui appartiennent la gloire et la puis- 
sance avec le Pére et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans tous les 
siécles des siécles. Ainsi soit-il. 


DI UPIOV., IX,9: 


cx Ee INESACUA ἡ π-- 


INDEX DU TEXTE GREC' 


NOMS PROPRES ET PARTICULARITÉS REMARQUABLE 


ἀδδᾶς, 111, 
᾿Αὔραάμ., 52, O^, 
ἀγγελοφανής, 78, 111... 
ἀγγελόφρων, 775 

ἁγίασμα, 87, 98, cf. 90, 
"ASptavoU (πόλις), 52, 
᾿Αχρόπολις, 105, 123,, 139 
᾿Αλύπιος, stylite, 51, 
ἀμφότερον, adv., 130, 


ἀναθαρρεῖν et 

ἀνανεύειν, construits avec le 
cénit. d'éloignement, 101, 

ἀνάνευσις, 96,, 

᾿Αναστάσιος, empereur, 28. 

᾿Ανατολή, 55, 

᾿λνατολικὼν (θέμα xov), 23 n. 3; 
32. 

᾿Ανδρέας, domestique de l'im- 
pératrice Sophie, 90,, 91, 

"Ava, guérie par saint Luc, 
120. 

ἀντίγραφον, 108, 

᾿Αντιόχεια, DO. 

ἀπορρεῖν, construit avec un ac- 
cusatif de relation, 105, 

᾿Αρχάδιος, moine, 103,, 

᾿Αττιχώυ, 33 Ba. 

᾿Ατυοκώμη, AO et A1. 

᾿Ατυοχώριον, 40 et 41. 


αὐτοπτιχῶς, 110, 


b 


βάνδον, 33 Βα; 40. 


Βασιανός (saint), Δ1: 194, 135, 
μονή, 184, 135, ναός, 135, 

Β χσίλειος ὃ πετεινός, 98 1... 

Βελίαρ, 94., 95, 122, 

Ι)ούλγαροι, ὅ0,. 


Βυζάντιον, 123,, 
ΠῚ 
γεγένητο, 87, 
Γεώργιος, guéri par saint Luc, 
132, 
Δ 


Δανιήλ, stylite, 51, 133,, 
Δεύτερον, Al. 
Δηυητρίου (εὐχτήριον), 69, 


δοξολογία, 5^, 


Εἰρήνη, guérie par saint Luc, 
121,, 129. 


εἰσπλεόμενος τόπος, 51. 
&xelae — ἐχεῖ, 51, 72, 73, 102, 
134 


12 

ἐχτενής, 54, 

᾿Ελεγμοί, ^1. 

Ἑλένη (αὐγοῦστα). 91, n. 1 de 
la traduction. 

ἐν x(ovt, ἐν στύλῳ, 49. n. 1 de la 
traduction. 

ἐπιστασία, 111, 

ἐπὶ τοσοῦτον... μέχρις ἄν, 100, ., 


ἐποχή, 80, 


1. A moins d'indications contraires, cet index renvoie à la page 


-la ligne el aux noles du texte grec. 


᾿Εριννύς, 93, 
Ed6ou)og (πατρίκιος), 101, n. | 

de la traduet. | 
Εὐδούλου (τὰ), 101, et n. 4 de la 


κ 


' traduct. ; 
Εὐθύμιος, guéri par saint Lue, 
112, 113, 


εὐλογία, 90, 94, 123. 126, 

Εὔξεινος [πόντος), 93, 

Εὔριπος (τῆς Ἱπποδρομίας), 108 

᾿ὐτρόπιος (πρωτοσπαθάριος), 2 

ῃ. 1. 

Εὐτροπίου (τὰ), 28; 72, 111, 3 
(pov), 32 $; 139, 9 

ἐψησυχάζειν, 57, : 


ἐχόμενα, adv., 126, 


Z 


“αχαρίου (λαῦρα), 65, 
Δήνων, empereur, 28 n. 1. 


H 


ἡμίθνητος, 100, 

Ἡράκλεια [πρὸς Πόντον), 93, 
ἧσυγχαζειν, 68, 

ἡσυγχαστής, DT. 


Θ 


Θαυμαστὸν (ὄρος), 51, 

Θεοδώρα, femme de l'empere 
Romain, 91, n. 1 de la tra 

θεομάκαρ. 102. 

Θεούπολις (᾿Αντιόχεια), 50. 


de l'Introduction, ou à la page, 


[145] 


32 $; 40 n. ^; 955 
θεραπεῖον, 93, 
Θεσόδίτης, 80, 
θεσία, 48, 


Θρᾶχες, 123, 


ἰλλούστριος, 125. 
ἸΙούδη (Ἰωάννης), 125,, 
᾿Ιουστινιανός (6 Opa), 
de la traduct. 
ἹἹπποδρομία, 107,, 
᾿Ιωάννης (Ἰούδη), 125, 
"16, 52, 56, 69. 76, 


K 


δ᾽ et Ba. 
χανδιδάτος, 118. 
xac" ἐχεῖνο χαιροῦ, 62, 70, 
χελλαρίτης, 65, 
χίων, vOir στύλος. 
χόμης, 115, 
ΚΚοτυαΐον, 67 n. 3. 
χουδουχλείσιος, 113, 
χουστωδία (στρατιωτιχή), 
note 5 de la traduct. 
χουφάλα, 66 n. 3. 
χούφη, Subst., 66. 
χούφιον, 66 n. 3. 
χτήτωρ, 135, 
ὕμα (ἀνέμου), 106, 
υριεύεσθαι, 
génit., 121, 
Ucoc (κόμης), 
L Lue, 115, 
Κῦρος (XE 113. 
B uo (eO 109,. 


ami 


Κωνσταντῖνος (τελευταῖος), 


A 


λάγαινα (χωρίον), 67, 
᾿άμπη, 33 Ba; 40. 

ἔγων, explétif, 113, 
ἱξόντιος (μοναχός), 120,, 
᾿ουχᾶς (6 στυλίτης), passim. 


PATR. OR. — T. XI. 


Θεοφύλαχτος (πατριάρχης),10 n.4; 


101 n. 4 


Καλή, mére de saint Luc, 


56, 


construit avec le 


de saint 


410 


INDEX DU TEXTE GREC 
M 
μάγιστρος, 98, 
Μαρία, 
321; 


Μεγάλη (ἐκκλησία 
CAN 


guérie par saint Luc, 


, 99. 

μετάνοια, 124. 

μέτριον, subst., 62 

Μιχαήλ (ἀρχάγγελος), 

Μιχαήλ (ἱεράρχης τῶν MT 
vtov), 36 Ba; 73, 7 


μυρωδεῖσθαι, 141. 


πε 


4413 


Μωσῆς (6 νομοθέτης), 80. 


Ν 


Νέα (ἐχκλησία). 112. 
Νεποτιανός, sauvé par 
Nicolas, 109, 


saint 


33 Νικόλαος (8 | μέγας), 109, 112, 
τι Νιχολάου (s ΠΝ 102. 


ξενών, 101 n. 4 de la traduct.| 3 


[6] 
. 109 


8 


λύτο (ὄρος), 35 Da; ' 65, 
Ὄλυμπος, 35 S. 


οἱ περὶ... 
et 


δμιήγυρις — discours, AD, 
ὅμοδέσποτος, 92. 


I 


Παφλαγόνες, 52, 

περὶ αὐτοῦ — génitif simple, 
138, 

περιοδεία, 101. 116, 119, 

περιοδεύειν, 115. 

περισωθέντες... ION 
gulier), 141. , 

Περιχύτης (ἀνδριάς), 108. 

πετεινός, 98, 

Πέτρος, higouméne de Saint- 
Zacharie, 65, 

Πέτρος, domestique de l'im- 
pératrice Sophie, 90, 


, "m 
πνευματορρήμων, 47 


(sin- 


12 
πόνηρος, 09. 
πονήρως. 763 102, 

Ἐς: 2. 


ποντίλωμα. 100, 


προμηθεῖσθαι, 130, 
61, 


/ 
πρωτοδάθμιος. 
f 


T 00620040. 


50, 


P 


"Popavóc, 16 n. 4; 32.8 et Ba 4 
91 n. 1 de la traduction. 


MY 
- 


Σαρανταπήχεις (ot), 118. 

Σεῤαστή ([ἐπισκοπή), 64. 

Σέργιος [ὑποδιάχονος, 3 guéri par 

saint Luc, 99.-107, passim. 

Σέργιος, pére d'un enfant guéri 
par saint Lue, 131, 

Σισίνιος, secouru par 
Lue, 129, 

Σοφία (βασίλισσα), 91, etn. 1 de 
la traduction. 


Στένον (διάδασις), 


saint 


51, 128, 

erem fupe 93, 79. 
τέφανος (ἰατρός), 137, 

στιχολογεῖν, ὙΠ 

94. 

στοιχειοῦσθαι, 115, 137, 

στυλοειδής, 79 

στύλος, passim, voir 49 n. 1 
de la traduction. 


στίχος, 


Συμεώνης, nien stylite, 
50, 51, 
Συβεώνης; πες stylite, 50, 


Σφενδόνη (τῆς Ἱπποδρομίας), 


108, 


Σωσθένιον, 91, 


ili 


τετραμερόθεν, 79^ 

τίς, 98, 116, 140, 

Tozcatov, 67, et n. 3. 

Tóyn τῆς πόλεως (ἄγαλμα), 102. 


Φ 


φημί, explétif, 4θ0,, 78, 86, 111. 
123, 128, 130,. — p. ἔφην, 
78,86, 123, 130, — p. ἔφασαν, 
128, 

φήσας, explétif, 111. 


L 


φθείρ, subst. fémin., 69, 


19 
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Φλῶρος, guéri par saint Luc, O 
118, 
ὡς, explétif, 87, 107, 137, 


X T 


* ox 


Χαλχῇ (πύλη), 127, ἄμφατον, 111, n. 10. 
Χαλχηδονεῖς, 380 Ba. 
Χαλχηδόνιοι, 72, 77, 
Χαλχηδών, 85 δ, 72, 106, 115 


ἀμφιλοτίμως, 125, n. 6. 


- 


᾿Ανδριανοῦ, 52, n. 5. 


ἐφ᾽ ἐδάφους, 100, n. 7. 


119, : 
Χριστοφόρος, pere de saint Luc, ir 
33 S et Ba. Abréviations, 5. 


Χριστοφόρος. mari de Sophie | Accentuation, 6. 
(Poir Σοφία), 91, n. 1 de la|Anacoluthe, 66,4 97,4, 105,4 
traduction. ISO Te 


1 
1 
h 
1 


[146] 


Apposition restrictive, 92. 

Article omis, 62, voir la note; 
72,, voir la note; 114,, voir 
la note; 137,,, voir la note. | 

Cursus, 8. 

Esprits, 6. 

Génitif explicatif, 87, 98, 123; 
cf. 94, 

Grattages, 5. 

Infinitif d'apposition, 132, 

Infinitif exelamatif, 70,, 102, 

Iota souserit, 6. 

Langue de l'auteur, 7. 

Négligences du copiste, 5. 

Ponctuation, 6. 


10? 


INDEX FRAN(CAIS' 


NOMS PROPRES ET PARTICULARITÉS REMARQUABLES 


Abraham, 35, 52,, 64 


Absolution par écrit, 113, et 


Ὡς 9; 11: 
Achaie, 125 n. 2. 
Acheloos, bataille, 16. 
Aeropole, Constantinople, 27 
105,, et 
Agaréniens, 24. 
Alype, stylite, 52, et $ 7 n. 3. 
Anaple, 51 n. 1; 53 n. 4. 
Anastasiopolis, 07 n. 3dutexte. 
Anatolicon (théme), A 92 
40;.51; 55b n. 1 de$ 
Anatolie, 23; 32; 55,, 
Anchialos, bataille, 16; 17. 
Ancyre, voir Angora. 
André, guéri par saint Luc, 


90,, 91, 
Ange préposé ἃ chaque 
église, 72, 
Angora, 67 n. 3 du texte. 


Anne, guérie par saint Luc, 
126,, 

Anonyme, 102 n. 1; 108 n. 4; 
109 n. 4. 

Antioche (de Syrie), 50, et n. 1 
et 2 de & 6 

Arcade, moine, 103, 

Atyokomé, 32; A40 n. 
67 n. 3 du texte. 

Aumónerie militaire, 61 n. 4. 

Auteur du panégyrique : com- 


ὃς: IET 


. 1. A moins d'indications contraires, cet index renvoie à la page de 


852 n. 2; 123, 139, 


pétence, | documentation, 
véracité, 11 556. — Sa per- 
sonnalité, 29-30. 


Balustrade autour de la co- 
lonne, 50 n. 

Bande militaire, 40 n. 
Db. 

Basile r5 empereur, 58 n. 7; 
02;:n4252412:n. 1c 

Basile ii ἘΣ ΠΣ 18. 

Basile Péteinos, 20; 22; 20; 
98,5 

Bassianus (saint), 134, et n. 1; 
136,. — monastéreet église, 
voir Saint-Bassianus. 

Bélial, 94, 95, 122,, 

Bey-Bazar, 67, n. 3 du texte. 


de ἃ 5. 
56 


23 


Biens militaires, 56 n. 5; 68 
n; 1: 

Bois, 57 n. τ 72n.3;9^n.5; 
103 n. 

Bolou, ἢ ῃ. 38 46 ὃ 7 

Boris, 15; 20; 21: 3 


Bosphore, 11; 51 n. 1 et 2; 106 
17222: 1939 Ὡς ἡ: 

Boukellarion (théme), 52 n. : 
de ὃ 7; 93 n. 1. 

Brousse, 65 n. 2 de ἡ 18; 67 
n. 3 du texte. 

Bulgares, 15 n. 1; 16; 17; 20; 
2415122: 99: 


ligne et aux notes de la traduction. 


Bulestopuygos, ewe 20; 
22:8291:902/1:2925) 458 11:57 
Byzance, illis 18; 21; 27; 1232 


(0 
Cabane sur la colonne, 79, et 
D-:9: 
Cadi-Keuy, 27; 53 n. 5; 106 
Ὡς Ὡς 
Calamiceh, 11; 14; 19 n.; 27; 


28;nz 15:42; 
Canielée, monastére, 91 n. 1. 
Cappadoce, 24. 
Catacalas, 23. 
Cédrénus, 16 n. 4; 17 n. 1; 18 
n. 1; 21n. LN. do 


2 δὲ 5; )9. πὸ. 1:250 :162 
Ts 73 n3/1:4912n74:5 108 
RA 

Chaleédoine, 11; 16; 27; 35; 
365.395 74:- et. n. 2/de 8 25; 
7221065582: 10751497 

Chapiteau de la colonne, 49 
n. 4; 53 n. 4; 79, et n. 1; 


141 
Chasé, fils d'un certain Ioubé, 
125 n. 2 
Christophore, 
Lue, 33; 40. 
Christophore, mari de l'impé- 
ratrice Sophie, 91 note 1. 
Chronologie de la vie de saint 
Lue, 15-26. 
Chrysopolis, 129, et n. 1. 


pére de saint 


l'Introduction, ou à la page, à la 


292 


Claudiopolis, 52 n. 3 de ὃ 7; 
93 n. 1. 

Clugnet, 54 n. 8 et 9; 94 n. 6; 
124 n. 1: 

Colonne des stylites, 49, et| 
n-5517:59 πὶ ἧς 


— de saint Luc à Eutrope, 
11; 15; 19: 20: 21: 31: 49 
ΠΕ: 


Luc 
25i: 


de saint 
Phrygie, 20; 24; 
^9 n. 1; 69, 

Conséeration du stylite à sa 
vie nouvelle, etn. 29. 

Constantin le Grand, 109... 120 
nad 

Constantin VII, 
30:732:2580m. 
110, 

Constantin VIII, 30. 

Constantin Σαραντάπηχος, 
D:22: 

Constantinople, 11; 
7: 1 πὶ. 159747 

Courant du Bosphore, 106, et 
n«27439m9M: 140, 

Croix fixées à la colonne, 14: 
79, et n. 2 

pu comte, ami de saint Luc, 

3145/5 
e depot 113; 


en 
26; 


73, 


2T. 


4 


118 


26; 


19; 


D 


Daniel, stylite, 19; 51. 


53 n. 4; 133, 


eto: 
4; 
Daniélis, 62 n. ? 

Date du discours, 30. 


Delehaye, 31 n. 8 οἱ 4; 32 n. 1: 
39 n. 3-5; 41 n. 5: 50 n. 1 
δι Σ 51 πὸ 1: 752" πὶ 30e 
δ ἡ: 59. ἢ m 79 n: 2:077 
nz-$1.f5/4n- 


DEnstrius UN 18; 19. 
(oratoire de saint. 


Désertion militaire, 58 n. 7: 
60 n. 1. 

Deutéron, 41; 42; 134 n. 1. 

Déverseur (le), statue, 108, et 


INDEX FRANCAIS. 


Dimensions de la colonne d' Eu- 
irope et de Phrygie, voir 
49 n. 1. 

Dionysopolis, 41. 

Division artificielle du discours, 
9. 

Dmitrievsky, 41 n. 8. 

Documentation de l'auteur, 11 
SSq.; 81... 84. 

Doxologie, 5^, et n. 9. 

Du Cange, 56 n. 5; 91 n. 
108 n. 4. 

Durée du service militaire, 60 
note 


Ts 


E 
Ebersolt, 112 n. 1. 


S Ee de la Opus 53n.5; 


6.77 ^ n. 3 
Kclactisnie du ed riste, 10 
556. 
Elegmoi (métochion des), 41: 
42. 
Enrólement des cleres et des 
moines, 59 n. 1 de ὃ 13. 
Entretien des troupes, 60,., el 
nz 
Erégly, voir Héraclée. 
Erinnye, 93,, 
Espace autour de la colonne, 
53, et n. 4. 
Étienne, médecin, 28: 
141 n. 2 
Euboule, patrice, 101 n. 4. 
(quartier d"), 101, et 
^; hópital, 101, et n. 4. 
Eunuques (clercs), 99, et n. 2 


21 


137 


8. 


Euripe, partie de Pippo 
drome, 107, et n. 2de $5 
Euthyme, clere, 11575 
Eutrope, protospathaire, 38 
n: 
— . (quartier d"), 10; 16: 
18; 27; 28; 31; 45, et n. 


95 
89m. 7: 
28; 42 
—  monastére, 
3028 59141 


2n.3 — couvent, 28; 2 
12; 53n.5; 74 n. 3; 
157, 139, — église, 
n. 137, 

28; 32 — port, 27 


p] 


9r 
2j 


n. 9. 
Evangile de Nicodéme (citation 


n. 4. 


. | Hemmer (de), 108 n. 2 


[148] 
F 


Falconius, 109 n. 1. 

Famille militaire, 56 n. 5 
Famine en Phrygie, 62, et n. 1.- 
Ferradou, 135 n. 3. 

Filets de péche, 86, et n. 2. 
Florus Sarantapichés, 118, 


Fondateur (titre de), 135, et 
n3: 

Fortune de la ville, statue, 
102, et n. 4. 

Forum, 102 n. 1. 

Fronde, partie de PPM 


drome, 107, et n. 2 de $ 53 


G 


Galata, 41. 
Galatie, 67 n. 3 du texte. 
Garde militaire, 56, et n. 5 
Gelzer, 20 n. 2; 41 n. 3; 53 
n.3de$7:067 n.3 dutexte; 
93 n. 4; 499 n. 1. 
George, guéri par saint Lue, 
134, 
George moine, 
Glyeas, 18. 
Grande-Église (1a), 99, et n. 2.] 
Grees, 17; 20; 21; 22; 23. 
Grotte prés d'Atyokomé, 68, 
Groupement artificiel de cer- 
tains faits, 9 sq. 


292n.3 


23 ; 29 n. 98 


H 


Hadrianopolis, 52 n. 3 de à 7; 
ΠΈΣ ΤΣ τς 
Héléne, impératrice, 91 note. 


2; |Hippodrome, 99 n. 2: 100 n. 38 


de I), 7 
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Héraelée, 93. et n. 1. 

Hésychastes, 57, etn.2 de$11; 
9^ n. 5. 

Hiéria, 27; 42; 141 n. 3 


101 n. 4: 107, 
ΠῈΣ 
Hiver rigoureux, 20: 26; 70... 
Hongrois, 23. 
Hordadbeh /Ibn), 56 n. 7. 


I 
Ignace, patriarche, 99 n. 2, 


etn: 2: 418 


A. 


ὅκου... 


[1497 


Iles des Princes, 106. οἱ n. 2: 
107, et note 6. 

Inscription funéraire d'Eu- 
trope, 28 n. 1. 

Ioubé, voir Jean Ioubé. 

Iréne, impératrice, 108 n. 

Iréne, servante, 121, 122, 

Isidore, frére d'Euboule, 101 

n. 4. 

Isidore (propriétés d', 101 

n. 4. 


9 


4A. 


J 


Jean Climaque, 75 n. 1 de $28. 
Jean Ioubé, 125, et n. 2. 
Jirécék, 20 n. 3: 21 n. 1 et 2. 
Joannice (saint), 56 n. 7; 
n. 3 et n. 1 de $ 19. 
Job, 40; 55, ὅθ, 69. 76, 
Justinien, 99 n. 2: 101 n. 4. 


65 


K 


Kaloukomé, 65 n. 3. 

Koron, forteresse, 24. 
Kottaion, 67 n. 3 du texte. 
Krumbacher, 20 n. 2; 135 n. 3. 
Kutayah, voir Kottaion. 


L 


9. 


4. 


Labarte, 106 n. 1; 108 n. 

T1275 τς 

Lacunes dans la Vie, 10 sq. 

Lagaina et Lagania, 24; 25: 

26; 67, et n. 3 du texte. . 

Lambécius, 108 et 109 n. 4. 

Lampé, 32; 40; ^1. 

aodicée, 41. 

ebeau, 22 n. 4; 91 n. I. 

éon le Grammairien, 91 n. 1. 
éon VI, empereur, 15; 22: 
59 n. 1 de$ 13; 62 n. 2. 

éon Diaere, 18. 

éonce, moine, 120, 

equien, 73 n. 1. 

ettres écrites par saint Luc, 
83, 97, 103, 

icinius, 129 n. 1. 
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Mansi, 59 n. 1 de $ 13. 

Marcien, empereur, 134 n. 1. 

Marie, guérie par saint luc, 
1245 

Marin, 65 n. 2 de ὃ 19. 

Marmara, 139 n. 1. 

Marquart (J.), 24. 

Méandre (le), 41; 67 n. 
texte. 

Medele, 41. 

Merveilleux (mont), 50 n. 2: 
51, 

Métanie, 124, et n. 1. 

Michel (archange), 77,, 

Michel IIT, empereur, 15. 

Michel, évéque de Chalcé- 
doine, 26; 36; 73, et n. 1; 


-T- 


DAL 
Michel de Malig, 42 note 2. 
Miklosich et Mueller. 41 n. 6. 
Motella, 41. 
Moustiques à Calamich, 1 
76, 


Muralt (E. de), 23. 


ΟῚ 


3 du 


4: 


N 


Nau, 42 n. 2. 
Népotien, sauvé par saint Ni- 
colas, 109,, 


-1 
o2 


Nicéphore Phocas, 57 n. 
nde 

Nicodéme le Synaxariste, 16 
n. 4, 

Nicolas (saint), 109, 111, 

Nouvelle-Eglise (la), 112. et 
11,4. 


O 
Olympe, 34: 35; 39; 65, el 
n. 2 et 3 de$18: 67 n. 3 du 
texte. 


Omortag, 21. 

Opsikion (théme), 41. 
Optimaton (théme), 71 n. 2; 
129 n. 1. 

Ordination sacerdotale, ἂρ ca- 


nonique, 59 n. 1 de ὃ 13. 


uc (saint), passzm. 


[ow] 


ceo 
o2 


P 


ay a 


Papadopoulos-Kérameus, 

Paphlagoniens, 52, 

Pargoire, 27; 28n.1; 51 n. 2; 
66m ^14 m2 1: 


Paul, évéque d'Antioche, 101 
ἡ 


DHT 
Pécheries, 86 n. 2 et 3. 
Phanaraki, 27; 53 n. 5. 
€) 


Photius, 99 n. 

Phrygie, 41; 67 n. 3 du texte. 

Pierre, higouméne de Saint- 
Zacharie, 65, et n. 1. 

Pierre, domestique de l'impé- 
ratrice Sophie, 90, 92,. 

Plate-forme de la colonne, voir 
chapiteau. 

Porte de Bronze, 127, 

Porte Dorée, 153^ n. 1. 

Porte de Selymbria, 134 n. 1. 

Preger, 28 n. 1; 101 n. 4: 102 
n. 1; 108 n. 4; 109. n. 4; 
127 n. 1. 

Procope, 50 n. 1; 101 n. 4. 

Proti, ile, 91 n. 1. 

Pseudo-Codinus, 28 n. 1: 101 
n. 4; 102 n. 1. 


Q 


X 


Qal at Sim 'an, 50 n. 1. 


h 


Ralli et Potli, 99 n. 2. 


Rambaud, 56 n. 5; 58 n. 7; 68 
nd 

Ramsay, 41 n. 1-4; 52n. 3: 65 
n. 2; 67 n. 3 du texte; 93 
n. 4:-129 m^ 

Romain Lécapéne, 22; 32: 91 
note 1. 


Romain II, 91 n. 1. 
Rome (la nouvelle), 109, 
Rouméli-Hissar, 51 n. 2. 


5 
Saint-Bassianus, couvent, 27: 


29:4301131::24:0421::/72: mt: 
τ 1: 195 τ 9: 


Sainte-Anne, église, 134 n. 1. 
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Sainte-Iréne, église, 101 n. 4. 

Sainte-Sophie, église, 101 n. 4. 

Saint-Nicolas, oratoire, 102. 

Saint-Zacharie, couvent, 24: 
25:120:65. δὲ τὶν 1 07:8 
du texte. 

Sakellaropoulos, 135 n. 3. 

Sampson (hópital de), 101 n. ^. 

Sarantapécheis (les), 118, et 
n. 2. 

Sarantinoi (les), 118 n. 2. 

Scehlumberger, 57 n. ^; 118 
n. 2. 

Scutari, voir Chrysopolis. 

Sebasly, voir Sébaste. 

Sébaste, 40; 41; 6^, et n. 1 
de $17. 

Sens de l'àme (les cinq), 80, et 
n. 4 de $ 31. 

Serge, sous-diacre, 
passim. 

Serge, pére de George, 131,, 

Serviteurs du stylite, 105, et 
1515-120: 

Silivri-Kapou, voir Porte de 
Selymbria. 

Siméon l'Ancien (saint), 50, 
etn. 450515597 

Siméon le Jeune (saint), 
n. 2; 56, et n. 2. 

Siméon, tzar, 16; 21: 
2^. 


99,107, 


10 


22; 28; 


— D 
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Siméon Magister, 22 n. 3; 23 
n. 2. 

Simonie, 64 n. 1 de 817; 
113 

Sisinius, 129,, et n. 4 de ἡ 7^. 

Sobriquets, 12: 98, et n. 
108, et. n. 4; 125, et n. 2. 

Sophie, impératrice, 91, 
n2d- 

Sosthéne, localité, 51, et n. 2. 

Spina de l'Hippodrome, 108 
n. 2. 

Sténia, localité, 51, n. 1 et 2. 

Sténon, détroit, 51, et n. 2: 
128, et n. 1. 

Synaxaires grecs comparés à 
la Vie de saint Luc, 31-41. 

Synaxaire copte-jacobite, 4? 
n. 2 


2. 


112 


18 


“ἢ 
Tabari, 2^. 
Tafel, 16 n. 1. 
Théodore, protovestiaire, 2 
Théophane, 101 n. 4; 118 n. 
Théophane Contin.,21 n.1 et 2; 
Ὁ.) τιν 298952: NOT ΤΙ, Ὡς 
107 n. 2; 19 δ᾽ π. 2: 
Théophylaecte, patriarche, 10: 
17. 18: 20: 21: ον 9. 9/10 
ὭΣ ἢ Ἢ: 
τ. 1: 195:π|. 2. 


2 
9. 
2. 


2. n 
95" 95r uel 


450]. 


Thesbite (le), 80, 
Thraces, 27; 123, 
Tortuesà Calamich, 11; 14; 75, 
Tottaion, 67 n. 3 du texte. 
Tremblements de terre à Cons- 
tantinople, 18 et n. A. 


V 


Van den Gheyn, 65 n. 1 de ὃ 19. 
Van de Vorst, 3; 109 n. 1. 
Van Millingen, 134 n. 1. 
Vent du Nord-Est à Constan- 
tinople, 106, et. n. 2; οὗ 
53:n.. 5. 
Vent du Sud-Ouest à Constan- 
tinople, 140, et n. 1 de $ 83; 
ΟἿ 59. Π| ΟΣ 
Vie de Daniel le stylite, 5; 
515-416 78m: 
Vie de saint Luc le stylite, 
passim. 
Vogt, passim, en particulier 
3; 15-19; 53 n. 5; 56 n. 58 
62 n. 2; 108 n. ^; 115 n. 25 
116 n. 3. 


10 


Z 


Zachariz von Lingenthal, 59n. 1 
de $ 13; 60 n. 1. 

Zacharie, pére de saint Jean- 
Baptiste, 65, 66, 

Zoé, impératrice, 125 n. 2. 
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Conditions à remplir par une chronologie sérieuse. : 
Comment on arrive à fixer la mort de saint Luc au jeudi 11 deterabrs 979. 
Cette date tient compte de toutes les données du probléme. . 

Hiver rigoureux entre 932 et 934. 

Bataille de Bulgarophygos en 897. 

Exactitude rigoureuse de tous les chiffres joutnis ἜΝ ἀπ ΤΑ 


Tableau chronologique d'ensemble. 


ARTICLE QUATRIEME. 


Ligv, AUDITOIRE, AUTEUR ET DATE DU DISCOURS. 


bl 


a) Θὰ fut prononcé le discours. . 
Sur la cóte d'Asie. . 

Au quartier d'Eutrope . 

Dans l'église du couvent. . 


h2 boh 


b) Auditoire. . 
Moines et séculiers. . 


€) Auteur. ας ς : E 
Enfant spirituel de saint ἘΠ ΠΣ d couvent ds Saint- ΒΩ ΚΣ : 


d) Date du discours 
Un 11 décembre aprés 979. : 
Et avant 986. Plutót vers 980 que vers 985. 


ARTICLE CINQUIEME. 
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plete la. Vie 

Mémoire de saint Luc. . 


VIE DE SAINT LUC LE STYLITE 


Exonpr. . 


| 1. Faiblesse del'rateur . 

2. Dieu et saint Luc l'aideront . 

3-^. Variété des états de vie chrétienne . 

5. Excellence particuliére de la vie stylite . 

6-7. Les quatre premiers stylites . 

8$ 8. Saint Luc le cinquieme stylite . 

$ 9. Par reconnaissance, l'orateur aborde un Eusi aid ὃ 


Ὡ ὦ: ce 


e ce 


PnEMIERE PAnTIE : LA. Virk. 


10. Enfance de saint Luc. 
11 


S : 
δ 11. Soldat, il va combattre les Dar . 
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[153] TABLE DES MATIERES. 
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ὧσν UL. ψῦ ων 


aee cM aiias 


8 
δ 


12. Saint Lue moine. Ses mortifications . 
$13. Il est ordonné prétre 

14. Sa vie parmi les soldats dne 
15-17. Sa charité envers les malheureux . 


18-19. Il passe trois ans dans la laure de Saint- vacio : 


20. Il passe deux ans à Lagaina . 


21-22. Il revient chez lui; dans une grotte, Ens démon le PO ἘΞ τὸ 


23. Trois ans sur une colonne . 

24. Hiver rigoureux : 

25. Dieu l'envoie au quartier d' ΕΠ ἧς ; : 
26. L'évéque Michel le bénit à sa montée à la colonus : 
27-29. Double guerre contre la chair et les démons . 
30. Apparition libératrice de l'arehange Michel . 


$ 31-32. Les croix de la colonne illuminées . 


33. L'orateur donne ses titres de créance . 
3^. Lue a consolé toutes les miséres . 
35. Voix des faits et des survivants . 
36. Don prophétique de saint Luc . 


DrgvxrEME PanTrE : Les MinacrzEs. 


S 
ἃ 
$ 


3 


37. Transition e 

38-40. Péches mir MN : ; 
^1. Choix nécessaire parmi les CES ὃ 
42. André et Pierre délivrés du démon 


$43. Deux Héracliotes délivrés du démon . 


D 
δ 
B 


we ce ὦ 


"c 


: 
S 
8 


B 


4^. Enfant délivré du démon . 

45-46. Guérison du patriarche "T-heophiylacto: 
47. Guérison de Basile Péteinos. . 

$ 48-52. Guérison du clere Serge. 

53-55. Trois Occidentaux tirés de prison. 
56-58. Luc prédit la guérison d'Euthyme. . 
$ 59-61. Luc prédit la mort de Cyr. . 

62. Transition. 

63. Guérison de Floris: 

64-65. Guérison d'un batelier. 


$66. Des femmes ont été aussi guéries par saint NOR 


67. Marie et [réne délivrées du démon. . 


$ 68. Femme guérie de la fiévre. 


cus 


ce 5 Ce Ce 


2 
b 


cl 


$ 69-70. Veuve délivrée du démon. A ae. 
71. La femme de Jean Ioubé aecouche Heuteusenient. 3 
2. Guérison d'Anne. : 

3-7^. Luc obtient la guérison d un d 

Il obtient la mort de l'enfant de Sisinius. 

6. Ante foules accourent à saint Luc. 

. Guérison de George, fils de Serge 


SI ESTI ΠῚ ΚῚ 4:1} 
e 


DL 


Tnorsikug PAmTIE : LA. Monr Er LEs FuxÉnAILLES. 


ὃ 


$ 78. Mort de saint Luc. . 


PATR. OR. — T. XI, — Fr. 2 


b2 
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$ 79. La date de sa mort, 11 décembre, est providentielle. . . . . . . Mas 

δ΄ 80. SantLuciest enterré à Saint-Bassianus 9^2 22590727 17 9 E 134 

$:81- 118 mort de Luc, prédite-au médecin Btienne t2 ERE 136 

$ 82-84. Luc sauve du naufrage le panégyriste . 5 s. 2.0 oos 138 ἡ 

$ 85. PÉnonarsoN. Que saint Luc protege ses enfants . . . . . . . . 142 ἢ 
i 

[NDEX DU. TEXTE GREC. . E OL ON SQ MUNI ET 144 

[NDEX ERANGCAYS. ἡ. (9 05507 GG οι ον. et e IRE DIE S 157 ἢ 

JABDE DES MATIBRES «^ 5 72 29943 909 0 INTE IS LO-  EE EM 154 € 


ERRATA 


i 

| 
Page 8 n. 6, au lieu de ὃ 16 lire $ 15 j 
Ext i1]s9gute uot o quio 555. 
2 07. 0.5255 1 ΠΤ 
— 38 n. 1,1. 17, lire ἢ γὰρ ἀληθές. 1 
— 929 ]. 31, au (teu de 38 lire 58. I 
c mos — . 8$ 89 lire $ 80. i 
2 on 17407. o6 Wa (95) e τ: i 
— 40 n. 2, — 28 — 29. D 


— ^1 l. 6 supprimer la négation pas. 

— 50 1l. 6 et n. 1 et 2, Jire Siméon. 

Ξ 11. 5: 7γπ8 Χαὶ: 

SE ARI ΚΣ ΘΙ ΤΡ. ΤΙΣ lire Siméon. 

— 58 n. 6 texte, ἐΐγ6 6. M. 

— 59 titre courant, //re Luc, rn&rRE ET sorpAr, $ 13-14. 

Ξ- 68 πὶ M^ texte:1:67 au liem δ᾽ τ. 35.» 5, VIre τι. τ 5: 2D» 
— 64 n. 2 trad., au lieu de ὃ 16 /ire & 15. 

— 68 n. 1 texte de ὃ 22, au lieu de ραῖον lire ριον. 


ini eli (ὦ tnl urhe: Tenis se 


—. 69 n. 3 texte ]. 5, — φθείς — φθείρ. 

τυ: 3stexte'1. 2 — 10 — 15. 

- dst — ὁρμὰς --- ὁρμὰς. 

- πη. 8 16χίθ 1]. 2, τς $58 — $53. 

— 7/8 n. 6 texte 1l. 2, Ξε- 50 -- 48. 

ΘΠ τ: 7 ὑγ86-: 1.1 —— IM 5: 

— 83 l. 10-11, - ne lui ἃ pas confié .... pour en recevoir, /ire n'a 


pas déposé .... pour recevoir de lui. 
— 86 n. 2 texte, au lieu de 4 lire 2. 


ΞΕ ἘΞ τῆ ἐλ ἀμ L 8 .— “γὲ 
ἘΞ 90 15-5; — accordées lire accordée. 
25:90; n. 4 trad: 1. 7; — $68 lire ὃ 43. 


ΞΞ 92 n. 4 trad., — DRIN 
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Page 931. 7, supprimer «χαιρῷ ^, ce qui, sans changer le sens de la phrase, donne 
un texte tout à fait conforme au manuscrit. 'Egwvóc; est donc ici au masculin 
comme dans la Vie de δ. Grégoire de Nastanze : “Ἑώρων τὸν υἱὸν '"Egwvóv τινα 


δαίμονα χολαστήριον χειρωσάμενον, ὅστις αὐτῷ ἐπανετείνετο ὄλεθρον. P. G., t. XXXV, col. 


249 c. 
— 94 n. 7texte l. 2, au lieu de? lire 8. 
ΕΞ n- d trad: — n. 2 lire n.3. 


— 1081. 12, lire «φωνῇ παρρησιαστιχώτατα. 
— 104 n. 1 texte, supprimer ὌΠ Ν ΩΣ 
— -- nm. trad. 1. ^, au lieu de p. ex. lire p. ὃ. 


— 105 l. 12, -- νεραπεντὴν [ire θεραπευτὴν. 

ΠΕ ἡ texte: 9. — 6 Ure 7. 

— 109. 3, Zire parce que l'ignorance chez la foule s'accompagne d'étourderie et de 
dureté. 


— 109. 5, reporter le chiffre de reneoi 5 à la ligne 2, aprés Rome. 
— 110 n. 5 texte, au lieu de ὃ 72 lire ἃ 27. 


— 111 n. 10 texte, ες n.4 — n. 5. 
-- 1221.5, — les — les. 
ΞΘ 70»} 10. — οὔτ — οὔτ᾽ 


— 4125]. 11, aprés certain supprimer le point. 
— 4126, intereertir les notes ἢ et 5 de la traduction. 
Index, au mot ἀνανεύειν au lieu de 101, [re 104,. 


-— — ἀπορρεῖν, — 105, — 105.: 
E — £ml«cocoUto) — TOO MOS 
Ξ-- ἘΞΞ αὐτοπτιχῶς -- 110. :0— 440: 


N. B. — Par inadvertance la traduction signale par un astérisque le commencement 
des feuillets du ms. seulement jusqu'au feuillet 123". 
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VIE D'ISAAC 


PATRIARCHE D'ALEXANDRIE DE 686 A 689 


ÉCRITE PAR MINA, ÉVEQUE DE PCHATI 


TEXTE COPTE ÉDITÉ ET TRADUIT EN  FRANCAIS 
PAR 


E. PORCHER 


PROFESSEUR AU PETIT SÉMINAIRE DE PARIS 


PATR. OR. — T. XI. — Ἐς 3. -υ 


Nihil obstat. 
R. GRAFFIN. 


PERMIS D'IMPRIMER 


G. LEFEBVRE 
vic. gén. 


Paris, le 3 avril 1914. 


Tous droits réservés. 


AVERTISSEMENT 


La Patrologie Orientale publie une 7/stoire des patriarches 
d'Alevandrie en arabe, éditée et traduite en. anglais par M. Evetts. 
Les lecteurs peuvent trouver quelque intérét à lui comparer des docu- 
ments coptes paralléles, qui leur permettront d'en contróler les don- 
nées historiques. Plusieurs de ces patriarches sont vénérés comme des 
saints dans l'Église copte et le sommaire de leurs vies se trouve dans 
le Synaxaire arabe Jacobite, publié par M. Basset dans la Patrologie 
Orientale. Nous nous occupons ici de l'un d'entre eux, Isaac, quarante 
et unieme patriarche, A. D. 686-689, dont la Vie arabe se trouve dans 
l'Histoire des Patriarches, I, xvi (P. O., t. V, p. 21-26) et dans le 
Synaxaire, au 9* jour du mois de Hatour (P. O., t. III, 267-268). 

M. Amélineau a édité et traduit une Vie copte d'Isaac dans le Bul- 

| letin de correspondance africaine', d'aprés le manuscrit copte bohai- 
rique n* 62 de la Bibliotheque vaticane, dont Tuki avait fait une copie 
appartenant au musée Borgia, analysée par Zoéga'. 

Nous avons pu avoir, gráce à la libéralité de M* Graffin, une repro- 
duction photographique du Cod. Vat. 62. fol. 211 à 243, contenant la 
Vie d'Isaae, sous la pagination spéciale A-Ez.. C'est ce texte que nous 
donnons ici, aidé par l'édition de M. Amélineau, à qui revient tout le 
mérite d'une premiere publication. 

Il ne faut pas chercher dans cette Vie une ceuvre historique, telle 
qu'on la concoit de nos jours, Le but de l'auteur est l'édification des 


lecteurs, ou des auditeurs, qui étaient bien loin de nos préoccupations 


1. Histoire du patriarche copte Isaac, Paris, Ernest Leroux, 1890. 
2. Zoega, Catalogus codicum coptorum, n. LVII. 
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scientifiques modernes '. Des écrits comme celui-ci. nous. font connaitre 
la pensée religieuse copte, qui offre autant d'intérét pour nous que 
8 pte, 


les événements matériels. | 

Le héros a vu la conquéte de l'Égypte par les Arabes, a été en 
relation avec un des premiers califes (1l est mort vers 688)^; mais c'est 
surtout un moine qui a vécu dans la laure de Saint-Macaire, qui a eu 
pour historien un. moine du méme monastére, Mina, lequel devint 
évéque comme lui, succédant à Jean de Nikiou, un contemporain 
d'Isaac. L'ouvrage a été copié par des moines, Les copies étaient lues 
en publie dans les monasteéres, comme le montrent les indications 
qu'on trouve en marge du manuscrit marquant le commencement (us : 
lisez) et la fin i» : jusque-là) de chaque coupure. 

Nous avons gardé la division du manuscrit en paragraphes, et 
reproduit le texte du scribe, tel que nous l'avons lu, laissant aux mots 
d'origine grecque leur forme copte. Nous nous écartons en cela de la. 
méthode de M. Amélineau qui a cru bon de rétablir l'orthographe clas- 
sique. De là un grand nombre de lectures différentes, que nous n'avons 
pas citées généralement comme variantes, quand la lecture du Codev 
était la méme que la nótre. Seulement, dans la traduction, nous avons 
donné les mots grees correspondants, et nous avons introduit quelques 
titres qui servent de points de repere dans une ceuvre qui n'est divisée 
qu'en phrases, ou méme en parties de phrase, 

E. PoncHER. 


Petit Séminaire de Paris. 


1. On lit sur la premiere page du manuscrit, au-dessus du titre : cov € aeu, 
le neuviéme d'Athor; c'est le jour de la féte du patriarche, ou sa Vze fut donnée sous la 
lorme d'un sermon. 

2. Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'époque et la durée du patriarcat d'Isaae. 
Son patriarcat aurait duré deux ans et neuf mois ou trois ans, P- O., V, 26; ou deux ans 
et 336 jours, cf. Pierre ibn Rahib, Chronicon Orientale, trad. Cheikho, Paris, 1903, 
p. 131; ou trois ans et demi, P. O., III, 268. — Si Isaac a été ordonné un dimanche 8 Kihak 
(4 dée:) Znfra, p. [57], ce ne peut étre qu'en 68^ ou 690. S'il est mort un mardi neuf 
Hatour (5 nov.), cf. Pierre ibn Rahib, 7oc. cit., ce ne peut étre qu'en 687 ou 692 ; 1] aurait 
donc été patriarche de 684 à 687, car 690 à 692 ne donnerait pas une assez longue 
durée à son patriarcat; mais les jours de la semaine sont-ils authentiques? — [F. N.]. 


——————ÓÓoÓBSE Oo ———————— 


auiem 


"PRioc uus] ! àemadpiApyuc ἐσουάὰδ omvoo 
WiApyHtwicxonoc. we Ἴσ ἀπολο pAxod] ABBA 
$CAAX- tAQqo cop λοις. noe du ἐσουδὰ. ARRA 
MMHPA. TMOCTIATOC? seWiCxoWnoc. we Ἵπολιο πῶ δῖ. 


bes owgpoipuen ὕὙ πὸ pi AMMS 


"owru ἄλλον udoov sexe nepepuemi? mma 
"ipiApy HC eriAtTonsi !, ux sauenpacl. euniovioc epp 
Gdppuovuq unaom. cepenóspes ba vupaus xum 
"Kos. ooo wal unaowvo:. cbown £nensoconiost? 
teo AR. 

Mi4 rAp WEGWAUCA7!)?. XYVIATO  AOMIMAASECU400Cn 


1. Amélineau écrit »syàmanpsApypHc en omettant sew]. — 2. A. lit ocsorrA"0c et 
transerit &ocsaicra-oc- Ici, et dans d'autres cas oü le texte semblait fautif, M. l'abbé Tis- 


' serant, attaché à la Bibliothéque Vaticane, a bien voulu nous rendre le service de com- 


parer notre copie au manuscrit, — 3. À. : wmep dp»sevs (Cod. negipssevy. — 4. A. : 
ETT TAYMOTI- — 5. ΔΛ. : este er xuoasost (Cod. esteegesocosisost: — 6. A. : mEGSIAD AIT 


| * Vie (βίος) du grand patriarche (πατριζρχης) saint, archevéque (ἀρχιεπίσκοπος) de la 


qrande ville (πόλις) d'Alexandrie, Abba. Isaac, racontée (ἱστορεῖν) par le saint 
Abba Mina, le trés pieua (ὁσιότατος) évéque (ἐπισχοπος) de la ville (πόλις) de 


Pchati. Dans la pai (εἰρήνη) de Dieu. Amen. 


I. ExonpE. — La commémoraison du patriarche honoré excitant l'allé- 
gresse de mon cceur nous invite aujourd'hui, mes bien-aimés, à exulter dans 
la joie spirituelle (πνευματιχόν) et. m'entraine à faire son éloge (ἐγχώμιον) sacré. 


Qui pourrait prononcer la louange du pasteur vrai (ἀληθινόν) et. du pontife 


* Bolt 211 
nz 


* Fol. 211 
D; 


POSEOT 
V 


*- Fol. 


Ve 


211 


211 
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WAAHMON! ovop sApyHtpevc tego Wu ΤἌΜΚΕΟ 
cv». du tAquenpe "TApenn. τοκενι πε αλλ Ε ἸΚΟΎ ΕΝ. 
Meu qWwseunb? see süArreAnOC ἘΘΟΎΔΆ: Δὲ’ (AG 
χορ, που αν 5, Aunesnetuust epuuon. 

best dpa: τδρ. Auomuune e&on eqeponeuuss scia sboe 
"Mpc!. δόστε ποεπεπ δοῦσα. tAXO0) coopombi see 
Τεκκῶμοιδ. ἅτε ὕω ἀπολο pAxoYl. sen uns 
πῆρα MAAAOR "AE πελλ ΟΔπεοῖ ἀπε προ. 

Ü-w rag tAstpOAnM3AS AW EXU, Wovcac: thon 
τοῦ unAmvA"T AWOK Da wieAAX:C10C6,  AA2A^A ΝῊ 
tIASCOGIIOT- MENU. ΜῊ ETASCEIST ρα. AT WE? SH 
t"Ancbnuiov sues, Δ Ἢ ἔπ ππελλ ΜῊ Ἐἴοῦα 


"itx, εὐ" xdp-l. sie st eeomAR scia. 
MaAsarsoc ε΄ Om$ StACWMMHOY. OT^PEOAEROHIU? mE 

les nmeurenoc. ow t&on ne ben owvljus cevuovl 

. À. : tA2en0:t- — 2. À. : my siunb. — 3. A.: Eno yu b. — ^. À. : IHpo* 


w& est ajouté au-dessus de la ligne. — 6. A. corr. : ἙΟΎ ΘΟ Ὁ — 7. A. : Ae — 
DO PENME PMOCHNMO- 


id 
OE 


(ἀρχιερεύς) fidéle et juste (δικαιοσύνη), qui a aimé la vertu (ἀρετή) dés son 
enfance, ainsi que la vie des saints anges (ἄγγελος), et qui, émule de leur: 
vie, s'est rendu semblable à eux? 

C'est ainsi qu'il se révéla, brillant de telle facon (ὥστε), qu'on lui confia 
le soin de paitre les agneaux de l'église (ἐχχλησία) de la grande ville (πόλις) 
d'Alexandrie, de l'Égypte entiere, et méme (μζλλον δέ) de tout ce qui est 
sous le ciel. 

Je n'aurais pas l'audace (τολμᾶν) de dire une parole de moi-méme, moi si 
chétif (ἐλάχιστος). * Mais (2033) ce que nous avons entendu et ce que nous 
savous, nous l'écrivons pour vous, lecteurs ou auditeurs, pour la gloire de 
Dieu et de ses saints. 

II. NarssaxcE. Darr£wE. ExrawcE. JevuxEsse. Vocariox. — Ce saint (Zy:oc), mes 
fréres, était de race (γένος) égyptienne, originaire d'un bourg appelé Picho' ; 


ilc Équivalent du nom arabe Hamleh, c'est-à-dire Le Sable. Le Synaxaire, P. O., 
IIl, 267, dit qu'il était d'une famille de Bourlos; or Bourlos (Paralos) est dans les Dunes. 
L'Histoire des Patriarches, P. O., V, 23, le fait naitre à SAubra; or Choubra Tani est 
le pays d'Isaac le Chartulaire, dont il est parlé plus loin, p. [37]. 
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ἔρος κε wu, uio] Ace w€ oAsadmove] ΤῈ 
εσθαι, πε ΟὙΟ το ΔΎ SOYvuNS. Vorne 
χοᾶ. δαφηδακ. πε SAnuu, 

Acus At tCiAvYvXx«po xXwáAmow t60vAR. A 
ΔΟῪΣ EvtEM4pAn 2t ÍCAAYX ΕἼΕ "IEDIUMIEA. XMEGPAS ΣῈ 
σπρδω τ", 

ΕἸδοσορ, At thon χε τε οοῸ. 2€ DIA ὙἸΟῸ 
qwnc swAu. κδὶδ TIWAPAAOCIO TUE TU PHoHASOC. 
A^nÓriu 3 Ὲ weno. epaciug XO WETHCKOMHOC ΤΟΤΕ ὙΠΟ ΤΟΎ 
Ἐπελλλλδ Ὁ. ÉOmpuus: we ureAnodopoc nt. 

Qa: Ac bes veAieopeeuuuc? uiánowv teomaAh, 
best "uua. best cppast nxdpioe. sex noonps. 
$w£u WW  teocmAR. -lupiác  sono000vcioc. ΟΥὙῸΣ 
A^vOmUus πὲ wEuhAas. AGMATY  (OTvCHAOYPOC TO? 
ugs. Ezew "uAdpe nmáAnom. 

Ü-oa auc tA?-xnm tpou. ories vua cegomah. 


Δ t£&on bres ov'cun unpgodpuason τα κα χχλλοο. " 


1. Α. corr. : owvom seiuov. — 2. Α, lit à tort mipAz: et transcrit πρᾶν. — 
3. A. écrit e au lieu de c six fois dans la méme phrase. 


ses parents étalent trés pleux; ils avaient beaucoup de biens (ὑπάρχοντα), 
des serviteurs et des servantes. 

I| arriva, qu'ayant donné naissance à ce saint enfant, ils l'appelérent du 
nom d'Isaac, dont la signification (ἑρμηνεία) est la joie. 

Quand furent accomplis les jours ou on devait lui donner le baptéme, 
d'aprés les traditions (παράδοσις) des chrétiens (χριστιανός), ses parents l'ap- 
porteérent devant l'évéque (ἐπίσκοπος) de ce temps, qui était un homme ins- 
piré (πνευματόφορος). 

Celui-ci, en immergeant le saint enfant dans le baptistere (χολυμοήθρα) 
au nom du Pére et du Fils et du Saint-Esprit (πνεῦμα), Trinité (τριάς) con- 
substantielle (ὁμοούσιος), ouvrant les yeux, vit une eroix (σταυρός) lumineuse 
sur la téte de l'enfant, et comme (ὡς) poussé par le Saint-Esprit. (πνεῦμα), 


Fol. 212 


1] s'écria d'une voix ' prophétique (προφητιχόν) : « Tu es grand, Seigneur * rot. 215 


Dieu tout-puissant (παντοχρζτωρ); tol seul es grand : et sur tes desseins, 
personne ne nous interrogera. » 
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C————À 


"Ne σοκ onestiso7Y vtóc V nmmascoxpanup. omoza 
f60xX MMA^AUX tG65AAG. Ovoo Wopi ben sexoaox 
MEX, M3MMUOTC TET ΔΊΟΥ χλλχοῦε!. 

Ma: At tA«qu290100 πε WitWicxonoc tgomaAh, 
Atia Sureego] eus nuoc. "Ct Apee, EHATASOTS 
κε OowAwupon jue dU we das rAp safe. s000 


su sapyHepevc bes ms xd. owvop cenam 
δοῦσα. tOAMNAAOC εὐ, 

Ma: Ἀεὶ εἸἰδυοοσνθου SosE πεαίοζ. A«ó:ci ἸΟῸ 
Ο EP2XU4 M0U0C. 

^e uagpequugn sexe deas xeóc πολι μου, 
ΕΝ πεπε wA Ἐπ εδ. 

CuA«uepnpoxonus At we το t60vARN bem 
luam. Avi πὲ πε elaswcsk. οὐδ bern 
QDATXOY A: Cpooov. Auqbus tcuXou ὙΠΟ Δι. sex 
SPAAGHMA. OUCAE? seiovepudpupr ἄλλους. ΞΕ oncon 
wien Εἰ χη ben cVasion sea. cttam €WMEUS δ 


qu usi sau. 


1. A. : sass0x- — 2. À. corr. : ynestED — 3. À. corr. : puce 


Ayant ainsi parlé, le saint évéque (ἐπίσχοπος) le rendit à ses parents, en 
disant : « Prenez cet enfant: car c'est un don (δῶρον) de Dieu. Il sera en 
effet un grand pontife (ἀρχιερεύς) dans la maison de Dieu, et on lui confiera 
des peuples (λαός) nombreux. » 

Ayant entendu cela, ses parents élevérent leur voix en disant : « Que 
le nom du Seigneur soit béni, depuis maintenant jusqu'à l'éternité'. » 

Lorsque le saint enfant eut grandi (προχόπτειν) en àge, ses parents le 
mirent à l'école?, et dans peu de jours il connut la valeur des lettres ainsi 
que les sciences (μάθημα), si bien (ᾧστε) qu'il était admiré de tous ceux qui 

1. Ps. cxir, 2. — 2. On peut comparer le mot copte AscwR, ailleurs ἀπ ΗΝ, au mot 
égyptien pr-Znh, maison de vie, désignant l'école. Il est d'ailleurs assez rapproché du 
mot »AscT cu, qui a le méme sens. 
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Ü^ oz stATc Oso πο δ πηροῸ. κε OmOn 
su&es eibes Ἴδης. 

δου At chon. bes seus sen οοφψιά. 
ΔΎ ΞΕ cFeego] Coup dovcwvrreNHCO ὙΠΟ. 
ÉWEGPA TC πὲ MAETECUS. ςτὸν fo A270 proc. Dapacie s ro on 
Wreuuprioc. ἐὸν weWApyoc tlywpa $e nus ce 
OMA Tue WiAnmowv $CAAX. tuum. sitorlApIoC bapana. 

Ü^og2 en τονε best »tuá eic. Δα αν" 
αὐτου. se|uenornAyoc thon. sop ue Aqu 
wnnpAnSAMOC SHAYIOCGMTHO (sr). EqEpTtH CIE 99A. Poo 
XAXAMSU.  ECDUMHO ESO δέου, ruepcpopgi πουσην 
uui! ἐὸν cabowvs πο. caARon Ac πόδι ΟὟ 
Srbcu ecc:pepicaom 

Actuum Ae OA: ΣΕ ΟΟῸ. Ac«uov-|] sexe map 
χανε EXAEMECUUSD τα, cc lon onceETHCHIOAH. SALA 
FXtos. δῷ. πος we mil ben susonapioc*. 


1. A. corr. : xyApionagpsoc du latin chartularíus. — 2. A. écrit Aegoneumb. — 3. A. 
ne traduit pas ces deux mots. — ^. A. : stequuy — 5. Le premier e est ajouté au-dessus 
de la ligne. — 6. A. : vsstu T. stionia gsoc- 


étaient à l'école avec lui et qui voyaient la science que Dieu lui donnait; 


tous ses condisciples s'inclinaient devant lui. 

Lorsqu'il fut rempli de science et de sagesse (σοφίχ), ses pere et mére 
le mirent entre les mains d'un de leurs parents (συγγενής), nommé Meneson, 
* administrateur (chartularíius) au service de Georges, qui était éparque * Fol. 2i? 
(ἔπαρχος) au pays (χώρα) d'Égypte, afin que le jeune [saae devint secrétaire 
(notarius), auprés de lui. 

Pendant qu'il fut dans cette place, il mena ouvertement la vie (βίος) 
monaeale (μοναχός); récitant d'abord les psaumes (ψαλμός) par eceur (ἀποστηθής), 
jPeünant (νηστεύειν) jusqu'au soir tous les jours, assidu aux synaxes (σύναξις), 
|portant (φορεῖν) en dessous une tunique de poils, et par-dessus celle-ci un 
vétement splendide. 

Il arriva un jour que le gouverneur (ἄρχων) appela Meneson; il voulait 
lfaire écrire une lettre (ἐπιστολή Jurgente (ἀναγκαῖον), et celui-ci était le premier 
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ΟὙΟΘ trituNEqeud. npoc miAamv Δὸν best ΟὟ 
wil seus. 

Üvos5 tAquov |] tmaanowv icAAX. Acque. 7E 
epe nexcalo eus ne2cAe 7e "len Ast. εἰδ A2 00* 
WMA^ tpOu. ἔφε πεαᾶϑὸ OXtU. A«tpovU SADOPAS 
udppirl! uds ecomaf ἌΔΥΤΑ. ἩΔΌΡΕΝ ΠπΟΌΡΟ Mica 
τα κα 340€. 


"Xe τόδε οὐ πὸ umnAóc OXtU. OTvAQGCAQS T 


dwAcbs Yénicuons. Ἀφ ciexomuuw. 
EuAuqcpeodpupr ze sse qWApouus, (EXER Eee 


τ οι. 318 OmU, OTCOD, QUIC TAE EGEPALOXPAATZHU MO. WEXAG 
δα. CE δε CtAX bows cocA: suAnoriust, 
clonic As16. wUAWAT tpoc. 

τὸ tiA«qucbnuuic. A«qgwc AqAMmoc tpou. ΟὝΣ 
tA WAP vA tlevucuons. €14 wiàmow cbwic. 
Aen ebgnu exc, 

Q«tpomvuu τε TMApD(U,. 7S€ O0XO^s Tí60x ΟὟΔΙ 
uvA:pHO. ooo ἄστει wA dDoowv. AmHeUwc tpe vif 


1. dppi a été ajouté au-dessus. — 2. A. : x44 sxoviusst- 


des secrétaires. Ne le trouvant pas, il entra aussitót dans une grande colere. 
Appelant alors le jeune Isaac, il lui demanda : « Ou est ton maitre? » 
Le jeune homme dit : « Je ne sais pas »; et voyant que son visage était 
triste, il s'adressa à lui comme David le saint au roi d'Israél, en disant : 
« Pourquoi le visage de mon seigneur est-il triste? Commandez-moi : 
j éerirai la lettre (ἐπιστολή) comme vous le désirez. » 

* Fol. 213 Étonné de sa réponse, le gouverneur (ἄρχων), comme (óc) * pour l'éprou- 
ver (δοχιμόζειν), lui dit : Va-t'en dans une de ces chambres. (χοιτών) ; écris-la, 
apporte-la, que je la voie. 

L'ayant éerite, il l'apporta et la lui montra. Le gouverneur (ἄρχων) ayant 
vu la lettre (ἐπιστολήν) écrite par le jeune homme, en fut émerveillé. 

« Done (οὔχουν) tu es de cette force, dit le gouverneur (ἄρχων), et je l'ai 
ignoré jusqu'à ce jour. Vraiment (ἀληθῶς), tandis que l'homme regarde le 


"m 
ι 


[11] SA VOCATION. 309 


puru CAO0mUU (Woo. φῇ "E $60Qq ἔτη. ΟΥΟΣ 
κεν τπεροοῦυ ἐπελδὺ. A πδρχαν δία Ade 
ἔσκεν τ ΟἼΔῬΙΟΟ ἸΗΡΟῸ. 
 ΘὈτορ, ἩΔΎΜΕΙ uno ἸΗΡΟΎ πὲ. ΕὙΕΡΔΥΔΉΔῊ 
αλλλοςς soe omosn sues eibes vunpensapios eov 
ἔργου sexe! «pui eoomaR. cefe -Ycodpia. ees. 
Aomon wApre neuro] ΣΟΎ ἔρος udpprl s01a2. 
ECEPDERTHO. "ARE 6(00t EGTMAEDÓC t2SENM ΠΕ ΤΕ ΛΟ 
"Mpa. 
θοῦ, wa?vowvuu tÓS COMAS AQ πε. EPEPOSEATIIG 
tAv toamnunHpr ΕΟ 0n τ 
Mceesns As pou, 2€ ov WAsgwl As πὲ ninos $tAacuufs 7, 
“Δ EAS WIUUp ERES OTCMAMU) SUUHS. 
Q»4 du ceiauapupzm chon suepeusAC. το νι 
“εν esneX $s604 o8 Aqdpupzs chon unarArioc. 
Yfans δ wee] ὅτι dexonc. WapA πεαούυαι, 
«y τον "lobos δα. ovoa5 ΔΎΟΣΘΙ wA nonom! 


1. Erreur de copiste pour κε- ἃ. — 2. A. lit. sus. &uestaiu0; aussi il se croit 
bligé de substituer 1Hpoc à τηροτ — 3. Sans doute pour scAAc- — ^. À. : mcnov- 


isage, Dieu de son cóté (δέ) voit le coeur' »; et à partir de ce jour, le 
ouverneur l'établit comme chef de tous les secrétaires. 

Et tous l'aimaient, tous le chérissaient (ἀγαπᾶν) dans le prétoire (prato- 
"um) : on l'appelait le saint, à cause de la sagesse (σοφία) qui était en lui. 
De leur cóté (λοιπόν), ses parents le regardaient comme un miroir, espé- 
'ant (ἐλπίς) qu'il deviendrait maitre de tout leur avoir; et ils voulaient lui 
rouver une femme, espérant (ἐλπίς) voir des fils nés de lui. 

Ils ne savaient pas réellement que la part d'Isaac était non pas celle-ci, 
als d'étre établi comme pére sur une multitude d'enfants. 

Mais (ἀλλά) celui qui avait distingué Jérémie dés le sein [de sa. mére| 
istingua aussi ce saint (ἅγιος) enfant. 

Cependant (πλήν) ses parents le prirent par la violence contre (παρά) sa 


1. | Rois, xvr, 7. 


yolonté et le fiancérent. * Et ils attendirent le temps du mariage. Mais (δὲ) le * 


SOEOIS219 
v. 


Fol. 213 
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XAWSOONM. WMáaomv At (CAAX. Apte omon onu] nói) 
wuio?o. wo stA« ne ΕΟ, elis, eioon2s wie 


dueenmosnayoc. eusps xdpuems móc sexe wataszon]| 
t900AR. t«quu c&on bes mevArrE2:OM — tcpoe uu] 
1C. 
ΔῈ WIETDAES JAVIEGTUJT, τε "IEGULA C EQGOUIEPOI. CEXITIDJA | 
4304 AS. 
Üco2 nans. xc cpu εἰδαχὰ su scu. τε AP, 
i€ COMAS. TE CUIU. TE CON. iE Hf. i OQ. τ uHpr. eee 


"urowvpo! scit d. «nAOriOT Sp scum? wcow. bem 
WAsEMEO. οὐδ bris neosiov Οὐ Ὁ πεσε. 
WMA-:w os. τπδλποοπόλοο Ut) thon. 2&€ CACHE 
W7S€ WCyHAA? wit WAncocuoc. Τουεῷ σπου "AE 
EpETIEROT πὰρ. 
Ü^og2 W"AA/ On F$UATHC WAYOCTOAOC 2&U4 333 0C, 
"Et WWXOCMOC SACS, Mex πεέπεσολλιά. du e enipr 


upon uiu αὐ. GQAXSQUIM ἃ ἘΠΕ. 


1. A. : πλλεποῦύρο: — 2. Il faudrait πκαβ- — 5. A. : monuisse 


jeune Isaac avait un grand attrait pour la douce vie monacale (μοναχός) : 68 
saint enfant se rappelait le Seigneur s écriant dans l'Évangile (εὐαγγέλιον), et 
disant : 

« Celui qui aime son pére ou sa mére plus que moi, n'est pas digne 
de moi '. » 

Et encore (πάλιν) : « Celui qui laisse son pére, ou sa mere, ou sa femme, 
ou sa seeur, ou son frére, ou sa maison, ou son troupeau, ou son fils pour le 
royaume de Dieu, recevra le centuple dans ce siécle, et, dans celui qui vient, 
la vie éternelle ?. » 

L'Apótre (ἀπόστολος) aussi (πΖλιν) s'écrie : « La figure (σχῆμα) de ce monde 
(κόσμος) passera, mais 16 veux que vous soyez sans inquiétude ?. » 


1. Matth., x, 37. — 2. Passim dans Matth., xix, 29; Mare, x, 30; Luc, vii, 8 et xvii, 
302—— 8: Τ0 ον", vir, 31592: 


[13] SA VOCATION. 311 


το on ^t styAs δεν eben wiocuoc Ten 
Θὰ Tic Δ nes ciemomuaA sue lcapE. San 
A""uApouov πὲ bin ποτόν. sta: BAS chon 


ad AW" Wt. A254 GAYV thon les nixocuoc str. 

"Ma: At tpe vieuis epuIEAETATC XUAUIO00. EfIEGOO0n 
bauonH wea5o0w. οὐδ, tacoówm: Wbgs: sb cyu 
πος, eluciepnuov $e nasxocuoc. TEXC fiEQPS, 
Ont. 

Épe sas 0n δι. aui é&oas best cua. sexe 
reuuprioc winouApioc!. a: épe wiázom os stitotAptoc 
WA. 

Ἰδοῦ At Xt WApyus. οὐ, QUcXt A 
πεσουδὰ. 2«c YWcHowv cieqtpeviéomuus ἔρος. Acai 
£h&on loen winpenduuprios. Acque πΔῸ ἐπεισ, Acum 
aues meuiol. snoasxomvz-: neo00". 

Meuov € wAwvtpárAWAs πος Yi cvvelwoscl 
WA«. tvepoo| δὲ πὰρ ππεφερά σου thon 


1. Lapsus évident au lieu de ThEHAP^(OC- A. 


Et Jean l'apótre (ἀπόστολος) dit aussi (πάλιν) : « Le monde (χόσμος) passera, 
avec sa convoltise (ἐπιθυμία). Mais celui qui fait la volonté de Dieu vivra 
éternellement'. » Et encore : « Tout ce qui est dans le monde (χόσμος), la 
convoitise (ἐπιθυμία) des yeux et la convoitise de la chair (σζρξ), choses im- 
possibles à atteindre dans leur punition ^, tout cela n'est pas de Dieu, mais du 
monde (χόσμος) *. » 

'" Voilà ce que le juste médite (μελετᾶν) tous les jours; et il se décide en 
son intérieur à abandonner la vanité de ce monde (χόσμος) avec ses préoceu- 
pations. 

Sur ees entrefaites, Georges l'éparque, dont le jeune homme était le 
secrétaire (nolartüus), quitta son corps (σῶμα). 

Le gouverneur (ἄρχων) étant mort, comme le saint trouvait l'occasion 


1. I Jean, τι, 17. — 2. Peut étre : « qu'on. ne peut punir autant qu'elles le méritent. » 
— 3. I Jean, ir, 16. 


* Rol:'214 
r. 


* Fol. 214 
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διάφορος. etra evi] Souon. ei90n naa cebovs 
EWATAGO. | 

domos epe. A5 059r ΔΗ. δαὶ é£&on best vin 
W7S€ WAATO T. ÉCAAX. Meu A on: ben s Ciestomq 
ἔΈ αν. 
δε sA«q ἔπτη Ὁ c6000A S ἀπε τι. «pasé ποῦ 
won bw! πὲ  nDAsupoc ἩΔΥΓΈοΟ. ΕὙΟΌΔΆᾺ 


τε del. eue sas πὲ sumosnA oc Ἐπολλδριμοῦσ. 
Ma: ciavepciagpuass se10vcAapz. ben ΤΟΥ seit 


lapem?. &v«qas ba dpuov sinc sicuov? ses bes 
*golcn WOTCUAMAA. CtYEPOEAWIC tYWU40v  EGTAÓUUupH Ὁ 
^ *Roz. xA"u4 dprl eicbiovaiz 

Δεῖ τοῦδε "IE OS XA πέδας. "IESUIA TOT n. TEXLAG 

Ont τ 
δα Ae (nen Δ,  udpuortAcanprot, 
uda wepe5puews costante. ABA caAyApiAC πῆρε 
&eepoc. oco2 noWsrowvxrenoc sue clasamvpa eso 
wit ANSA naAxApi^. 


1. A. omet siue: — 2. Α. : ape: — 3. À. : cio, omet st — 4. A. omet *e- — 
5. Le s a été ajouté au-dessus de la ligne. — 6. A. ajoute oc pour rendre au nom son 


air grec. 


qu'il désirait (ἐπιθυμεῖν), 11 sortit du prétoire (prztorium), s'en alla dans sa 
maison, et fut chez ses parents pendant quelques jours. 

Ceux-ci le chérissaient (ἀγαπᾶν) et l'exhortaient, craignant qu'il ne (μήπως) 
disparüt de chez eux, voyant la grande ardeur qu'il avait pour le bien (ἀγαθόν). 

Enfin (λοιπόν) sur ces entrefaites, le jeune Isaac partit de la maison, sans 
le laisser savoir à aucun des siens. 

IH. Α Scéré. A TrnENovri. — ll s'en alla vers la montagne sainte de 
Scété, οὐ demeurent des choeurs (χορός) d'Anges (ἄγγελος) saints de Dieu, qui 
sont les moines (μοναχός) bénis, qui erucifient (σταυρωνεῖν) leur chair (σάρξ) dansf 
les souffrances de la vertu (ἀρετή), portant la mort de Jésus tout le temps 

* Fol. 91. dans leur corps (σῶμα), ' dans l'espoir (ἐλπίς) de la gloire qui leur sera mani-] 
festée, selon (χατά) qu'il est écrit : 
.« Si nous souffrons avec lui, nous recevrons aussi la gloire avec lui'. » 


1. Rom., vim, 17. 
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(a: tAqtperWoxoWnoc clnonic cAs —tovpuns vie 
“οὐδῷ. dpa: cesta cSAntóvupni chon. 

ÉuA«qnav  A€ €uÀnowv c600vARN. $c brinao 
ARRA zAyApiAc. t«qwHov aAgpoq!. A WÓC Oowvun 
"eu Ran. Aca cdpuars nov T. δύχεν uega dp. 

το tia«qnAv cnananiw: X3napaAocom. A«dcp 
xdwupr (uAsua. δ chos τα nuoc. 

72e wdppe| ceuaeepne? soxeo πε μουν.  nóc. 
A^CU)UAX  MOSE MEXIXOKIAEK. EXRA Uu, 

το, auc rqcoóss sbpn sbuna. ne nibe220 
ἘΘΟΌΔᾺ Aa οἰ CAN APIAC. 7€ ΟὟ GAPA. VIEGTLA uuu? 
UMATATOT τ 

Cauoiq Avian c€Ron Brew ΟὙΔΥΓΈΔΟΟ cvi 
MÓC tux uoc. 


ΔῈ Gunn ἃ nóc egy Apraecee! Asc monetis]. s vá 
pow ἐπουδὰ. ἐπε nasAnmowv we ΕἾΔ ΔΡΟΚ. 


1. A. : bapoq- — 2. A. : eiovepiim]- — 3. A. : nenas: — 4, A. Cod. epa 
secu. 


Etant allé à Seété, il habita le monastére (μοναστήριον) d'Abba Zacharie 
d'excellente mémoire, prétre (πρεσθύτερος) et hégoumene (ἡγούμενος) de la laure 
λαύρα) sainte d'Abba Macaire, qui devint évéque (ἐπίσκοπος) de la ville (πόλις) de 
Sais: un homme saint, qui eut des visions et des révélations. 

Lorsque le vieillard Abba Zacharie vit le saint jeune homme venir vers 
ui,le Seigneur lui ouvrit les yeux, et il vit une erolx (σταυρός) miraculeuse 

ur satéte. 

A la vue de ce prodige incroyable (παράδοξον), il fut. grandement émer- 
'eillé, et s'écria : 

« De méme que tes cuvres sont grandes, Seigneur, tes vues sont sou- 
'erainement profondes '. » 

Et tandis (ὡς) qu'il se demandait en lui-méme ce que deviendrait ce jeune 
omme, le saint vieillard Abba Zacharte eut une révélation soudaine d'un 
nge (ἄγγελος) du Seigneur, qui lui dit : « Voici que le Seigneur te donne 
δῶρον) une grande gràce (χαρίζεσθαι), dans la personue de ce jeune homme 


“ΘΕ xepDIO- 
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QA: rAp MADUATM που λαδ πεουλου" TitiECUUOmo! ΤΕ ΤΕ 
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&uomopna Cipenov]. epa sovaramrioc Ἴδα. 
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WCUATL EXAXA UA, 
πὶ nasAmowv ἍΕ s EuepeEROY"| δε cbowvsn eri 
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1. A. omet ce mot. — 2. A. : sube 2o. 


* Fol. ?15 qui vient vers toi : car (γάρ) il sera pasteur des brebis du Christ, et * patriarche 
à (πατριάρχης) (69 évéques (ἐπίσχοπος). » de 
Instruit de ces choses par l'ange (ἄγγελος), le saint vieillard eut une 
rande joie. 
Aprés avoir été prés du saint vieillard l'espace de trois jours, il parla 
avec lui de sa sécurité; celui-ci lenvoya aussitót à Terenouti, dans la 


o 
o 


demeure d'un de ses amis (ἀγαπητός), pour qu'il restàt prés de lui jusqu'à ce 
qu'il süt ce que les parents du jeune homme feraient de lui : il eraignait qu'ils 
ne (μήπως) le trouvassent prés de lui, et qu'ils ne fissent du mal à la sainte 
demeure à cause de lui; ear le vieillard était un. homme d'une grande 
notoriété. 

Le jeune homme, étant allé à Terenouti, entra dans la maison de son 
hóte; ses fils lui dirent : « Notre pére est parti aux champs. » 

Alors (τότε) le jeune homme s'empressa de monter daus la grange, prit 


une charge de foin, la placa sur lui, et s'endormit. 
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WOcCATcvpOC. που ΧΡ QrXxuq. cuo: tonc 
Sous £o. 
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1. Le copiste a écrit ce mot deux fois. — 2. οὐ est écrit au-dessus de la ligne. — 
3. A. Cod. cbspu-. — ἅ. La premiere lettre s a été ajoutée au-dessus. — 5. A. ajoute 


Un st: Ae piu ser: — 6. A. écrit Δα εν: 


Il arriva, quand l'homme fut revenu des champs : son nom était Joseph; 
il était prétre (πρεσούτερος), et beaucoup attestent de lui qu'il fut confesseur 
ὁμολογητής), qu on le fit comparaitre au tribunal (βῆμα) de l'impie (ἀσεδής) 
yrus', qu'on lui infligea un. grand nombre de coups, pour la confession 
ὁμολογία) de la foi. 

Quand le prétre (πρεσδύτερος) donc fut revenu des champs, il mit son ànesse 
ans l'étable, * et s'empressa de monter à la grange, pour donner à l'ànesse * rot. »15 
ne charge de foin; il vit celle qui avait été placée sur l'enfant, portant une 
orme (τύπος) de croix (σταυρός) lumineuse qui lancait des éclairs de lumiére. 

A la vue de ce spectacle (ὀπτασία) miraculeux, le prétre (πρεσδύτερος) fut 
merveillé. 

Et étant allé observer et voir le saint enfant, il lui demanda : « D'ou es- 
fu, mon fils? » Celui-ci lui apprit le sujet (αἰτία) de l'affaire. 


1 €f P^ 05 t-T, p. 491. 


PATR. OR. — T. XI. — F. 3. 21 
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ΕΟ Ὃ up. 
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l. s a été ajouté au-dessus. — 2. Sic. À. : s»xmovoreosi (Cod. xnovongu). — 
3. A. éerit snb ea mo-: — ^. A. corr. : c'estietiA πε- — 5. A. lit ay semen. 


Alors il prit la téte de l'enfant, la baisa en disant : « La bénédiction du 
Seigneur est sur la téte du juste ' », et encore (πάλιν) : « Sur leur téte viendra 
l'éloge avec l'allégresse? », et le vieillard prétre l'eut prés de lui pendant 
quelque temps. 

IV. Les Panewrs. — hamenons le discours au jour ou le jeune Isaae 
partit de sa maison, nous vous apprendrons l'issue pour la gloire de Dieu; 

Ses parents l'ayant cherché et ne le trouvant pas, ce fut un grand deuil 
avec des larmes fréquentes. i 

Aprés la joie premiere, c'était la. tristesse. Quand ils eurent exploré tous 
les monastéres (μοναστήριον) sans le trouver, ils vinrent à Scété pour le cher-g. 
cher. Mais les saints vieillards se gardérent de le leur découvrir. | 

* Fo. 216 ἢ Car (ἐπειδή) c'est leur coutume (συνήθεια) de supporter la peine les unsg. 
x pour les autres, pour se délivrer mutuellement des convoitises (ἐπιθυμία) du 
monde (κόσμος), mettant toute leur industrie (σπουδὴ) à accomplir la parole dug. 


1. Prov., x, 0. — 2. Is;; xxxv, M0, et;xr, 11. 
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ü«o^cuipri siocEWICHOAH ἔτι. 5 Ὲ δ Pony A 
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Xt du cenasrm owvAnow tpoq ἀπδιΡ bem 
WAPAT. ATMOX πὸ tEGQUUUU χλλλον, 


1. La lettre ^c est au-dessus à la fin de la ligne. — 2. A. écrit Adpcoanc- — 3. A. 
COIT. : KY. ὍΠΟΟ- 


Sauveur (σωτήρ) : « Il n'est pas d'amour (ἀγάπη) plus grand que celui-ci : 
que quelqu'un donne sa vie (ψυχή) pour son ami '. » 

Ses parents, voyant qu'on ne le leur découvrait pas, s'en allérent à 
Rakoti? prés de l'archevéque, et. lui apprirent l'affaire. L'archevéque, crai- 
gnant que (μήπως) ils n'informassent l'autorité (ἐξουσίχ) et ne fissent du mal à la 
demeure sainte, envoya une lettre (ἐπιστολή) à Scété pour qu'on (iva) ne le 
laissàt pas à l'ouest du fleuve. 

Le saint vieillard Abba Zacharie, voyant les embüches du diable (3:46oXoc), 
préféra d'accepter pour lui des milliers de dangers (κίνδυνος), plutót que de le 
lvrer de nouveau à ses parents selon la chair (χατὰ σάρξ), accomplissant la 
parole du Sauveur (σωτήρ) : 

« Celui qui recoit un enfant comme celui-ci en mon nom, me recoit moi- 
méme ?, » 


1. Jean, xv, 13. — 2. Alexandrie. — 3. Matth., xvii, 5. 


* Fol. 916 


V. 


* Fol. 216 


IV 
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1. A. lit Acxsa1Hc. et transcrit Δοκη τ μο": — 2. Α. lit osea 


V. VEruRE. δέσουν A PawaHO ET DANS LA FAMILLE. — Ayant rasé la téte- 
du jeune homme, il le revétit de l'habit des moines (μοναχός): 1] appela un de 
ses disciples (μαθητής) nommé Abraham, qui était un ascéte (ἀσκητής), et lui dit : 

'« Léve-toi, prends ce jeune homme, va-t'en à la montagne de Pamaho ', 
et restez là, jusqu'à ce que le Seigneur touche ses parents, et je vous enver- 
rai chercher. » 

Ils se levérent et partirent, comme (χατά) leur avait dit leur pere. 

Quand ils furent restés dans cette montagne un certain temps jusqu'à six 
mois, Isaac le saint dit au vieillard Abraham : « Léve-toi, viens avee mol | 
chez mes parents, pour que je me montre à eux; car en vérité, si je ne me | 
montre à eux, ils ne me laisseront pas libre. » 

Lorsque le vieillard Abraham entendit ce langage d'Isaae, il eut une | 
erande peine de cceur; il pensait que le jeune homme ouvrait son cceur, qu'il | 
voulait abandonner la vie monacale (μοναχός), à cause des afflictions qui étaient 


venues sur lui. 


1. Quatremere a lu Panaho. qui a été identifié avec Benha. 


- Brei nc 
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MYATSKOT XS SCHO? 7t ov: ccbwuow. xe dw ἔπε 


«---ς 


Woc xe xou. Δ ichRur sau. 
θοῦ, πῶ cbnova?^, δὲ wiAwHps: ice A3 


eepR uus τόρ. s& cere ἽΕΚΨΌΧΗ eSasmepacuoc ἡ, 
'"Ccbuova rag xt APEAOKHBAATZHE XUI qoi. o0 og ro. 31 

pie ἐπδϑητ ". Apenieu dp cepamoxinaz im xao 

SUOJOPH. πὰρ GNAEUS tYXesUE: cebowvs epgo«. 

|» Mas Ac sS $0 ποτ X3UAU40 00. AC2SOUIOTo TAG ΣῈ 
τε ἐσουδὰ τ 


l. A. omet ce mot. — 2. A. ajoute e : co eeamc- — 3. Il faudrait σο ποτ: — 
4. À. : wespAcssoc (Cod. mpacuioc). — 5. À. Aps ΕἸΛΛΕ nApH- 


Alors (τότε) le vieillard lui parla et dit: « Ne sois pas pusillanime dans 
les afflictions, car (γάρ) 1] est écrit. que « l'affliction produit la. patience 
« (ὑπομονή) ; la patience produit l'expérience (90x); l'expérience, l'espérance 
« (ἐλπίς) ; et l'espérance n'est pas confondue ' ». 
« Et maintenant, mon frére bien-aimé, soyons patients (ὑπομένειν) pendant 
| ces courts instants; car en vérité il est écrit : « Celui que le Seigneur aime, 
« 1] le forme?. » 
« Il est encore (πάλιν) écrit : « Mon fils, si tu pars pour servir le Seigneur, 
| « prépare ton àme (ψυχὴ) aux épreuves (πείρασμος) *. » 
' « Car 1l est éerit : « Éprouvez-moi (δοκιμάζειν), mon. Dieu, et connaissez * Fol. 317 
« mon cceur *. » Si Dieu ne t'éprouve pas d'abord, comment saura-il notre ; 
| amour pour lui? » 
Ces paroles et d'autres semblables furent celles du saint vieillard. 


I: tom^ ν τα. — 2. Proy.; ru, 12. — 3. Eccli., xr, 4. — 4. PS. xxv,.2. 
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Δαεροῦα πε το t890vAÀ icAax tuus 


MXU0c. ?S&t XA2zUc6 tw aAxclohu sos 0 yrASuUT 
ἐσουδὰ - 


Ὁ τόπον ἐόοκκει wcus!, A-4^A Yee [310005 


exem dppAs unenóc τὸ gvyc. das CuasyA Duk 


wies scu, omoa Διο δ nouae. (uuu cVrrAepriE 


στ ἃ run) senes. eon oie "EGDUETAT A 0C. 

CuAucueieu Ae ERAS πὲ πε. Seo XA 
^0? AGPAUJE EXLAU)UA Z- 

Tour Awvwowvsowv un 2: owvcon. ΔΌΛΟΣ, TEM 
WO^ctpHO?v. tcwepliengiAS ben nca up. Ὁ ΔΊΟῸ 
Woo tins nwmanon. 

Me owon owv0noc ie seo. cabhoam mmus. 
tuor nuu se owvloe220 xuonAx 0c. A^?SU2 
ewrionoc πὶ A dps oun πε. Aquonov t tpou 
lots οὐρᾶς. usCIOS ECCO Out. 

Quen πὲ πλοῦ 1CAAX ἑκα UC. 7XE 


l. Lire scux- — ἃ. À. écrit ΔΙΟΎΔΟΓ. — 3. Δ. : aa tarAS0C: — ἅ. À. : Ema 


Le saint jeune homme Isaac lui répondit en ces termes : « Tu m'as donné | | 


une bonne (j23&c)lecon, ὃ mon Pére saint. Non seulement (οὐ μόνον) Je suis 
prét à te suivre, mais aussi à mourir pour le nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, pour qui j'ai tout. quitté, pour m'attacher à lui, moyennant quoi je 
me rendrai digne de la vie éternelle, par sa bonté (ἀγαθός). » 

Ayant entendu ces paroles du jeune homme, le vieillard eut une grande 
joie. 

Alors (τότε) ils se levérent tous deux ensemble, et marcherent l'un avec 
l'autre, méditant. (μελετᾶν) la parole de Dieu, jusqu'à ce qu'ils arrivassent au 


pays du jeune homme. 


Il y avait hors du bourg un endroit (τόπος) appartenant à ses parents, ott 


habitait un vieux moine (μοναχός); ils logérent dans cet endroit, le soleil étant | 
couché. Le vieillard les recut avec joie, cependant (μέντοι) il ne les reconnut | 


pas. 


Le jeune Isaac l'interrogea en disant : « Sais-tu, mon Pére, si on a trouvé 


d 
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AXtMS πᾶ κε ATC7S0DU: WiCAAX YHMOTApPTIOC. Ant 
pow κε χη xXmowXeuu. omo omi tou: 

ben vni 1AAz07 ἐσ μια - xe VAQp ΟΞ Εν EACUS Tol 217 
t£&on 2r1010v ! ceeponu. 

'Yout Δαεφροῦα πεκδα Ὲ ATOX WE iCAAXK. ErlAG 
wur Ar bes ovi? se wwbrn2n0 λοι Χο. 
MENENCUIC Atom U4tgp M0. Ov05! AQlApXOq 7t 
MMNEQUIAME QAI. 

le o0: OccwvrrrniHc Tue YHATOY $CAAX. ΟὟ Δ 
YXU4$8 VE EWEHPAY we dpraoetoc. tompuuus we eaepool 


bauan ἀφ΄. οὙῸ» Ἰδάχη buon ἩΝΜΕΝΟΎΤΓΓΈΕΗΟ 
ἸΗΡΟῸ πὲ QUic iu. EnAGO0UupW πος Ads OA pO. 

Üvog t1A«qnA?v tpou AuqpAUE EXXAU)UA. AGCATRT 
weuA« we du ceovARN icaAx tuu xXuuoc. XE 
$C2&€  AT2SMUS SOT DOUO01 JXIMEXIAGO.- i£ CASI ἔα 
WAoOpeM vwarol. ors ΠΟΥ ΕΛ Δ ΘΟ X040. 

το, εἰὰ wimiAxwus i chon oriodq AQCATSS SEX. 
weeo-]. A^ wap stA«. 


1. À. : διυτοοτοῦ" — 2. ἃ. : oviuoas: 


Isaac le secrétaire? » Il. répondit : « Non, on ne l'a pas trouvé; il y a un 
grand deuil dans la maison du jeune homme, à son sujet; ' car (xoi γάρ) " Fol 217 
depuis qu'il les a quittés, ils se lamentent. » s 
Alors (τότε) il reprit en disant : « Je suis Isaac. » Et comme le vieux moine 
était devenu stupéfait, il se prosterna aussitot devant lui, et il le fit jurer de 
ne rien dire à personne. | 
Il y avait un parent (συγγενής) du jeune Isaac, un diacre (διάχων) nommé 
Philothée, homme craignant Dieu, et qui était regardé comme (ὡς) un pere 
par tous ses parents. Il l'envoya chercher; celui-ci vint vers lui, et en le 
voyant, il eut une grande joie. Le saint Isaac lui parla en ces termes : « Si 
jai trouvé gràce devant toi, parle pour moi devant mes parents, afin (iva) 
quils ne me retiennent pas. » 
Et le diacre, l'ayant quitté, parla à ses parents 


πον Ils lui jurérent. 


1. Il semble qu'il y a ici une lacune dans le manuscrit. 


ΒΟ: 218 
I. 


* Fol. 918 
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'Yout δοῦν ! uou cepuon. 
CuAmccunmu At A0muu. best ovlopuom spat. 


MEM Ov G6tAHA2. Ov O02 δα Wt OwvÓó07: SE 


YWUBAS MPa t€YvCOW^ E2SEM HA AOT. 

λυ Δ AXE (pou κε senio. kot Xuaotta y oc. 
MMOTÉU: 7&E Ov ὅτε tOc AAT. 

Cuamcuwuss Ὧὲ bes ocnuusa. SAT: AT WE XE 
οὐ YitCIOc^3A7&O0C. MAT ICA δεν ον ΘΝ Am 
We toe YHATAU, ' cA0Uapk ἀλλο Δ CUUSE 

Ü-coa A^ άλλου αλλ bao10v ποδὸς neo0ov. 
UA"OTvCI XWEQCA: 7t Wt ΟὙΟΔΙΕ πὸ besn mea. 


C t2.0M t2:0C. 2X€ OTATTEAOC Sit p Wt. 
Ma«cA2s: sexiuno0e ie Sto eUcpepTtOegpr tton ΧΗ. 
MAT AE WE MICATS S EAGQO?SOTOT πο Ὁ. 
7e ἃ wal. Τῖϑο tépuries. ἅπερ 2e9nucem 
ETAMAERPAJIAÓ ETIEJICIUAOTCT ATL ΟὟ ΠΕΡ ΘΟ SOC 
XAMAUUUCEIES. DIIEM πᾶ δι WHEIENOTITAPO(UCIA *. 2&€ SAT 
"IMpO^c. CEMACHNE? Tome 


I. A. : Aqomumb. — 2. A. eorr. : eovcon- — ὃ. A. : ἐπεπολλοντ — ^. À. : stie- 
"i&ftoenapo»cosera. (Cod. sisienenpynapoyosa . — 5. A. écrit cestacystm ours EM 


Alors (τότε) i1! leur découvrit la chose. 

Quand ils eurent entendu cela, ce fut un eri de joie, une exultation, et tout 
le village accourut d'un seul coup au sujet du jeune homme. 

Mais ses parents, voyant qu'il était moine (μοναχός), ne surent pas ce qu'ils 
devaient faire; se trouvant stupéfaits, ils ne savaient pas ce qu'ils devaient 
dire; d'autant plus (μάλιστα) qu'ils ne pouvaient rien faire à cause du 
serment * qu'ils avaient juré au diacre (διάκων). 

Ils le retinrent prés d'eux pendant un mois,4usqu'à ce qu'ils fussent ras- 
sasiés de sa beauté; car il était beau de visage, à dire presque (σχεδόν) que 
c'était un ange (ἀγγελος) de Dieu. 

Il parlait avec eux de choses qui étaient utiles à leurs àmes (ψυχή). 

Voici les paroles qu'il leur disait : 

« Je vous en prie, mes parents, ne mettez pas votre eceur en cette 
richesse qui n'est pas stable : ne vous glorifiez pas de l'abondance de vos 
biens (ὑπάρχοντα), car tout cela passe rapidement. 
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(AOTWOSC SAYTESCO PE | THHYIPOCOY^ CHO^o ἼΔΚΟ SETA ESCECS 
$UO0'G6HTO^. XAApe Εν τε $uclHn οὐ ἢ (Sos Den 
s ἐπεποΎσπεν. παρ Aui chon Drew senio 
AQQOUA ETAGE, 

Qw-o0c os* teRnua. 2&€ Οὐ. δον /—tGETKCOT. 
wA«WMA^ tOvyrpow na sms. απ πο Ὁ caoubc 
ππετε con (uus wAnequus chos. bes yi 
$01. ooo ΔΙ Δα Δ ἔρος EQ UA  EVIDQUT 
ἘΜΟΎΣ. 

. VW s:51093 ἐπι διτοδκι Eguiom. ἔφε d ερχδρίζεοσε 
ἀλλο πο’ SCIO SUpUUUT. ἀλλα! ἀπιδ Ὁ, ΕΥΤΊΔΤΟ 
ππδράαλαι, ἔφε ΧΕ ΡΟΥ Run ceplouiSs e2cusu. 
δου os ἐσθῆτα. ct τοεν ΠΠΕΘΟΟΎ EAT ranis 


“Φος. δπεε τᾶ 24 d. ΑΕ QA WODBEIOTCCIA ? | 
Mouov i eos sibus. 


Ccbuova rag t :wagpe mArrenóc Xnnóc. ood 
wmurl soos wies ciego banucaanu. οὐορ «qna 
AQMOTY. i 


1. 1] faudrait »anees-. — 2. Δ. écrit cu- — 3. A. : οσυποῦυοιδ: 


« D'ailleurs (λοιπόν), ne laissez pas les choses temporelles détruire chez 
ous les choses éternelles; que les entrailles des pauvres se rassasient de ce 
qui est à vous, » C'est ainsi qu'il quitta ses parents, et qu'il se rendit dans 
e désert. 

On dit de lui que souvent, quand il dormait, il voyait un chérubin écla- 
ant de lumiére s'approcher et étendre ses ailes sur lui, jusqu'à ce qu'il se 
éveillàt de son sommeil, et ainsi il le voyait monter dans les cieux. 

O gràces ineffables que Dieu aecorde (χαρίζεσθαι) aux enfants des 
ommes! Venez, voyez la dignité de cet homme que les chérubins couvrent 
le leur ombre. 

" On dit encore de lui que depuis le jour ou il fut mis au monde jusqu'au * rol. 918 
our Οἱ il s'en alla à Dieu, jamais ceuvre de chair (συνουσία) ne provint de lui. 

Car il est écrit que l'ange (ἄγγελος) du Seigneur campe autour de tous 
eux qui le craignent, et il les sauvera '. 


1. Ps. xxxi, 8. 
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Mesesca vnARonu Ae seBoow. ΕἾΔΟΣ chon. bain 
weeso-]. πδυερδιλλοσι πᾶς we xcu cueqepememuin 
εροςς. | 
'lYoue stadeplamzis. seu nimpodunnc eacus ὅλου. 
“κε bin nAsov-l πηδοῦσε που οι. ΟὐΟ ΔᾺΝ 
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Wóc Acipr που ολι. 


Ücog ta«s ciu πε toovAR see dp. 
MASJUSUL M1YIGASSU XNMGEOAOLOC. SSt. 3SOTSUS waa cta 


WEXK TUXC. Οὐδ trlAQMAT ἔρος, ΣῈ τε σαι ΧΑΥΤ ΔΙ 
XOT. AGPAU EXLACOUU, 

dormos Augus διό, uwmli2o ARRA cZayA 
$4c. εχ pueounu. bes sequor: aHpov. udbprl 
MIMCO^C. ECGUUEXICUS. J3IAUUCHC. 

É«anAc Ae ceWOnHUA SUuchuov. eor bern vino 
A CIBO 

C71109: lett onc. sex omApreo. evomoneh ento 


1. Δ. lit mAAs se et transerit πᾶν 0st "A&t- 


VI. Rgrovn à ScÉrk. Vig wowacarLe. ÉpnEvvEs ET GRACES. — Un mois] 
aprés son arrivée auprés de ses parents, ils lui accordaient ce. qu'il désirait 
(ἐπιθυμεῖν). 

Alors (τότε) il chantait (ψάλλειν) avec le prophete (προφήτης), disant : « Par 
mon Dieu je passerai une muraille' », et encore (πάλιν) : « Le d a été 
déchiré? », et de plus : « Ta main, Seigneur, a exercé sa puissance *, » 

Et quand il alla à Scété, à la sainte montagne de Dieu, il disait la parole 
du Théologien (θεολόγος) : « Donnez-moi le désert avec le Christ. » Sod 
pére spirituel (πνευματικόν), en le voyant, eut une grande joie. 

Désormais (λοιπόν) il resta prés du vieillard Abba Zacharie, lui donnant 
la main dans tous ses travaux, comme Josué servait Moise. 


Il voyait le genre le vie (πολιτεία) des fréres dans le monastére (μοναβ 


Ὁ τω κόνις, ror 


1. Ps. xvi, 30. — 2. Ps. cxxim, 7. — 3. Ps. ὌΧΙ 16. 
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pguov bes "Agen |. odppi sanus eon 
xAewoc. «pu ceeovAN At iCAAX. TWEQApETH ΕἼΟΙ 
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Hpiow. ovo25 'lcApE xw A«qerhioc. orien vibici 
WA CKMHCIC. 

Ü^oga on. € owpeupAo: vie ΘΕ τε. Ecepx oCcIAtst 


&W ipuo πηφοῦ. ftue we coomAR. owop se 
WAGoOUpRH πολ. ὙΠ Δ Ὸ Des περ. uA 200 
ke ὄἼκτυριακη  nnaqoupn o c(nuMQu. 0005 $60q 
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AQUXOTC. EC(GOTCIETO X43UOQ ETHCUUIMD. 

QA: c29Uw 10€. 7€ wwe] eibes ewusnom. tur 
ghuuc 1 πτπετι. 

Ma^csHowv At δάφος πε πε ΟΣ ΠΟῪ. ΕἼ ἸΔῈ 
οὐ StypHUA. πε SAnoRuc. ovop πδαορ 
ΔΛ ΠΟΝΠΟΎ (best vuuonoc. ΟὟ AqQuon 


1. A. écrit Aperi: — 2. Δ. : enA«ovonp t£Roan. — 3. Δ. : pup. — A. À. : eutp 
ux. 


Tío»), marchant sous la sauvegarde de la regle, se dépassant les uns les 
utres dans la vertu (ἀρετή), comme des arbres chargés de fruits (καρπός). 
)uant au saint Isaac, merveilleuses étaient les vertus (ἀρετή) * qu'il manifesta 
n lui; si bien (ὥστε) qu'il surpassa tous ceux du monastére (μοναστήριον). D'une 
art il humilia sa chair (σάρξ) par les labeurs des exercices monastiques 
Xoxt7); de plus, il était doux et humble, orné (χοσμεῖν) de tous les dons du 


P 


aint- Esprit. 

Il ne dormait pas pendant longtemps dans la nuit; bien mieux (μάλλον δέ), 
e dimanche (χυριαχή), 11 ne dormait pas du tout. Il faisait le feu pour les 
réres, les servait, dressait la table, se rendant semblable au Sauveur 
σωτήρ), qui disait : « Le plus grand d'entre vous, vous servira '. » 

Ses freres étaient venus vers lui, apportant une grande quantité d'argent 
χρῆμα) et de vétements : il les distribua aux fréres de l'endroit (τόπος). 


1. Matth., xx, 26. 


ὙΠ ΠΟΙ: 219 
D. 


* Fol. 219 
rr 
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woul t&oa ario". 
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πε που QUGGYMATCHKON. 2S6 EU)UUT E ICAAX. | 
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το bs wxiwepe nóc dant wbenao ἐθουδβ. 

ταν Ἐν ἜΤΟΣ EGMAIUSN MOUIOQ AQDONMDEN faucmom. ^ ΚΑῚΔ 

Vel eicbuowu. zt xu nóc stp οὐδ. curnien 
"ime mweneiAT cpuuon. 

OsAsAOC ! tWAtATIOG QU Ur gSueNPACY. XE 
A"«popmu (£&on cue ice? τ θεν enexs ἶπὰ 
suut; AW. CAT DAP tWCATSS tQUOU. 

CuAwl ac πε ΘΗ emrpadpu. une S25 cnn 
tPA"T2:04. ποτα. M3AA T CHA Tiaoroc sie sucALD. see 
"exxaicia. 


ΤΠ À. : &00c. — 2. À. écrit scxest neepben. 


Il était la consolation de tous les fréres, qui venaient le trouver pour rece- 
voir de lui un encouragement. 

Les fréres du monastére regurent cet ordre de leur pére spirituel 
(πνευματιχον) : « S1 Isaac entre dans la demeure de l'un d'entre vous, levez- 
vous jusqu'à ce qu'il parte »; mais il ne le fit pas savoir à lui, pour ne pas 
l'enorgueillir. 

Et quand le Seigneur eut appris au saint vieillard ce qui devait lui arri- 

* Fol. 219 Ver, il donna un ordre aux fréres, * selon (χαταὶ qu'il est écrit : « Est-ce que 
δος (μή) le Seigneur fera une chose, sans qu'il en informe ses serviteurs? » 

Si jai dit aussi de ce saint (ἅγιος), ὁ mes freres, qu'il fut distingué dés 
le sein de sa mere, je ne changerai pas; car je trouve l'expression con-, 
venable. . | 

Quand il se fut appliqué aux éeritures (γραφή), aucune question (ζήτημα) 
ne lui était inaccessible, surtout les discours (λόγος) des docteurs de l'église 


ἐχχλησία). 
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Me ovo: owvbta220o zt os bes wii wn. tov 
wur| sáAcxic we das Ame evepueepe bagpou sexe 
"eom suResn, cole πε δφετη. 

Acwuus tuAqnaov tcdpu reovARN icAAx. we7tAG 
($CTUHO Ὁ — EG3AOU9;— MEXIAC. ΧΕ τὸ OTCPAHATIHC (sic) 
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(A: wAsuum cor Suns] χαττελλσὸ ume. ovoa 
(cA: wAdpoo. ὧδ ΔΎΟ ielonconesmn. 

CUuaTccunieXA AECEMAS Ὲ ΠΟ ΠΟ Ὸ. ὙΠΟ X08 
5€*^o0 ἐσρυδδ. δυεφωηρι. οὐορ δυο nid. 

(A: cióvupr voveepaoecninpios eos soos. ἐπτέλλττ Δ 
ἀλλο. καὶὰ dCppr| eicbuova. t twvtnAm ge 
Ἢ tEXDMOT SAT. ΟὙΟΡ Ἢ ticune X3nowvxa]. 

"du eeovAR ΔῈ icAAX, Adepnipoxoris Den sua ror on 
ἘΠῚ ἽΜΡΟΌ. σε diiovcun;eS ἐπεοασι, Den 
χα ἡ πρὸ πε aus. 


1. A. lit ngaxo' et trouve la préposition abusive. — 2. ^. omet 7. 


Il y avait un vieillard dans la montagne, un grand ascéte (ἀσχητής), dont 
out le monde attestait les vertus (ἀρετή). 

Il arriva qu'en voyant le saint Isaac, il dit aux fréres qui allaient avec 
ui: « Voici un Israélite, dans lequel il n'y a point de ruse'; il deviendra 
rehevéque de la ville de Rakoti et patriarche. Il sera grand devant le Sei- 
"eur; et ses paroles parviendront jusqu'aux extrémités de la terre habitée 
οἰχουμιένη). » 

En entendant ces paroles du saint vieillard, les fréres furent. émerveillés 
t rendirent gloire à Dieu, qui révele ses mystéres (μυστήριον) à ceux qui en 
ont dignes, selon (κατά) qu'il est éerit : « Ceux qui n'ont pas vu verront, et 
eux qui ont entendu n'ont pas compris *. » 

' Le saint Isaac progressait (προκόπτειν) dans toutes les vertus (ἀρετή); sl * Fol. 220 
ien (ὥστε) qu'on entendit son éloge dans tout le pays (χώρα) d'Égypte. Un. ^ 
rand nombre quittérent le monde (xécyoc) pour se faire moines (μοναχός); 


Ioan) 1 47. — 2. Cf. Mare, 1v, 12. 


| ] 
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χοῦ. εοῦδν ἐδοὸνν sdownon ve. nesecusm. cas ἐδ οῦ! 


$OHApIOC πδὰ Ti9OPV. 


u»Wocuoc. Audi oua AuepuonAyoc Iason τ 
He? oma: Ae os. ἐπεφάνη ne ias. «pas ze ΟὟ 


εἴ, nt Den "IGEpeCIiC SUNSTATCICAXAOQG. $1A$ εὐχαὶ X3330C€ 
«Xt τοῦτ WMAFLFIOC "A30CKOPOC. 3T AP HEWMCKOMWOC: 
uuuyó ΛΟ. 


ΘΈΡΕΙ ΚΟΟ. 
δα £wApou. δα cU(pHOATMOC. ΟὙῸΘ ἄλλο 
Ἰδχοο. AXGUUAM σὰς  NOTATFIOC. QGUCAE δοεάτο 
METWCKONOC. WCEIEMOOY"I4 COATMAAOC E01. 
Ma: we susops sAUpos. ἐπὰ cpu teovAR icaAX 


tow tlowvs xoc. 
lue wosnupoc  Waz:AROAnoC ΝΎ  tWMATATTOQ 
euepvipuucomii Εν sti perm. 


1. Sic pro δποιδξεοσε. A. : epanonAcEceA: (Cod. epanocrAzeces). — 2. Δ. 
xay (Cod. xe). — 3. A. écrit stuugs dpi — A. A. lit Ave viupzi- 


entre autres, Meneson, prés duquel il avait été autrefois secrétaire (notarius) 
Celui-ci, ayant appris que le saint avait renoncé (ἀποτάξεσθαι) au mondt 
(κόσμος), partit aussi, et se fit moine (μοναχός) auprés de lui. 

De méme un autre, appelé Janné, qui était de race (γένος) illustre, et qu 
fut le compagnon du saint, appartenant à l'hérésie (αἵρεσις) des maudits quf: 
disent que depuis saint (ἅγιος) Dioscore ils n'ont pas eu d'archevéque; par E 
ils ont divisé les églises (ἐχχλησία) et sont devenus hérétiques (αἱρετιχός). 

Quand il fut venu vers lui, il le fit chrétien. (χριστιανός) et moine (μοναχός): 
il devint méme un saint (ἅγιος), si bien qu'il fut fait évéque (imicxomoc), el 
qu'on lui confia des peuples (λαός) nombreux. 

"els furent les premiers dons (δῶρον) que le saint Isaac apporta au Set 
gneur. Le diable (διάδολος) pervers (πονηρός) ne put voir ce saint (ἅγιος) progres-f. 


ser (προχόπτειν) dans les vertus (ἀρετή). 
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Acuuw tpe cpu ἐσο δὰ iod bts wit2cuupz. ἃ 
o» eucust! sues elogiis ἐπεδς. EnAqrniusta ^ ben 
τ ΚΟ. — XAWMECUUZSESATSOÀA. SHISEXXCI. ACPTAMIE  YiEGgiuun 
€£WIMOAENOOC. AGEPUXADO θη ἐλάσαι, OvOS Quc 
*t épe mbtez no dosi Aw. Desi vias sl] 3noazenoc. 
A«o^opna tdpua sov sack mnc. das au: 
o» tsüloic: seiono00 SUA EXAUUSt 

Ücoza εἰΔ ΕΟ saw προς. A wiAmowv ud 
t£pou ? unmoazeuoc. nexe mboeanzno Δ. 7c ViAUHpI 
Δ $e0nsB cox Aw cehe viexiuud. 7e (60x 
O^CUJMH pi TUCOTTUUUSHA. A224 UASE AX epa umexsuun. 
qu cueuqnaoq sax Apri ζερθελπιο ἐ c 
got Axio. 

διδοῖ AuiAME Weuqiuus ἐπε λυ xmloen ao. Aute 
οὐ κε WiEGiuc] YE2SAGQ $AG. χε QUIA. AQTKAGA 
pim SunuAsnoUAr! Sue sucmuov. oos "Tras x 


V sa eos sax. 


1. A. : A ov Avus (Cod. eov esxus):- — 2. Δ. : Ackunnuc (Cod. Acxsaic): — 
3. A. : ἐρδα. — ^. A. Cod. ssa 


Il arriva, pendant que le saint était endormi la nuit, qu'un démon (δαίμων) 
lui souffla dans les oreilles; s'étant levé ' dans son sommeil, il ne put plus 
s'asseoir; il informa son pére de sa lutte (πόλεμος) (avec le démon); il en eut 
une grande peine de cour; et comme le vieillard n'était pas expérimenté 
dans cette grande lutte, il l'envoya à la résidence d'un grand ascéte (ἀσχη- 
τής) qui avait souffert beaucoup de peines de la part des démons (δαίμων). 

Quand le vieillard le vit, le jeune homme lui raconta la lutte. Le vieil- 
lard lui dit : « Mon fils, je ne pourrai pas te donner un commandement 
(ἐντολ) à cause de ton pére, parce que tu es un enfant de communauté 
(κοινωνία) ; mais (ἀλλά) va-t'en à la résidence de ton pére; ce qu'il te dira, 
fais-le; j'espére en Dieu que tu auras le repos. » 

Étant revenu, il informa son pére des paroles du vieillard; son pére lui 
répondit en ces termes : « Va, nettoie (χαθαοίζειν) les siéges des fréres : et 
je erois que Dieu te donnera le repos. » 


* Fol: 220 
v. 


* Fol. 290 
yv. 


: kj 
330 VIE D'ISAAC. [32] 


Ü-ogz A«uwcen cA: ἔφοςς bes ΟὝΘΠῬΗΝΗ, CvWAMNH 
wcnHow πεν swAuóozxi! ncA mwechio. Auotuci ben 
wAilbic: xXemasipue] $e son. eA x00 stum 
nmWiEXUUpO. tutpKAGAprICIM fapPAAMnOSEUCO Den qwe 
Cua. 

Meseswca— nAsmOAntCu0Cc — t65Aw. triyH DLbazxu. 
À d ρου sa« "aasuanóo cmv0w. 

trono C OQeQUd Ae MOTCOW. CUlATcUE πα Ὁ TOXE TUCTHOT 
tixoti. cole ΘΑ ΚΟΥ poko. tA nomeu 
thozn. ΔῸΣ ΕΠ ΜΟῸ ἐπολλδ ας, 

Ücoa auc trvuow: δὲ πλάσι. ἃ dw ἐθουδὰ 
icAA*x ερολῷδϑου ΠΟ. (Qqquaxs πὰ ΠΟΘΟΙ 
Sinon. 

δαὶ Ae ἔκεν ΟΥ̓Δ πόσον 2€€ EGMAGOTC. E 
on 0* occu ben "icecuwl. Acymoumt ἔπει. | 

CuATcvsAT AE (pou dOXe ΠΟΘ Ὁ à3mnmasprl. m«! 
omlopuiow c£&oz cei ἘῸΝ ΣῈ ciao sono" 
"ioi€ Δα epRuuec £&on. ine o2: ἀπε AGO. 


1. A. : δόρυ: 


Il accueillit cette parole paeifiquement (εἰρήνη), pulsque (ἐπειδή) toujours il | 
cherchait l'humiliation. Il demeura dans ces sortes de souffrances pendant 
six mois, puisant de l'eau pour eux la nuit, et nettoyant (χαθαρίζειν) les siéges 
pendant la nuit. 

Aprés cette lutte (πόλεμος) violente qui pesa sur lui, Dieu lui fit le don de 
guérisons nombreuses. 

* Fo. 951. *[l arriva une fois que les fréres étant allés à la campagne pour avoir 


r. : , à 5 - 
quelques menus combustibles, aprés avoir accompli leur besogne, revenaient 


iJ 


vers leur résidence. Comme (ὡς) ils marchaient sur le chemin, le saint Isaae 


resta en arriere des freres, cueillant des fleurs de montagne parfumées. 
Lorsqu'il fut arrivé à une plante odorante qu'il allait arracher, une vipere 
quise trouvalt au milieu s'enroula autour de sa main. 
En le voyant dans cet état, les fréres poussérent un eri, pensant qu'il 
mourrait sur-le-champ: alors (τότε) il la rejeta, et il ne lui arriva aucun mal. 
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ÉuacswAT Ἀεὶ Xe c$uesmHov (Was dug: 
A^^oViOv EWMECHUL- ΔΌΣ, Xu 0t. 

'YeuessA^ αὶ sacaenpacl. 29€ ἃ WASATIOC $4707 
wjJuiyW. — ECCIETCOUUTCT  ESETATIOCHIOAnOC. Οὐ, Δαν 
EG OTI X31x0u0"7n. 


hau cpi ea πός 70c SNEGAMOCHOAOC. O^O2Ó 
Acqua (qon ἀλλο, xe du (Ape ἐπι τ ΟΝ. 
ΣΤΆΧΤΗ ἽΠΡΟΎ ΕἸΔΙΔΥΤΟΎ toCtATIOT Quim τ 

δον. οὐδ bes wicHow ἐπελλααδῦ. À WiApyHE 
Wickowoc xu] sca οὐράν smcodpoc. t stieg 
WCO^^LPTEEAZAOC WEÀE FOTAPIOC $tAc. 

'Awvanoq cohe du éeovaAR icAAx. A«qomupn 
ΕΣ ficu. 

CuAuqouum wApou. ege κε λον ον EtpAnICUA 
"EXE πούαςς, 


το. tciA«qnAmT (pou κε WApoyHEWHCKOWOC. tutep 
opi novae Rcu ccocfmon. 


Questa Ce 90x. πὸ icAAK. διαεροῦα θεν 
Owvech:o 2c ἅποκ πε. 


1. ll y a quatre mots de trop, qui sont à leur place deux lignes plus haut. — 2. Lire 
EC EAYTTOY pui. 


En voyant ce fait merveilleux, les fréres se jeterent à terre, et lui rendi- 
rent hommage: 

Vous voyez, mes bien-aimés, que ce saint. (ἅγιος) enfant est devenu l'imi- 
tateur des apótres (ἀπόστολος) '; il est devenu semblable à eux, comme (xz) 
l'a dit le Seigneur à ses apótres : « Si quelqu'un garde mes commandements 
ἐντολή), toutes les merveilles que j'ai faites, il les fera *. » 

VII. πε r'anenEvEQue. — [l| arriva dans ce temps que l'archevéque 
ἀρχιεπίσχοπος) cherchait un homme sage (σοφός), pour en faire son syncelle 


ἰσύγχελλος) et son secrétaire (notarius). 
:| 
| 
5880 se rendit vers lur, parce qu'il ne pouvait pas lui désobéir. 


ἰ ! 4. Cf. Acte, sxxviir, 3-6. — 2. Cf. Jean, xiv, 12 


PATICRORS UT ΧΙ. -- ΤῸ ὃς 2 


* ΠΡ 291 


v. 


' On le renseigna au sujet du saint Isaac. Il. l'envoya chercher à Scété. * rot. 991] 


Vs 


332 MINA. — VIE D'ISAAC. [34] 


Énuautpxenevis δὰ e SUvreuclous  ovénicion n. 
Ὑπεα ΔΎ (poc. xA"A dpi &lAvcunen (ceri. 

'Yout Δι "V énicionn. Aaniaxoc let veaonuu, 
tqueTS 7E OVIEM "IATETA. TWAPOHETCKOMWOC Ay AG 
t£hon. tuntuauow ἄλλους. tehe cte «qepArAWAm! 
XuWeupe. 

δ τεσ, — 6nmnpoduuHo —AAmTVA. ἐἸδαδια 
Wow? xXeue60 ἩΔΧΟΥΟ. Wnowpo Wree. ben ws 
6powvAnouq κε WEqáAasunowvi. ze das πὲ mami 
ποῦφο. «wu éiAmepyopemis TI5a2suae. ne subenuaspi 
feie vica. 

At ἃ cAov* waisps best 5Amnasno. amawviA lbrn 
SATvATeRA. onoc vaispul XnieequuA s? EXE on uuu) τ 

ΘΟ, ἰδ Δ elenmcnuongs, soe ΜῊ (€10S1 tepaciom 
EWA PY HEWICKOMWOC. YiE2cu4000 (AG 2&€ SEpo( Pr. πρύανα ἢ 


3iwnaspil - 


1. A. omet ες: — 2. A. lit ποία, et iraduit : se retira. [1 faudrait scog&- — 3. A. 


omet κατε: — ^. A. corr. : sonepuixaa- 


L'archevéque l'ayant vu portant un vétement misérable, lui demanda: 
« Τὰ es bien Isaac? » Celui-ci répondit humblement : « Je le suis. » 

ll lui commanda (κελεύειν) d'écrire une lettre (ἐπιστολή), pour voir si elle 
serait conforme (κατά) à ce qu'on entendait dire de lui. 

Alors il. écrivit la lettre (ἐπιστολή) 11] la manqua volontairement, pensant 
que pour cette ralson (αἰτία) larchevéque le laisserait, et ne le garderait 
pas : car il aimait (ἀγαπᾶν) la solitude. 

ll se rendait semblable au prophéte (προφήτης) David, qui se fit insenséj; 
en face d'Achis, roi de Geth, aprés que ses serviteurs l'eurent annoncé em 
disant : « Voici le roi David, devant lequel les filles d'Israel ont chanté en 
choeur (χορεύειν) : Saül a renversé des milliers; David, des dizaines de mil-j; 
liers'. » Mais de cette facon il n'obtint pas ce qu'il voulait. 

Ayant vu la lettre (ἐπιστολή), ceux qui entouraient l'archevéque (ἀρχιε- 
πίσχοπος) lui dirent : « Nous avons besoin (χρεία) d'un homme comme celui-ci. »/; 


| 


TD ΒΌΙΝ, xxm 11: 
| 
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Caucus ne mApyHEnICKOWMOC ' 7€ εἰδάδιο les 


We«qootuu!, ye2XAG? 2x€ ANE GAS. δε AX. clas 


ΔΊ Κ. vanus ApreXGU SAX ἀεὶ ACE Tana Con 
AY. 


Cia«qnam δε We du (eovARN. 29€ nequa 
tWEq onus), WAast ow Auch "uagocnow| sewic 
πόλη. (cos si9dpupr? eua, 

το, tiA«uwAmm tpoC πε THAPOYHETMCKOMNOC. AC 
gAs: (éuAsu. ΧΡ àümpuuns ceicbuowva bes wi 
€'YAVFEA OW. CIAQSUAS αὐλαῖς. οὐ δ 
thoz πε TWApyHEWCKOWOC Equi duoc, 2e udbpil 
εἰδηυούατεν ΠΑΡ om amma 


το nt2A« Ww Coo: tpAuo0v umneuqkurl. xc 
&*H9uc $wAuHp: du é&lAnESEpESCÓ Xua0Q Δ ΔΩ 
ego«q. aries Von. sie dp. xe γὰρ opus xnasg] 
ἐπερχριὰ ἄπλους. 


1. A. note que le manuscrit porte exa«Ascbe; il transerit eia«cbe sine; rem- 
placant sw par s — 2. A. ajoute tA«- — 3. A. transerit τῷ Ηρ. — ^. Lire eiAnege 
DE 


L'archevéque, ayant su * qu'il avait fait cela à dessein, lui dit : « C'est 
bien, va-t'en, écris de cette facon : mais (πλήν) sache seulement que tu ne 
quitteras pas ce lieu. » 

Le saint, ayant vu qu'il n'obtenait pas ce qu'il voulait, éerivit de nouveau 
une seconde lettre (ἐπιστολή), qui était tout à fait merveilleuse. 

L'archevéque (ἀρχιεπίσχοπος), l'ayant vue, en eut une grande joie, comme 
l'homme dont il est écrit dans l'évangile (εὐαγγέλιον) qu'il. avait trouvé la 
perle'; l'arehevéque (ἀρχιεπίσχοπος) s'écria en disant : « Comme nous avions 
entendu dire, ainsi nous avons vu?. » 

Et il dit à ceux de son entourage : « Vraiment (ἀληθῶς), mes fils, celui 
que nous avons demandé (αἰτεῖν), nous l'avons obtenu par la puissance de 
Dieu : ear c'est un homme comme celui-ci dont nous avons besoin (χρεία). » 

Alors (τότε) le jeune homme fut affligé, car il ne voulait pas aller au 
milieu des hommes. 


1. Cf. Matth., xiu, 46. — 2. Cf. I Jean, r, 4. 


* Rol. 222 


REO] 229 
Ne 
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'Yout wiAÀ-mow $wAuot2zo5uX we wAdomuu) As ye 
& ^ σι ἀσσράαλαν, ἐδ loo  EnApyHEWckxonoc 
foAsuHu. uoric Aqoer πεῖ CyAu Coa. 

Taur A«qceusoric vexuAa. éopeuep ΟὙΔ ΟΣ πε ΘΟΟΎ" 
Yj4"onu. wienpoun eqcbas siuopuAcuiW. ovogo Adi 
thon δύο bts owvpoipui. δαδϑε naut du 
ἐπε λλεῖ Xuan τ 

"Cpe sas won πδιρζ. Aepaion χλλλοςς ΞΕ WE 
wwcxowoc sie "Womic CAR ΔΎ ΘΟ. Xu. NIA. 
κοῦ. A^A:4 weWnicxonoc elwoaic cA: dui ceo 
At iCAAX wAcdwUon ne ben vWaaonAcuHprOn EXE ΜΕῸῚ 
C9tHo^. 

δον AE MOYCOM  tCIAQOUAS  E2SEXI.— VIEGUJTSI, 
οὐ TitusA?v (pou. CiATEPAWVATCIAS  CstonctpHone ? 
A^pAw; το wc owon owvpuus we tWEGQPAM WE 
ÉCAAX. τὰον StoyA-iUAApPOC tclyupA sie HAS. WE 
O^XAT OT ne tuatua, 

Ü^oz se ow ct&on ne bres ovis evuov] ἔρος, 


1. Δ. : ost- — 2. A. introduit scori- — 3. À. : enonmepnon- 


Ayant beaucoup supplié l'arehevéque (ἀρχιεπίσχοπος), il le persuadait à 
peine (μόγις) de le laisser partir. 
Seulement (πλήν) il déeida avec lui qu'il passerait prés de lui un mois 


chaque année, pour écrire le réglement des fétes (ἑορταστιχή); et il le quitta 


en paix, et gagna le désert qu'il aimait. 

' Sur ces entrefaites l'évéque (ἐπίσκοπος) de la ville (πόλις) de Sais entra 
dans le repos (éternel); on choisit son pere spirituel (πνευματικόν), et on le fit 
évéque de la ville de Sais. Le saint Isaac resta dans le monastére (μοναστήριον, 
avec ses freres. 

VIII. πεν Zscuanig, 4 Sais, — Il arriva une fois qu'il partit en quéte de 


lui pour le voir : s'étant rencontrés (ἀπαντᾶν) tous les deux, ils se réjouirent. |. 


Or il y avait un homme, du nom d'Isaac, qui était administrateur (chartu- 


larius) du pays (χώρα) d'Egypte, et qui avait une grande piété; 1] était. d'un 
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[37] 


Xe we pora oui. £oneostiA Xiao πο sita ol 
ἐοῦσα ewewickonoc. écovAS ARRA ZAyapiAc 

«s wApoq εχ ἴδιο repo euo us xoc. ΔῈ eWAMH ἃ 
WO0wOo O^ups fcu. j1A7| TYAOTOC TOU. HIXOCIOSC EA. τ 
tbows. ee&e. «pas caso cpox. ἐσφεκταδ δ, uYióc 
tOpHs εν. —ereuÓUupyi AX cROA Son SERERELAT. 
MUUOf. GA TUATs vetus) XA. 

Q«rpomww soe vuewicxonoc coomAB πεδα. t 
naues ον wasAsnoc Aw carga ànnaspiel, ΚΔῚΔ 
en &£wexeemvs (pos. 

ü«tponeus se wmpuuus. xe TwAc móc. ^ xe dou 
ἘΠΕ ΔΈΡΡΕΙΣ αλλ ὙΠΟ Δ IH GE. ΔΚ. 

Δούατν εἰ pov ταν, YYE7SE— ὙΠΕΥΟΚΌΤΤΟΟ 
MWICAAX WEuuaeWiHc. 2e δρεσταδο oi ΟὙΟΟΣ 


XWAsEXUupLB! powuc sue Wóc nenwows] óupn wan 
&£&ozs xpwu eostacyon χατεδ φύλλα. 

Ü-ogp t tpe WR, op: epanowv cvuiuwuko. cune 
bes clowsoc. A wa npa tpomusss. O0o0p Xie 


villare appelé Chebronathéni ', et il avait une grande confiance dans l'évé- 
que (ἐπίσχοπος), le saint Abba Zacharie. Il alla le trouver, et le supplia en 
ees termes : « Comme (ἐπειδ) le roi m'a envoyé chercher pour que je lui 
rende compte (λύγος) des revenus publies (δημόσιον), je te supplie dans ce cas 
de prier le Seigneur pour moi, qu'il te révéle ce qui doit m'arriver, afin 
que (iva) je régle ma maison. 

Le saint évéque (ἐπίσκοπος) lui répondit en ces termes : « Mon fils, je ne 
suis pas apte (ἱκανός) à une affaire comme celle-ci, comme tu le penses de moi. » 

" L'homme répondit : « J'ai confiance que le Seigneur te donnera ce que 
tu lui demanderas (αἰτεῖν). » 

ll arriva, quand ce fut le soir, que l'évéque (ἐπίσχοπος) dit à Isaac son dis- 
eiple (μαθητής) : « Prions ensemble cette nuit, pour que (ὅπως) le Seigneur 
notre Dieu nous révele ce qui arrivera à cet homme. » 

Et pendant que tous deux étaient debout, priant, voici qu'à l'instant toute 


1. Actuellement CAoubra Tant. 
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brazo wxceucxou xuqa: ba wiowusw Auot 
OVXEM WKAQI. 


(Qu ἐσουδὰ At icAAX. δαατν ἕο ἩΔΎΚΙΛΑ. 


UJA"iEGEPOEUUpISC Xoneuuss sie Tóc bes omuerzuupr. 
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guns. 
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WAUXJHpS. 
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Ccbuowva rap. ze unowvtiAnowv s σου δὰ Les 
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eu ApegAs ἃ bes oeusov Tua] sí9xesw τΚΔ ΘΝ 


1. Lire αὐ ἴον: A. : aep 0s (Cod. a ον). 


la demeure s éclaira, et le vieillard ne fut pas capable de supporter la lumiere. 
Il tomba à terre. 


Le saint Isaac resta immobile, jusqu'à ce qu'il contemplàt (θεωρεῖν) vaillam- | 
ment la lumiere du Seigneur. Et l'ange (ἄγγελος) leur apprit ce qui devait 
arriver à l'homme. | 

L'évéque (ἐπίσκοπος) s étant levé, dit au saint : « Tes bonnes ceuvres m'ont 
dépassé, mon fils. » 

Il répondit humblement : « C'est Dieu avec tes priéres qui m'ont donné du | 
pouvoir, mon pére. » 

Le saint évéque (ἐπίσκοπος) disait : « C'est à cause de sa pureté qu'il a sup- 
porté la révélation. Car (yg) il est éerit : « Bienheureux ceux qui sont purs de 
« ecur, parce qu'ils verront Dieu '. » Vraiment (ἀληθῶς) la parole du Sauveur 
(σωτήρ) s'est accomplie dans ces saints (ἅγιος), à savoir : « Si deux d'entre | 


1. Matth., v, 8. 


[39] A SCÉTÉ. 337 
'eebhe ou when crowsAtpen! Xuuudoo. ECEUQUAYM 7 Tol. 959 
ΘΟ orien nasus eben sucpuom:. | 
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Üwvog we πεφουπησιὰ Ac SAT. EUUAM. SIEG EUIE 
Θοου Sit Wipu w6007AR?. wadarepasauapi Den 
O^ 072€: XxATttoU CANO2 XYTIAOTACTHPTOS. EGEPA 
πάλι EPUAME AC 

Qcuum ΕεἸΔΎΘΙΚΟΣΙ tpoq $owvcon. πὲ ARRA 
ARpAax. we ARRA repris! suse] — A ckormnc. 
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1. Δ. : eromaaspeyiesn (Cod. eovenaepemim). — 2. A. : AuApD, Emma. — 3. Δ, 
corr. : εσουδβ. — 4. A. corr, : reurprs0c. 


« vous se réunissent sur la terre ' pour demander (αἰτεῖν) une chose quel- * rot, 958 
« conque, elle leur sera accordée par mon Pere qui est dans les cieux '. » eS 

IX. Ewcong 4 ScérÉ. MimacrtEes ET PnoPHÉTIESs. — Ainsi i| quitta son 
pere et regagna le désert qu'il aimait, et 1] demeura dans le monasteére 
(μοναστήριον) avec les freres. 

Il les exhortait; eux le regardaient comme un miroir; il était pour eux 
comme un ange (ἄγγελος) de Dieu, leur donnait du courage, les invitait à la 
lutte (ἀγών). 

Voici quelle était sa. coutume (συνήθειχ). Quand il était arrivé aux jours de 
la sainte quarantaine, il se retirait (ἀναχωρεῖν) dans un petit local en dehors du 
monastére (μοναστήριον), Οἱ 1l ne rencontrait (ἀπαντᾶν) personne. 

Il arriva une fois qu' Abba Abraham et Abba Georges, les grands ascétes * 
ἀσχητής), se dirigerent vers lui; quand ils furent arrivés, ils lui exposerent 
leurs idées, et trouvérent beaucoup de profit. 


1. Matth., xvin, 19. — 2. Cf. P. O., t. IIT, p. 259-260, 541. 


* Pol. 324 
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1. A. : ἐρῶν (Cod. ea). Le texte porte bien ἐῶν. avec la préposition e demandée 
par A. — 2. A. : ἀπὲρ our πδὺ "Ae (Cod. A«tep onu sex). — 3. A. omet dp, lit «pas 
nene et écrit «pas we ent. 


Et ayant regardé dans l'intérieur de sa cellule, ils ne virent rien que quel- 
ques pains et un peu de sel; ils furent étonnés de son endurance. 

Ils lui demandérent : « Que mangez-vous ces jours-ci, notre pere? » Il 
répondit : « Ce que mangent les freres. » Ils lui dirent : « Nous ne voyons 
rien ' que du pain et du sel. » Il leur dit : « C'est là ce que mangent les freres. » 
Ils le priérent, disant : « Si nous t'apportions quelques olives! » Mais lui ne 
le leur permit pas (ἀνέχεσθαι), et dit : « Ce qu'il me faut à mol, c'est aecepter 
quelques peines de plus que les fréres. » 

Et l'ayant quitté, ils dirent toutes sortes de choses sur son ascétisme 
(ἄσκησις), et un grand éloge de lui se faisait chez tous dans le pays (χώρα) 
d'Égypte, selon (κατά) la parole du saint évangile (εὐαγγέλιον) : « Une ville ne 
sera pas cachée, si elle est sur une montagne. Et on n'allume pas une lampe 
pour la mettre sous un boisseau; mais on la place sur le chandelier (λυχνία), 
pour qu'elle éclaire ceux qui sont dans la maison '. » 


1. Matth., v, 14-15. 
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πὰ € WtBoOov, tuyu wasowvun. bris minas E 
που $E ^ πεαλλειδ τοῦ Δα κου  AGMATC 
ΕΟ ΔῈ πακ ἐοχ tlogus πειλθο. uc 
ΕΚ tA?vEMG Eon ben τόρατε bes ΤΟΌΠΟΌ. 


1. A. omet les quatre derniers mots. — 2. A. : A«eg (Cod. δυρ). 


Aussi (καίτοι) on. entreprit un. grand. nombre de fois de le faire évéque 
ἐπίσχοπος); mais 1l s'enfuit, voulant étre sans inquiétude. 

Selon qu'il est éerit: « Restez tranquilles, et sachez que je suis Dieu '. » 

ll arriva encore, dans les jours de la sainte quarantaine de notre salut, 
que le saint Isaac s'en alla dans la petite résidence selon (κατά) sa coutume 
συνήθεια), et que les fréres oubliérent de lui porter du pain. Ayant passé le pre- 


mier jour, puis le second, ' puis le troisiéme, jusqu'au cinquiéme, restant * roi. 


sans manger,au cinquiéme jour de son jeüne, il regarda et vit une grande 
tablette (πλάξ) de pain placée devant lui, comme si on l'avait apportée du 
four à l'instant méme. 

Alors il se leva, fit une priére (προσευχή), rendant gráces à Dieu; il prit un 
petit morceau de pain et mangea. Le lendemain, il emporta le reste au 
monastére (μοναστήριον) et le donna aux freres, qui en mangérent. 


I PS-xry, H4. 
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bes wxsepeubueR sSeunpodpuno ὕστε ττώτττι. 


1. Α. omet *€t- — 2. À. : WATFASOSt. — 3. À. : &3Ó^rESI. — ^. À. : br. 


Les freres l'interrogerent en disant : « Oü as-tu trouvé ce pain tendre? » 

Mais il leur cacha l'affaire en disant : « On me l'a apporté d'Égypte. Ὁ 

S'étant demandé les uns aux autres si quelqu'un d'eux (m. à m. de vous) 
cette semaine (ἑδδομάς) lui avait porté du pain, ils ne purent trouver personne 
qui lui en eüt porté; ils surent aussitót que l'affaire venait de Dieu. 

Comme (κατα) il est écrit : « Voici que ceux qui sont mes serviteurs se | 
rassasieront; vous, vous aurez faim. Ceux qui sont mes serviteurs boiront; | 
vous, vous aurez soif'. » 

Et encore : « Si vous m'obéissez, vous mangerez les bonnes choses | 
(ἀγαθόν) de la terre. » | 

Est-ce que (μη) ce prodige ne surpasse pas méme celui du saint prophéte | 


* Fol, 225 (προφήτης) Elie, quand l'ange (ἄγγελος) lui apporta du * ciel un pain?, quand il | 


r. 


eut exterminé les prophétes (προφήτης) de l'ignominie? 


IIS υχὺ, 135. ΞΞ- 2: CP TIS ROTS XIX, 10: 
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1. A. omet s. — 2. A. lit encore mt. 


Il arriva encore un jour qu' Orion, évéque (ἐπίσχοπος) de Sais, quand 1l 
'était que lecteur (ἀναγνώστης) et pas encore évéque, vint vers lul pour rece- 
oir sa bénédiction. C'était la. semaine (ἐδδομιάς) de Pàáques'; sa coutume 
συνήθεια) était de ne pas s'asseoir du tout dans le temps de Páques, mais 
d'étre debout en travaillant de ses mains. 

Étant arrivé chez lui, le jeune homme prit le filet qu'il avait en mains et y 
ravailla; il lui dit : « Mon pére, je voudrais me faire moine (μοναχός), mais les 
larmes de mon pére ne me le permettent pas. » 

Alors le saint (ἅγιος) eut une extase; il se redressa subitement, et lui dit : 
« Orion, il n'est pas possible que tu sois moine (μοναχός). » 

Quand le jeune homme entendit cette parole de lui, il fut effrayé. Le saint 
dit : « Ne t'effraie pas! mais (ἀλλα) va-t'en et obéis à ton pere, jusqu'à l'heure 
de son repos. Celui qui m'a parlé tout à l'heure, m'a appris qu'aprés la mort 


1. Ce qu'on appelle en Occident la Semaine sainte. 
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1. A. : Augus — 2. À. omet ce mot. 


de ton pére, tu devras arriver à une fonetion (τάξις) élevée »; il signifiait 
l'épiscopat (ἐπίσχοπος), dont il se rendit digne. 


Voilà ce que le jeune homme entendit dire au saint; il le quitta, et| 


* Fol. 225 Tetourna à sa maison dans la paix (εἰρήνη), en rendant gloire à Dieu, * selon | 


qu'il est écrit : « Les esprits (πνεῦμα) des prophétes (προφήτης) sont soumis aux | 
prophétes '. » | 
X. Momr δὲ Zacmanrk. Sow krocE. Aprés cela, son pére spirituel | 
(πνευματικόν) Abba. Zacharie, le saint évéque (ἐπίσκοπος), tomba dans la maladie | 
dont il devait mourir. | 
Et comme Dieu l'avait renseigné d'avance, il revint à son monastére | 
(μοναστήριον), et le saint Isaac le servait dans sa maladie. 
Etant sur le point de se reposer (en Dieu), il appela tous ses fils comme le! 


patriarche. (πατριζρχης) Jacob, et les ayant tous bénis, il dit au saint. Isaac τὶ 
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1. A. écrit 104. — 2. A. corr. : Aqtp KAP tX1AAtui- 


« Mon fils, si tu viens à étre élevé, souviens-toi de tes fréres. » En disant 
cela, il signifiait la gràce qui devait l'atteindre. 

Lorsqu'il eut cessé de donner ses avis à ses fils, il remit son esprit (πνεῦμα) 
dans les mains du Seigneur, ayant autour de lui de grands saints (ἅγιος) de 
Scété. 

L'ayant enseveli avec de grands honneurs, ils le déposérent.auprés de 

ses peres. En fait (2i v2), on eélébre sa mémoire et les prodiges qu'il a faits 
| NM sa vie. 
On raconte à son sujet qu'il avait un disciple (μαθητής) qui devint malade 
dela vue. Il alla chez le vieillard ; celui-ci posa ses mains sur sa téte : aussi- 
tót 1l recouvra la vue, et rendit gloire à Dieu, ' et resta sous la dépendance 
le son pére Jusqu'au jour de sa mort. 


Il avait aussi un. parent. (συγγενής) dans le monde (χόσμος), à qui il arriva de 


* Fol. 236 
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ASA We ba. — 2. A. : am. 


tomber dans cette méme infirmité, savoir la cécité. L'ayant appris, il en eut 
une grande peine ; il l'envoya chercher. L'autre vint vers lui dans la montagne 
de Scété. Le frére qui avait recouvré la vue alla trouver le saint vieillard, et le 
supplia en disant : « De méme que Dieu et toi avez eu pitié de moi, ayez pitié 
de mon frére. » 

Le saint. vieillard, les voyant pleurer tous les deux, eut une grande peine 
de eceur. Aprés leur avoir donné une part des mystéres (μυστήριον) sacrés, il 
prit le linge (mappa) avec lequel il tenait le calice (ποτήριον), et le passa sur le 
visage de l'homme. 

Sur-le-champ il recouvra la vue, comme s'il n'avait eu aucun mal. Alors il 
se jeta à terre et lui rendit hommage; il retourna à sa maison en louant Dieu 
qui fait ses miracles. | 

Il y avait aussi un homme habitant la ville (πόλις) de Sais, et qui s 'appelait 
Georges; c'était un jeune homme robuste. Le diable (διάδολος) lui fit. faire 
une chute (παράπτωμα), et personne ne le sut, sinon Dieu seul, qui connait les 
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1. A. : equeu- — 2. A. : ὠδφος: — 3. Δ. : cbe. 


choses cachées comme les choses manifestes, ' et aussitót Dieu le punit, * roi. 990 
comme il est écrit. dans David : « Le pécheur a été pris dans les ceuvres de — * 
ses mains '. » 

En se levant de bon matin, on trouva l'enfant étendu, desséché comme 
un mort; alors (δέ) ses parents l'emportérent et l'amenérent à la résidence du 
saint. évéque (ἐπίσκοπος) Abba Zacharie. 

L'ayant rencontré (ἀπαντᾶν), ils se jetérent à ses pieds et lui rendirent 
hommage; ils pleuraient en disant : « Nous supplions ta sainteté (ἁγιοσύνη) 
qu'elle priele Seigneur pour notre fils, afin qu'il soit guéri. » 

Il leur demanda ce qui lui était arrivé; ils dirent : « Nous ne savons pas. » 
Mais Dieu l'avait déjà averti, avant. leur arrivée. Il se leva sur-le-champ et 
pria pour l'enfant; aussitót il fut guéri, comme (ὡς) s'il n'avait eu aucune 


maladie. 
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1. A. omet quatre mots, écrit ensuite A*egxxi- — 2. À. : Amy Cc: 


L'évéque (2zicxozoc) lui dit : « Garde-toi du péché que tu as fait; ne le fais 
plus, pour que ce mal ne t'arrive pas. » 


Mais ses parents, entendant cela, furent étonnés de ce qu'il avait dit, ne | 


sachant ce qu'avait fait leur fils; ils priérent le saint vieillard, en disant : 
« Nous conserverons tout ce que tu nous as dit »; ils le quittérent en rendant 


gloire à Dieu. 


* Ainsi il était honoré de tous; on le glorifiait comme les saints apótres | 


(ἀπόστολος) du Christ. 
XI. L'ancugv£oUE JEAN. S4 MonRTr. Sa succEssioN. — [1 arriva, un mois 


aprés que son pére était mort, qu'Isaae se trouvait dans une grande peine | 


de ccur, à cause de cette séparation d'avec ce monde (χύσμος) vain. ἃ ce | 


moment le saint archevéque (ἀρχιεπίσχοπος) Abba Jean pria Dieu de lui révéler 
qui serait digne de lui succéder et de garder la sainte église (ἐκχλησία). Il eut 


dans une vision (ὅραμα) cette révélation : « Envoie chercher à Seété au 
eat 
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AdvowvtwAnuuq thon les owoBopAnA cv2&ur n0c 
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Cao ctlAqpuuase παρ, AnqomvtUuprH deu. 
εἰδ At UAPOQ unen Aq τοῦτα choan. t9ATiEo 000 
EMAGXUCIOR. Xung. 

Acus bn σα ΘΟ Ὁ tueudhATm. AGondupyr πεν 
WOO? MCA VHAPYXHEWICKOWMOC EGPEGEPATIATCIATE EpOG. 
xt τὰ πεῶώδαερ das soncxxdt) $COW. tq uA 
XHemicxonoc waApou. eee sceqarams οι (poa. 
dpAs ze urWovpo eieuxxae nt. ASA enAaz i. ovoco 
ὩΔΎΌΛΛΟΥΣΪ epou o9 7c Aman. 

ÉsAcO0: wo(ATHUOvYAApIOC $A« κε pus Ὁ nua 
που τ: tut AGAMACIOC YI. TEXX ICA AC SEX. ἩΟΌΘΗΡΥ. 
Oc O2 δε TWWpenuuprOR "MpU MED TOCPHCHIATOC. Xt 
rap brew cieuApynu tiA«qs ceynus. Adqorioiq cep Wei 
δου  SPEEXXAHCIA- ΠΟ ΔΎΟ AuxAUov^". owvoo 
Aut? διάπ JEU XTWNAPYHEICKOMNOC. 


1. A. : πο" — 2. A. : siopri — 27. Ces deux mots ont été ajoutés en marge. — 4. A. 
corr. : ABA en Acyc. — Ὁ. Al-amir. — 6. A. : Δακδ Ὁ": 


monastére (μοναστήριον) d'Abba Zacharie, le moine (μοναχός) ascéte (ἀσχητής) 
Isaac : c'est lui qui sera ton successeur (διάδοχος). » 

Aussitót il se leva, puis l'envoya chercher. Lorsqu'il fut venu vers lui, il 
'π le laissa plus partir, jusqu'au jour de son repos. 

Il arriva dans ces jours que le roi manda l'archevéque (ἀρχιεπίσχοπος) 
pour avoir une entrevue (ἀπαντᾶν) avee lui. En effet («oi γάρ) 1l faisait venir 
de temps en temps l'archevéque (ἀοχιεπίσχοπος) chez lui, en raison de l'affec- 
tion (ἀγζπη) qu'il lui portait. Le nom de ce roi-là était Abd-el-Aziz, et on 
l'appelait encore l'Emir. 


Il avait comme chartulaires (chartularius) deux hommes pieux, ' Athanase * Fol. 997 


et Isaac, avec leurs fils : tout le prétoire (prztoriwum) était rempli de chré- 
tiens (χριστιανός). 
PATR. OR. — T. XI. — F. J. 


* Fol. 227 
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$604 ott ΔΘ o0] emmaryei brit ovpacoms. 2c Apes 
tpox thon δὰ WiAPOHEWMCKOMOC. Ov OQ Atqui ru 


tPArAWMAS unoq ndprl sovArrenoc se de. 

QCcUuu AE EGQH XUXATm ει YMAPOHETMCKONOC, 
A«uuast εν vios &ieama done uiu. ooo tlm 
CuunipA PEE SUAPOUASC ΔῸΣ ρος προ. Xe ἸΟῪ 
"SEXAMEQUATS. ΟὙΟ ποτόν Xneugcuov. Av: 
culoc: exa uuu, 

το, εἰδυτιδλλε novgeo coRndq  AuyAu chon. 
tiAqi tpAxOoY| δαύσιον ἄθλους. ovopB A*vyu 3n 
cuuxA. Des wieonoc ὅπ στοῦ uapxoc. pu cA 
XO0"i«. O02 AQACXOC EGpOTME EVECDAA. TICAAX. XA"IA 


esr tavuAnou thon orien nóc. 
το, st owos owAiAscuum xe reuuprioc. «pas A«q 


tpewioo us eluciapynHepec napa. Φουα ἀφ. 


Pes 


1. À. : O5. 


Car (καὶ γάρ) dans les premiers temps (ἀρχή) de son arrivée en Égypte, il 
avait entrepris de faire du mal aux églises (ἐχχλησίχ), il avait brisé les croix 
(σταυρός) et fait beaucoup de misére aux archevéques (ἀρχιεπίσχοπος). Mais Dieu 
qui punit (ἐπιτιμᾶν) le Pharaon d'autrefois, intimida aussi cet autre dans un 
songe, en disant : « Prends garde à toi vis-à-vis de l'archevéque (ἀρχιεπίσχος- 
moc) », et il en vint à l'aimer (ἀγαπᾶν) comme un ange (ἀγγελος) de Dieu. 

Il arriva que, pendant qu'il se trouvait là, l'archevéque (ἀρχιεπίσχοπος) fut 
malade de la maladie dont il devait mourir. Les magistrats (ἄρχων), l'ayant 
appris, vinrent tous vers lui pour prendre des nouvelles et recevoir sa béné- 
diction. Ils le trouvérent dans une grande souffrance. 

Le roi, informé à son sujet, le laissa partir. Quand il fut arrivé à Rakoti, il 
entra dans le repos. On déposa son corps (σῶμα) dans l'église (τόπος) de saint 
(ἅγ:.) Marc, qu'il avait bàtie. Il avait dit qu'on mit à sa place Isaac, comme 
il eu avait été instruit par le Seigneur. 

Mais il y avait un diaere (διάχων) appelé Georges, qui convoitait (ἐπιθυμεῖν) 
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'"V«pas ee. suom puroo. ὃν $ovpo ton cro. ovolb: 
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Üvoa εἸδΌδλι πρεοδΎπεροο. Av" cie jv] 
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SUR 
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— 


dq. ze setessurm àaraipeel. éepesops sov s napa 
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Qa: nc mpl ea "óc δος, tunueurepovuh wa 
ἔπε. xA"14 dpud ceicbnuowa. ^t οὐρα ficio o: 
χροός. nóc ὅν &od nuo. 

Ü«os bris wiéaoow ἐπελυδῦ. ΔῸΣ tpAxod ἧκε 
ΡΤ siemconoc. 


1. A. : EGA3310* 


le pontificat (ἀρχιερεύς) contre (παρά) la volonté de Dieu, ' celui par qui les rois 
sont rois. l1. persuada les évéques (ἐπίσχοπος) qui s'étaient réunis là, de lui 
donner l'archiépiscopat (ἀρχιεπίσχοπος) ; mais 1] ne tarda pas à recevoir la puni- 
tion de son iniquité (παράνομος). 

L'ayant fait prétre (πρεσδύτερος), ils lui imposérent l'étole (στολή), pensant 
le faire archevéque (ἀρχιεπίσχοπος) au milieu de la semaine (:63ouz;) : ils vou- 
laient accomplir un acte contre (παρά) [65 canons (χανών), Aussitót l'archi- 
diaere (ἀρχιδιάκων) s'éeria du sanctuaire, comme (ὡς) sil avait été poussé par 
Dieu : « Il n'en sera pas ainsi, que nous fassions un acte contre les canons 
(κανών); mais attendons jusqu'au dimanche (xuguzzi). » 

C'est ainsi que le Seigneur l'empécha d'étre consacré pour l'éternité, 
selon (2272) qu'il est écrit : « L'homme de sang et de ruse est exécré du Sei- 
gneur'. » 


Et dans ce jour-là, les grands évéques (ἐπίσκοπος) vinrent à Rakoti, ayant 


slc TOS 


Fol. 298 


*.Fol. 228 
D? 
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1. Α΄. corr. : $433. WE. ἘπΟΎ A At. 


appris que l'archevéque (ἀρχιεπίσκοπος) était mort, et voulant servir celui que 
le Christ avait choisi, c'est-à-dire saint Isaac. 
Comme ils trouvérent les autres, qui leur étaient subordonnés, d'accord 
avec Georges, il y eut une division au milieu d'eux. 
* Fol. 228 ' Aussitót arrivérent à Rakoti des délégués du roi qui devaient lui ame- 
ner les évéques (ἐπίσχοπος), afin (iva) qu'il süt qui ils allaient instituer. 
Quand ils arrivérent à Babylone, le saint Isaac servait Georges sans 
penser à un événement de cette sorte. 
Quard ils eurent fait des enquétes sur la vie (Boc). de Georges, ils trou- | 
vérent un grand nombre de griefs (αἰτία) contre lui; surtout (μάλιστα) que | 
c'était un homme qui avait contracté mariage (γάμος); que, de plus, il avait | 


des fils trés mauvais; de cette facon, il fut exposé à la moquerie; aussi, on 
décida de promouvoir celui que Dieu avait choisi, c'est-à-dire saint Isaac. 
Il arriva qu'au jour du saint dimanche (χυριαχ), pendant que tous les 
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1. A. : memcxonoc- — 2. Δ. : £a (Cod. e&ammna). — 3. À.  ππηρα: — A. Δ: 
nanocTo20c. — 5. lei commence une lacune dans la traduction. A. — 6. A. : seegsoc 
(Cod. κυ)" — 7. Le manuscrit porte x A2ctonc2 Apc: A. : sp Aprionapyoc (Cod. syAz1024 


pic): — 8. A. omet les quatre derniers mots et écrit le suivant Ave. epucieR. 


évéques (ἐπίσχοπος) avec une foule de laiques (λαύς) de Babylone, de Rakoti et 
de tous lieux (χώρα), é6talent rassemblés dans l'église (τόπος) de Saint-Serge, 
le saint Isaac entra, portant sur lui un vétement misérable. Pendant qu'il 
priait, voici que soudain (ἐξάπινα) la lampe (φανός) se brisa sur lui, et l'inonda 
tout entier; sur-le-champ, la foule s'écria : « Il est digne (ἄξιος), il est digne, 
1] est digne, le treiziéme apótre (ἀπόστολος), Isaac l'arehevéque (ἀρχιεπίσχοπος). » 

' Àussitót les évéques (ἐπίσχοπος) et les magistrats (ἄρχων) le saisirent et 
l'amenérent dans l'intérieur du sanctuaire, en disant : « Volci le nouveau 
David. » 

Ce jour-là il y eut une grande féte donnée aux évéques (ἐπίσκοπος) et aux 
celeres (χληριχός) par le pieux magistrat (ἄρχων), seigneur (κύριος) Isaac le char- 
tulaire (chartularius). 

Les évéques (ἐπίσκοπος) prirent le saint Isaac, et le placerent au-dessus 


* Fol. 929 
r. 


ἘΠ ΕΟΙΣ 229 


r. 
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1. Ce qui suit est traduit par A. — 2. À.: we ἐπὲρ »yesponrosson (Cod. spon osos). 
— 3. A. : Avromust — ^. À. c sta 


d'eux contre (παρά) sa volonté, en disant : « C'est le Saint-Esprit qui t'appelle; 
c'est le Saint-Esprit qui te consacre (yegozovew), comme il est éerit : « Dieu, 
« notre Dieu, t'a oint d'une huile de joie, de préférence à tous tes compa- 
« gnons'.» 

Le lendemain on révéla la chose au roi; on l'informa de tout ce qui était 
arrivé. Il ordonna qu'on fit venir les deux devant lui. 

Quand ils furent debout en sa présence, il vit que Georges portait sur 
lui le vétement du pontificat, tandis que le saint Isaac avait. l'humble véte- 
ment des moines (μοναχός). 

ll dit aux évéques (ἐπίσχοπος) et à la foule : « Lequel de ces deux désirez- 
vous? » 

lls eriérent tous : « C'est ce moine (μοναχός) : c'est lui notre pere. » Il 
leur dit : « C'est un homme misérable. » 


ISPs XLIV; 8. 
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1. A. Cod. dx "ncbuova: — 2. A. omet ce mot. — 3. A. écrit &&stA doce: 


' ÀAussitót les évéques (imíczomo:) et les magistrats (ἄρχων) redoublérent * 


leurs eris : « C'est un prophéte (προφήτης) de Dieu ; depuis son enfance, il est 
vierge (παρθένος) et pur. » 

Mais Georges lui disait : « Donne-moi le tróne (θρόνος); Je te donnerai des 
richesses (χρῆμα). » 

Ayant entendu cela, les évéques (ἐπίσχοπος) et la. foule l'anathématiserent 
τιἀναθεματίζειν) en. disant : 

« Que ton argent avec toi aille en perdition'; ear tu veux te procurer 
la faveur (δωρεά) de Dieu par des richesses (χρῆμα) » ; ainsi les évéques (ἐπίσχο- 
zo) l'exclurent du sacerdoce d'une maniere absolue. 

Alors s'accomplit sur lui ce qui est écrit : « Il ἃ ouvert une fosse (λάχχος) 
et, il l'a creusée : il tombera dans la fosse qu'il a faite?. » Et encore : « Celui 
qui s'élévera, sera abaissé; et celui qui s'abaissera, sera élevé ?. » 


XII. ErEcrioN. Vrk ÉPiscoPaLE. — Ainsi par le suffrage (ψῆφος) de Dieu 


Ie vii, 20. — 2. Ps. vir, 16. — 3. Luc, xiv, 14; xvi, 44. 
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1 S10: A. Cod: ἩΔΎΕΡ ΡΟ τ: — 2. Peut-étre de τοποτηρήτης. vicaire. À. pro- 
pose ἈΠΟΚΡΥΊΗΟ: 


et le consentement (ὁμόνοιαν) du peuple (λαός), le saint Isaae fut élevé en hon- 
neur et dignité et fut ordonné (χειροτονεῖν) archevéque (ἀρχιεπίσχοπος). 
Oh! quelle fut la joie et l'allégresse dans tout le pays (χώρα) d Égypte! 
* rot. 230 * Les foules se portérent en chceeur (χορεύειν) au-devant de lui, chaque village 
"^ A ehangeant sa population pour celle du voisin, à l'orient et à l'oceident du 
fleuve, depuis Babylone jusqu'à Rakoti. 

Ill était accompagné d'un grand nombre d'évéques (ἐπίσχοπος), qui tous 
s'étaient réunis à lui, pour l'établir sur les églises (ἐχχλησία). ll y avait parmi 
eux Jean, évéque de Pehati, qui était préposé à l'épiscopat (ἐπισχοπή) de la 
haute région (ἄνω χώρα), homme accompli dans la sagesse (σοφία) de Dieu et 
des hommes; avee Grégoire, évéque de Kais, qui était préposé aussi aux 
évéques de la basse région (χάτω χώρα) ; avec tous les évéques (ἐπίσχοπος). 

ΠῚ arriva, lorsqu'ils furent parvenus à la ville de Rakoti, que toute la 
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ει, thon. Adtpoo uui EYHXOCIOC? πῆρα. 

Ü^og2 s" Ἐπ θεν vuewmokomos. Δα χα suom cbps! 
WO? $10330C t6pr TichHuov ἐροΎο Aci? Does πουλλὰ 
WOJUuuW, O0mO0p sceepuenedAs bes surpadpu ἐσουδᾷ. 
O^O2 On ποῦ SCIO C^ Δεῖ πε  MO0CEPHOT, 
πολι πελλου πολ. SwcoW. turlyop suovw 
tbown rphioc siipensonm. 


1. A. omet les trois derniers mots. — 2. À. : xxwmieg. ww. — 3. À. : ben mxoonsoc: 
— ^. A. : nbguy- — 5. Δ. lit epoceyya cw et corrige : euo evt 


foule sortit au-devant de lui, les cleres (χληρικός) portant les évangiles (εὐαγ- 
490) et les croix (σταυρός), des encensoirs et des cierges ardents, et psalmo- 
diant (ψάλλειν) devant lui, jusqu'à ce qu'ils l'eussent introduit dans la ville. 

C'est ainsi qu'il fut ordonné (χειροτονεῖν) archevéque (ἀρχιεπίσχοπος) le. huit 
de Choiak, un jour de dimanche (χυριαχή), et qu'il fut établi sur le tróne (θρόνος) 
apostolique (ἀποστολιχόν) de l'évangéliste (εὐαγγελιστής) ᾿ saint Marc, le flam- 
beau qui a brillé sur nous; ainsi fut célébré sur lui le service du pontificat 
(ἀρχιερεύς) selon les canons (κανών) apostoliques (ἀποστολιχόν). 

Quand il eut recu. de Dieu le pouvoir de lier et de délier, il brilla sur le 
monde (κόσμος) entier; à ceux de sa maison épiscopale (éxwxozeioy), il laissa une 
loi (νόμος), à savoir que les fréres vivraient tranquillement (ἡσυχάζειν) dans leur 
résidence, et qu'ils s'occuperaient (μελετᾶν) des saintes écritures (γραφή); de 
plus qu'ils auraient leur conférence (σύναξις) les uns avec les autres; il y parla 
avec eux un grand nombre de fois, et leur fit envier la vie (βίος) des moines 
de Scété. 
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Ἰιδυοαλπελλ "E MZSE VIXECEEYIH. SENSEYIICK OTVTOC.— SERIE 
MIMONAXOC Ue uaoMACHNpIOR. T7Xe du o ce60mAN 
(CAAX t'105 MAPOXHEWEICKONOC. ΔῸΣ QGApouq ovoo ΔΎ 
tPHpPOCXcMiM ἄπο. δὰ.  tvouovw — Seien] 
$codpiA. πὲ πε δοκύοιο. O0vO02 ANO — SivWOC 
παρ, bris άπ ΜΟΎ cenasenm. 

IAsAvrsoc ovs, «x διε ῖ !. ἃ dp egy apraecer 
MAG. MOAMOUOT WIAAÓ0 που wel. cow suben 
EiEqmADBUA εν  WASEpUUOTU; tcpnpocdDepss. 
(ces τι Δ Ὁ tuEqnAbepoHuo clasa copa ceomaAR. 
wAPpe WEG NAA inp ἐπε MOAMEPIAUAO, tJA"IEGQS UC 
χατελλν teo. 


——— 


Ücoo A«eAwdboo t(wmAmv. (pp vw"»"mwA ἘΘΟΎΔΆᾺ 


ὙΜΠΟῸ ἔχεν YWAALATIEPUJUAO0CUJI, tJACGIEPOEUUPTIC XXYITTTICA, 
teo AR τα ΠΟῪ ? ἐκ est "emot. euom uic XAWUUT, 


weu miAdpon. éwcuna ὙΠΟ see cvy. 
bem wixmiMepe πδιάστιοο A0 cWASUGuy] — s vuprr 
thon. ὥλρε oco auos xXuxoq. nex οὐράν, ben 


1. A4. : πδδλεφαΐζ' — 2. A. : epar 


Quand les autres évéques (ἐπίσχοπος) et les moines (μοναχός) des monas- 
teres (μοναστήριον) eurent appris que le saint Isaac était archevéque (ἀρχιε- 
πίσχοπος), ls vinrent le trouver et se prosternérent (προσχυνεῖν) devant lui; ils 
connaissaient en effet (ὡς) sa grande sagesse (σοφία) et son ascétisme (ἄσχησ!ς), 
et il était un modéle (τύπος) pour eux dans les bonnes ceuvres. 

Ce saint (ἅγιος), mes bien-aimés, Dieu lui donna (χαρίζεσθαι) des gràces 
de guérison de beaucoup de sortes. Toutes les fois qu'il devait monter à 
l'autel pour faire l'oblation. (προσφέρειν), depuis le moment ott il allait com- 
mencer l'offrande (ἀναφορά) ᾿ sainte, ses yeux versaient des larmes jusqu'à ce 
qu'il eüt terminé le service. Et quand il était arrivé à l'instant ou le Saint-| 
Esprit vient sur l'autel, il voyait (θεωρεῖν) le Saint-Esprit venant sur l'hostiel 
(θυσία), changeant le pain et le ealice dans le corps (σῶμα) divin du Christ. 

Pendant que ce saint (Zywc) voyait cette grande révélation, la crainte 


bo! PIETÉ. FOI. ZELE. 357 


Ov Ov *jApr WeQqo0. D! AX πους ον". 
wit? sie oos sien epeocpuipri. ev2s ux 0006, κε 
dp ariem sene πολυ uwasprel euo. 
Ü-o2 πάρε meqnonc ὃν $owusss xXmeuel sen us 
x4 teonAR, udoprl unis Aeasnacsoc. neuico 
OC X^iaA0C. MAT ETIACQUUUUTM. πὰ Ὁ TUA TA OD OC. 
Ü-oa t14 dw éeocmAR icAaAx i c&os. bes xn. 
«1Ac60 ποῦ ἐὸν les πουδερεοιο Aceto 


bons émiAB eonun $e nesóc ic πο. Bán 

»eow new Acp|uuac παι, ΔΤ ΚΕ ΧΊΟΣ "AE SAC 

uy? xus épou. Des nossteponoEpATLAOEXJATIT IR 
MO?CvOEPECIC xus χλλλο ce&on SiER TWO. FETA " Fo os 
Ἴ εἐρχδρίζεοσε Xuaou wA. τεσ MEHCATSS Spent b 
ovt ζυχη. owvoa 6&4 qo ες ἐοῦσι tomis. 
ὍΛΟΣ ἔρος 7e ποδτδο. Δ Ἴαλλο nomino bes 

$UA EUEMUUAT. ὅτε φααλαι, ὅτε conus. iue suse. ὅτε 
O^. 


1. Δ. : εδώ. — 2. À. corr. : puce: — 3. Ας : staQuyon- 


'emparait de lui, avec la joie; aussitót son visage envoyait des rayons (ἀχτίν) 
e lumiere, de sorte (ὥστε) que tout le monde admirait, en disant : « Dieu 
ous a rendus dignes d'un saint (ἅγιος) d'une pareille sainteté. » 

Et son esprit (νοῦς) était lumineux à l'égard des dogmes (Soyy.x.) saints, à la 
acon du grand Athanase et du sage Cyrille, dont il était le successeur 
διζδοχος). 

Et quand le saint Isaae sortit d'Égypte, il ramena un grand nombre 
(d'hommes) de leurs hérésies (αἵρεσις), pour les faire rentrer dans la vraie 
oi de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Il donna le baptéme aux uns, et recut les autres à lui, pendant qu'ils ana- 
thématisaient (ἀναθεματίζειν) eux-mémes leurs hérésies (αἴρεσις), par la vertu de 
a gràce * dont Dieu l'avait favorisé (χαρίζεσθαι), et de ses paroles qui sauvaient * Fol. 23! 
les àmes (ψυχή). Et. Dieu l'ayant conduit dans un bourg nommé Psanacho, j| 
il baptisa dans ce lieu-là une grande multitude, hommes et femmes, &rands 
et petits. 


* Fol 
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το, Acwum xudprnam xXxawApricos. Ἐπ ροσε δ sieur 
weYWcxonoc seuAg. ΔΎ rbowost Sovpuoas eqni) 
ΧΗΟῪΣ tXAUu, ΟὙῸΒ tpr WeucAbowvs ὃν $AD. 


QUIAE AGUAMCUL!  SOTAAXOSN Xuaudom. warp 
udppul iczsex πεσοῦσα evminpa. orien visus ΔΘ, 
ticAl;ows Xuaou. 

ÜnATcENQ € GApOu. Ang Suena exis ep. 


AtQ$ AQOM ται X3J3OC. 7ZEE $60X. OY"ATKEOC πόδ, 
Oc O2 MEXOAY "IHpow coniu, 
€i4 dps σου δ àimanpriapy nc ὅν tomados sign. 


AuepedppeArte im xou, best d*ppeas dpi sex vini, 
πε THTUA €6000A RÀ, AcriMIG nnpuuu AGCO«C. 


bes cYowsonm A«ueoen πὲ Tuypuux cexcAbons 
JTHpUAJS, AGXNMION CATIOUIK. Aqu EWeuni eu Τοῦ 


od. seu du ceovaR. 
QeAsACOC At WiyAziovanapioc, pu ἐπδπερώορη 


1. A. : Aequasco- — 2. A. lit sAxxos et transcrit sAxxoc. 


Et il arriva qu'au moment du repas (xgw0v), comme il était à table avec les 
évéques (ἐπίσχοπος) qui l'accompagnaient, on fit entrer un homme. vivement 
torturé, l'intérieur en feu, de sorte que s'il buvait un plein vase (λαγών) ' d'eau, 
il se trouvait comme s'il n'avait pas bu du tout, à cause du grand feu qui était 
au dedans de lui. 

Quand on l'eut amené pres de lui, il leva ses yeux au ciel, et poussa un 
cémissement, en disant : « Tu es juste (δίκαιος), Seigneur, et tous tes juges 
ments sont droits?. » 

Le saint patriarche (πατριάρχης), ayant pris une coupe de vin, la signa 
(σφραγίζειν) au nom du Pére, et du Fils, et du Saint-Esprit, la donna à 
l'homme; et 1] but. 

A l'instant méme, le feu s'éteignit à l'intérieur de Phomme; il fut en repos 
aussitót, et se rendit à sa maison, en rendant gloire à Dieu et au saint. 

Athanase le chartulaire, dont nous avons parlé, * causait de la peine à ce 


1. ou Jagena. — 2. Tobhie, ur, 2. 
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NcA2S: ἐστι. Δα uxAbo à3nasArioc wel. xXe- 


ΟΣ πάρε "|eEomciA seio we. ooo ape mbtezzo 
yw uneaqpuuow ép ne cano Auó: snomcogs eic 
τελεῖ. chon. ores vióc, 

Meus] ze Suenpsno ἃ dp cw omvswuuss cxu. 
oucatr ieugbusi tdDuov. weg Ac Aud 
πο. ποτ. πὸ δύο σαν δὰ. XXATVAOR 
^t WAGWHOYv — tCIAXO ἴδουτο. AQtpKOTY WoW 
ἀλλά $t AGAMACIOC tuxucl cA  o»vXxiot 
SUMEQU)HPT. QoXSUU X3330&. AS 

Ücogs bn sas oi xmeqeprosiucpist! evingea. omoc 
ἩΔΌΘΕΛΛΟΙ ἀπε τε suApyuus  cinpom τὸ 
"dwno2:c. 


θοὸς, Acuuss les περ, cutunac. A WC 
Guipy chon xuTHApyHEWMICKOMOC. "E Oven spACY 
MÁGATACIOC THX AATIOTYAAPIOC?. EX2SU4 ἀλλοῦ fA G4. 


7e tuu ἐκ Δ ἿὮὨ vc. du elaqoreacot €xen 


1. A. omet ce mot. — 2. A. corr. : exsauu- — 3. Αι. corrige : eius: — 4. Ce mot 
nous fait penser au grec μεμνῆσθαι, équivalent au copte egdpsaeoy: A. Cod. xxmepepseesdpsse 
— 5. A. Cod. s Az ium apioc: 


|saint (ἅγιος) ; car en réalité le pouvoir (ἐξουσία) était en ses mains; et le vieillard 
confiait à Dieu sa sollieitude. Subitement, Athanase fut puni de son infidé- 
lité par le Seigneur. Dieu envoya une maladie sur son fils ainé, de sorte qu'il 
fut prés de la mort ; son pere fit venir un grand nombre de médecins : la gué- 
irison ne lui vint pas; bien plus (μᾶλλον), il allait dépérissant davantage. 
Athanase, le cceur trés déprimé, cherchait du soulagement pour son fils; 
Ἢ n'en trouvait point. 
Et de plus dans ces circonstances il ne se rappelait rien; et autour de lui 
| étaient assis tous les notables (ἄρχων) de la ville (πόλις). 
| Or il arriva dans cette nuit-là que le Seigneur fit cette révélation à l'ar 
|ehevéque (ἀρχιεπίσχοπος) : « Envoie quelqu'un demain à Athanase le chartu- 
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"EQqEXX2MCIÀ τσουδλὰ, ic Tóc WAEPONXAOT XYIEX 9H PT 
3 WiAO 0. 
Cuaueproradpi! Ae sexe cpu (eov. tmóugn 
thon. A«uuowv| tWEuuuA6HTHC. ΣῈ OTc05 tTWCKOTNOC 
7e 585 3YASMAA. WERAC 7E Ct. ᾽πε δι woe ARRA reus 
r:oc. s&& ARA rpuroprioc. neu ANSA máAnuod Wien 
cxowoc Wwe uasa] ?. 
CA mwwmAnupiApPHC ΧΟ  (suEYWWOCKOWOC. AA 
λα, Ἐπ EtlAuQsWA?Y ἐρίου bern vwiduugyi: £&oz. 
Aurpowmus dst ARRA rpuroproc. κα X430€.. "XE 
XCU4Q0 0? 7&€ TIASPUUUT ΚΟΥ ECIEXOAETIAÁT TOC. XXHWiuug 
ow«pAst1ACHÁ πὲ πλοῦν, TiriEGquU LEXADQUATM. UJXEG ΧΧῊΣ 
πε πολι. WUuceuep nedum? AS. 
Q«tpomus πὲ  WApyHENICKOMOC WE2AN. QGuc 
tuqcuomst xps eov ste dp. xe du eiavzoq 
wuit ἀπο" li owvWnAppuciA. X9Hneus0 ΜἩΟΎΟΝ 


wi en 
1 vA God: tA «proxi bis: — 2. A. : «qexxuxAr — 3. Α. : πᾶλλιατ: — 4. À. : ETHE 
wckonoc: — 5. A. corrige : excu: — 6. À. : Av O«- 


laire; tu lui diras : Si tu erois au Christ qui m'a établi sur sa sainte Eglise 
(ἐκκλησία), alors le Seigneur fera à ton fils la gráce de la guérison. » 
Le saint s'étant rappelé ' la révélation, appela son disciple (μαθητής) : « Y 
* Fol. 232 a-t-il un évéque ici? » Il répondit : « Oui; ' il y a ici Abba Georges, et Abba 
Grégoire, et Abba Piamot l'évéque de Damiette. » 

Le patriarche, ayant appelé les évéques, leur apprit ce qu'il avait vu dans 
la révélation. 

Abba Grégoire lui répondit en disant : « Tu sais que cet homme est irrité 
contre ta sainteté. Cette apparition ne serait-elle point (υήπως) une illusion 
(φαντασία) " la légende ne devenant pas réalité et nous causant du mal. » 

L'archevéque répondit, comme (ὡς) conscient de ce qui se passait entre 
Dieu et lui : « Ce que je vous ai dit, dites-le avec confiance (παῤῥησία) devant 


1. Traduction de epepasems. substitué au texte 
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Πᾶσι aAgpxoc miewvaArrrtz:cuiHc teovmAN wc t 
OY AQCAQSS Tuan. 

Came suc xAuA dee] taqxmoc. AvP cin 
WA GATLACIOC. A^C2SEXAGU ECIPTIUT EXIEQUUH PS. ΟὙΟ ΔΌΣ υα 
EpO« TH EVA WAPYHENHCKOMOC 7&OdO? S07. 

Qutpowvuu sw Xt AGAMACIOC πε. δὲ Az HUC 
APEUAS WrlAAÓO uugW XxAusupt ἐὸν ores WA 
ynuewiexonoc. Ἴδη ἔρος sdppsrY nàAeanacioc. 
MEXE XSpYAAOC ^ MEÀE TETATHOC. EU. CEPHpOC. 

Ü-cog áseAmnaAcioc we "iege nus. ΔΎΘΥΤΟΥ rb: 
la wenóAmam seuevnucxonoc!, 9c n"eivloo épgucitst. 
Qu πε πε ας 7 cywAPHETHCKOWOC. Wuegpuuho 
3p ἐκ, ἡπεου Ad. 29€ O08 ΕΗ Δ E XOU 
Aw v xov" tbownw exu. coe suivie uon rtt 
AYiOwv SA. 

ΕἸΔΎΣ At WE $UETMCKOMOC. ΔΎΠΔΧΛΕ WWHAnUpiAP 
χη eeocmARN. cti εἰὰ AeAnACIOC 2«0307. 


1. A. ajoute tw »xx30c« — 2. A. écrit. sc ienbyuise- — 3. Α. : aviae 
t€THHA"TP3A po HC* 


tout le monde. C'est saint (ἅγιος) Marc, le saint Évangeliste (εὐαγγελιστής), 
qui vous commande. » Ils partirent comme il leur avait dit, allérent à la 
maison d'Athanase, et le trouvérent pleurant sur son fils : ils lui dirent ce 
que l'archevéque leur avait dit. 

Athanase répondit, et dit: « En vérité (ἀληθῶς) si la guérison arrive à mon 
fils par l'archevéque, je croirai en lui comme en Athanase, et en Cyrille * et 
en Ignace et en Sévere. » 

Alors Athanase et sa femme se jetérent aux pieds des évéques : « Nous 
vous prions d'engager l'archevéque à prier Dieu pour lui afin qu'il soit sauvé ; 
car, en vérité, nous ne pourrons pas regarder vers lui, à cause des maux que 
nous lui avons faits. » 

Les évéques étant partis, apprirent au saint patriarche ce qu'avait dit 
Athanase. 
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'loue  wiApyHewmicxonoc. δαὶ trdpua! àmáaowv. 
Δα tepA"i« cATWguas Xuaou. Acn swowtoyn Eua. 
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bes "Vowsoo ἃ wAzo0v «ou enun. chon bes 
YWARASMETMOECOU. 1C2S€€ XRWiEGtguusti EYITH Gr. 

Ü-o2 Auoc. coponisi? Δα Teieqoncuu. ΣῈ ΟὝῊΣ 
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το, tiA«qnA?T ἀεὶ AGAMACIOC. FEX ΕΘ ΟΘΥΛΑΙ 
tWAa-ó0 tA«Guugs Xxnomvunpr Eon ΘΥΤΕΝῚ ΤΔΡΌΧΜΕ 
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tFtpEHHC sro consipSIGUUuH. Eos. oro. 

l.e2s€ YMAQAXHEWICKOWOC. $4AGATACIOC. 2€€ TAUJHDI 
Àpeg, égox. icem Φοου Ximep] xxapo sepeoeaneia. 

(cass! 2€ du evi ἐοῦσι copen εκκῆποιδ. Au ébovn 
εδρεν Wyc. 

ΘΟ :ic-tsw του tcituATc. A MAP HEMICKO 
ποῦ :9U4W Ἐπ ἸΔΊΟΥ" πος WASAMACIOC tora: 
wA«q udpri πουλγγεδοο se del 


γ 


1. A. : uua. — 2. A. : wiaskonr: — 3. Ας ; ἐασφοΎνν — 4. À. : EdAQUm. 
— 5b. Ἂς. : t1 TAMOY"T- 


Alors (τότε) l'archevéque se rendit au lieu οὐ était l'enfant ; il se tint debout 
au-dessus de lui, fit une priere (εὐχή) sur lui, et le signa (σφραγίζειν) de sa 
main sainte. 

Aussitót l'enfant se dressa hors de son lit, comme s'il n'avait pas été 
malade du tout. Il dit qu'on lui apportàt à manger, car réellement depuis le 
jour οὐ il était tombé malade, il n'avait goüté à rien. 

Athanase et sa femme, ayant vu la guérison de leur fils par l'arehevéque, 
se Jeterent le visage contre terre à ses pieds, lui demandant (αἰτεῖν) pardon 
( GUY vn ): 

L'archevéque dit à Athanase : « Mon fils, garde-toi à partir d'aujourd'hui 

* Fol. 233 de faire du mal à l'Église (ἐχχλησία); ' car celui qui agit contre l'Église agit 
" - eontre le Christ. » 
Et depuis ce jour-là, l'archevéque fut honoré par Athanase, qui le vénéra 


comme un ange (ἄγγελος) de Dieu 
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Üvos ἃ wiApyueWcxonoc CAT: We AGASACIOC. 
εν Wosittepe onviApPO0CIA! ujuuyi οὐ SIE. ἸΟΎῈΕ 
pHow. eee vuemArrEAIOS stie pAXOY. ze seieeepdp: 


AOXA^W λοι. ct6he ce Auaprs noe coe viAUaAT 
UM POROC. 


Üvos éb&on oiii "auod sue dU aquasoq 
tpA"«4. οὐορ, Aucean cuna ben ΟὝΣ ànucicas. 

το b:s* πεαέδοου. aoceuwov mw ben 
eAxo|.teRe κε που euxou seg Ὁ δι, ΣῈ sig 
Xuemicxonoc eibazue. cobe πεν πεν. 


θτο à dX X wowsoaren saa nnene0 unovgpo 
SSUCAPAXHNOC. OTcO0Q TAGTATHO^TC πο XUXAU)UC 


&u|iA:O stA«q. 

θυ  scon £aAcuuov | suo ὙΠΟ ΘΈΛΛΟΣ, csen 
wO^CntPHO^. Ὑπουερου τ τχιδῦ, eoe 2«c ἃ virompo τι ΔΎ 
εοάσλ πὐδλόο chon oro. 
| QAcuum Ac wOwvcon tpe πενία ἐρουπδέτο, Au: 


1. Pour wappnucesa: — 2. A. corrige : exxAtue — 3. A. Cod. οὐ τη χδ: 


| 

| Et l'arcehevéque parla avec. Athanase, pendant que la confiance existait 
entre eux, de l'Évangélion d'Alexandrie, pour qu'il s'intéressàt. (φιλοχαλεῖν) à 
cette église parce qu'elle tendait à tomber de vétusté (χρόνος). 

Et par la gràce de Dieu 11 la releva et l'orna avec une grande magni- 
licence. 

C'est aussi dans son temps que les Cent se réuuirent à Alexandrie, ce que 
r'avaient pu faire les archevéques qui étaient avant lui à cause des ennemis 
e notre fol. 

XIII. RHaePonrs AvEC LE mor. — Dieu lui donna encore une sauvegarde 
is-à-vis du roi des Sarrasins (émir); il en était honoré hautement, comme il 
'"honorait. 

Un grand nombre de fois il l'appela chez lui, pour qu'ils pussent s'asseoir 
t converser (συντυχία) ensemble, parce que le roi avait vu un grand nombre 
e guérisons opérées par lui. 

Il arriva une fois, comme notre pere était eu cérémonie (σύναξις), que le roi 
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vint en passant * avec toute son escorte; il vint en dehors de la porte de 
l'église (ἐχχλησία), regarda dans l'intérieur et vit l'archevéque debout à l'au- 
tel; des flammes l'entouraient, et une Vertu (δύναμις) lumineuse était derriere 
lui, le fortifiant. 

Le roi ayant vu cette grande apparition, fut émerveillé; il dit à l'un de 
ceux qui l'aecompagnaient : « Va-t'en, appelle l'arehevéque prés de moi. » 
Il] voulait savoir ce qu'il en était de la Vertu (δύναμις) qui l'entourait, quel 
était celui qui parlait avec lui, dans la voie ou 1] se tenait. 

Or, ayant voulu envoyer l'homme dans l'intérieur, le roi vit la Vertu 
(δύναμις) marcher sur lui. La crainte le saisit; 1l s'enfuit prestement avee ceux 
qui l'aecompagnaient : aucun autre que le roi n'avait vu l'apparition. 

S'étant hàté de rentrer dans sa maison, il se coucha de peur et fut comme 
un homme mort, sans pouvcir parler ce jour-là. 

Les chartulaires vinrent en hàte vers lui pour s'informer de son état; 
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ils le trouvérent couché, malade de peur. Comme ils lui demandaient la 

cause (aiziz) de cette maladie, il leur révéla l'événement que ses yeux ἡ avaient ἡ is: d 

yu. Ayant entendu, ils furent dans l'admiration et rendirent gloire à Dieu. 
Le roi, envoyant l'un d'entre eux, appela l'archevéque; et quand 11 fut 

arrivé, il le questionna en disant : « Au moment οἱ tu étais debout à l'autel, 

avec qui as-tu parlé à ce moment? ou quel est celui que j'ai vu debout à cóté 

de tol, tout lumiere et feu? » 

Le saint archevéque répondit, et dit au roi : « Je parlais avec mon Dieu. » 

L'archevéque n'était pas sans connaitre la Vertu qui était avec lui cette fois- 

là, comme toutes les fois qu'il montait à l'autel. 

Le roi continua : « Toutes les fois que tu t'approches de l'autel, vois-tu 

on Dieu? » L'archevéque répondit : « Oui. » 


Alors (τότε) le roi fut étonné et dit à l'archevéque : « Votre foi est grande, 
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1. A. : ττώπεν; omet. Da. — 2. A. corrige : exóocr: — 3. Α. : naepae: — 4. À.] 
wiEpon- — 5. A. omet ce mot. 


à vous autres chrétiens (χριστιανός), Et je croyais jusqu'aujourd'hui que 
Abba Jean qui était avant toi était grand devant Dieu, mais maintenant Je 
sais que tu es le Pére de celui-là, et que tu es plus élevé que lui aupres de 
Dieu. » 
* Fol. 235 Et depuis ce jour-là, il * devint un homme prophéte dans l'esprit du roi, 
" qui l'appelait à tout instant patriarche, et le conduisait dans tous les chemins 
ou 1] devait aller. 
Mais le saint était affligé de ce qu'il ne le laissait pas demeurer dans sa 
maison épiscopale (ἐπισχοπεῖον) ; car 1l aimait toujours la vie tranquille. 
Il arriva un jour, pendant que le roi était dans la ville de Helouan', qu'il 
lit. bàtir à neuf dans les jours de son regne, qu'il appela l'arehevéque, prit 
sa main, le mena dans son palais, sans laisser entrer avec lui aucun homme 


1. Sur la rive droite du Nil, prés de Memphis. | 
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1. AT ἐτεσοο: — 2. ÁÀ. : EANISUE 


de ceux qui le servaient; il le conduisit dans une de ses chambres (κοιτών), 
et le laissa seul : et le roi s'en alla dans son chemin. 

Or la femme du roi vit de grandes troupes d'anges (ἄγγελος) qui se trou- 
vaient dans la chambre (χοιτών) avec le saint archevéque; et elle vit une 
grande lumiere, à l'instar de flambeaux (λαμπάς) ardents, et des vétements 
blanes les recouvraient. 

Le saint patriarche [Isaac était au. milieu d'eux. Ils louérent Dieu toute 
la nuit, selon la coutume (ἔθος) des chrétiens. 

Et quand le moment de la lumiére arriva, elle informa le roi de ce qu'elle 
avait vu. 

Et elle lui dit : « Peu s'en est fallu * que je perdisse connaissance par* rol. 235 
Írayeur, aprés ce que j'ai vu et entendu. » Et le roi fut dans un grand éton- 
nement, aprés avoir appris cela de sa femme. 
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Alors (τότε) [6 roi lui dit : « Je l'ai fait entrer seul dans la chambre (xo:- 
τών), pour qu'il prie pour nous et nos fils »; mais (δέ) elle lui jura : « J'ai vt 
une grande multitude rassemblée prés de ce vieillard; ils parlaient à leui 
Dieu dans leur priére. » 

Alors (τότε) il le laissa partir le lendemain : le roi en vint à lui rendre 
gloire; le roi bàtit aussi des églises (ἐκχλησία) et des monastéres (μοναστήριον 
de moines (μοναχός) autour de sa ville (πόλ'ς), car 1] aimait (ἀγαπᾶν) les chré 
tiens (χριστιανός). n 

Il arriva dans ce temps-là qu'un homme honoré vint du pays des Sar 
rasins : c'était un chrétien par son culte. 

Il avait deux fils : l'un avait un esprit (πνεῦμα) démoniaque avec lui; l'au 
tre avait fui en Égypte, voulant renier la foi du Christ : car il ne pouvait pa 
le faire dans son pays (χώρα), par crainte de son pére, qui était un chrétiei 
(χριστιανός) parfait. 
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ebpmn- 


* Son pere, aprés l'avoir poursuivi sans le trouver, se mit en route et* Fol. 236 
vint en Égypte pour (ivx) le rencontrer; il le trouva ayant renié sa foi, et 
choisi la part de Judas plutót que celle du Christ. 

Le pere du jeune homme avait amené en Egypte son Jeune fils chez 
lequel était l'esprit du. démon, pour que (ivx) les évéques d'Egypte priassent 
pour son salut : car il avait entendu dire que c'étaient des saints (zc) 
de Dieu. 

Quand cet homme chrétien (χριστιανός) vint en Egypte, il y. fut recu avec 
une grande joie par Abd-el-Aziz : car il était un de ses parents (συγγενής). 
Interrogé sur le but de son voyage, il l'informa de tous les motifs pour les- 
quels il était venu. On le recut avec un. grand. empressement et de grands 
honneurs (zw). 

Alors (τότε) l'homme vit que son fils ne l'écoutait pas, pour se convertir : 


il pleura avec une grande douleur de cceur, et dit : « Que ton sang retombe 
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1. A. corr. : ΟὟ yE EUHMO0n- 


sur toi, mon fils : à partir de ce moment, tu es un étranger pour moi, dans 
ce monde (αἰών) et dans le monde à venir. » 

Comme i| cherchait un. évéque saint, pour quil priàt pour le jeune 

* Fol. 236 homme, il se trouva là un faux évéque (ψευδοεπίσκοπος), qui * était de l'hérésie 

(aioso:c) des Acéphales : comme on lui avait dit que c'était un évéque, il ne 
savait pas que c'était un hérétique (αἱρετιχός) : il lui amena son fils pour qu'il 
priàt pour lui et. qu'il füt sauvé. 

Ayant fait ainsi, cet évéque impie (2e:6/z) ne put le guérir; mais l'esprit 
mauvais tourmentait l'enfant sans lui laisser le repos. 

L'homme eut une grande douleur de ccur; le roi, l'ayant vu le visage 
triste, lui dit : « Qu'est-ce que tu as? » 

Alors (τότε) l'homme lui apprit la raison (αἰτίχ) de ce fait. Le roi lui ayant 
demandé : « Quel est cet évéque-là? » il lui apprit que c'était celui de 
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Niouberchenoufi : l'homme fut attristé, quand on lui apprit que c'était un 
hérétique (αἱρετιχὸς). 

Alors (τότε) le roi envoya sur-le-champ chercher le saint patriarche Isaac; 
quand il fut arrivé devant le roi, celui-ci l'informa au sujet de l'enfant malade, 
et sur la maniere dont son pére s'affligeait à cause de lui. 

ΠῚ prit un peu d'huile, et fit dessus une priére; il en oignit l'enfant, en 
disant : « Au nom de mon Seigneur Jésus-Christ, tu feras à ton serviteur la 
gráce de la guérison. » 

" A l'instant méme, le démon (δαίμων) sortit de chez lui, sous la forme * rot. 937 
d'une flamme de feu. Tous ceux qui le virent furent émerveillés, et rendirent 1 
gloire à Dieu. 

L'homme se leva. aussitót, se jeta par terre aux pieds de l'archevéque, 
lui rendit hommage, et lui donna des parfums de choix, qu'il avait apportés 
de son pays (χώρα). 
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Le patriarche lui dit de grandes paroles sur le fondement de la foi en Jé- 
sus- Christ, et sur le salut de son àme (ψυχή). 

Et l'homme pieux pria l'archevéque d'écrire pour lui l'évangile (εὐχγγέλιον) 
selon (2272) Jean ; il lui fit une priere (cy) pour des pains d'eulogie (εὐλογία), 
demandant une bénédiction de la part de l'archevéque, pour qu'elle füt pour 
lui une protection pendant toute sa vie; et il s'en alla, en louant Dieu. 

C'était conforme (zxz£) à ce qu'avait dit notre bon (ἀγαθός) Sauveur (σωτήρ) : 
« Celui qui m'aime, mon Pére l'armera, et moi-meéme j'habiterai en lui'. » 

Aprés cela, des Sarrasins, haissant notre foi, allérent trouver le roi, et 
aecusérent l'archevéque en disant : « Voici que tu fais honneur à Isaac et tu 


* Fol. ?37 le recois * chez toi; et lui, il ἃ en horreur nous et notre foi. » | 
v. | 


Le roi leur dit : « Moi, je l'aime (ἀγαπᾶν); car je sais par ses actes que 


1. Jean, xrv, 23. 
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c'est un homme de Dieu, et qu'il nous est soumis; les paroles que vous dites 
sont des mensonges. » 

Mais ils lui dirent : « Si tu veux savoir qu'il nous déteste, nous et notre 
foi, et que les paroles que nous te disons ne sont pas des mensonges, tu feras 
en sorte qu'il mange avee toi, àla méme table (πίναξ), du méme mets qui s'y 
trouvera, et sans qu'il fasse le signe de la croix (σταυρός). 

« S'il ne le fait pas, sache que toutes les choses que nous avons dites 
sont des mensonges. » 

Le roi répondit, et leur dit : « Je vous convainerai de cette facon. » 

Et aussitót, 1l appela les chartulaires et leur dit : « Je veux que le pa- 
triarche contente mon ceur, qu'il mange avec moi, s'il m'aime (ἀγαπᾶν), 
mais sans tracer la croix. » 

Les deux chartulaires répondirent et dirent au roi : « Nous autres, chré- 
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1. A. ajoute κε ici et l'omet aprés les trois mots suivants. — 2. A. omet ce mot. — 
3. A. au lieu de sere st lit sus: — ἃ. Αν : € Sex cy — 5. Α. corr. : xasickion- 


tiens (χριστιανός), nous ne pouvons pas manger, sans tracer la croix aupara- 

* Fol. 238 vant. Si tu laisses l'arehevéque tracer la croix ἡ d'abord sur les aliments, 
alors il mangera avec tol, et satisfera ton cceur; si tu ne le laisses pas, dans 
ce cas nous ne pensons pas qu'il mange avec tol. » 

Le roi leur répondit en colere : « Je le ferai manger avec moi, et je ne 
le laisserai pas tracer la eroix (σταυρός); s'il le fait, je:le tuerai. » Et ils ne 
purent lui répondre; à cause de la colere qui était en lui, ils se turent. 

Or il arriva, un jour que l'archevéque (ἀρχιεπίσχοπος) était allé faire visite 
au roi, selon sa coutume (συνήθεια), qu'il était assis avee le roi, et tout som 
entourage, avec les principaux parmi les Sarrasins, et une foule de notables 
(ἄρχων) de l'Égypte. 

L'archevéque étant assis, on apporta une corbeille (κανίσχιον) de dattes 
magnifiques devant le roi. 
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1. A. omet κι" — 2. a4 est ajouté au-dessus. — 3. Le scribe a écrit deux fois &mmic- 


Le roi commanda à l'archevéque de manger le premier. 
Le saint, plein de sagesse (σοφός) dans les choses divines et humaines, sur 
qui reposait le Saint-Esprit, à l'instar du prophéte (προφήτης) Daniel, étendit 
aussitót sa main droite; trés habilement (πανουργίχ) il prit la. corbeille oü 
étaient les dattes, et dit au roi: « Tu veux que je mange dans quel sens? par 
ici ou par là? dans cet endroit ou dans cet autre ? » 
' Le roi ne savait pas ce qu'avait fait l'archevéque. * Fol. 238 
Les chartulaires et les notables (ἄρχων) comprirent ce qu'il avait fait, et M 
furent émerveillés de sa grande intelligence et des dous ineroyables (παράδοξος) 
que Dieu lui avait faits. 
Le roi répondit et lui dit : « Mange du cóté que tu veux » : et quaud on 
eut fini de manger les dattes, le roi laissa partir l'archevéque. 


* Fol. 239 


* Fol. 9239 
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1. A. corr. : KXAstYcsaOst- 


Le roi dit aux chartulaires et aux notables, en se flattant : « Je l'ai fait 
manger sans le signe de croix (σταυρός). » 

Ils lui dirent avec empressement : « Il n'a pas mangé sans faire d'abord le 
signe de croix. » 

Le roi leur dit: « Comment a-t-il tracé la eroix? » Ils lui dirent : « Au 
moment oü il a avancé son doigt vers les quatre cótés de la corbeille, en 
disant : « Veux-tu que je mange par ici ou par là? dans cet endroit, ou dans 
« cet autre? » il a tracé la croix sur les dattes à ce moment-là. » 

Alors le roi fut émerveillé, et dit: « Vraiment Je n'ai jamais rencontré un 
homme aussi sage (σοφός) que celui-ci. » 

Dieu, qui avait donné gloire et gràáce au prophéte (προφήτης) Daniel devant 
' les rois des Chaldéens (X2232icc):et des Perses (Πέρσης), rendit gloire à ce 


saint (ἅγιος) devant les rois des Sarrasins. 
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1. Le scribe a écrit deux fois ew. — 2. A. : ζχώρδ: — 3. A. : stiticAppaxoirioc- — 
A. A. : dpa sii T- 


Le roi lui rendit gloire en l'appelant toujours du nom de Patriarehe 
(πατριάρχης), à cause de la gràce de Dieu qui était en lui. 

Écoutez que je vous dise une autre chose étonnante. 

ll arriva dans ce temps-là que le roi de Macourie envoya des délégués à 
l'archevéque, avec des lettres, l'informant de la maniere dont avaient dimi- 
nué les évéques (ἐπίσχοπος) de son pays (χώρα), à cause de la longueur du che- 
min et de la durée (χρόνος) du voyage, parce qu'ils ne pouvaient pas passer, 
par ordre du roi de Maurotanie, jusqu'à ce que la paix (εἰρήνη) se fasse avec 
lui '. 

Il y avait, en effet (ἐπειδὴ), deux rois établis sur ces pays-là (χώρα); tous les 
deux étaient chrétiens (χριστιανός), mais (ἀλλά) ils n'étaient pas en paix (εἰρήνη) 
l'un avec l'autre. 

Car l'un. d'eux, le roi de Maurotanuie, était en paix avecle roi des Sarra- 


1. L'Histoire des Patriarches remplace la Maurotanie par la Nubie et la Macourie 
par l'Abyssinie, cf. P. O., V, 2^. — Le scribe a pu songer à la Mauritanie et au Maroc. 


T 
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1. A. ost- — 2. A. : stinicAppaxoimoc-: — 9. À. : omet siae — A. À. : eye Ep ΚΑ e ESTNE 
(Cod. eps vw). — 5. A. : pgyiexe — 6. À. : somemckonoc- 


sins ; l'autre, celui du grand pays de Macourie, n'était pas en paix avec le roi 
des Sarrasins. 
* Fol. 939 Il arriva, quand l'archevéque eut lules lettres du roi, ' que, connaissant 
' leur contenu, il eut une grande douleur de ccur, au sujet des églises (ἐχκλης 
cía); aussitót il écrivit des lettres au roi de Maurotanie, lui donnant des con- 
seils et des instructions, par les paroles de l'Écriture (γραφή) sainte, ajoutant 
encore (παλίν) : « Et vous étes chrétiens (χριστιανός) tous les deux. » 

Aprés lui avoir adressé beaucoup de paroles pour affermir son àme (ψυχή) 
dans la foi orthodoxe (ὀρθόδοξος) du Fils de Dieu, il lui écrivit ensuite de ne 
pas empécher (κωλύειν) les gens du royaume d'en haut de passer par son pays 
(χώρα) en venant pour leur évéque, afin que les églises (ἐχχλησία) ne devins- 
sent pas désertes; il en aurait une grande honte devant Dieu. 

Les ennemis de notre foi, ayant appris cela, calomnierent (9:262)3w) l'ar- 
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1. À. : A^*FO*CHA20C: 


chevéque devant le roi, en disant : « Nous t'informons, ó roi, que le roi de 
Macourie a envoyé des délégués avec des lettres à Abba Isaac, l'archevéque, 
pour quil établisse sur eux un évéque, qu'ils emmeéneront dans leur pays 
(χώρα). Non seulement cela; mais celui-ci a aussi envoyé un message au roi 
de Maurotanie, lui conseillant de faire la paix (εἰρήνη) avec le roi de Macourie 
notre ennemi. 
"« Si cela arrive, ὁ roi, ils ne feront qu'un seul coeur; ils se leéveront * rol. 9410 
ontre nous pour nous combattre (πολεμοῦν). » j 
Lorsque le roi eut entendu cela, il entra dans une grande colere et sur-le- 
hamp il envoya des délégués à Rakoti, vers l'augustal, avec des lettres de 
ui, écrites en ces termes : 
« Aflheure οὐ arriveront chez toi ces messagers et ces lettres de ma part, 
aisis l'archevéque, et envoie-le-moi en toute hàte. » 


PATR. OR. — T. XI. — F. 3. 
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* Fol. 910 
IV 


1. A. : ve: — 2. A. omet sso et écrit syst. stAe£- 


Le roi avait formé en lui-méme ce projet, qu'au moment oi il parviendrait 
vers lui, il lui enléverait la téte par le glaive. 

Quand les lettres du roi arriverent, ou trouva le saint archevéque en réu- 
nion dans l'église (ἐκκλησία) : c'était la semaine (£60ous;) de la Pàque (πάσχαὶ 
du salut du Christ. 

Oh! combien grand fut le deuil, avec la peine de eceur, qui eut lieu ee 
jour-là, non seulement chez ceux de notre foi, mais encore chez tous ceux qui 
connaissaient sa grande intimité avec Dieu! Tous étaient en deuil au sujet de 
leur pasteur, ignorants qu'ils étaient de son grief (αἰτία) vis-à-vis du roi. 

On le fit monter à la hàte et on l'emmena à Babylone pour le mettre à 
mort. 

"ΠῚ arriva, lorsque le saint archevéque était monté sur son àne, avancant 
dans les rues (πλατεῖα) de Babylone, que toute la foule marchait avec lui, 


* Fol. 940 


d'aprés la coutume (συνήθεια), jusqu'à ce qu'ils connussent ce qui arriverait à 


leur pasteur. 
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Et comme il marchait avec empressement vers le roi, il vit deux hommes 
de haute stature, portant (φορεῖν) des vétements blanes, dont aucune langue 
de chair (4;£) ne pourrait dire la gloire et le prestige. 

Il les voyait marchant avec lui, l'un à sa droite et l'autre à sa gauche, et 
lui disant : 

« Ne crains pas, patriarche (πατριάρχης) fidele; voici que nous marchons 
avec tol ; aucun mal ne t'arrivera. » 

Il leur demanda : « Qui étes-vous, vous qui étes environnés d'un tel exces 
de gloire? » 

Celui de droite, qui avait l'aspect d'un vieillard, répondit en disant : « Je 
suis Céphas, celui qu'on appelle Pierre ; cet autre est Mare, mon fils véritable 
(γνήσιος) ; depuis le jour ou on t/a placé sur le tróne (θρόνος) pontifical (ἀρχιερεύς), 
nous sommes avec toi dans tous les chemins ou tu marehes : prends courage, 
ne crains pas. 
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* Pol. 241 « Comme tu finiras cette année, et que tu seras placé auprés ' de tes 
" — peres dans la paix (εἰρήνη), aprés avoir accompli l'oeuvre de la vie monacale 


(μοναχός) et pastorale, le Seigneur voudra que tu portes (φορεῖν) l'embléme du 


confesseur (ὁμολογητής), ὃ pasteur saint. » 

Quelques-uns des fréres moines (μοναχός) le virent paraissant (ὡς) parler 
avec d'autres; mais (ἀλλά) ils ne connurent pas le fond de la chose. 

Quand il fut arrivé au. prétoire, on avertit le roi à son sujet, que l'ar- 
chevéque était venu; il ordonna qu'on l'amenàt seul devant lui, avec l'in- 
tention de lui faire du mal. 

Mais il arriva, en. voyant le saint (ἅγιος) de Dieu, et la grande gloire qui 
l'entourait, qu'il fut stupéfait; ses yeux virent les deux apótres (ἀπόστολος) 
marchant avec lui, tout de lumiere; il fut dans une grande stupeur, et la 


crainte le saisit. 


CO 
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—. Quand son cceur se fut raffermi, i|. dit à l'archevéque avec douceur : 


« Sont-elles des vérités, les paroles qui m'ont été dites de toi? » 

Alors (τότε) 1l rendit compte (ἀπολογίζεσθαι) au roi avec une grande confiance 
παῤῥησία); ayant satisfait le cceur du roi, il s'assit. prés de lui, selon qu'il est 
óerlt : 

« Je vous donnerai un esprit (πνεῦμα) de sagesse (σοφία), à laquelle ils ne 
ourront contredire '. » 

* Et. encore (παλίν) : « S'ils vous conduisent devant les rois, et les gouver- 
eurs (ἡγεμών), n ayez pas d'inquiétude sur ce que vous devrez dire; car 
l'Esprit-Saint vous enseignera à cette heure-là ce que vous direz ?. » 

Ensuite (εἶτα) le roi interrogea l'archevéque, en disant : « Je t'en con- 
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jure, par Dieu et par la gloire qui t'environne, ne me cache rien sur les 
choses que Je vais te demander. » 

Le saint répondit : « Je ne te cacherai rien des choses que je sais. » Le 
roi lui dit : « Au moment οἱ tu es entré chez mol, quels sont ceux qui mar- 
chaient avec toi? J'ai vu deux hommes marchant avec toi, environnés avec tol 
d'une grande lumiere, comme je n'en ai jamais vu de pareille: s'ils n'avaient 
disparu, j'allais mourir aussitót de frayeur. » 

Alors (τότε) le saint archevéque dit au roi : « Ces deux hommes que tu 
as.vus, sont des disciples (μαθητής) du Christ, le roi des rois, celui par qui 
les rois sont rois. 

« Or (xai γΖρ) ceux que tu as vus marchent avec moi en tout temps; c'est 

* Fol. 2:2 pourquoi, ὁ roi, prends g garde ^ àl Église (ἐκκλησία), ne l'afflige pas; car, en 
vérité, celui qui afflige I' Église, afflige Dieu. » 

Quand le roi eut entendu cela de la part de l'archevéque, il eut une grande 


crainte. 
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Aprés cela, le roi commanda au saint archevéque de bátir une église 
dans la ville d'Helouan, qu'il avait fondée '. 

XIV. Maraprg, woRT ET sÉPULTURE. — Lorsqu'il eut achevé l'église de 
toute magnificence, l'archevéque tomba malade et souffrit. vivement : on 
informa le roi; il eut le coeur aflligé, et le laissa partir; on le fit monter et 
transporter à Rakoti; 1] adora dans le lieu (τόπος) consacré à saint Mare. 

Il était malade et souffrait. Ses fréres spirituels (πνευματικόν) du monastére 
(μοναστήριον) de Scété l'ayant appris, vinrent vers lui, et firent son. service, 
jusqu'à ee que le Seigneur le visitàt. 
| Il arriva, quand le saint et vénéré archevéque fut sur le point de se repo- 
|ser (en Dieu), qu'il y avait assis autour de lui une grande quantité de saints 
(ἅγιος) qui étaient des évéques (ἐπίσχοπος), des clercs (χληριχός), et des moines 
(μοναχός). 

C'est ainsi qu'il remit son esprit (πνεῦμα) entre les mains de Dieu, lui, 
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larehevéque fidéle et le confesseur (ὁμολογητής), le neuviéme jour d'Athor. 

* Fol. 242 ' Celui qui fut digne de mettre ses mains sur ses yeux, fut Abba Jean, 

E l'évéque de Terenouti, son frére spirituel (πνευματιχόν), à l'instar de Joseph 
qui mit ses mains sur les yeux de Jacob son pére. 

Quand on l'eut enseveli avec gloire et honneur, les évéques et tous les 
cleres passérent toute la nuit à chanter des psalmodies (ψάλλειν) autour de 
lui; et quand le matin arriva, une grande foule du peuple (λαός) se rassembla 
et célébra sur lui l'office sacré; tout le peuple participa au corps (σῶμα) et au 
sang du Seigneur. 

Ensuite on déposa son corps (σῶμα) prés de son collégue, le patriarche 
Abba Jean, dans le lieu (τόπος) consacré à saint Marc. 

XV. P£nonamoN. — Son corps (σῶμα) est prés de nous sur la terre; son 
esprit (πνεῦμα) est prés de Dieu dans les cieux, intercédant (πρεσδεύειν) pour 


nous. 
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Et nous croyons que tous les saints viendront au-devant de lui, patriar- 
ches (πατριάρχης) et prophétes (προφήτης), apótres (ἀπόστολος) et tous les saints. 
Et il nous arrivera à nous tous d'obtenir la miséricorde par ses saintes 


prieres (sy) en Jésus-Christ notre Seigneur, à qui appartient (πρέπειν) la 


gloire avec son Pere plein de bonté (ἀγαθός) et avec l'Esprit-Saint dans tous 
les siécles des siécles. Amen. 
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INTRODUCTION 


L'édition de la version syriaque des lettres d'Ammonas, par M. Kmosko 
(P. O., t. X, fasc. 6), a attiré notre attention sur les textes grecs paralléles 
édités à Jérusalem; nous en avons d'ailleurs trouvé quelques autres à la 
Bibliothéque Nationale de Paris et il nous a paru bon de réunir ici tout ce 
qui nous reste d'Ammonas, l'un des disciples et le premier successeur 
d'Antoine, archimandrite, puis évéque égyptien, du rv* siecle. 


Α. — L'avrEvn. — Dans les traductions latines et syriaques, tous les noms 

D) , 
de méme racine se permutent; on trouve done souvent Amon, Ammon, Amoun, 
Amonas, Ammonas, Ammonios, Piammon, Ammoi, mis l'un pour l'autre. Il n'est 
pas impossible qu'il y ait eu quelques permutations analogues dans les textes 
originaux dont les plus anciens manuscrits conservés sont du x* ou xr' siecle, 


mais, pour ne pas tomber dans l'arbitraire, nous laisserons tous les textes, 
conServés dans le texte grec original, qui ne portent pas le nom Ammonas, 
pour ne retenir que ces derniers'. Il est possible encore ici qu'il nous reste 


1. En sus de la différence des noms, on peut voir d'ailleurs que ces moines se répartissent sur 
plusieurs générations : 1* Ammon, fondateur du monachisme à Nitrie, contemporain d'Antoine qui a 
vu son áme monter au ciel, P. L., t. LXXIII, 1099-1100; Butler, II, 26-29 (voir Sigles, p. 402). —2"et 
3* Ammonas, disciple d'Antoine, dont Rufin a vu le successeur Pityrion, et Amoun, le tueur de serpents, 
dont Rufin a vu aussi le successeur. Nous proposerons de raltacher à Ammonas la légende consignée 
sous le nom. du dernier, infra, p. 426. — 4*, δὴ et 6* Amoun, supérieur d'un monastére pakhomien de 
3.000 moines, vu par Rufin, P. L., t. LXXIIT, col. 1153 (ou le latin le nomme Ammonas); Preuschen, p. 27 
(voir Sigles, p. 402). — Ammonios de Nitrie le jeune, vu par Rufin, P. L., t. LXXIII, col. 1175, cf. 1143; 
Preuschen, loc. cit., p. 8&. — Ammonios, disciple de Pambo (T 371-374), nommé ὁ παρώτης, parce qu'il 
S'est coupé une oreille pour ne pas étre fait évéque par Timothée (381-5), P. L., t. LXXIII, col. 1103; 
Butler, loc. cit., p. 32-34. — 7», 8*, 9" Trois Ammons, à peu prés contemporains des trois précédents, 
mais venant de régions excentriques : — Ammon entré à Peboou (Thébaide) en 352, qui va trois ans 
plus tard à Nitrie, puis à Alexandrie οὐ il devient évéque peut-étre d'Antinoé. C'est lui qui aurait écrit 
aprés 384, ou méme aprés 399, la lettre sur Théodore et Pacóme bien connue, cf. Ladeuze, Le Cénobi- 
tisme pakhomien, Paris, 1898, p. 108-109. — Ammon de Rhaythou, disciple de Sisoés ; cf. P. G., t. LXV, 
60]. 397, 400; on peut l'identifier avec Ammonios qui a écrit l'histoire des moines tués en 377, à Rhaythou 
et au Sinai. — Piammon de Diolcos vu par Rufin et à qui Cassien dédie son discours XXIV, cf. P. L., 
t. XLIX, col. 1089 et t. LXXIII, col. 1176 (ou il est aussi nommé Ammona) et Preuschen, loc. cil., 
- 94. — A ces moines il faudrait ajouter le prétre Ammonas et les diaeres, moines ou évéques Am- 
on, Ammonianus et Ammonius mentionnés par saint. Athanase, cf. table P. G., t. XXVI, col. 1464. 
sidore de Péluse écrit aussi à plusieurs Ammonius et Ammon, cf. table P. G., 1. LXXVIII, col. 1701. 
otre énumération a d'ailleurs chance d'étre incomplete, car, dans le ms. Coislin 127, fol. 8, l'abbé 
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des éerits ou des paroles de plusieurs Ammonas, mais nous rapporterons au 
méme disciple d'Antoine tous les textes qui portent le nom. d'Ammonas et 
qui n'impliquent pas de contradiction, car, s'il a pu exister plusieurs moines 
de ce nom à peu prés contemporains, il n'est pas probable que plusieurs 
aient eu simultanément assez de célébrité pour voir leurs paroles consignées 
dans les recueils dés la fin du 1v* siecle. 

Ammonas mena d'abord la vie monacale à Scété; un frére des Cellules ly 
visita (Apophtegme 4). Il y passa quatorze ans à prier Dieu de lui accorder 
de vainere la colére (Ap. 3). Il alla trouver Antoine, dont la caverne lui fut 
miraeuleusement indiquée (Ap. 7), et Antoine lui prophétisa qu'il ferait 
des progres dans la crainte de Dieu (Ap. 8). Comme on place la mort 
d'Antoine vers 356, on doit placer la rencontre des deux saints avant 350. 
Ammonas semble s'étre attaché dés lors à Antoine; il le sulvait au désert 
(Ap. 12) et il dirigea aprés sa mort (356) le monasteére de Pispir, sur la rive 
droite du fleuve en face de Bouche (cf. Rufin, infra, p. 424). Il avait coutume, 
comme son maitre, de s'isoler dans le désert d'ou il écrivait aux fréres; on 
racontait qu'il avait fait périr un basilic (A. 2) et l'auteur de l'Historia mona- 
chorum a consigné, de ce prodige, une rédaction trés amplifiée recueillie dans 
ces parages (Rufin, infra, p. 426). Le monastére de Pispir possédait sans doute 
alors comme aujourd'hui, sur la rive gauche du Nil, des dépendances qui 
nécessitaient parfois la présence de l'abbé Ammonas, et l'apopht. 6, dans sa 
double rédaction, nous a conservé un incident de l'une de ces traversées '. 


Saint Athanase, réfugié parmi les moines jusqu'à la mort de George, évéque 
intrus d'Alexandrie, en 362, eut ainsi l'occasion de connaitre Ammonas et 
d'admirer ses exhortations aux moines (infra, p. 455) et ses conseils aux 
novices (infra, p. 474); il lui donna la consécration épiscopale. Le nouvel 
éóvéque exerca la juridiction sur les laiques (Ap. 8) en méme temps que la 
juridiction sur les moines (Ap. 10) avec une égale bonté ; les persécutions de 
Lucius, qui poursuivait les moines jusque dans les déserts vers l'an 373, 
l'obligerent à se cacher. C'est sans doute à cette période (vers 380) qu'il faut 
rapporter ses relations avec Poemen (Ap. 13 à 15), car. Poemen semble 


Agathon, mentionnant les moines célebres, place aprés saint Antoine xmi τὸν &66av Ἀμμοῦν τὸν τῆς 
Νητρίας xoi τὸν ἀδξᾶν Παῦλον τὸν τῆς Φώτης, xai τὸν &66&v ᾿Αμμοῦν τὸν τῆς ᾿Ἀραόδίας τῆς Αἰγύπτου, χαὶ τὸν 
à66üw Νίως τῆς Θηδαΐδος ... καὶ τὸν à66&w ᾿Αμμώνιον τὸν Χενευρίτην : le premier Ammoun est notre n? 1; 
mais nous ne savons Οὐ placer les deux autres. Il faut noter aussi que Ammoes, P. G., i. LXVj 
col. 125-128, est parfois, dans cerlains manuscrits, nommé Ammonas; cf. infra, p. 409. V. aussi Ammo- 
nios, P. O., III, 276 et X, 203 (au 20 Baschnés). Ce dernier est Ammonius de Thóne, cf. W. E. Crum,; 
Theological Texls, Oxford, 1913, p. 162-164. i 

1. ΤΠ s'exeree. à la patience en attendant le bac. C'est ce qu'a fait encore le R. P. M. Jullien, au 
méme endroit : « Le batelier est sur l'autre rive : sait-on quand il lui plaira de venir nous passer? 
Nos ehameliers le helent de toutes leurs forces, jelant des poignées de sable dans l'air, comme ils 
font au désert. C'est en vain... Nous faisons parade d'indifférence indigene et, pour lromper l'ennui, 
nous préparons tranquillement le diner. » L'Egyple, Lille, Desclée, 1889, p. 102. 
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avoir vécu au commencement du v? siecle '; un récit, P. G., t. LXV, col. 366, 
n. 183; P. L., t. LXXIII, col. 983, n. 16, le met méme en relation (vers 
452) avec un moine de Syrie (Palestine?) exilé par l'empereur Marcien, 
comme nous avons vu, dans les Plérophories, P. O., t. VII, p. 102 à 103, 
Pior en relation, à la. méme époque, avec Pierre l'Ibére. D'ailleurs, 
Rufin a vu Poemen à Pispir, P. L., t. XXI, col. 5177. Quelques-unes des 
lettres d'Ammonas peuvent étre rapportées à cette période : les moines 
de Pispir eux-mémes, fatigués par quelque vexation, voulaient quitter leur 
monastére (Ap. 5; Lettre grecque IV). Enfin, à l'époque de la rédaction de 
P Historia monachorum — c'est-à-dire avant 396 si elle a d'abord été 
rédigée en grec par Timothée, ou avant 403 si elle a d'abord été rédigée en 
latin par Rufin, — Ammonas était mort et Pityrion lui avait. succédé 
(Rufin, infra, p. 424). 

L'Église grecque fait mémoire d'Ammonas le 26 janvier et le samedi 
veille de la Quinquagésime (samedi τῆς τυρινῆς) qui est consacré aux 
ascétes. Théodore Studite, dans l'office de ce jour, l'appelle ᾿Αμμωνᾶς ὁ 
πνευματοφόρος, et on trouve ensuite le distique suivant : 


Zo"; ᾿Αμμωνᾶς νῆμα πληρώσας ἅπαν 


Δωὴν ἐφεῦρεν οὔποτε πληρουμένην ES 


B. — Lzs rExrEs. — Nous renverrons, par la lettre A, à l'édition donnée 


à Jérusalem dont voici le titre complet : 


TOY OXIOY ΠΑΤΡῸΣ HMON ABBA AMMONA EIITETOAAI IIENTE, AIIO- 
EIAAEMATA ΤΙΝΑ, KAI ΤᾺ ΣΩΖΌΜΕΝΑ AIIOOOETMATA EK XINAITI- 
KON KOAIKON IA' ΚΑΙ IZ" ΑἸΩ͂ΝΟΣ, META TON IIAPAINETIKON 
ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ EZ IEPOXOAYMITIKOY KOAIKOX IA' AIONOX. — ΝΥ͂Ν 
TO HPOTON EKAIAONTAI YIIO AYPOYETINOY ΜΟΝΑΧΟΥ͂ IOPAANI- 
ΤΟΥ. — EN IEPOZOAYMOIX, TYIIOIX HATPIAPXIKOY TYIIOPPA- 


ΦΕΙΟΥ͂, 1911; in-8*, 32 pages *. 


1. On peut le faire vivre, par exemple, de 362 à 452. 

2. Hist.. I, 8 : Vidimus Poemen et Joseph in Pispiri qui appellabatur mons Antonii. 

3. M. Preuschen tient que I Historia monachorum a d'abord été éerite en latin par Rufin, puis tra- 
duite en grec. Dom Butler tient qu'elle a d'abord été éerite en grec par Timothée, puis traduite en 
latin par Rufin, The lausiac Hislory, I, Cambridge, 1898, p. 268. — En tout cas, les versions syriaques 
proviennent de textes grecs. — Si l'on admet que le voyage de Rufin n'est pas une fiction, 4mmonas 
élail mort lorsque celui-ci a pareouru l'Égypte en 394, ou 385, Butler, loc. cil., t. I, p. 202. 

^. D'aprés le prologue de l'édition de Jérusalem. — Le synaxaire de Constantinople, édité par le 
R. P. Delehaye, Bruxelles, 1902, porte au 26 janvier la mention ᾿Αμμωνᾶς (et ᾿Αμωνᾶς) ἐν εἰρήνη, p. 426, 
l. 36 et 38. — 5. Cet auteur, encore peu connu, est un actif éditeur, qui a déjà rendu le service de pu- 
blier les euvres de l'abbé Tsaie (29 discours, fragments, récits, 68 préceples), Jérusalem, 3 fr. — Il 
vient d'éditer, dans la Néa Sion, 1911-1912, la vie de saint Euthyme, écrite par Cyrille de Sceythopolis 
(tirage à part, 2 fr.). — 6. L'ouvrage est dédié au monaslére de saint Jean-Baptiste du Jourdain et à son 
ancien archimandrite Grégoire. 


396 INTRODUCTION. [94] 


I. Apophtegmes grecs. — Ce sont des anecdotes ou de bonnes paroles 
rédigées en gree dés le rv* siecle, dont le nombre a été en augmentant 
jusqu'au vir? siecle. 115. ont été traduits en latin et en syriaque dés le 
v? siecle et il nous en reste des manuscrits syriaques du vr* siecle. 

Le nombre et l'ordre de ces récits varie avec.les recueils. On arrive 
bientót à distinguer un recueil par lieux communs, ou l'on groupe ensemble, 
par exemple, tous les apophtegmes relatifs à la charité. Ce recueil commen- 
cait, dans chaque chapitre, par éerire les paroles dont les auteurs étaient 
désignés, en commencant toujours par saint Antoine et en suivant à peu prés 
ensuite l'ordre alphabétique. C'est la disposition du livre V latin des Vitae 
Patrum ou Verba seniorum, Migne, P. L., t. LXXIII, col. 855 à 988, et celle 
d'un grand nombre de manuscrits grecs, par exemple des manuscrits de Paris 
Coislin 108 et 127. Certain auteur a ensuite partagé ce recueil en deux, en 
éerivant d'abord, par ordre alphabétique, toutes les paroles dont les auteurs 
sont nommés, et ensuite, dans une seconde partie, les paroles anonymes : tel 
est le manuscrit de Paris Coislin 126 dont la premiére partie (auteurs connus 
rangés par ordre alphabétique) a été éditée par Cotelier, et reproduite 
par Migne, P. ὦ., t. LXV, col. 71 à 440, tandis que nous éditons la seconde 
(paroles anonymes) dans la Revue de l Orient chrétien, 1907, p. 43, 171, 
393; 1908, p. 47, 266; 1909, p. 357; 1912, p. 204, 294; 1913, p. 137, etc. 

Nous reproduisons les Apophtegmes, édités par A d'aprés le manus- 
erit 448 du Sinai, du xr' siecle (à peu prés identique au Coislin 126 
du x* au χι" siecle édité par Cotelier). Nous avons tenu compte de l'édition 
Migne et de plusieurs manuscrits de Paris '. 


II. Version syriaque des Apophtegmes. — Nous ajoutons cette version à cause 
de son ancienneté, d'aprés un manuscrit du British Museum, add. 12173, 
du vi? au. vii? siécle, qui mélange les apophtegmes aux récits de Pallade et 
de Rufin. Cette version syriaque des Apophtegmes a été compilée, vers 650, 
par le moine nestorien Hlananjésu, dans le Paradisus Patrum syriaque édité 
par P. Bedjan et par W. Budge (voir aux sigles). Nous utiliserons ces deux 
éditions. Les versions confondent les noms Ammonas, Ammonios et Ammon, 
nous éditons done iei quelques récits supplémentaires dont lattribution 
à Ammonas, disciple d'Antoine, n'est pas certaine, mais seulement possible; 
nous n'en avons pas fait état plus haut lorsque nous avons résumé sa vie". 


IH. Deux extraits de la version syriaque de l'Historia monachorum de Rufin. 
— Le premier (sur Pityrion) nous apprend qu'Ammonas est le successeur 


1. On trouve des apophtegmes d'Ammonas dans tous les manuscrits intitulés Geronticon ou Pateri- 
con; le ms. 1599, du xrr* siecle, les contient tous, fol. 2L'-24. Le ms. 873, fol. 185", porte l'apopht. 1; le 
ms. Coislin 257, fol. 109, porte les ap. 7, 9, 11. Voir d'autres manuscrits aux variantes, 

2. L'ap. ^ est conservé dans une traduction copte, cf. p. 40^, n. 3. 
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d'Antoine; nous reproduisons les éditions de MM. Bedjan et Budge. Le 
second concerne Ammoun et nous le rapportons encore à Ámmonas parce 
qu'Ammoun vivait à la méme époque et dans la méme région qu'Ammonas*; 
s, exte original est sans doute le latin qui ne distingue pas toujours 
de plus, le texte original est loute le latin q disting touj 
lverses es de ce nom; enfin, tout le récit semble étre une rédaction 
les diverses formes de ce fin, tout 1 t ble ét lact 
: al 1 doit étre rattachée à l'apophtegme 2, lequel raconte com- 
légendaire qui doit étre rattacl l'apophteg DAE] l [ 
ment Ammonas tua un basilic. Il semble donc permis d'identifier ces deux 
hommes de méme époque, de méme région, qui opérent des prodiges analogues 
et qui portent en somme le méme nom. Nous éditons iei la version syriaque 
inédite qui est contenue dans le seul manuscrit du. British Museum, add. 


14597, daté de l'an 569. 


IV. Les lettres. — A, p. 7 à 17, édite cinq lettres, d'apres le manuscrit 
n? 464 du Sinai, fol. 242 à 246, du xvii siecle. Nous avons trouvé les lettres 
3 et 4^ dans le manuscrit grec de Paris, suppl. 28, fol. 288. Deux nouvelles 
lettres (6 et 7) nous ont été fournies par le manuscrit Coislin 370, fol. 183 
(lettre 6), et suppl. grec 28, fol. 288 (lettre 7). Un fragment de la lettre 7 se 
trouve dans A, page 28, d'aprés le méme manuscrit du Sinai, fol. 2415. 


V. Les instructions d Ammonas. — 15 Nous éditons d'aprés les manuscrits 
de Paris, grec 2500, fol. 200', et suppl. grec 1319, fol. 127, un extrait des 
instructions sur les quatre choses qui empéchent l'homme de se repentir *. 
Dans le second de ces manuscrits, cette piéce est immédiatement suivie, sans 
aucune séparation ni aucun nouveau titre, de 19 exhortations que nous éditons 
en conséquence à la suite. 

2? Exhortations (chapitres parénétiques). — Ces dix-neuf exhortations ont 
été traduites en latin par Vossius, d'aprés deux manuscrits de Rome; Sancti 
Patris Ephraem syri opera omnia... nunc recens latinitate donata, Anvers, 1619, 
p. 385 à 385. Vossius confond Ammonas avec Ammon de Nitrie ἡ. Le texte 


1. Rufin, qui écrit, de 402 à 404, ce qu'il est censé avoir vu vers 39^, Preuschen, loc. cil., p. 20^, dit 
qu'il a vu d'une part le successeur d'Ammonas, infra, p. ^2^, et, d'autre part, le successeur d'Ammoun, 
infra, p. 4298. Ammonas et Ammoun sont donc contemporains. 

2. Ammonas et Ammoun vivaient tous deux en (Basse) Thébaide. Il est difficile de pousser l'approxi- 
mation plus loin. On place le mont de saint Antoine en face de Bouche, vers 29» 8' de latitude, mais 
il n'est pas sür qu'Ammonas et Pityrion ne doivent pas étre porlés plus au sud, à Gebel et-Ter par 
exemple, Butler, loc. cif., II, 199. D'autre part, Ammoun semble devoir étre placé plus au sud, mais 
Rufin ne respecte pas toujours l'ordre géographique, cf. Preuschen, loc. cif., p. 207-208, et nous pou- 
vons aussi rapprocher de Gebel et-Ter ou méme de Bouche le berceau de sa légende. 

3. Cette piece est mentionnée par Fabricius, Bibl. graeca, éd. Harles, t. IX, p. 260. Elle figure 
encore dans le ms. 3781 de l'Athos, du xvrr* siecle, Catal. Lambros, Cambridge, 1900; dans les mss. 
43 et 44 Reginae du Vatican, fol. 173 et 141; dans le manuscrit 418 de Moscou du xv* siécle, fol. ^; 
οἵ. Vladimir, Descriplion systématique des manuscrits de la bibliothéque synodale de Moscou, Moscou, 
1894. p. 627, et dans le ms. 155, fol. 19-22, de Vienne; cf. Lambécius, Bibliotheca, éd. Kollar, Vienne, 
1776, ]. IV. p. 318. 

^. Fabricius en fait autant, loc. cil., t. IX, p. 260; mais t. V, p. 72^, il l'identifie avec Ammon, 
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grec a été édité par À d'aprés le manuserit de Jérusalem, de la collection de la 


Croix, n? 13, du xi^ siecle, fol. 198 à 203. Nous avons relevé les variantes des 
trois manuserits Coislin 303, 370 et 283. Les deux premiers ne renferment; 
que quatorze chapitres au lieu de dix-neuf' et le troisiéme contient une rédac- 
tion qui dillére bientót de la rédaction ordinaire au point qu'il nous a fallu 
souvent la citer intégralement aux variantes. Nous citons encore, aux 
variantes, une partie de la rédaction du ms. suppl. grec 1319, fol. 137". 

85 et 4? Ces deux piéces, qui renferment des conseils à ceux qui veulent 
vivre dans la solitude ou qui commencent à servir Dieu, sont contenues dans 
le seul manuscrit de Paris, Coislin 282, fol. 161 à 164. 


VI. Nous terminons par deux fragments, le premier édité par ^, p. 28 à 29, 
d'apres le manuserit 464 du Sinai, du xvii* siecle, fol. 255 à 256; le second 
conservé dans les manuserits de Paris, Coislin 108 et 127, à la suite de 
lapophtegme 1. Ce sont des exhortations dans le genre des conseils à 
ceux qui commencent à servir Dieu. 


On remarque que le syriaque, lorsqu'il est conservé, est en général une 
traduction fidéle du grec. ll nous a servi, lorsque nous avions plusieurs 
manuserits grecs, à établir le texte. Voir surtout la lettre grecque ^, pour 
laquelle un manuscrit grec présentait plusieurs lacunes. 

Les diverses piéces greeques que nous éditons n'ont pas un sujet homo- 
gene; les phrases hachées et senteneieuses des conseils aux moines, qui 
imitent souvent le parallélisme des livres bibliques, n'ont presque rien de 
commun avec la forme des lettres. Nous avons pu relever cependant quelques 
points de contact et la différence de sujet peut suffire à expliquer la diffé- 
rence de forme. Nous ne connaissons pas non plus les étapes de la tradition 


pére de 3.000 moines en Thébaide, contemporain de Rufin. — Les exhortations figurent dans les 
mss. 1083, 3081, 5457 de l'Athos; dans plusieurs mss. de Jérusalem, dans les manuscrits 177, fol. 207, 
et 180, fol. 353-360, de Moscou, cf. Vladimir, loc. cil, p. 198. — Elles ont été traduites en arabe, 
cf. ZDMG, t. LI (1897), p. 459 (ms. de Strasbourg, écrit en 901 de notre ére, fol. 151-6). 

1. Le ms. 156 de Vienne, fol. 36-41, en. contient dix-sept. Cf. Lambecius, Bibliotheca, éd. Kollar, 
1. IV, Vienne, 1776, p. 326. Sur ces différences cf. infra, p. ^71, n. 1. 

2. Le ms. de Paris, suppl. grec, n* 652, fol. 281, porte « Méthode d'Ammonios l'astronome pour 
fabriquer un astrolabe ». L'incipit Τὸ μὲν ἔξω δοχεῖον. ὃ περιέχει τὰ τύμπανα est celui de l'ouvrage qu'on 
altribue d'ordinaire à Nicéphore Grégoras, cf. Catalogus codd. astrologorum graecorum, lll, cod. 
Mediol., p. 7, 18, 20. On attribue encore à Ammonius et à Jean Philoponus la description de l'astro- 
labe qui commence par Εἰ βούλει γινώσχειν τὴν τοῦ ἀστρολάδου μέθοδον, éódilée par Hase, Rhein. Museum; 
VII, 158. Cf. ibid., 11, cod. Ven,, p. 1; IV, cod. Ital., p. 33; VI, cod. Vindob., p. 3. C'est peut-étre là 
l'euvre d'Ammonius; celle de Jean Philoponus débute par Τὴν ἐν τῷ ἀστρολάδῳ τῆς ἐπιφανείας el a été 
édilée par Hase, Rhein. Museum, VII, 130-156. Quel que soit cet « Ammonius l'astronome », dont l'exis- 
lence est allestée par Étienne d'Alexandrie, Catal. codd. astr. gr., II, cod. Ven., p. 182 et VII, cod. 
Germ., p. 123, n. 1, il n'a aueun rapport avec nos moines. — Le manuscrit grec Y, r1, 6, de l'Escurial, 
du xv* siecle, contient un feuillet d'Ammonas (fol. 54), « sur l'amour du Seigneur », cf. E. Miller, 
Catalogue des mss. grecs de l'Escurial, Paris, 1848, p. 196. 
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littéraire qui nous a transmis ces documents; on voit déjà par les lettres — 
qui sont compilées, écourtées, allongées dans les manuscrits grecs — et 
surtout par les exhortations, dont nous avons relevé au moins trois rédactions 
différentes, que les écrits d'Ammonas, à cause méme de leur suecés, ont 
eu chance d'étre fort maltraités. Le plus sür est donc d'éditer tout ce qui 
nous est conservé sous son nom, aprés nous étre assuré toutefois qu'on 
n'en trouve pas l'équivalent dans les ouvrages les plus rópandus comme le 
Codex regularum, P. L., t. CIII; saint. Jéróme, ibid., t. XXIII: Cassien, 
ibid., t. L; saint Athanase, P. G., t. XXVIII; saint Basile, ibid., t. XXXI; 
saint Éphrem (trad. Vossius). 


C. — HisrornE. LirTÉRAIRE. — Du iv^ au ν᾽ siecle, Isaie l'égyptien cite les 
exhortations'; Zosime y renvoie explicitement. Du v' au νι" siecle, 
la légende syriaque de Milés, évéque de Suse, mort vers 340, raconte 
qu'il a été passer deux ans en Égypte « à cause de la renommée du bien- 
heureux Àmounis, disciple d'Antoine ». Hentré en Perse, il vit un serpent 
nommé jac. (ἴασπις — ἀσπίς, cf. infra, p. 426, 1. 14); il commanda et « aussitót 
le serpent creva depuis la téte jusqu'à la queue ». Bedjan, Acta martyrum, t. 11, 
Paris, 1891, p. 265-266. Cet anachronisme semble basé sur les récits, infra, 
p. 426 à 432. Plus tard, Isaac le syrien cite explicitement l'apophtegme 7. 
Le grec d'Isaae, qui n'est qu'une traduction du syriaque, porte Ammoun au 
lieu d'Ammonas, parce que les Syriens, nous l'avons vu, confondent ces 
deux formes?. Vers cette méme époque, les lettres étaient traduites en 
syriaque et il reste, de cette traduction, un manuserit de l'an 534 *. Du vr 
au vii^ siecle, Dorothée cite l'apophtezme 10* et Jean Climaque fait allusion 
àl'apopht. 1“. Au rx* siecle, Thomas de Marga cite dix lignes de la lettre 1 
et une phrase de la lettre 5, cf. /nfra, p. 433, 449, d'apres la version syriaque 
qu'il introduit ainsi : « 1l convient de citer 1ci la parole de saint Amounis, 
ascete et évéque élu dans l'église de Dieu, qui a écrit dans l'une de ses lettres 
à ses disciples? ». Les lettres ont été mises sous le nom d'Antoine, comme 
M. Kmosko a eu le mérite de le découvrir. &mmonas a été popularisé surtout 


1. A (voir les Sigles, p. ^02) fait de fréquenls renvois à l'édition de Jérusalem, 1911. — Migne, P. G., 
1. XL, col. 1103, en a édité une traduction latine. C'est l'euvre d'Isaie mort en Palestine le 11 aoüt 
488; cf. P. O., t. VIII, p. 164-165. — 2. Exhortation 12; cf. infra, p. ^66. 

3. Ὃ μαχάριος ἐχεῖνος ὁ ᾿Αμμοῦν ὁ ἅγιος, ὅτε ἀπῆλθε πρὸς τὸν ἀσπασμὸν τοῦ ἁγίον μεγάλου ᾿Αντωνίου, xxi 
ἐπλανήθη τὴν ὁδὸν, βλέπε τί εἶπε πρὸς τὸν Θεὸν xai πάλιν τί ἐποίησεν αὐτῶ ὁ Θεός. Isaac de Ninive le Syrien; 
édité par Nicéphore, Leipzig, 1770, p. 233. 

^. Sur la date des manuscrits syriaques, cf. éd. Krmosko, p. [3] à [7]. — 5. Cf. infra, p. ^08. 

6. Ἐν εἰρχτῇ πεδηθεὶς; φόδον χολάζοντος δέδοιχε᾽ ὁ δὲ ἐν χέλλῃ ἠρεμῶν φόδον Kupiou τέτοχεν. Οὐχ οὕτως ὁ πρότερος 
τὸ διχαστήριον, ὡς ὁ δεύτερος τὸ τοῦ χριτοῦ χριτήριον δέδοιχεν : « Celui qui est mis aux fers dans une prison craint 
le juge; celui qui vit dans une cellule, au désert, enfante la crainte du Seigneur. Le premier ne craint 
pasle tribunal autant que le second craint le jugement du juge (supréme). » P. G., t. LNAXXVIII, col. 1113. 

7. Liber superiorum, éd. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. 


| 
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par les collections d'Apophtegmes et par leurs traductions. Paul Euergétinos, 
par exemple ( 1054), a inséré dans sa compilation! tous les Apophtegmes 
d'Ammonas qu'il a trouvés dans une de ces collections. Un peu plus tard, 
Jean, patriarche d'Antioche sous Alexis 1 Comnéne (1081-1118), résumait. 
les exhortations d'Ammonas dans son recueil ascétique conservé dans le 


5 


ms. 241 de Vienne, fol. 1-131". 


D. — OnieT nE ΤᾺ PnÉsENTE ÉDITION. — En sus de son intérét documen- 
"taire et de la comparaison qu'elle permet d'établir entre le texte original et 
sonancienne traduction syriaque, la présente publication montrera l'importance 
de l'hellénisme dés le début de l'ascétisme égyptien. C'est probablement en 
grec que le second successeur d'Antoine, Pityrion, a tenu « de nombreux 
discours » à Rufin (infra, p. 424), mais c'est certainement en grec que son 
premier successeur Ammonas parlait et éerivait. Moyse l'Éthiopien lui-méme, 
contemporain d'Ammonas, écrivait en grec à Poemen et aux moines*. C'est 
en grec qu'avait été composé le premier monument élevé au monachisme égyp- 
tien : en éerivant la Vie de saint Antoine, saint Athanase avait remercié les 
moines de l'appui qu'ils lui avaient prété et avait créé en Occident un courant 
de vive sympathie qui devait conduire aux récits de voyages en Égypte et aux 
anecdotes conservées, en latin et en grec, sous les noms de Rufin, de saint 
Jéróme, de Pallade. En Égypte méme, il est probable que saint Athanase a 
trouvé des imitateurs et que ceux-ci ont écrit en grec et non en copte, car 
dans la presque totalité de l'Égypte, aprés plusieurs siécles d'occupation 
grecque, le copte avait moins d'importanee que la langue bretonne n'en a 
aujourd'hui en France. Ce petit négre, comme l'appelle M. Amélineau *, était 


1. Συναγωγὴ τῶν θεοφθόγγων ῥημάτων. ..., Athenes, 1901. Paul moditie un peu les textes qu'il cite. 

3. Gf. Lambecius, Bibliotheca, Vienne, 1778, V, 223; Fabricius, Bibl. graeca, éd. Harles, t. V, 724; 
t. IX, 260. 

3. Ses écrits ont, avec ceux d'Ammonas, des points de contact qui s'expliquent peut-étre par une 
formation commune; citlons : 1* Coislin 283, fol. 219 : Λόγοι τοῦ 4664 Μωύσέως τοῦ ἐν Σχήτη πρὸς τὸν 
&668. ποιμένα προτραπέντος παρ᾽ αὐτοῦ γράξφαι. Incipit : Πρῶτον μὲν ἀσπάζομαι τὴν σωτηρίαν cou ἐν τῷ τοῦ 
Θεοῦ qóÓt καὶ παραχαλῶ ἵνα τέλειος ἔσῃ εἰς τὸ εὐαρεστεῖν τῷ Θεῷ... 2* [hid., fol. 226 : Περὶ ἐντολῶν. Incipit : 
Ἑπτὰ χεφάλαια λόγων ἀπέστειλεν ὁ ἀδθᾶς Μωυσῆς τῷ X663 Ποιμένι, xxi ὁ φυλάσσων αὐτὰ ῥυσθήσεται ἀπὸ πάσης 
χολάσεως... 35 On trouve des chapitres analogues dans le ms. grec 873, fol. ϑή85: Moyse écrit à Peemen : 
Διὰ τεσσάρων πραγμάτων ἣ ψυχὴ μιαίνεται, ἅτινά ἐστιν τὸ περιπατεῖν ἐν πόλει xoi μὴ φυλάσσειν τοὺς ὀφθαλμοὺς, 
xoi τὸ γνῶσιν ἔχειν μετὰ γυναιχὸς καὶ τὸ ἔχειν φιλίαν μετὰ ἐνδόξων... ^^ Moyse a écrit aussi pour les novices, 
Goislin 283, fol. 927 : Λόγοι τοῦ à66X Μωύσέως περὶ χαταστάσεως ἀρχαρίων μοναχῶν. Incipit : Πρῶτον μὲν 
τὴν ταπεινοφροσύνην, ἕτοιμοι ὄντες ἐν παντὶ λόγῳ ὃ ἀχούουεν λέγειν συγχώρησον... Voir Migne, P. L., t. LXXIII, 
col. 1014, sept chapitres de Moyse à Poemen; leur traduction syriaque se trouve dans Bedjan, Parad. 
Palrum, Paris, 1897, p. 745-746 et dans W. Budge, Τὴ Book of Paradise, Londres, 1904, p. 647 (lrad., 


p. 849). 
^. « Au fond, l'éeyptien n'est que du pe/it négre plus précis, mais procédant d'une maniere analogue. 
Et le copte fait de méme. » OEuvres de Schenoudi, t. T, fasc. 1, Paris, 1907, p. Xxx. « Schenoudi n'a à 


son service qu'une langue vieillie à la vérité, mais qui ressemble, malgré tout, de trés prés à celles 
qu'emploient encore les negres dans l'intérieur de l'Afrique, oü un méme suffixe dans la méme phrase 
peut représenter jusqu'à trois sujets différents. » /bid., p. VI. 
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e patois des humbles qui comptaient peu et n'écrivaient pas. « Pense aux 
Hllustres Péres (égyptiens) combien ils étaient simples (πῶς ἰδιῶται ὑπῆρχον), 
lit Silvain, et ils ne savaient que quelques psaumes », P. O., t. VIII, p. 180". 
'est ainsi que la Bible entiére n'a pas encore été traduite chez nous en breton. 
'est aprés le triomphe définitif du concile de Chaleédoine seulement, e'est-à- 
ire aprés le régne de Justin I", que les monophysites jacobites, réfugiés dans 
es monastéres comme autrefois Athanase, ont eu l'ingénieuse idée d'opposer la 
angue et le monde coptes à la langue et au monde grecs qui les opprimaient. 
'est dans le courant du vi^ siécle que l'église. d'Alexandrie, grecque 
usque-là, est devenue copte, pour trouver dans le sentiment national un 
ppui eontre les représentants de l'empereur et du concile de Chalcédoine *. 

Nous ajouterons une table des noms propres et des matiéres pour servir 
"de concordance entre les diverses piéces de cette publication, une table des 
ots syriaques avec les mots grecs qu'ils traduisent et quelques remarques 
exicographiques pour compléter les dictionnaires. 

Je remercie tout particulierement M. l'Abbé Fr. Vanderstuyf qui a bien 
oulu corriger la derniere épreuve, francais et grec, du présent travail. 


E. Nav. 


1. Cf. P. L., t. LXXIIT, col. 889 (ms. L, fol. 175). Théodore de Phermé ayant dil à Macaire qu'il avait 
Itrois excellents livres dont il s'édifiait ainsi que ses amis, le vieillard lui répondit que c'était. bien, 
mais qu'il valait mieux ne rien posséder. Et "Théodore a vendu ses volumes pour en donner le prix 
jaux indigents. — Macaire disait encore qu'il n'est pas besoin de beaucoup parler quand on prie, il 
suffit d'étendre souvent les mains et de dire : « Seigneur, aie pitié de moi comme tu le veux et comme 
πὶ le sais. » /bid., col. 942 et P. G., t. LXV, col. 269. II n'était besoin pour cela d'aucune bibliothéque. 
2. C'est alors qu'on a fait de nombreuses traductions el créé de nombreux apocryphes et pseudépi- 
jgraphes. On ne doit jamais admettre, sans démonstration, qu'un texte ecclésiastique copte est anté- 
jrieur au vI^ siecle. 


SIGLES 


I. — DANS LE GREC 
Α — édition de Jérusalem, 1911. 
B — Paris, Coislin 303; x* siecle. 
— Paris, suppl. grec 28; xv* siecle. 


— Paris, Coislin 370; χ᾽ siecle. 


C 

D 

E — Paris, Coislin 283; xr* siecle. 

F — Paris, Coislin 126; x*-xr* siecle. 
G 


— Paris, Coislin 282; xi* siecle. 


H — Paris, grec 2500; xv* siécle. 

I] — Coislin 108; xr? siecle. 

J - Coislin 127; xr* siecle. 

K — Paris, supplément grec 1319; xvr-xvir? siécle. 


P — Ms. syr. 201 de Paris (pages 447 à 450); xri siecle. 
M — Migne, Patrologie grecque, t. LXV. 


P. O. — Patrologia Orientalis. 


II. — DANS LE SYRIAQUE (p. 410 à 432) 


L — Manuscerit syriaque de Londres add. 12173; vi^-vri* siécle. 


M — Migne, Patrologies. 

N — Manuscrit syriaque de Londres add. 14597, daté de 569. 
— Preuschen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. 

Be — Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897. 

Bu — Budge, TAe Book of Paradise, Londres, 1904. 

L'accord de Be et de Bu est désigné par B. 


Nous renverrons dans les notes à Dom Cuthbert BurtLEn, TÀe lausiac history of 


Palladius, Cambridge, 1, 1898; II, 1904 (Texts and Studies de J. A. Ronixsox, t. VI), et | 


à Erwin PnEvuscnesN, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. | 


* [. — AIIOSGSOELTMATA 
ΠΕερὶ τοῦ a6 6x ᾿Αμμωνᾷ ' 


a. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδθᾶν ᾿Αμμωνᾶν λέγων: Εἰπέ uo? ῥῆμα. Kol? λέγει ὁ 
Ἰέρων Ὕπαγε, ποίησον τὸν λογισμόν cou? ὥσπερ οἱ χαχοῦργοι ποιοῦσιν οἱ ὄντες ἐν τῇ 


σῶν [9 


φυλαχῇ᾽ ἐχεῖνοι γὰρ ἐρωτῶσιν ἀεὶ τοὺς ἀνθρώπους, ποῦ ἐστιν ὁ ἡγεμὼν xxi πότε ἔρχεται, 
CES D δ n 
xmi ἀπὸ τῆς προσδοκίας χλαίουσιν. Οὕτω * καὶ ὁ μοναχὸς ὀφείλει διαπαντὸς προσέχειν χαὶ 
ἐλέγχειν τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν", καὶ λέγειν “" οὐαί μοι, πῶς ἔχω παραστῆναι τῷ βήματι τοῦ 
YS ἢ τ y 2 eYs pot, πως £f ραστηναιν τ iU. 0.7 
e mA SCAN , cm ξ EMT S, 
Χοιστοῦ, xxi πῶς ἔχω αὐτῷ ἀπολογήσασθα!; Exv οὕτως μελετήσῃς διχπαντὸς, δύνασαι 


σωθῆναι". 


β΄. "Exeyov περὶ τοῦ 4664 ᾿Αμμωνᾷ ὅτι καὶ βασιλίσκον ἀπέκτεινε. ᾿Απελθὼν γὰρ εἰς 


- S d : : NE 
τὴν ἔρημον ᾿ ἀντλῆσαι ὕδωρ ἀπὸ λάχχου, xa) ἰδὼν τὸν βασιλίσχον, ἔδαλεν ἑαυτὸν ἐπ 


πρόσωπον, λέγων’ Κύριε, ἢ " ἐγὼ ἔχω ἀποθανεῖν, ἢ οὗτος. Kai εὐθέως ὁ βασιλίσχος ἐν τῇ 


δυνάμει τοῦ Χριστοῦ διε εῤῥάγη. 


| 1. Titre du ms. Coislin 126 — F; P.G., t. LXV, col. 120 — M. — 2. om. IJ. — 3. σου τὸν λογισμόν A. 
πὰ. οὕτως MIJ. — 5. προσέχειν τῇ ἑαυτοῦ ψυχῇ 1J. — 6. MFIJ : (l. καὶ λ.) λέγων. — 7. αὐτόν M. — 8. εἰ M. 


* Sun r'mBÉ Awuwowas' 


1. Un frére interrogea l'abbé Ammonas, disant : « Dis-moi une parole »; 
et le vieillard dit : « Va et tiens le raisonnement que tiennent les scélérats 
qui sont en prison. Ceux-ci en effet demandent toujours aux hommes : Ou est 
le gouverneur et quand viendra-t-il? et ils pleurent d'appréhension. De 
méme le moine doit toujours s'appliquer, réprimander son àme et dire: 
Malheur à moi! Comment pourrai-je me présenter devant.le tribunal du 
Christ, et comment pourrai-je me défendre? Si tu médites toujours ainsi, tu 
peux étre sauvé. » 

On racontait de l'abbé Ammonas qu'il avait tué un basilic. Comme il 
allait en effet au désert * pour puiser de l'eau dans un étang et qu'il voyait un 
basilie, il se prosterna la face à terre et dit: « Seigneur, l'un de nous deux 
doit mourir », et aussitót le basilic, par la vertu du Christ, ereva. 

1. Nous conservons l'ordre des éditions. L'ordre chronologique serait : 1? à Scété, 4, 13, 14, 15; 


2* disciple d'Antoine, 7, 8*, 12; 3* successeur d'Antoine, 1, 3, 5, 6, 9, 11; 4* évéque, 8^", 10; ὅς Prodige 
légendaire, 2: 


* À p. 24. 


ν᾿ ΕΣ 17i m8 


* AC p-:24. 
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A0^ AMMONAS. [102] 


, 


γ΄. Εἶπεν ὁ 46686 ᾿Αμμωνᾶς, ὅτι" δεκατέσσαρα ἔτη ἐποίησα ἐν Σκήτει, δεόμενος τοῦ 


Θεοῦ " νυχτὸς χαὶ ἡμέρας '", ἵνα μοι χαρίσηται νιχῆσαι τὴν ὀργήν. 

à. Διηγήσατό τις τῶν IHocépov, ὅτι" ἦν τις γέρων πνευματιχὸς !! εἰς τὰ Κελλία, φο- 
ρῶν ψιάθιον, καὶ ἀπελθὼν παρέδαλε τῷ a66z ᾿Αμμωνᾷ. Εϊδε δὲ αὐτὸν ὁ γέρων φοροῦντα 
τὸ ψιάθιον, χαὶ Aye! ^ αὐτῷ Τοῦτο οὐδέν σε ὠφελεῖ. Καὶ αὶ ἠρώτησεν αὐτὸν '" λέγων" Τρεῖς 


[D 


"$5 τὸ πελάζεσθαι "" ἐν ταῖς ἐρήμοις 


λογισμοὶ ὀχλοῦσί με $, ἢ ἵνα ἀπέλθω ἐπὶ ξένης '* 

e" ὐὸ / , ΄ 48 M 2 e, 3 Neo Es. “52 * e D / 20 

ὅπου οὐδείς με ἐπιγινώσκει '* ἢ ἵνα ἐγχλείσω ἐμαυτὸν ' εἰς κελλίον, xai μηδενὶ ἀπαντήσω 

διὰ δύο ἐσθίων. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀξθὰς ᾿Αμμωνᾶς" Οὐδὲν ἐχ τῶν τριῶν ?' συμφέρει cot ποιῆ- 

σαι, ἀλλὰ μᾶλλον χάθου εἰς τὸ κελλίον σου, xoi ἔσθιε μιχρὸν καθ᾽ ἡμέραν, καὶ ἔχε διαπαν- 

- n - ΝΡ - 
τὸς τὸν λόγον τοῦ TeXovou ἐν τῇ χαρδίχ σου, χαὶ δύνασαι σωθῆναι. 
ὃν εἴ. ᾿Αδελφοῖς συνέθη θλῖψις ἐν τῷ τύπῳ αὐτῶν, xal θέλοντες καταλιπεῖν αὐτὸν, ἀπῆλ- 
à E γρρ- , a τὸ οἶδ ᾿ 7 ᾿ , 4 

θον πρὸς τὸν 466àw ᾿Αμμωνᾶν. Kol ἰδοὺ ὁ γέρων χατέπλεε, xai ἰδὼν αὐτοὺς παρὰ τὴν 
9. J om. τοῦ θεοῦ. --- 10. A om. νυχτὸς καὶ y. --- 11. πονιχός MFJ. --- 12. ψίαθον λέγει 1. — 13. M add, 

ὁ γέρων — 14. μοι MF. — 15. πλάζεσθαι MF, — 16. ἐν τῇ ἐρήμῳ J. — 17. ἐπὶ ξενιτείαν 1. — 18. γινώσχειϊ 

J. — 19. ἑαυτόν MF. — 20. ἀπαντῶ J. — 21. οὐδ᾽ ἕνα ἐκ τούτων J. 


3. L'abbé Ammonas dit : « J'ai passé quatorze années à Scété à prier 
Dieu, nuit et jour, de m'aecorder de vaincre la colere. » 

4. L'un des Péres raconta qu'il y avait aux Cellules' un vieillard 
spirituel portant une natte; il alla rendre visite à l'abbé Ammonas. Le vieil- 
lard, le voyant porter la natte, lui dit : « Cela ne te sert de rien. » Et le 
vieillard l'interrogea, disant : « Trois pensées me tourmentent : ou de m'avan- 
cer dans le désert; ou d'aller en pays étranger oü personne ne me connait; ou 
de m'enfermer dans une cellule et de ne voir personne, ne mangeant que tous les 
deux jours. » L'abbé Ammonas lui dit : « Il ne te convient de faire aucune de 
ces trois choses, mais reste plutót dans ta cellule; mange un peu chaque jour; 
aie toujours dans ton ccur la parole du publicain?, et tu peux étre sauvé?. »- 

* 5. Une épreuve arriva aux fréres dans l'endroit oü ils habitaient ; comme | 
ils voulaient l'abandonner, ils allérent prés de l'abbé Ammonas et voilà que 
le vieillard naviguait et qu'en les voyant marcher le long de la rive du fleuve 


1. On trouve fréquemment mention du désert de Scélé, du désert des Cellules et enfin du désert et 
dela montagne de Nilrie. Scélé était à six milles des Gellules et à une journée de marche de Nitrie; 
Butler, loc. cit., II, p. 188-189. Vers 805 20 de latitude et 28* de longitude est, se trouvent les six laes 
du Natron dans la vallée du méme nom (ouadi Natroun). Le natron (mélange de sel marin et de 
carbonate de soude) étàit utilisé pour la momification et, plus tard, pour la fabrication du verre. Il est 
naturel de placer le désert de Nitrie en cet endroit. On place le désert des Cellules vers le sud-ouest, 
au delà du fleuve sans eau, vallée large de trois lieues, paralléle à celle du Natron, οὐ coulait peut-étre 
jadis une branche du Nil. Enfin, on place en général Scélé dans le prolongement, vers le sud-est, de la 
vallée du Natron, bien que cette localisation présente quelques diflicultés. Cf. Mémoires scientifiques 


des savanis composant UInstitut d'Égypte, t. I, 85, Paris, an VIII, p. 223-256; L'Égypte, par le R. P. 
M. Jullien, Lille, 1889, p. 36-56; Butler, /oc. cil., II, 187-190. — Macaire semble placer Scété prés du 


marais, « juxta paludem », P. L., t. LXXIII, col. 982. — 2. Luc, xvii, 5. — 3. Ce récit semble exister 
en Copte, W. E. Crum, Catalogue des mss. coptes du British Museum, n* 216. 
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ὄχθην ἢ" ὁδεύοντας τοῦ ποταμοῦ, εἶπε τοῖς ναύταις" Βάλετέ με εἰς τὴν γῆν. Καὶ χαλέσας 
τοὺς ἀδελφοὺς ?3 εἶπεν αὐτοῖς" '"Eyo εἰμι ᾿Αμμωνᾶς πρὸς ὃν θέλετε ἐλθεῖν. Kat παρακαλέσας 
αὐτῶν τὰς χαρδίας ἐποίησεν αὐτοὺς ὑποστρέψαι ὅθεν ἐξῆλθον. Οὐ γὰρ εἶχε τὸ " πρᾶγμα 
ζημίαν ψυχῆς, ἀλλὰ θλῖψιν ?* ἀνθρωπίνην. 

ς΄. Ἦλθέ ποτε ὁ ἀδοᾶς ᾿Αμμωνᾶς περᾶσαι ?5 τὸν ποταμὸν, καὶ εὗρε τὸ πορθμεῖον ?^ 
φιλοκαλούμενον **, xxi παρεκαθέσθη αὐτῷ "** καὶ ἰδοὺ ἄλλο σκάφος εἰς τὸν τόπον ἦλθε, 
29 


χαὶ ἐπέρασε τοὺς συνόντας "" ἀνθρώπους, x«i λέγουσιν αὐτῷ" Δεῦρο καὶ σὺ, 466A, πέρασον 


P D» , : ; Y ἐς " , , ; T NE 
μεθ᾽ ἡμῶν. Ὁ δὲ λέγει, εἰ uh? εἰς τὸ δημόσιον πορθμιεῖον ?^, οὐχ ἀναθαίνω. Elyc δὲ δέσ- 
μὴν θαλλίων, καὶ ἐκάθητο πλέκων 7! σειράν, καὶ πάλιν λύων αὐτὴν ἕως οὗ γέγονε τὸ πορθ- 

E τ ; » 4 eS S DES 5 32 5 τὸ τὰ 
μεῖον “δ, καὶ οὕτως ἐπέρασεν. ᾿Εδαλον οὖν αὐτῷ οἱ ἀδελφοὶ μετάνοιαν "ἡ, λέγοντες" Τί τοῦτο 
ἐποίησας: Kai λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων' Ἵνα μὴ πάντοτε σπουδάζοντος τοῦ λογισμοῦ περι- 

$5 5 e D 
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πατῶ. ᾿Αλλὰ xxi τοῦτο ὑπόδειγμα ἐστιν ἵνα μετὰ XxcTRoTkcosos βαδίζωμεν τὴν ὁδὸν τοῦ 
l S 5 


Θεοῦ. 


C. ᾿Απῆλθέ ποτε "ἢ ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμμωνᾶς παραδαλεῖν τῷ &66z ᾿Αντωνίῳ καὶ ἐπλανήθη 


22. ὄχθαν MF. — 23. καλέσας αὐτούς A. — 24. θλίψιν Μ. — 25. περάσαι M. — 26. πορθμίον T. — 927. Sic 
AJ; φιλοχαλημένον MF; Al.: πεφιλοχαλημένον. — 28. αὐτό J. — 29. Sic J; AM : ὄντας. — 30. εἰμί A. — 
31. πλέχον F. — 32. μετ. οἱ ἀδ. — 33. Ἀπῆλθε ποτέ A. 


il dit aux nautoniers : « Débarquez-moi à terre. » Puis, appelant les fréres, 
il leur dit : « Je suis l'abbé Ammonas, prés de qui vous désirez aller. » Puis, 
il encouragea leurs cours et il les fit retourner à l'endroit dont ils étaient 
partis; car il ne s'agissait pas ἢ d'un préjudice pour l'àÀme, mais d'une tribu- 
lation humaine '. 

6. L'abbé Ammonas vint un jour pour traverser le fleuve; il trouva que le 
bac était préparé? et s'assit prés de lui. Voilà qu'une autre embarcation vint en 
cet endroit et passa les hommes qui étaient là, et ils lui dirent : « Viens, 
toi aussi, abbé, passe avec nous. » Mais il dit : « Je ne monterai que dans le 
bac publie. » Or il avait une botte de jeunes pousses (de roseaux) et il se 
mit à tresser le jonc et à défaire son ouvrage, jusqu'à ce que le bac arriva à 
partir et ainsi il passa. Les freres lui firent révérence et lui dirent : « Pourquoi 
as-tu fait cela? » Etle vieillard leur dit : « Afin de ne pas toujours marcher 
avec l'esprit. pressé?. » C'est encore un enseignement à suivre la voie de 
Dieu avec calme. 

7. L'abbé Ammonas alla un jour à la rencontre de l'abbé Antoine; il se 


1. Cf. Lettre v, 2, infra, p. 447. — 2. Φιλοχαλημένον. Ce mot a conduit à deux traductions différentes 
en syriaque, cf. infra, p. ^13; on le trouve encore dans passage suivant : Ammon de Rhaythou dit à 
Sisoés : Ὅταν ἀναγινώσχω Γραφὴν, θέλει ὁ λογισμός μου φιλοχαλῆσαι λόγον, ἵνα ἔχω εἰς ἐπερώτημα, Migne, P. 
G., 1. LXV, col. 397; vult animus apparare sermonem, ut habeam ad interrogationem, ibid., col. 398. 
Vult anima mea ornare sermonem, ut paratus sim ad interrogata respondere, P. L., t. LXXIII, col. 
908 "Πάν, |, 5-9 c5a9 (ἃ. δε loo : Hio ,otv, esaas 155. Bedjan, p. 875. — 3. V. supra, Introd., 
p. 39^, note 1. 
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* A p. 26. 
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* A p. 96. 


^06 AMMONAS. E 
J 
τὴν ὁδὸν, xo χαθίσας “ὁ ἐχοιμήθη μικρόν. Καὶ ἀναστὰς ix)? τοῦ ὕπνου ηὔξατο " τῷ Θεῷ 
λέγων" Δέομαί σου, Kópis ὁ Θεός μου, μὴ ἀπολέσῃς τὸ πλάσμα cov". Καὶ ὥφθη αὐτῷ 
627* χεὶρ ἀνθρώπου, χρεμαμένη ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, δειχνύουσα αὐτῷ τὴν ὁδὸν, ἕως οὗ ἦλθε 
x«i ἔστη χατὰ τοῦ σπηλαίου τοῦ ἀσδᾶ ᾿Αντωνίου. 
η΄. Τούτῳ τῷ ἀδόᾳ ᾿Αμμωνᾷ προεφήτευσεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος λέγων᾽ ὅτι Ἔχεις προ- 
χόψαι εἰς τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἐξήγαγεν αὐτὸν ἔξω τοῦ χελλίου xa ἔδειξεν αὐτῷ λίθον ?*, 
χαὶ εἶπεν αὐτῷ" Ὑὔρισον τὸν λίθον τοῦτον xal τύψον αὐτόν. 'O δὲ ἐποίησεν οὕτως. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ 466a; ᾿Αντώνιος: Μὴ ἐλάλησεν ὁ λίθος; Ὁ δὲ εἶπεν’ Οὐχί. Καὶ λέγει 
αὐτῷ ὁ &66ü; ᾿Αντώνιος: Οὕτω xal σὺ καταλαθεῖν ᾿ μέλλεις τούτου τοῦ μέτρου *** ὃ χαὶ 
ἐγένετο. Προέχοψε γὰρ ὁ ἀοοᾶς ᾿Αμμωνᾶς οὕτως, ὡς ἀπὸ πολλὴς ἀγαθότητος μηκέτι 
εἰδέναι τὴν χαχίαν. Ἔν οἷς ᾿ γενομένου αὐτοῦ ἐπισκόπου, προσήνεγχον “ αὐτῷ παρ- 
θένον λαδοῦσαν ἐν γαστρὶ, χαὶ λέγουσιν αὐτῷ: Ὁ δεῖνα ἐποίησεν αὐτὸ ^, δὸς αὐτοῖς 
ἐπιτιμίαν". Ὁ δὲ σφραγίσας αὐτῆς τὴν χοιλίαν, ἐχέλευσε δοθῆναι “΄ αὐτῇ ἐξ ζυγὰς σιν- 
δονίων *, λέγων Μήποτε, ὡς ἀπέρχεται γεννῆσαι, ἀποθάνῃ ἢ αὐτὴ ἢ τὸ παιδίον, χαὶ 
μὴ εὕρῃ χηδευθῆναι. Λέγουσιν αὐτῷ οἱ xaT! αὐτῆς ἐντυχόντες" Τί τοῦτο ἐποίησας: δὸς 


, - , ε D , E / xw t ' ᾽ z »" 
αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὁ δὲ λέγει αὐτοῖς: Βλέπετε, ἀδελφοὶ, ὅτι ἐγγύς ἐστι τοῦ θανάτου, χαὶ 


34. χαθήσας A. — 35. om. A. — 86. εὔξατο MF. — 37. Cité par Isaac le syrien, cf. Introduction, 
p. 399. — 38. om. F. — 39. λίθων F. — 40. τοῦτο τὸ μέτρον MF. — ^1. προσήνεγχαν M. — 42. ἐποίησε τοῦτο 
MF. — 43. ἐπιτίμιον Α. — ^4. δοθεῖναι A. — ^45. σινδωνίων F. 


trompa de route, s'assit et dormit un peu. A son réveil, il implora Dieu, 
disant : « Je t'en prie, Seigneur mon Dieu, ne perds pas ta créature. » 
Et il vit comme une main d'homme suspendue au ciel, qui lui montra le 
chemin jusqu'au moment οὐ il vint et se tint prés de la caverne de l'abbé 
Antoine. 

8. L'abbé Antoine prophétisa à cet abbé Ammonas qul ferait des 
progrés dans la crainte de Dieu. Il le conduisit au dehors de la cellule, et 
il lui montra une pierre et lui dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. » 
Quand il l'eut fait, l'abbé Antoine lui dit : « La pierre n'a-t-elle pas parlé? » 
Il répondit : « Non. » Et l'abbé Antoine lui dit : « Toi aussi, tu en arriveras 
' à ce degré »; ce qui eut lieu. Car l'abbé Ammonas progressa tellement dans 
la perfection. qu'il ne soupconnait plus le mal, à cause de sa grande bonté. 
"ar exemple, * lorsqu'il fut devenu évéque, on lui amena une vierge (reli- 
gieuse?) qui était enceinte et on lui dit: « Un tel a fait cela; donne-leur une 
pénitence. » Mais, lui signant le sein, il commanda de lui donner six paires de 
draps, disant : « De crainte, lorsqu'elle arrivera à enfanter, qu'elle ne meure 
elle ou son enfant et qu'on ne trouve rien pour l'ensevelissement. » Ceux qui 
étaient, intervenus contre elle lui dirent : « Pourquoi as-tu fait cela? Donne- 
leur une pénitence. » Mais il leur dit : « Vous voyez, freres, qu'elle est proche 


[ 


[105] I. -- APOPHTEGMES GRECS. 8-10. ^07 


6 


PESO Y Δ τι τ 7. ΤΠ NN Ns 2257 c , META 
τί ἐγὼ ἔχω “ἡ ποιῆσαι; Kol ἀπέλυσεν. αὐτὴν, καὶ οὐκ ἐτόλμησεν ὁ γέρων χαταχρῖναί τινα. 
θ΄. "Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι τινὲς ἦλθον διχασθῆναι map! αὐτῷ. Ὁ δὲ γέρων ἐμωρο- 


ποίει: χαὶ ἰδοὺ γυνή τις ἔστη πλησίον αὐτοῦ, xxi ἔλεγεν. Οὗτος ὁ γέρων cx) ἐστι. "Hxov- 


TI , ἔπος A1 * , , , , , ΄ , "Ὁ 3, 
σεν οὖν αὐτῆς ὁ γέρων xai φωνήσας αὐτὴν λέγει᾽ Πόσους κόπους ἐποίησα ἐν ταῖς ἐρήμοις 
7 , Y ἢ ; VM - , Z ΩΣ πὰ AERA 49. 
ἵνα χτήσωμαι τὴν σαλότητα ταύτην, χαὶ διὰ σὲ ἔχω ἀπωλέσαι ^ αὐτὴν σήμερον os 

NINE - - E 5 , 5 Ξ 35. 9099 1229 157 , 
v. Ποτὲ ὁ 266ac ᾿Αμμωνᾶς ἦλθεν ?^ εἰς τόπον γεύσασθαι, χαὶ ἦν ἐκεῖ εἷς ἔχων φήμην 
χαχήν᾽ καὶ συνέδη ἐλθεῖν τὴν γυναῖχα xxi εἰσελθεῖν εἰς τὸ κελλίον τοῦ ἀδελφοῦ τοῦ ὑόριζο- 
͵ 51 ! x t SRES , n ' LX AES E] 2707 * ΠΡ Ce 52 
μένου"". Ναθόντες οὖν oi οἰχοῦντες εἰς τὸν τόπον ἐχεῖνον ἐταράχθησαν, x«i συνήχθησαν 
ωὭΣ ᾽ - d , 53 * eio. - , N , 
ὥστε διῶξαι αὐτὸν ix τοῦ χελλίου. Koi γνόντες ?* ὅτι ὁ ἐπίσκοπος ᾿Αμμωνᾶς εἰς τὸν τόπον 
EE πον iom 23d XN R$ 9d e 2b S SS $ δὲ x 54 
ἐχεῖνόν ἐστιν, ἐλθόντες παρεκάλεσαν ᾿ αὐτὸν, ὅπως παραγένηται σὺν αὐτοῖς. “ὡς δὲ ἔγνω 
. , * N 1 - v , / / , Y - 7 
[7] ἀδελφὸς, λαξὼν τὴν γυναῖκα ἔκρυψεν εἰς πίθον μέγαν. ΠΠαραγενομένου δὲ τοῦ πλήθους, 
Εν t »99-. s - ' / S AS ED n - M NI 
εἶδεν o ἀδοᾶς Ἀμμωνᾶς τὸ γενόμενον, χαὶ διὰ τὸν Θεὸν ἐσχέπασε τὸ πρᾶγμα᾽ χαὶ εἰσελ- 
θὼν ἐχάθισεν “ἢ ἐπάνω τοῦ πίθου, xoi ἐκέλευσε ζητηθῆναι τὸ κελλίον. “ὥς οὖν ἐψηλάφησαν 


χαὶ οὐχ εὗρον τὴν γυναῖκα, εἶπεν ὁ ἀδόὰς Ἀμμωνᾶς" Τί ἐστι τοῦτο; ὁ Θεὸς συγχωρήσαι "" 


46. ἔχω ἐγώ ΜΙ]|".--- 47. αὐτήν A. --- 18. ἀπολέσαι F. — 49. Le ms. 1259 A, du xriv* siécle, porte une 


rédaction différente, fol. 162 : "Ἔλεγον περὶ τοῦ 466a ᾿Αμμῶνα ὅτι τινὲς ἦλθον διχάσασθαι παρ᾽ αὐτῷ, ἢ 


λαλήσαι᾽ ὁ γέρων μωρὸν ἑαυτὸν ἐποίει. Καὶ ἰδού τις γυνὴ τῇ πλησίον αὐτῆς ἔλεγεν: Οὕτος ὁ γέρων, σαλός ἐστιν. 
Ἤχουσεν οὖν αὐτῆς ὁ γέρων, χαὶ φωνήσας λέγει αὐτῇ Πόσους xomou; xai χρόνους ἐποίησα ἐν τῷ ἐρήμῳ ἵνα τῇ 
σαλότητι ταύτῃ χτήσωμαι, xol διὰ σέ, ὦ χακῷ χάχιστον γύναιον, ἔχω σήμερον ἀπολέσαι αὐτήν. — 50. Ἡλθῇ 
ποτε ὃ ἀδδᾶς "Au. MF. — 51. τοῦ ἔχοντος τὴν xax? φήμην M. — 52. PF om. xai συν. — 53. γνῶντες 1". — 
54. γνῶ M. — 55. ἐχάθησεν A. — 56. συγχωρήσει M. 


de la mort; puis-je done agir autrement? » Et le vieillard la renvoya sans 
oser condamner personne '. 

9. On racontait de lui que certains vinrent lui demander de les juger; 
mais le vieillard simulait la folie. Et voilà qu'une femme vint prés de lui et 
dit : « Ce vieillard est fou. » Le vieillard l'entendit, l'appela et lui dit 
« Que de travaux j'ai accomplis dans les déserts pour acquérir cette folie! et 
voilà qu'à cause de toi je devrais la perdre aujourd'hui! » 

10. L'abbé Ammonas vint un jour en un endroit pour manger, et il y avait 
là certain (frére) qui avait mauvaise renommée : il arriva que la femme vint 
et entra dans la cellule du frére qui était mal vu, A cette nouvelle, ceux qui 
habitaient en cet endroit furent indignés et se réunirent pour le chasser de 
sa cellule. Lorsqu'ls surent que l'évéque Ammonas était en ce lieu, ils 
vinrent lui demander * de les accompagner. Lorsque le frére s'apercut de cela, 
il prit la femme et la cacha dans une grande jarre. L'abbé Ammonas, à son 
entrée avec la foule, vit ce qui était arrivé, mais, en vue de Dieu, il cacha la 
chose : il alla s'asseoir sur la jarre et ordonna de fouiller la cellule. Quand 
ils eurent cherché et n'eurent pas trouvé la femme, l'abbé Ammonas dit : 
« Qu'est-ce que cette affaire? Que Dieu vous pardonne! » ll pria et les 


1. Cf. infra, p. ^56, 3. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 4 
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408 AMMONAS. [106] 
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UN. Καὶ εὐζαμενος ἐποιῆὴσε παντὰας αἀναγωρησαι, καὶ χατασων τὴν εἰοὰ τοῦ ἀδελ QU. 
7 ? D ᾽ x PUSH 


τ 0 Ce. , - DANS ΄ r - 9 MEN. Π 51 
εἶπεν αὐτῷ" Πρόσεχε σεαυτῷ, ἀδελφέ. Kat τοῦτο εἰπὼν, ἀνεχώρησεν ?". 
* A p. 97. "ax. Ἠρωτήθη ὁ ἀροᾶς ᾿Αμμωνᾶς τί “δ ἐστιν ἡ ὁδὸς ἡ στενὴ ^! xol τεθλιμμένη; Καὶ 


: LS SERE es Σ ; YAT 
ιθεὶς εἶπεν Ἢ ὁδὸς ὃ στενὴ 7? xai τεθλιμμένη αὕτη ἐστί Τὸ βιάζεσθαι τοὺς λογισ- 
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Aie -— D ͵ δ ᾿ * ' ' a , " ' Eur τ x ;Wos 26 
μοὺς ἑχυτοῦ xxi κόπτειν διὰ τὸν Θεὸν τὰ ἴδια θελήματα" xai τοῦτό ἐστι τὸ « ἰδοὺ ἡμεῖς, 
ἀφήχαμεν πάντα χαὶ ἠχολουθήσαμιέν σοι ». ' 

7". Ἀδελφοὶ παρέδαλον τῷ a66z Ἀντωνίῳ, xai εἶπον αὐτῷ ῥῆμα ' τοῦ Λευΐτιξ 
62. t 


χοῦ. ᾿Ἐξῆλθεν οὖν ὁ γέρων εἰς τὴν ἔρημον, καὶ ἠχολούθησεν αὐτῷ "* ὁ a66ac ᾿Αμμωνᾶς 


ep s : AMDERC Ede RU j ᾿ 
ουφῇ εἰδὼς τὴν συνήθειαν αὐτοῦ ?. Kat μαχρύνας πολὺ * ὁ γέρων στὰς εἰς προσευχὴν “ὦ 
68. 


hi 


m - ; 06. τῷ - , Y « zs 
ἔχραξε φωνῇ μεγάλη " Ὁ Θεὸς, ἀπόστειλον τὸν Mooctüv"', καὶ διδάξει με τὸ ῥῆμα 


τοῦτο. Καὶ ἦλθεν αὐτῷ “ φωνὴ λαλοῦσα μετ᾽ αὐτοῦ. Εἶπεν οὖν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς, 


EI Dr x ^ T 4 Ww ΄ - , M 
ὅτι" Τὴν μὲν φωνὴν ἤχουσα "^, τὴν δὲ δύναμιν τοῦ λόγου οὐχ ἔμαθον. 


ιγ΄ "". Ἔσχε Vatic"? ὁ ἀδελφὸς τοῦ ἀδδᾷ Ποιμένος σχέσιν μετά τινος ἔξω τοῦ χελ-, 


λίου αὐτοῦ, ὁ δὲ ἀδδᾶς Ποιμὴν οὐχ ἤθελε" xal ἀναστὰς ἔφυγε πρὸς τὸν ἀδδᾶν ᾿Αμμωνᾶν,, 
f 


57. Cité par Dorothée, P. G., t. LXXXVIII, col. 1693 : Tí ἐποίησεν ὁ ἅγιος Ἀμμωνᾶς ὅτε ἦλθον οἵ 
ἀδελφοὶ Éxstvot ταρασσόμενοι, xai λέγουσιν αὐτῷ Δεῦρο βλέπε. 4668, ὅτι γυνή ἐστιν εἰς τὸ χελλίον τοῦδε coU. 
ἀδελφοῦ, πόσην εὐσπλαγχνίαν ἐδείξατο, πόσην ἀγάπην ἔσχεν 7, ἁγία ψυχὴ ἐχείνη !... — 58. τίς MF. — 59. ἣ στενὴ. 
ὁδός J. — 60. P. G., t. LXV, col. 84. — 61. ῥήματα A. — 62. αὐτὸν A. — 63. A om. εἰδὼς τὴν συν. αὖ. - 
6^. πολὺν K. — 65. A om. στὰς εἰς προσ. --- 66. φωνὴν μεγάλην Δ. — 67. Μωῦσῆν M. — 68. xai δίδαξόν pot 
τῷ ῥήματι K. — 69. om. K. — 70. M add. τὴν λαλοῦσαν μετ᾽ αὐτοῦ. — 71. P. G., tl. LXV; col. 317. ud 


72. "E. ποτὲ Παήσιος M. 


renvoya tous, puis il prit la main du frere et lui dit : « Fais attention, frére, » 

et, disant cela, il s'en alla. . 

* A p. 97. * 41. Comme on demandait à l'abbé Ammonas quelle est la. voie étroite et 
resserrée', il répondit : « La voie étroite et resserrée consiste à dompter 

ses pensées et à supprimer, pour Dieu, ses propres volontés; c'est en cela 

que consiste le : Voilà que nous avons tout abandonné et que nous t'avons suivi?. » 

12. Des fréres vinrent trouver l'abbé Antoine et lui dirent une parole du 

Lévitique. Le vieillard alla done au désert, et l'abbé Ammonas, connaissant. 

son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, aprés s'étre beaucoup 
éloigné, se mit en priére et cria à haute voix : « O Dieu, envoie Moyse, et il 
m'exposera cette parole. » Et il lui vint une voix qui parlait avec lui. Or 

l'abbé Ammonas dit qu'à la vérité il entendait la voix, mais qu'il ne saisissait 

pas la portée du discours. j 

13. Paisios, frére de l'abbé Poemen, était familier avec. quelqu'un en 
dehors de sa cellule. L'abbé Poemen, qui ne le voulait pas, alla se réfugier 
prés de l'abbé Ammonas ? et lui dit: « Mon frére Paisios est familier avec un 


1. Matth., vir, 14. — 2. Matth., xix, 27. — 3. Ammonas était donc plus ancien que Poemen. n 
demeura à Scété avant d'aller trouver saint Antoine. i 
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*. Παΐσιος Τ᾿ ὁ ἀδελφός μου ἔχει πρός τινα σχέσιν, χαὶ οὐχ ἀναπαύομαι. 
€ μου ἐχὲν προς χεσὼ:; | 


xai λέγει αὐτῷ ἢ 
Λέγει αὐτῷ ὁ ἀσδᾶς ᾿Αμμωνᾶς" [Ποιμὴν, ἀχμὴν Ce. Ὕπαγε, κάθου εἰς τὸ χελλίον σου 
xai θὲς εἰς τὴν καρδίαν σου 7, ὅτι ἤδη ἔχεις ἐνιαυτὸν ἐν τῷ μνήματι. 
ιδ΄ τ. Εἶπε πάλιν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι εἶπεν ὁ ἀοδᾶς ᾿Αμμωνᾶς, ὅτι᾽ Ποιεῖ ἄνθρωπος 
y : 


ὅλ AA , T , - ILIA DIA P Ng ΚΕ ὁ ? IET. A δέ joov" ἔστ à: 
OAON τὸν χρόνον αὐτου βαστάζων «CSV. XOU QU εὶ ρισκει WU τενέγλειν τὸ OEY6G eov ἐστι Oc 


». ; S , ; 1 1 » ^ quo Di-p 

ἄλλος ἔμπειρος τοῦ χόπτειν, xoi ἀπὸ ὀλίγων ἷ χαταφέρει τὸ δένδοον. Ἐλεγε δὲ τὴν ἀξίνην 
εἶναι τὴν διάχοισιν. 

5 , t NN ) » t€ »00«e 5 τὸ m » » ^ 

ιε΄ 75, Eixe πάλιν (ὁ Ποιμὴν), ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀρδᾶς Ἀμμωνᾶς, ὅτι" "ἔστιν ἄνθρωπος, ὃς 


- ' » » - ^ , , - N- o -ὰὨ 1 
ποιεῖ ἑχατὸν ἔτη ἐν τῷ χελλίῳ, καὶ οὐ μανθάνει πῶς δεῖ ἐν τῷ xc) χαθίσαι "δ. 


73. om. A. — 7^, Παήσιος M. — 75. θὲς τῇ χαρδίᾳ σον A. --- 76. P. G., t. LXV, col. 333. — 77. ὀλίγον 
A. — 78. P. G., t. LXV, col. 345. — 79. καθῆσαι ^. 


tel, et je ne vis plus tranquille, » L'abbé Ammonas lui dit : « Poemen, tu 
vis encore! Va t'asseoir dans ta cellule et mets dans ton cour que tu es 
déjà depuis un an dans le tombeau. » , 

14. L'abbé Poemen rapportait encore la parole suivante de l'abbé 
Ammonas : « Un homme porte une hache durant toute sa vie et ne ἢ trouve pas 
à abattre l'arbre; mais il en est un autre sachant couper qui l'abat en quel- 
ques coups. » ll disait que la hache était le jugement. 

15. (Poemen) rapportait encore que l'abbé Ammonas disait : « Tel homme 
passe cent années dans une cellule sans avoir appris comment il faut demeu- 


rer dans une cellule '. » 


1. Le manuserit Coislin 127 attribue trois autres apophtegmes à Ammonas : 1? P. G., t. LXV, 
col. 113, πὸ 16 : Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ (᾿Αγάθωνος) xoi τοῦ &66& Αμμωνὰ (le texte imprimé porte ᾿Αμοῦν). 
Lorsque les deux vieillards vendaient quelque chose, ils faisaient le prix, puis ils prenaient ce qu'on 
leur donnait; lorsqu'ils achetaient, ils payaient le prix demandé sans mol dire — 2* /bid., col. 125, 
n? 5: Ἔλεγεν ὁ ἀδόᾶς ᾿Αμμωνᾶς (le texte imprimé porte ᾿Αμμώης). Il va avec Bétimés (Vitimis) voir 
labbé Achille. Celui-ci leur demande d'ou ils sont. Ils n'osent dire « des Cellules » et répondent 
« de Nitrie ». Ils voient que le vieillard travaillait sans en avoir besoin pour que Dieu ne puisse lui 
reprocher de rester oisif. — 3* /bid., col. 128, n^ 5 : Ἔλεγον διὰ τὸν à66Xv ᾿Αμμωνᾶν (le texte imprimé 
porte ᾿Αμμοῦν). Il vécut deux mois avec une mesure d'orge. Il alla trouver Poemen, ete. Cf. pour la 
fin Ap. syr. infra, n? 17, p. 419. Le dernier seul, qui ne peut étre rapporté au premier Ammoun de 


Nitrie, a quelque chance d'appartenir à Ammonas. 
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A10 AMMONAS. [108] 
|I. — VknRSIGN SYRIAQUE DES APOPHTEGMES. 


al A*urt ὦ πα ταὐτὸ Teu Orr uer 
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τὰς οὐ δι. 5 5 dra ole rào .a3À vy 
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τό a5o.s na TÉale nre (demde rem m 'am 
Am race mas ἡ τ Sr mam als reAduas 
rr soa rmásor a ul sa Vra eax91 ca 558 as 
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ὁ τ δια dur 

wA co τι οὐ xara Dose cw σον 
τό. lp) 3 mede mum δ σαδι a8 salunsoneta 
ὅτ eX race a ul dus ir resa 


1. L fol. 8"; Be p. 489; Bu p. 466 (B — Be -- Bu) M, Patr. Lat., t. LXXIII, col. 860. 
— 2. Be add. ... — 3. L om. es ;elo. — 4. es L. — 5. «eos. B. — 6. qeotas1 Bu. — 7. om. 
D. — 8. qe B. — 9. M, t. LXXIII, col. 807, porte l'ap. 2 que nous n'avons pas retrouvé en 
syriaque : Abbas Ammon veniens in deserto ad quemdam locum haurire aquam vidit 
basiliseum ; et jactans se in faciem suam dixit : Domine, aut ego moriturus sum, aut ista 
bestia. Mox basiliscus per virtutem Dei dissipatus est. — 10. Be p. 798 et 944; Bu p. 685; 
M, t. LXXIII, col. 895. La seconde partie ne figure que dans Be reproduit par Bu. 


|. Un frére interrogea l'abbé Ammoun ' et lui dit : « Dis-moi une parole 
qui me fasse vivre », et il lui dit : « Va (et) raisonne comme les malfaiteurs 
qui sont en prison : ils interrogent ceux qui viennent pres d'eux et ils disent : 
Oü est le gouverneur? et quand vient-il ici? et ils tremblent à cause de la | 
crainte de l'attente. C'est ainsi que le solitaire doit toujours considérer, se | 
réprimander et dire : Malheur à moi! Comment pourrai-je me présenter devant 
le tribunal du Christ, et quelle réponse pourrai-je? lui faire? Si tu. médites | 
toujours ainsi, tu peux étre sauvé. » 

2. Voir aux variantes, note 9. 

3. L'abbé Ammoun * dit : « J'ai passé quatorze années à Scété* à prier 
Dieu jour et nuit de m'aecorder de vaincre la colére. » 


1l. Ammonem M. — 2. Judex M. — 3. Ammonas M. — ^. Sic M. 


e 


. 


[109] Il. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 1-4. 411 
T3. Qo»wY ntm onto dp ᾿οθοτ τυ τό 
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11. L fol. 6*; Be p. 617; Bu p. 559: M, t. LXXIII, col. 915. — 12. jxas B. — 13. js 
μαῖα, Be. 
Les [reres dirent : « Pourquoi l'abbé Ammoun a-t.il été. jusqu'à quatorze 


années sans vainere la passion de la colére; puisqu'il nous a dit qu'il ne ces- 
sait. pas jour et nuit de prier Dieu dans la douleur et dans les larmes pour 
qu'il lui aecordàt de vaincre cette passion ? » 

Le vieillard dit : « C'est parce que celte passion excessive l'entrainait déjà 
à cause de sa constitution; mais il est certain que les passions et les démons 
le combattaient comme un géant et un héros. C'est ainsi que les démons 
combattent contre les Péres, avec force et ardeur, chacun selon sa mesure; 
et autant (les Peres) brillent par la patience, c'est-à-dire par l'endurance, 
autant la lutte se prolonge avec eux. » 

4. L'un des Péres racontait qu'il y avait aux Cellules un vieillard et il 
avait un grand ascétisme et il était vétu d'une natte. Il alla prés de l'abbé Am- 
moun, et celui-ci voyant qu'il était vétu d'une natte ', * lui dit : « Cela ne te 


sert de rien. » Et (l'autre) l'interrogea et dit : « Trois pensées me tourmen- 


l. Cum perrexisset ad abbatem Ammonam, vidit eum abbas Ammonas utentem matta M. 
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14. «35. D. — 15. 223 Ὁ aao D. — 16. om. Be. — 17. om. B. — 18. m L. — 
19. B add. sx». — 20. Αἱ 2x B. — 21. Be p. 838; Bu p. 713. — 22. .«5] 1e» Bu. — 
23. ὡομυαπι; Du. — 24. mw; Bu. 


tent : ou d'aller au. désert, ou de partir en pays étranger, ou de m'enfermer 
dans une cellule, de ne voir personne et de manger une fois tous les deux 
jours. » L'abbé Ammoun ' lui dit : « Tu ne dois faire rien de tout cela; mais 
va, demeure seulement dans ta cellule, mange un peu chaque jour, et aie 
toujours dans ton cceur la parole du publicain : Dieu, aie pitié de moi qui suis 
un pécheur?, et ainsi tu peux vivre. » 

5. Une épreuve arriva aux fréres dans l'endroit οὐ ils habitarent; et ils 
voulaient l'abandonner. Et ils allérent prés de l'abbé Ammoun, et voilà que 
lui-méme naviguait dans un navire, et il les vit aller sur la rive du fleuve et 
il dit au nautonier de le débarquer à terre. Et il appela ces fréres et il leur 
dit : « Je suis Ammoun, prés de qui vous désirez aller. » Et il leur persuada 
de retourner en leur place, et il les consola et il leur dit de prendre courage; 
car il n'y avait pas dans cette affaire de préjudice pour l'àme, mais c'était 
une tribulation humaine. 


1. Ammonas M. — 2. Luc, xvii, 5. 
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wr ^xrfa Yes iain Q ole máu mus Come 
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25. L fol. 172*; Be p. 842; Bu p. 716. — 26. .s.le Jj ᾿εβϑδοῦ L. 3s ἃ pu conduire, 
par faute de lecture, à "τος. — 27. om. Bu. — 38. μὲ! L. Ce mot a conduit à μ᾿. — 
39. .5&., Bu. — 30. jew Be. — 31. Be add. scs. — 32. 1,5s pss Bu. — 33. Bu add. μι. — 


34. L fol. 15*; Be 619; Bu 560. La seconde partie figure dans Migne, P. L., t. LXXIV, 
eol. 380. — 35. μοι Be. 


6. L'abbé Ammoun vint un jour pour traverser le fleuve, et i! trouva qu'on 
préparait la barque qui passe les bagages (sic L; B porte : qui passe les 
hommes), et il s'y assit. Et voilà qu'il vint une autre barque qui passait cer- 
taines personnes (510 L; B porte : qui passait des femmes), et ils l'appelerent 
et lui dirent : « Viens, toi aussi, abbé, passe avec nous. » Et il répondit et leur 
dit : « Si ce n'est pour passer dans la barque publique, Je ne passe pas. » Or il 
avait avec lui une botte de feuilles (de palmier), et il se tint à tresser le jonc 
jusqu'à ee que la barque fut préte, et alors il. passa. Et les fréres lui firent 
révérence en disant : « Pourquoi as-tu fait cela? » Le vieillard leur dit : « Afin 
que je ne marche pas toujours avec l'esprit pressé et troublé. » C'est done un 
enseignement à suivre la voie de Dieu avec calme. 

1 


7. L'abbé Ammoun alla un jour prés de l'abbé Antoine' et il se trompa de 
P I 


route, et il s'assit un peu et dormit. Et il se leva de son sommeil et il pria 


l. L écrit Antónis; B porte Antónios. 
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" 


86. ,Nxs Be. — 37. j. B. — 38. Be add. es. — 39. B om. s.s. — 40. om. B. 
— 41. stas; B. — 42. &. Bu. — 43. $e B. 


Dieu et dit : « Je t'en prie, Seigneur Dieu, ne perds pas ta créature. » Et il 
leva ses yeux et il vit, comme une main d'homme qui était suspendue au- 
dessus de lui dans le ciel et lui montrait le chemin, jusqu'à ce qu'il arriva et 

se tint au-dessus de la caverne de l'abbé Antoine. 
8. Quand il fut entré et l'eut vu, l'abbé Antoine lui prophétisa ' et dit: « Tu 
grandiras dans la crainte de Dieu. » Et il le fit sortir en dehors dela caverne, 
*Lt.16 et il lui montra une pierre et il dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. » * Et il 
: le fit. Et l'abbé Antoine lui dit : « Toi aussi, tu arriveras à ce degré; et tu 
supporteras une charge et un opprobre considérable. » Et il en fut ainsi. Et 
l'abbé Ammoun progressa et, à cause de sa bonté, il ne connaissait pas le 
mal. Dans son état de perfection, lorsqu'il fut évéque, on lui amena une vierge 
qui était enceinte et on lui dit : « C'est un tel qui a fait cela; qu'ils recoivent 
une pénitence. » Mais lui, 1] lui signa le sein, et il commanda de lui donner six 


l. Abbati Ammona prophetavit abbas Antonius M. 


[113] II. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 8-9. A15 


erc snm aa mvnlaa Vra mena e rox 
eve re3ennl.aeml rami aha» nl, er cm 
*e59 aaa res civ «διαὶ aac dura 0:83 "e 
rfhaeminpa .Xum eus ecl AT wea .ocnls 


| vla πασχα ὁ ΛΑ τα οἱ dur ri ches ^hals se 
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τδιαισα συ CRX, meos mls cay Qon rA qim 
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^cnxa2area αἱ 


4^. |iaxew D. — ^5. eos D. — 40. 1a 2o Ezio De. — A7. pes4o B. — 18. Dans nos 
irois textes syriaques l'apopht. 8 ne fait qu'un avec le n? 7. On trouve ensuite aussitót 
dans L l'apopht. 23. s,zxsx. e Joe [38-36 -5o1e. Ce nous est une raison de plus pour rapporter 
les trois au méme personnage. — 49. L fol. 107; Be p. 809; Bu p.693; M, P. L., t. LXNIII, 
col. 956 B. — 50. j:e| Be. — 51. po Be. — 52. 15:44 Be. — 53. pa» Be. — 54. ὁμίο!; o B. 


paires de draps, et il dit: « De crainte, lorsqu'elle enfantera, qu'elle ou l'en- 
fant ne meure; cela leur servira pour la sépulture. » Ceux qui étaient prés de 
lui ' lui dirent : « Que fais-tu là? impose-leur une pénitence. » Il leur dit? : 
« Vous voyez, mes fréres, que c'est un danger de mort; que puis-je done 
faire *! » et il la renvoya. Et le vieillard ne présuma pas de juger quelqu'un, 
car il était plein d'une miséricorde et d'une bonté sans limite envers tous les 
hommes. 

9. On racontait de l'abbé Ammoónis * que certains vinrent plaider devant 
lui, et il ne prétait pas attention, comme s'il n'entendait pas. Et voilà qu'une 
femme dit à sa voisine? : « Ce vieillard est fou. » Et le vieillard l'entendit 
lorsqu'elle parlait à sa voisine, et il l'appela et lui dit : « Que de travaux j'ai 
accomplis dans le désert pour acquérir cette folie; devrais-je donc aujourd'hui 
la perdre à cause de toi? » 


1. Accusatores M. — 2. Respondit episcopus M. — 3. M ajoute : sufficit dolor quem habet et 
confusio. — 4. De abbate Ammone M. — 5. Ad mulierem juxta se stantem M. 
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55. L fol. 18; Be p. 594; Bu p. 542. — 56. Be add. jx.s. — 57. jszs Ξὶ B. --ἰἱ 
58. B om. μιὶ ess. — 59. jz; Be. — 60. Be add. ees. — 61. ee. Bu. — 62. jeaazs] B. — 
63. οὐ μὲ B. — 64. om. B. — 65. xa B. — 66. «ix; Be. — 67. om. B. — 68. μι 
oa D. — 69. Jos Ne p;isac* orc» Be. — 70... Be. — 71. aie B. — 72. os i. Bu. 


10. L'abbé Ammoun vint un jour en un endroit pour manger avec les freres; 
et il y avait là un frére sur lequel il y avait un mauvais renom; or il arriva 
* quune femme vint et entra dans la cellule de ce frére et, lorsque tous les 
hommes qui habitaient en cet endroit s'en apercurent, ils furent indignés et 
se réunirent pour chasser ce frere de sa cellule. Et, lorsqu'ils apprirent que le 
bienheureux évéque Ammoun était là, ils vinrent lui demander d'aller avec eux. 
Quand le frére s'en apercut, il prit la femme et la cacha dans une jarre. 
Aprés qu'une grande foule se fut rassemblée et que l'abbé Ammoun eut com- 
pris ce que ce frere avait fait, il cacha la chose, en vue de Dieu : il alla s'as- 
seoir sur la jarre et il ordonna de fouiller la cellule. Ils chercherent et ne 
irouvérent personne là, et l'abbé Ammoun prit la parole et dit : « Qu'avez- 
vous fait là? Que Dieu vous pardonne! » Puis il pria et il leur dit de sortir 
dehors; enfin il prit la main de ce frere et il lui dit : « Prends garde à toi, 
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g3- Be p.776; Bu p. 670; M, P. L., t. LXXIII, col. 997. Heeue de Orient 
Àhrétien, 1900, p. 365. — 7^. om. Bu. — 75. «e ise Bu. — 76 du fol. 78; Be p. 718; 
u p. 627. — 77. Be add. pss. — 78. μκἱ B. — 79. om. L. 


rére »; et, aprés avoir dit cela, il s'en alla et il ne voulut pas le faire con- 
aitre. 

I1. On demanda à un vieillard ' : « Quelle est la voie étroite et resserrée? ? » Le 
ieillard prit la parole et dit : « La voie étroite et resserrée consiste à domp- 
erses pensées et à supprimer, pour Dieu, ses propres volontés; c'est là ce 
ui a été dit : Voilà que nous avons tout abandonné et que nous t'avons sutvi?. » 

12. Des fréres vinrent prés de l'abbé Antoine et linterrogérent sur le 
ivre du Lévitique. Le vieillard sortit au désert, et l'abbé Ammoun, qui connais- 
ait son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, aprés s'étre beaucoup 
loigné, cria à haute voix et dit: « O Dieu, envoie Moyse prés de moi et i 
'exposera cette parole. » Et aussitót se fit entendre une voix qui parlait 

lvee lui. Notre pére Ammoun raconta cela et dit : « J'ai entendu la voix qui 
arlait avec lui, mais je n'ai pas saisi la portée du discours, » 


1. Interrogatus est senex M. — 2. Malth., vir, 14. — 3. Malth., xIx, 27. 
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80. L fol. 109; Be p. 524; Bu p. 493; M, P. L., t. LXXIII, col. 971 et t. LXXIVS 


col. 385 (paraphrase). — 81. sese B. — 82. «i44 B. — 83. L fol. 154; Be p. 750; Bu 
p. 651; M, P. L., t. LXXIII, col. 922. — 84. μοο Be. — 85. L. fol. 154; Be!p-:63751B8 
Ρ. 579. 


13. Paisis', frére de l'abbé Poemen, avait lié amitié avec quelqu'un en 
dehors de son monastére, et l'abbé Poemen ne le voulait pas; il se leva, 
recourut à l'abbé Ammoun* et lui dit : « Mon frére Paisis' a des signes 
d'amitié avec certain, et je ne suis pas tranquille. » L'abbé Ammoun ? lui dit : 
Poemen, tu vis encore! Va t'asseoir dans ta cellule et mets dans ton esprit 
que tu es déjà, depuis un an, dans le tombeau. » 

14. L'abbé Poemen rapportait encore la parole suivante de l'abbé Am- 
moun* : « Certain homme passe tout le temps de sa vie en tenant en main 
une hache pour couper un arbre, et il ne peut pas l'abattre; tandis qu'il en est 
un autre, sachant bien couper, qui coupe et abat l'arbre en trois coups. » Il 
disait que la hache était le jugement *. 


I5. L'abbé Ammoun disait done : « Tel homme passe cent années dans 


1. Paysius M; syr. : Pásis. — 2. Ad abbatem Ammonam M. — 3. Ammonas M. — ^4. Ammon M. 
— ὃ. Ou « le discernement » ; discretionem M. 
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| 86. « B. — 87. L om. μα» qo. — 88. «οἱ Be. — 89. L fol. 31; Be p. 536; Bu 
Ip- 501. M, P. L., t. LXXIII, col. 970; P. G., t. LXV, col. 326 sous le nom d'Ànub. 
| Analogue à l'Apopht. XIV. — 90. om. B. — 91. μοὶ B. — 92. sx» Be. .— 93. L fol. 98; 
| Be p. 880; Bu p. 960 de la traduction qui est faite sur Be; M, P. L., t. LXNIII, 
|eol. 936, et P. G., t. LXV, col. 128 (Ammon de Nitrie). — 94. wnoNo De. — 95. Be 
add. s. 


une cellule, et n'apprend pas comment il faut que le solitaire demeure dans 
sa cellule, ni comment il y reposera, ne serait-ce qu'un jour. » Il disait que la 
maniere de vivre et la belle conduite du moine était de se réprimander cons- 
tamment. 

16. L'abbé Ammoun ' interrogea l'abbé Poemen sur les pensées impures 
que l'homme engendre et sur les vains désirs. Et l'abbé Poemen lui dit : 
« Est-ce que la hache se glorifie sans celui qui coupe par son moyen?? Toi done, 
ne leur tends pas la main et ils s'évanouiront. » 

17?. L'abbé Ammoun dit* : « J'ai dit à l'abbé Poemen : 81 je vais à la 


cellule de mon voisin ou s'il vient prés de moi pour une cause quelconque, 
nous eraignons tous deux de parler, de crainte qu'une parole étrangére ne 


1. Ammon M. — 2. Is, x, 19. — 3. Le présent chapitre a été mis à la suite d'un menu fait 
concernant Ammon de Nitrie. P. G., t. LXV, col. 128, mais c'est à tort, car Ammon de Nitrie était 
contemporain d'Antoine et non de Poemen. Le manuscrit Coislin 127 attribue d'ailleurs le présent 


chapitre à ᾿Αμμωνᾶς, cf.. supra, p. 409. — ^. Venit abbas Ammon ad abbatem Pastorem et dicit ei M. 


2 


A20 AMMONAS. [8] 
TY"Gemua "rli dee τδιαδλ, ἫΝ 5e rpnanc jure 
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96. "κὸν Be. — 97. js, Be. — 98. μοορ οομίο Be. — 99. ex L. — 1. jssss D. 
2. aeenpes Be. — 3. ew Be. — 4. L fol. 89"; Be p. 491; Bu p. 468. — 5. Jeo ixelo 
B. — 6. m 4 B. — 7. L fol. 87* (à la suite du chap. précédent); Be p. 731; Bu p. 
637. — 8. Be add. ... — 9. om. Be. 


s'introduise. » Le vieillard lui dit : « Tu agis bien; car la jeunesse a besoin 
d'étre réservée et attentive. Je lui dis : Comment agissaient les vieillards? 
Il me dit : Les vieillards progressérent et arrivérent à la capacité de parler; 
car 1] n'y avait plus en eux rien d'étranger qui püt sortir de leur bouche. Je 
lui dis : S'il. m'était nécessaire de parler avec le prochain, veux-tu que je 
parle d'aprés les Livres (saints) ou d'apres les paroles des vieillards? Il me 
dit : Si tu ne peux pas garder le silence, il vaut mieux que tu parles d'apres 
les paroles des vieillards, et non d'apres les Livres; car il est dangereux 
qu'un homme parle sur les Livres (saints) '. » 

I8. L'abbé Ammoun racontait qu'il vit un enfant qui riait et il lui dit : 
« Ne ris pas, frere, sinon tu chasses la crainte de Dieu de ton àme. » 

19. Un frére interrogea l'abbé Ammoun et lui dit : « Pourquoi un homme 
travaille-t-il et demande-t-il une chose, sans que la chose qu'il demande lui 


l. Cf. infra, p. ^72, Ammonas défend aussi de seruter les Ecritures. 


[119] II. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 18-21. 421 
“Τὸ maa wl aar 0 vel ἘΞΕ eal iow rea 
rca 5c rct IW Tr) τλβξοι θα [ae cani 
c Xn. VERUS δα X534. aad chao Tes 
P"^4earna ye. τας AUR. av »enaduré mac snas 
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rc la δι ας rea cenéd hévaa 714243 : eal, n.core c 
rc 33 rl od 6au23 iV πα Tec Xi»xrÉa ainAL 


10. om. B. — 11. 2$ «ee B. — 12. jo ioi Be. — 13. wpa; B. — 14. [so pso [ions 
Be. — 15. Be 868 (cf. p. 563); Bu p. 521. — 16. om. Bu. — 17. & mel: exsel .» Bu. — 
| 18. om. Bu. — 19. μοὶ Bu. — 20. ss.4 jo; Bu. — 21. Be p. 815; Bu p. 697; M, P. ( 


t. LXV, col. 176. — 22. j&xaze| Bu. 


soit donnée? » Le vieillard lui dit: « N'as-tu pas lu combien Jacob a pris de 
|peine pour recevoir (Rachel); et il n'a pas recu celle qu'il demandait, mais 
celle qu'il ne demandait pas. Il a continué à travailler et à peiner et il a recu 
|, enfin celle qu'il aimait '. Il en est de méme du moine qui a Jeüné et veillé et 
qui n'a pas recu ce qu'il demandait; il travaille ensuite dans le jeüne et les 
| veilles et il recoitla gráce qu'il demande. » 

20. L'abbé Ammoun vint un jour prés des fréres, et les fréres lui deman- 
| derent la faveur de leur dire une parole utile. Le vieillard répondit et leur dit : 
| « Il nous convient à tous de marcher avec régularité dans la voie de 
» Dieu. » 

21. L'abbé Ammoun racontait au sujet de l'abbé Paphnoutis le simple de 
2Scété* : « Lorsque je descendis là j'étais jeune, et il ne me laissa pas y 


1. Cf. Lettre syriaque xi, 5-6, οὐ Jacob esl aussi proposé en exemple; infra, ^^1, 449. 
2. P. G., t. LXV, col. 176 : Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Εὐδαίμων περὶ τοῦ X663 Παφνουτίου τοῦ Πατρὸς τῆς Σχήτεως, 


mais cet abbé Eudaimon ne se rencontre pas ailleurs. 


—— Eae 


Set 16 
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23. nui Bu. — 2^. jJzasps Βα. — 25. j3s5» Bu; τοῦ ἐχθροῦ M. — 26. Be p. 829; 
Bu p. 706. — 27. L fol. 16; Be p. 533; Bu p. 499. — 28. .sete ;xele eyaseMt oo; Joe |3Naso 
L (L rattache le présent chapitre à l'ap. 8 supra). — 29. a- es L. — 30. tese L. — 


31. pa4 L. — 32. «le «412840 I 


demeurer, disant : Durant ma vie je ne permets pas qu'une figure jeune qui 
ressemble à celle d'une femme demeure à Scété '. » 

22. Le disciple del'abbé Ammoun racontait que : « Le vieillard sortit de nuit 
et il me trouva endormi à l'entrée de la cellule, et le vieillard se tint debout 
prés de moi en se lamentant sur moi et en pleurant, et il dit : Oà est done 
la pensée de ce frere qui peut ainsi dormir sans souci ? » 

23. Le disciple de l'abbé Ammoun racontait : « Certain jour, tandis que nous 
faisions l'office," mon esprit fut troublé et j'oubliai une parole dans le psaume. 
Lorsque nous eümes terminé, le vieillard prit la parole et me dit : Lorsque 
je me tiens à l'office, je pense que je me tiens sur le feu et que je brüle, et ma 
pensée ne peut s'écarter ni à droite ni à gauche; et toi, oü était ta pensée 
lorsque nous faisions l'office, et que tu as omis une parole (un verset) du 


1. Paphnuce était disciple de Macaire, P. G., t. LXV, col. 273, et Macaire disait aussi : « lorsque 


vous verrez des enfants à Scété, prenez vos habits et fuyez »; ibid., col. 264. 


[121] — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 22-25 23 
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33. Be p. 828; Bu p. 706. — 34. Bu om. pois os «oy. — 35. om. Be. — 36. ote Bu. 
— 57. Ibid. Be place cet apopht. avant le précédent et l'attribue ainsi à Coprés au 
lieu d'Ammonios. 


psaume? Ne savais-tu pas que tu te tenais devant Dieu et que tu parlais à 
Dieu! » [ 

2^. Un frére interrogea l'abbé Ammónios et dit : « Comment. convient-il 
àl'homme d'agir, lorsqu'il veut ceommencer une affaire quelconque : ou aller, 
ou venir, ou passer d'un endroit en un autre, pour que son alfaire ait 
lieu selon la volonté de Dieu.et qu'elle soit dé igagée de la tromperie des 
démons? » Le vieillard lui dit : « Il faut que l'homme considere d'abord dans 
son esprit et voie quelle est la cause de ce qu'il veut faire et d'ou elle 
provient, si elle provient de Dieu ou de Satan, ou de l'homme lui-méme; 
| 1l fera la premiere et il s'écartera des deux suivantes, sinon il sero raillé à 
| la fin par les démons. Ensuite il priera et il demandera à Dieu de faire ce qui 
| est de Dieu; il se mettra à l'ceuvre et aprés cela il se glorifiera en Dieu '. » 

25. Le méme dit encore : « Supporte chacun comme Dieu aussi te 
supporte. » 


1. Cf. infra, leltre v, 4 à 5, p. &48. 
PATR. OR. — T. XI. — F. ἃς 38 


424 AMMONAS. [123] 


III. — Dzux cuarrrRES DE 1, Hisroni Mowacuonuw (lurrx). 


e rea3àa3 aad cou — 0501,83 rara cnin ei ᾿ϑαδι 
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1. Syriaque dans Be p. 427 et Bu p. 520; grec dans Preuschen, Pa//adius und 
Rufinus, Giessen, 1897, p. 77 (— P); latin dans Migne, P. Δ., t. LXXIII, col. 1176; texte 


latin original de ltufin dans Migne, P. L., t. XXI, col. 432. — 2. τῷ ποταμῷ ἐπιχείμενον 
P. — 3. go6spov ἄγαν xoi χρημνῶδες P. — 4A. Πιτυρίων P. — 5. δυνάμεις P. — 6. ἐναργῶς P; 
variante ἐνεργῶς, efficaciter. — 7. om. Bu. — 8. διαδεξάμενος γὰρ ᾿Αντώνιον xat τὸν τούτου 


μαθητὴν ᾿Αμμωνᾶν εἰκότως x«i τὴν χληρονομίαν τῶν χαρισμάτων ὑπεδέξατο P. Cum. enim. succes- 
sisset Antonio ei eius discipulo Ammonae, merito etiam successit haereditati donorum 


M. — 9. MP add. πρὸς ἡμᾶς, apud nos. 


ExsuriTE, BELLES ACTIONS DE L'ABBE PiTyRION. 


1. Nous avons encore vu en Thébaide une haute montagne qui domi- 
nait le fleuve et qui était trés effrayante, sur laquelle il y avait des rochers 
escarpés '. Dans ces cavernes demeuraient de nombreux moines; ils avaient 
un abbé dont le nom était. Pityrion ^, qui était l'un des disciples de saint 
Antoine; il était le troisiéme qui avait recu (la direction de) cet endroit ?. II 
faisait de nombreux prodiges et chassait évidemment les démons. 

2. En homme done qui prit la place du bienheureux et grand Antoine et 
de son disciple Ammonis (Ammonas), il avail recu aussi avee raison l'héri- 
tage de ses ceuvres. Il. prononca beaucoup d'autres paroles, il parla surtout 

1. Interea, redeuntes ex Thebaide, vidimus montem quemdam praeruptum fluvio imminentem, 


elatione minacis saxi, aspeclu eliam ipso terribilem, in quo erant per ipsa praecipitia speluncae 
difficilis adscensus; Rufin, P. L., 1. XXI, col. 432. — 2. Pithyrion. Rufin, /oc. cil. — 3. Hic et ex 


σι 


10 


[128] III. — DEUX CHAPITRES DE RUFIN. — PITYRION ET AMMONIS. 42 
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Seu ὯΔ τας 


10. Sic Bu; Ιἃ.,; Be; πνευμάτων διακρίσεως P. — 11. τὰ πάθη ἡμῶν P. — 12. ἕπεται δαίμων 
τῇ γαστριμαργία. — 13. ζωμὸν ἀλεύρου μικρὸν) P. — 14. eua Bu; τὴν ἕξιν αὐτοῦ P; suum 


habitum M. 


vigoureusement sur la distinction des esprits et il disait : « ll y a des démons 
attachés aux passions qui changent souvent notre bon penchant en (penchant) 
mauvais. Ceux done d'entre vous, mes fils, qui veulent chasser les démons 
doivent d'abord subjuguer leurs penchants. 

3. Chaque fois qu'un homme vaine un penchant, il chasse aussi son 
démon; il vous faut vainere peu à peu les penchants afin que, de cette 
maniére, vous chassiez aussi leurs démons. Car le démon est porté à la gour- 
mandise et celui qui peut la vaincre peut par là méme chasser son démon. » 

^. Le bienheureux mangeait deux fois par semaine, le dimanche et le 


o jeudi. Sa nourriture était un peu de farine et d'eau cuite en petite quantité ', 
I 


et 1] ne pouvait rien prendre d'autre parce que telle était son habitude. 


discipulis beati Antonii fuil et, post illius obitum, cum sancto habitaverat Ammone, Rulin, /oc. cif. 


1. Hie secundo reficiebalur in septimana, pulliculas accipiens ex farina, Rufin, /oc. cil., col. 433. 


426 AMMONAS. [124] 


ὃς aed aac) Limw alme qmm das dmÜuinA 
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1. Ms. add. 14597 du British Museum, daté de lan 569, fol. 133*-135 (— N). Ce 
manuscrit est seul à présenter cette version. On trouve une autre version syriaque 
aussi ancienne οἱ moins littérale insérée par Ilénanjésu (Hananiio'), vers 650, dans sa 
compilation éditée par P. Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897, p. 389 (— Be) et 
par W. Budge, TAe Book of Paradise of Palladius, Londres, 1904, t. II (texte), p. 391 
(— Bu). Le grec se trouve chez Preuschen, /oc. cit., p. 50 (— P), et la traduction latine 
chez Migne, P. L., t. LXXIIT, col. 1162 (— M). Le texte original de Rufin se trouve P. 7.., 
ι. XXI, col. 420. — 2. Ce titre figure dans N seul. MP soudent ce récit au précédent. P : 
πεοὶ ᾿Αμμοῦν. — 3. Πορευομένων δὲ ἡμῶν κατὰ τὴν ἔρημον ἐν μεσημόρίαᾳ ἐξαίφνης δρῶμεν σύρμα P. --- 
^. pars Jas D. — 5. pier εν t DB. οἷά τε δοχοῦ P. — 6. oi δὲ ὁδηγοῦντες ἡμᾶς ἀδελφοί P. — 


- 


NL SR TEN Y p 
4. δοαχοντᾶας xat ἀσπιοᾶας χαὶ χεοχστας . 


"ΠΠΊΙΒΤΟΙΒΕ DES FRERES QUI GUIDAIENT CES BIENHEUREUX 


x 


(Rufin et ses compagnons). 


|l. Comme nous marchions dans le désert au moment de midi ', nous 
vimes tout à coup une trace d'un grand dragon, comme si une poutre avait 
été trainée sur le sable, et une grande crainte nous saisit. Or les fréres qui 
nous guidaient nous exhortaient à ne pas craindre, mais plutót à prendre 
courage et à suivre la trace de ce dragon. Ils nous disaient : « Vous voyez 
notre foi, et vous verrez en réalité comment nous tuons ce dragon; car soyez 
certains que nous avons tué de nos mains beaucoup de dragons, d'aspies et de 
cérastes parce que nous avons confiance dans le Seigneur et que, chez nous, 

l. Lire : « dans le désert du midi », Preuschen, loc. cil., p. 193; ou « le désert d'Arabie ». Ad 


parlem deserti contra Meridianum, Rufin, P. L., t. XXI, col. 420. 


[125] III. — DEUX CHAPITRES DE RUFIN. — PRODIGES D'AMMONIS. 427 
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8. ἀπὸ πολλῆς προθυμίας puc 19) προτρεπομένων ἡμᾶς P. -- 10. ssp. B: τὴν δομήν P. 


s'accomplit la parole de Notre-Seigneur, disant : Voici que je vous donne le 
pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les. scorpions et toute la. puissance de 
l'adversaire '. » 

2. Nous done, parce que nous étions ' incrédules et saisis d'une grande 
crainte, nous les eonjurions de ne pas suivre la trace du dragon, mais de 
suivre le droit chemin. L'un de ces fréres, dans l'ardeur de sa bonne volonté, 
nous laissa οὐ nous étions et ecourut dans la solitude à la recherche de ce 
dragon, puis, lorsqu'il l'eut trouvé, parce qu'il n'était pas trés éloigné, il 
eriait à (haute) volx et il nous dit : « Le dragon est ici dans la caverne », et 
il nous appelait pour voir ce qu'il faisait. Les autres fréres nous sollici- 
| talent à aller sans crainte avec eux. 

3. Comme nous allions voir le dragon, un solitaire survint qui nous 
| prit la main, et il nous conjurait d'aller à son monastere, et il nous disait : 


« Vous ne pourrez pas résister à la sortie impétueuse de ce dragon, surtout 
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128 AMMONAS. 1126] 
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11. μεταστῆναι τοῦ φωλεοῦ P. — 12. τὴν ὁλιγοπιστίαν ἡμῶν P. — f3. wx» B; ᾿Αμμοῦν p 


*f13 parce que ἢ jusqu'ici vous n'en avez pas vu comme lui », car il disait : « J'ai vu 
^ souvent qu'il était trés fort et qu'il a plus de quinze coudées. » 

^. Aprés nous avoir ordonné d'attendre en cet endroit, il alla vers ce 

frére, et il le conjurait de s'éloigner de l'ouverture de cette caverne, car il 
ne voulait pas quitter ce lieu avant d'avoir tué le dragon; (enfin) il le per- 
suada et il ramena prés de nous le bienheureux qui nous reprochait beau- 
coup notre peu de foi lorsqu'il nous eut rejoints. 

5. Le bienheureux nous. emmena et il nous fit entrer dans sa demeure 
qui était éloignée de prés d'un mille et nous nous reposàmes de notre fa- 
tigue et nous nous réconfortàmes. 

Le solitaire neus racontait qu'en cet endroit avait habité avant lui un soli- 
taire, homme saint, nommé Ammónis ', son précepteur, qui opérait de nom- 

*r13: breux prodiges ' en ce lieu. 

Pub: 6. Souvent en effet des voleurs étaient venus qui avaient pris son pain 


1l. Ammon nomine, Rufin, /oc. cif., col. 421; on trouve aussi Amun. 
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«93 τδι 556. «9 aua ;m'am quin aX; λα (om 
rfae x.9a 31e mà δι eva sura eeu 
αδιτα τόλδι, eiae c τύδιλαππ, erad . ac 
réca53óv3a8 ren τ διλασολδι eua acu. verf ronX, 
dA .aesÓi ie Ca .aac e-3eióvc aX.ma aco re 
dA Qo cu gíscxge τ παῖ, n4: aae l9: Q acia 
ὀνιμδιχ το ae)la τδιλαλι rox: κα iac ox rese 
τας ἰώμ σας αὐτῷ races ja pré πος :;".ec3 
πόδια νὰ τοὺς αδυτ Quin vo aX. Asma . ec 
. adurc Vl «aS p dos real dos ole rona 
aa53 3 "tla:. adum nina mend C0 ms oa 
τδι. ln! cr Jara. adurü ouuadUs VAM rx 
.Gcuió3 acl τας mae n'es Qaml xa 
Trias Qacnalion rani $3 . 01m Qo8lu ma 
dalp ààa αὐλμδιτο rm e 03 oAduone oam anan 
ὡς ἴϑον ecaluai3 aac Ga2Àa&. τ δισισα, σα rfhadre Sm oa 


14. |. «9o1m4a «oo B (Bu om. Ἰμιςοὴ. — 15. εἰδὲν αὐτοὺς ἐνεοὺς γενομένους xoi σχεδὸν 


ἡμιθανεῖς P. — 10. παρέθηκε τράπεζαν P. 
it t [ lh 


et sa nourriture. Comme il (en) était trés incommodé, il. alla. certain jour 
au désert et en ramena avec lui deux grands dragons auxquels il commanda 
de demeurer en cet endroit et d'en garder la porte. (Lorsque) les voleurs 
vinrent selon leur habitude et virent ce prodige, ils furent saisis d'un grand 
étonnement et d'une grande frayeur et — de la crainte qu'ils éprouvaient — 
ils tombérent la face contre terre. 

7. Lorsque le bienheureux sortit, il les trouva gisants à terre et il ne 
leur restait plus qu'un faible souflle de vie. Il les releva et leur fit des reproches 
en disant : « Vous étes beaucoup plus cruels que les animaux, car ceux-ci, à 
cause de Dieu, obéissent à notre volonté, tandis que vous, vous ne craignez pas 
Dieu * et vous n'avez aucun respect pour les hommes ». Illes fit entrer dans 
la cellule et leur prépara la table, et il les exhortait à changer leur volonté 
mauvaise. Ceux-là abandonnérent aussitót leurs mauvaises actions, et ils pa- 
rurent meilleurs que beaucoup d'hommes, car au bout de peu de temps, dans 
(leur) foi, ils faisaient méme des prodiges par la vertu de Notre-Seigneur. 


* [..134 


Ἐς 194 


* f. 134 
v? b. 


* f. 134 
v? b. 
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τσ asi pa rAdre elada iran mah ea aed 

τδιαῦμα mUuia Q5» δα [ram Jàul may! mi 
rfe». .acilaa exÀóve aówéa 320228 rfacm Jn 


“ααολπαῖν σαν aac vLí338 . eve hel rfiamw3 
cn Cem JrfÓ nx cua ἐπ eqs τολδιτο Cm ad rcuihà 
τόδια ἰαξα ᾿ς cur Aaa a1àx75 col mea ον iren 
rác ae m eel Qoxm mua XM rca 
aci3a ' ,caac ila "yap ᾿, δισαδ οι Cn σολδιπα rue 
"adea »exaaaaa3 ὅκα aces Jug τσ δι τὶ, τὺ, 
»uidwe Jax. (55. τας ἀπ. r£308 ex (hà aaa reale 
r/heile recs το δι sesnls r3 rZárjua3a .ac r^aà 
r£ ^a φῦσα 40284 πὸ rac a4: caia8 ca τῶ; 
arc aa md exaiaecorE Q3 mx p ram aae "a 53 
ruri vla Avr mula asóre ree .aena dove 


17. ἕωθεν δὲ ἀναστάς P. — 18. διόδον P. — 19. ἔχλινε τὰ γόνατα εἰς προσευχήν D. — 
f [ 


t Y ; ; D: Ἢ Y : ; 
20. ἄσθμα δεινὸν P. — 21. συρίζον P. — 22. xoi πνοὴν πονηρὰν ἀποπέυπον P. 


8. Un autre dragon eneore dévastait tout le pays voisin de ce bien- 
heureux; il tuait et faisait périr beaucoup de bétail et d'animaux. Tous les 
habitants du désert vinrent ensemble prés d'Ammoun et ils lui demandaient 
d'extirper ce dragon du pays. Mais lui, qui refusait de le faire comme s'il ne 
pouvait pas les aider, renvoyait done ces hommes de prés de lui dans une 
grande tristesse. 

9. Le jour suivant, dés le matin, il se mit seul en route, * il se placa sur 

] , piae 
le chemin du dragon, tomba à genoux et pria Dieu. Quand il l'eut fait trois 
o , o I ἘΞ 
fois, le dragon apparut subitement et s'avanca vers lui avec grande impé- 
8 I : 8 


tuosité, tandis qu'une haleine redoutable sortait de sa bouche, qu'il se gon- 


o 

flait, qu'il siflait et qu'il émettait une mauvaise puanteur. Saint. Ammónis 
ne fut ni ému ni effrayé, mais il se retourna et il dit au dragon : « Que le 
Christ, fils du Dieu vivant, te donne la mort, Lui qui doit tuer le Lévia- 


than '. » 


1. Qui perempturus est cetum magnum, Rufin, /oc. cif., col. 451. 
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^a .",. duall Jelni xa aca ra reales eia 
"edm. eanlaa οἷ ere «c» rcuid r5: re ore 
aac aórc rd. o3. ea διΞξ ὑπτίας -οδιτ σα οι 7a 
σας αὐκοδια αὐτῷ τόν. τδι Δ οςπατι μα “τό. λα.» 


(ev rc la ἀνα τόλπαν, -ϑῷὮ 5au1 »cn τ διλασοπδιξ 


σας α-τα τών τό los sre cani 21240573 σας 
ἊΝ rel Yam voro Qoam, n36l τοῦ am .Caals. ^ 
$ecda ruada eaalxl ,esin:s 2c033l23 aacn τα σα 
rfacn a3 ,íaas aa races τὶ res, aa rely oa oa 
X928 .emx98.5 Óiiia λα rfnao^ τὸ ;cniso .acn rush 
.a2la τὸ σα. cala vam mra Ünmusx723 dnce 
JY na αν aa "cad xar σας σασθαι λα rre rx 
TC! exiaX 3 7oxs3 mA. πα enel del .meurea 
enjíx53 ruxsaaa τας ale τόσο ono aam oiu 


| αὖ. ας reéacn J- pa .44À rca ox 25a Tal "pa 


23. οί jov. B; τὸ μέγα χῆτος P. — 24. τὸν iov Di olssap δ" ἄγροικοι ΡῈ ΞΟ ἐν 


ἐχστάσει τενόμενος ἐλιποψύχησεν P. — 27. ot tow P. 


10. Quand il eut dit cela, le dragon creva sur-le-champ, et il. rendait 
lout son venin avec son sang '. Quelques jours aprés, les paysans vinrent et 
virent le dragon, et ils s'étonnérent du prodige que le bienheureux avait 
opéré à son occasion; comme ils ne pouvaient supporter sa mauvaise puan- 
teur, ils Jetaient beaucoup de sable * sur lui; le saint demeurait prés d'eux, car 
ils n'osaient pas sans lui s'approcher du corps de ce dragon. 

11. Un enfant paissait une fois les brebis, tandis que ce dragon vivait 
encore; il le vit de loin et trembla, le souffle lui manqua et il tomba et 
mourut dans le désert. ]l resta gisant tout le jour et, vers le soir, des hommes 
le trouvérent inanimé à terre et le conduisirent au bienheureux, sans con- 
naitre la cause de ce qui était arrivé. Alors le saint se mit en priere et l'oignit 
d'huile; et l'enfant se leva et il raconta ce qu'il avait vu. C'est pour cela que 


l. Statim dirissimus draco omne simul cum spiritu evomans venenum, disruptus crepuit medius, 
Ruün, loc. cif., col. 421. 
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τόν δι exlVlna rae Jie .᾿τώξαὶ, rae A AX Are 
$récaMw τδιμαξισ ὃν aae ai5ir om eun laa τας 
Piae i-r leote ΠῚ ela T Le τόβαι, daa τόξοις. αἷς: 


28. Cette finale ne se trouve aussi que dans le ms. 14597 (N). 
ce bienheureux fut touché de compassion et qu'il alla tuer le dragon; et 


tous ceux qui virent ou entendirent louérent Dieu. 
Fin de ce qui concerne les bienheureux. solitaires du désert. 


IV. — LerTRES D'ÁMMONAS. 
᾿Επιστολὴ α΄. 


"ΤΟΥ͂ OXIOY KAI ΘΕΟΦΟΡΟΥ͂ IIATPOXE ἩΜῺΝ ABBA AMMONA 
ΠΕΡῚ HXYXIAX. 


S 


DANS ^ot E , We , e , , Ὁ] eL Uu ΄ 3. 7 
Οἴδατε καὶ ὑμεῖς, ἀγαπητοὶ ἀδελφοί μου, ὅτι ἀφ᾽ οὗ ' ἐγένετο 7, παράδασις, οὐ δύνα- 
ται ἡ ψυχὴ, ὡς δεῖ, τὸν Θεὸν ἐπιγνῶναι, ἐὰν μὴ συστείλῃ ἑαυτὴν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων xci 

PE s "n SM M Ξ ; Ἐπ ; 
ἀπὸ παντὸς περισπασμοῦ. Τότε γὰρ ὄψεται τὸν πόλεμον τῶν μαχομένων αὐτῇ, xxl, ἐὰν 
; n : E : : es Mer τ d x 
νικήσῃ τὸν κατὰ χαιρὸν ἐρχόμενον πόλεμον, τότε ἐνοιχεῖ ἐν αὐτῇ τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, 
b M « ͵ £^ / , ' n , AM , NM - ΄ 2 
xoi πᾶς ὁ χάματος μεταθληθήσεται εἰς χαρὰν xal ἀγαλλίασιν. ᾿Εν δὲ τοῖς πολέμοις 
3 , NS Q ey -— q- ; SS AN NA ΄ AGAS B 
ἐπιφέρονται ἐπ᾿ αὐτῇ " λῦπαι, xal ἀχηδίαι, καὶ ἄλλα πολλὰ πολύτροπα βάρη, ἀλλὰ μὴ 


e E CNN A ue am, ; 
πτοηθῇ οὐ γὰρ ἰσχύσουσι χατ᾽ αὐτῆς ἐν ἡσυχία πορευομένης. 


1. &gou À. — 2. πολεμίοις À. — 3. αὐτῷ A. 


I (Sxn., xm). 
* DE NorRE saINT ET THÉOPHORE PERE, L'ABBÉ AÀMMONAS, SUR LA SOLITUDE. 


l. Vous savez, vous aussi, mes chers fréres, que, depuis la prévarica- 
tion, l'àme ne peut connaitre Dieu comme il faut, si elle ne s'éloigne pas des 
hommes et de toute distraction. Car elle verra alors l'attaque de ceux qui 
luttent. contre elle et, si elle triomphe de l'attaque qui lui survient de 
temps en temps, l'Esprit de Dieu habitera alors en elle, et toute la peine sera 
changée en joie et en allégresse. Durant ces luttes, il lui sera infligé des afllic- 
tions et des ennuis avec beaucoup d'autres désagréments variés, mais qu'elle 
ne s'effraie pas, car ils ne prévaudront pas contre celle qui vit dans la solitude. 


[1131] IV. — LETTRE I (SYR. XII). SUR LA SOLITUDE. ^33 


- Y " ; i» D ἘΒῈ 5 τ 5175} 
Διὰ τοῦτο' χαὶ οἱ ἅγιοι πατέρες ἡμῶν ἐν ταῖς ἐρήμοις ἦσαν συνεσταλμένοι, ὅ τε Hac 


, ' , B S 5 x N 7, e" , 
ὁ Θεσόίτης, xxi ᾿Ιωάννης ὁ Βαπτιστὴς, χαὶ οἱ λοιποὶ πατέρες. M3 γὰρ νομίσητε, ὅτι ἐν 


μέσῳ τῶν ἀνθρώπων ὄντες οἱ δίκαιοι, μεταξὺ αὐτῶν χατώρθωσαν τὴν δικαιοσύνην" ἀλλὰ 
i D 

πολλὴν ἡσυχίαν πρότερον ἀσχήσαντες, ἐσχήχασιν ἐν ἑαυτοῖς οἰχοῦσαν τὴν δύναμιν τὴν 
θεϊκὴν, xai τότε ὁ Θεὸς ἀπέστειλεν αὐτοὺς εἰς τὸ μέσον τῶν ἀνθρώπων, ἔχοντας τὰς ἀρε- 
τὰς. ἵνα οἰκοδομὴ γένωντα: τῶν ἀνθρώπων χαὶ θεραπεύσωσι τὰς ἀῤῥωστίας αὐτῶν" ἰατροὶ 


γὰρ ἦσαν τῆς ψυχὴς xai τὰς ἀῤῥωστίας αὐτῶν ἠδύναντο θεραπεῦσαι. Διὰ ταύτην τὴν 


χρείαν, ἀπὸ τὴς ἡσυχίας ἀπεσπῶντο, χαὶ πρὸς τοὺς ἀνθρώπους ἀπεστέλλοντο: τότε δὲ 
αὐτοὺς ἀποστέλλει ὅταν θεραπευθὴ πάντα αὐτῶν τὰ νοσήνατα. Ἀδύνατον γάρ ἐστι τὸν Θεὸν 
ἀποστεῖλαι ψυχὴν εἰς μέσον τῶν ἀνθρώπων, πρὸς οἰκοδομὴν αὐτῶν, ἔχουσαν τὴν ἀσθέγειχν᾽ 
οἱ ἐρχόμενοι δὲ πρὸ τοῦ τελειωθῆναι, τῷ ἰδίῳ θελήματι ἔρχονται, χαὶ οὐ τῷ τοῦ Θεοῦ. Ὁ 
Θεὸς γὰρ λέγει περὶ τῶν ποιούτων᾽ « ᾿Εγὼ μὲν οὐκ ἀπέστελλον αὐτοὺς, αὐτοὶ δὲ ^ ἀφ᾽ &xu- 
τῶν ἔτρεχον " », διὰ τοῦτο οὐδὲ ἑαυτοὺς φυλάξαι δύνανται, οὐδὲ ἄλλην οἰκοδομῆσαι ψυχήν. 
Οἱ δὲ ἀπὸ Θεοῦ πεμπόμενοι, ἀποστῆναι μὲν τῆς ἡσυχίας οὐ βούλονται, εἰδότες ὅτι 
δι αὐτῆς ἐχτήσαντο τὰς θείας δυνάμεις, ἵνα δὲ μὴ παραχκούσωσι τοῦ δημιουργοῦ, ἔρ- 
χονται πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων οἰχοδομήν. 


1. Thomas de Marga (1x* siecle) cite la version syriaque des dix lignes suivantes et d'une phrase 


de la lettre 5; cf. Liber superiorum, éd. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. — 2. Jér., xxrr, ?1. 


2. C'est pour cela que nos saints Péres aussi s'étaient retirés dans 
les déserts, comme Elie le Thesbite, Jean-Baptiste et les autres Péres'. Ne 
croyez pas en effet que c'est lorsqu'ils se trouvaient au. milieu des hommes 
que les justes ont progressé à cóté d'eux dans la vertu; mais ils ont com- 
mencé, en vivant dans une grande solitude, par obtenir quela vertu divine 
habitàt en eux ; c'est aprés cela que Dieu les a envoyés au milieu des hom- 
mes, lorsqu'ils possédaient déjà les vertus, pour servir à l'édification. des 
hommes et pour guérir leurs faiblesses; car ils étaient des médecins de 
l'àme, et ils pouvaient guérir leurs faiblesses. C'est dans ce but qu'ils ont 
été arrachés à la solitude et envoyés prés des hommes, mais (Dieu) ne les 
envoie qu'aprés avoir guéri toutes leurs infirmités. Il est impossible en 
effet que Dieu envoie au milieu des hommes, pour les édifier, une àme qui a 
une maladie; ceux qui sortent (de la solitude) avant d'étre parfaits le font 
d'aprés leur propre volonté et non d'aprés celle de Dieu. Dieu dit de ceux- 
là : Pour moi, je ne les ai pas envoyés, mais * ils couraient d'eur-mémes?; à 
cause de cela, ils ne peuvent ni se garder eux-mémes ni édifier une autre àme. 
3. Ceux qui sont envoyés par Dieu ne veulent pas abandonner la soli- 
tude, sachant que c'est gràce à elle qu'ils ont aequis les vertus divines; c'est 
1. Saint Jéróme a connu celle opinion qui fait remonter les origines de la vie monacale à Élie et à 
Jean-Baptiste. Il éerit en effet, en téte de la Vie de saint Paul de Thebes : Quidam, altius repetentes, a 


beato Helia et Joanne sumpsere principium. Voir aussi le début de la Vie de Pacóme, P. L., t. LXXIII. 
col. 231. — 2. Jér., xxr, 31. 


τ ἢ ἘΠ}: 
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Ἰδοὺ ἐγνώρισα ὑμῖν τῆς ἡσυχίας τὴν δύναμιν, χαὶ ταύτην ὁ Θεὸς ἀποδέχεται. "Enc 
οὖν ἔγνωτε τὴν βοήθειαν καὶ τὸ μέτρον τῆς ἡσυχίας, φθάσετε εἰς αὐτό. 

Οἱ γὰρ πλεῖστοι τῶν μοναχῶν οὐχ ἔφθασαν εἰς τοῦτο, παραμείναντες μετὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ δυνηθέντες νιχῆσαι πάντα τὰ θελήματα ἑαυτῶν᾽ οὐ γὰρ ἠθέλησαν 


χαταπονῆσαι ἑαυτοὺς, ὥστε ἐχφυγεῖν τὸν περισπασμὸν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἔμεινον πέρι- 


a 


, S NEN VOUS 3 AS. n ͵ YEN S RENS EL 
mOU.evot μετ᾽ ἀλλήλων, χαὶ διὰ τοῦτο οὐκ ἔγνωσαν τὴν γλυχύτητα τοῦ Θεοῦ, οὐ κατηξιώ- 
θησαν οἰχῆσχι ἐν αὐτοῖς τὴν δύναμιν αὐτοῦ καὶ παρασχεῖν αὐτοῖς τὴν οὐράνιον ποιότητα. 
^ *, , R τῆς , , M [i , - M *, ^ - kJ ^ SY 
Διὰ τοῦτο οὐχ ἐνοιχεῖ ἐν αὐτοῖς ἣ δύναμις τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ περισπῶνται ἐν τοῖς κατὰ τὸν 
2^ LT ΗἾ ED -€- “θε X S , , t ANS - ἀνθ — ς δά 
χόσμον τοῦτον, χαὶ ἐν τοῖς πάθεσι τῆς ψυχ ἧς ἀναστρέφονται, xat ἐν ταῖς ἀνθρωπίναις ὁόξζαις 
χαὶ τοῖς θελήμασι τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου. 

Ἰδοὺ ἀπ᾿ ἐντεῦθεν ὁ Θεὸς ἡμᾶς ἐπληροφόρητε τὰ μέλλοντα" ἐνδυναμοῦσθε οὖν, ἐν 
οἷς πράττετε. Οἱ γὰρ ἀφιστάμενοι τῆς ἡσυχίας οὐ δύνανται νικῆσαι τὰ ἑαυτῶν θελήματα, 
οὐδὲ χαταπαλαῖσαι τὸν μαχόμενον αὐτοῖς πόλεμον. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ἔχοντες ἐν αὐτοῖς ἐνου- 

τῷ ^ NE το - - , ^ ἘΣ " t: " - ΄ € - 
χοῦσαν τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ, οὐδὲ χατοιχεῖ ἐν τοῖς δουλεύουσι τοῖς πάθεσιν, ἀλλ᾽ ὑμεῖς 


M , , D , - 29. , - - , - 
τὰ πάθη νικήσατε, χαὶ ἣ δύναμις τοῦ Θεοῦ ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἐλεύσεται ἐν ὑμῖν. 


"Ἔῤῥωσθε ἐν [Πνεύματι ἁγίῳ: Ἀμήν. 


pour ne pas désobéir au Créateur qu'ils sortent (de la solitude) pour l'édifica- 
tion des hommes... 

^. Voilà que je vous ai fait connaitre la vertu de la solitude et (com- 
bien) Dieu l'a pour agréable. Puisque vous avez done reconnu l'utilité et 
la régle de la solitude, vous avancez dans cette voie. 

5. La plupart des moines n'ont pas pu progresser en cela, parce qu'ils 
sont restés au milieu des hommes et qu'ils n'ont pas pu, à cause de cela, 
vainere toutes leurs volontés; ils n'ont pas voulu en effet se vaincre eux- 
mémes au point de fuir les distractions causées par les hommes, mais ils sont 
demeurés tiraillés avec les autres et, à cause de cela, ils n'ont pas connu la 
suavité de Dieu et ils n'ont pas été jugés dignes que sa vertu habitát en 
eux et leur donnát la qualité divine. Aussi la vertu de Dieu n'habite pas en 
eux parce qu'ils sont tiraillés dans les choses de ce monde et qu'ils tournent 
au milieu des passions de l'àme, des opinions humaines et des volontés du 
vieil homme. 

6. Voilà done que depuis longtemps (depuis Elie) Dieu nous a donné 
témoignage de ce qui doit se passer; aussi fortifiez-vous dans les choses que 
vous faites. Car ceux qui abandonnent la solitude ne peuvent pas vaincre 
leurs propres volontés ni l'emporter dans la guerre soulevée contre eux, 
aussi la. vertu de Dieu n'habite pas en eux; elle n'habite pas non plus 
chez ceux qui obéissent à leurs passions. Pour vous, vainquez les passions 
et la vertu de Dieu viendra d'elle-méme en vous. 

Portez-vous bien dans le Saint-Esprit. Amen. 


[133] IV. — LETTRE II (SYR. II. SUR LA CULTURE DE LA GRACE. 485 
᾿'Ἐπιστολὴ΄ β΄. 
TOY AYTOY. — -ἼΕΡΙ ΤΕΩΡΓΙΑΣ ΤῊΣ XAPITOX. 


Τοῖς ἀγαπητοῖς ἐν Κυρίῳ γαίρειν. 
D D - 


Ἐάν τις ἀγαπήσῃ τὸν Κύριον ἐν ὅλῃ χαρδίχ, καὶ ἐν πάσῃ τῇ ^ ψυχῇ, καὶ πάσῃ δυνά- 
μει σταθὴ ἐν φόθῳ, ὁ φόδος γεννήσει ' αὐτῷ χλαυθμὸν, χαὶ ὁ χλαυθμὸς χαρὰν, χαὶ ἡ χαρὰ 

δ "n eg D za Oi E 4 AN ES τς ἣν » ν᾿ τον to: 5 Gg n 
γεννήσει ἰσχὺν, xol διὰ ταύτης ἡ ψυχὴ χαρποφορήσει' iv πᾶσι" χαὶ ἐὰν ἴδη ὁ Θεὸς τὸν 
χαρπὸν αὐτῆς οὕτως ὡραῖον, προσδέχεται αὐτὸν ὡς εὐωδίαν, χαὶ ἐν πᾶσιν αὐτῇ συγχαρή- 
σεται μετὰ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ, καὶ δώσει αὐτῇ φύλαχα τὸν φυλάσσοντα αὐτὴν" ἐν πάσαις 


ταῖς ὁδοῖς αὐτῆς, ὅπως ὁδηγήσῃ αὐτὴν εἰς τὸν τόπον τῆς ἀναπαύσεως. ἵνα μὴ χατισχύσῃ 
αὐτῆς ὁ Σατανᾶς. Ὅσον γὰρ ὁρᾷ ὁ διζξολος τὸν φύλακα, τουτέστι τὴν δύναμιν χύχλῳ 
c Ite " e. » , c S ELTE. S ΄ DEUS 3-5 2 
τῆς ψυχῆς; φεύγει φοδούμενος προσεγγίσαι τῷ ἀνθρώπῳ, xxl εὐλαδούμιενος τὴν ἐπιχει- 
, Y M δύ "O00 , 3 M K , ^ , 2 EL X τὰ e 
μένην αὐτῷ δύναμιν. εν, ἀγαπητοὶ ἐν Κυρίῳ, οὺς ἀγαπᾷ ἡ ψυχή μου, οἶδα ὅτι θεο- 
φιλεῖς ἐστέ᾽ χτήσασθε οὖν ἐν ἑαυτοῖς τὴν δύναμιν ταύτην, ἵνα φοσηθῇ ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς, 
χαὶ ἵνα σοφισθῆτε ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις ὑμῶν, καὶ ἵνα ἡ γλυκύτης τῆς χάριτος προδχίνουσα 


αὐξήση ^ ὑμῖν τὸν καρπόν. Ἢ γὰρ γλυχύτης τοῦ χαρίσματος τοῦ πνευματιχοῦ γλυχυτέρα ἐστὶν 


1. -σῃ ἃ. — 3. -σει ἃ. 


IP (SR πὴ: 
Du wÉME, AU SUJET DE Là CULTURE DE LA GRACE. 


1. Aux trés chers dans le Seigneur, salut! 

51 quelqu'un aime le Seigneur de tout son cceur et de toule son * àme', et demeure 
dans la crainte de toute sa force, la crainte lui produira les larmes? et les 
larmes la joie; la joie engendrera la force et, par elle, l'àme portera des 
fruits en tout; et, si Dieu voit que son fruit est assez beau, il l'accueille comme 
un parfum agréable ; et il se réjouira en toutes choses en elle avec ses anges; 
et il lui donnera un gardien qui la protege dans toutes ses voies, pour la 
conduire au lieu du repos, afin que Satan ne domine pas sur elle. Car chaque 
fois que le diable voit le gardien, c'est-à-dire la vertu qui est autour de 
l'áme, il s'enfuit, craignant d'approcher de l'homme et redoutant la vertu qui 
est prés de lui. Comme" je sais, ὃ mes amis dans le Seigneur, vous que mon 
àme aime, que vous étes bénis de Dieu; possédez done cette vertu en vous- 
mémes, pour que Satan vous craigne, pour agir sagement dans toutes vos 
aetions et pour que la douceur de la gráce progresse et augmente votre fruit ; 
car la douceur de la faveur spirituelle est plus douce que le miel et le rayon de 


1. Matth., xxir, 37. — 2. Cf. p. 481. — 3. Litt. : « c'est pourquoi ». Syr. : « mais ». 


LAU ΒΡ 9. 
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VOL, 7 1 , 1 » ' [35 T pues M - Er τῷ ὑδὲ - / Y *: AM, 
« ὑπὲρ μέλι xal κηρίον" », χαὶ oi^ πολλοὶ τῶν μοναχῶν, οὐδὲ τῶν παρθένων, ἔγνωσαν τὴν ἢ 
μεγάλην ταύτην γλυχύτητα τῆς χάριτος, ἐπειδὴ οὐχ ἐχτήσαντο τὴν δύναμιν τὴν θεϊκὴν, 
s , ' WS ἊΝ , 4 B ΄ τὸ » Εἰ ! 
εἰ μὴ ἔνιοι κατὰ τόπους, οὐδὲ γὰρ ἐποίουν τὴν γεωργίαν τῆς δυνάμεως, διὰ τοῦτο αὐτὴν 
* To ᾽ x Ed - ] τὸ N / a , LSU d 
ὁ Κύριος οὐκ ἔδωχεν αὐτοῖς. Τοῖς γὰρ ποιοῦσι τὴν γεωργίαν αὐτῆς, δίδωσιν αὐτὴν ὁ 
| 
n 2 "bs / C ee b - τ , Ν ᾿ ^ i: 
Θεὸς, οὐ γάρ ἐστι προσωπολήπτης". ἀλλὰ τοῖς γεωργοῦσιν αὐτὴν χατὰ γενεὰν καὶ γενεὰν, V 
NI , , ] 
δίδωσιν αὐτήν. 
Ἐς 5 , x EN " θ cp wn NE US EON EAR, D NOM. FOR c) , P 
Νὺν οὖν, ἀγαπητοὶ, οἶδα ὅτι θεοφιλεῖς ἐστε, xai ἀφ᾽ o) εἰς τὸ ἔργον τοῦτο ἐστε, ἀγὰΞ 
m ^ ^ , LS , ' Ὁ , ' 3 , mM en & τ t 
πᾶτε τὸν Θεὸν ἐξ ὅλης καρδίας. Διὰ τοῦτο χαγὼ ἠγάπησα ἡμᾶς ἐν ὅλῃ χαρδίχ μου, διὰ 
τὴν εὐθύτητα τῶν χαρδιῶν ὑμῶν. Λοιπὸν οὖν κτήσασθε ἑαυτοῖς τὴν δύναμιν ταύτην τὴν 
θειχὴν, ἵνα πάντας τοὺς χρόνους ὑμῶν ποιήσητε ἐν ἐλευθερίχκ, καὶ ἵνα τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ, 
»" 5: [ - et . 1 ε - , , Ti U x 
εὔκολον ἦ παρ᾽ ὑμῖν. Αὕτη γὰρ ἡ δύναμις ἡ διδομένη τῷ ἀνθρώπῳ ἐνταῦθα αὐτὴ πάλιν, 
09 Ξῷ USE ; , , ^ , " “ τ ^ ΄ à x , 6 UT 5 j 
ὁδηγεῖ αὐτὸν εἰς ἐκείνην τὴν ἀνάπαυσιν, ἕως οὗ παρέλθῃ πάσας « τὰς ἐξουσίας τοῦ ἀέρος" ν᾽ 
Εἰσὶ γὰρ. ἐνέργειαι ἐν τῷ ἀέρι κωλύουσαι τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ μὴ θέλουσαι αὐτοῖς ἀφιέναι 
, - i^ * ^ , - 5 H / * ' , - LÀ ^ ^ D - 
ἀνελθεῖν πρὸς τὸν Θεόν. Νὺν οὖν αἰτήσωμιν τὸν Θεὸν ἐχτενῶς, ἵνα wh χωλύσωσιν ἡμᾶς 
, E D , / decret ' » * δύ YN RIA , L - [i δί |: 
ἀνελθεῖν πρὸς αὐτόν' ὅσον γὰρ ἔχουσι τὴν δύναμιν τὴν θεικὴν μεθ᾽ ἑαυτῶν οἱ δίκαιοι, οὐ- 


^ δ; , LI -» [3 , 51 ^ * m ^ 
δεὶς δύναται αὐτοὺς κωλῦσα!. Ἢ γεωργία οὖν αὐτῆς ἐστὶν, ἄγοις ἂν ἐνοιχήση ἡ δύναμις, 
3 UI , d 7 ή ( 


1. Ps. xvin, 11. — 2. Lire οὐ. — 3. Actes, X, 34. — 4. ἀφοῦ A. — 5. Éph., τι, 2. — 6. Τὰ ἑπόμενα 4 
τοῦ « πάντα τὰ αἰτήματα ὑμῶν, δώσει. ὡς γέγραπται », εὑρισχόμενα xai ἐν τῷ 6389 Σαδδαϊτιχῷ x8. αἰῶν. IAM 
1 


τὴν ἑξῆς φέρουσιν ἐπιγραφήν : « "Ex τῆς πρώτης ἐπιστολῆς τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αμμωνᾶ » (Note de A). 


P. 


miel', et la plupart des moines et des vierges n'ont pas connu* cette grande. 
douceur de la gràce, car ils n'ont pas recu la vertu céleste, si ce n'est | 
quelques-uns de place en place, car ils n'ont pas eultivé la vertu, et c'est[i 
pour cela que le Seigneur ne la leur a pas donnée. Car Dieu la donne à ceux |: 
qui la eultivent ; // ne fait pas acception des personnes?, mais 1l la donne à ceu : Y 
qui la cultivent en toute génération. j 

2 Maintenant done, mes chers armis, je sais que vous étes pieux et que, | 


1 
mi 


depuis que vous avez entrepris ce travail, vous aimez Dieu de tout eceur. C'est 


Dieu sans relàche, pour que ces forces ne nous empéchent pas de monter prés 
de lui; car tant que les justes ont la vertu divine avec eux, personne ne peu [ 
leur faire obstacle. Voiei done quelle doit étre sa culture, jusqu'à ce quel 


1. Ps. xvin, 11. — 2. Syr. : « peu... ont connu ». Cf. p. 439,5. — 3. Actes, x, 34. — 4. Éph., τι, 3$ 
Gt. in[ra, p. 47^. 1 
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, x Ty t tj , e we 5 , n E , t SESS BN Lac: 
* ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ἵνα x«vxopovücn ὁ ἄνθρωπος πάσης ἀτιμίας τῶν ἀνθρώπων, xxi πάσης * A p. 10. 


TONS POS RUE RETE AC 0 ς o: xd E ΑΘ 
τῆς τιμῆς αὐτῶν, xxl μισήσῃ πάσας τὰς χρείας τοῦ χόσμου τούτου, τὰς ὡς τιμίας νομι- 
΄ Ξ 3 ἐν z " N D τῷ δ᾽ ΄ a CONSE 
ζομένας, xxi μισήσῃ πᾶσαν ἀνάπαυσιν τοῦ σώματος, καὶ καθαρίσῃ τὴν χαρδίαν αὐτοῦ ἀπὸ 
c D 
' k Ἢ Ὶ , NET. L6. C PE Puis NE 
παντὸς λογισμοῦ δυπαροῦ, καὶ παντὸς ματαίου φρονήματος τοῦ αἰῶνος τούτου, χαὶ ἵνα 
* 

GO , * ΄, ^ ^ δα; » en Wwe , » K ^ [4 » 05 Θ S 9 os ιεῖ Gi 
αἰτήσηται ἐν νηστείαις xal δάχρυσι νυχτὸς xxi ἡμέρας. Καὶ ὁ ἀγαθὸς Θεὸς οὐ χρονιεῖ τοῦ 
- XN, NC SS GOL COE URBC Ν ; 1.8 ; C Ln gU RE 
δοῦνα: ὑμῖν" αὐτήν" καὶ ἐπὰν δώσῃ ὑυνῖν αὐτὴν, διχτελέσετε τοὺς ἢ χρόνους ὑμῶν ^ ἐν ἀνα- 

r* .€ , € , ^ EI f? - M - ^ I ^ - 
παύσει xxi ἐλαφρότητι᾽ χαὶ μεγάλην παῤῥησίαν εὑρήσετε ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, xxt τότε 
' . “ t - IN t - ε ΄ 10 
πάντα τὰ αἰτήματα ὑμῶν δώσει ὑμῖν, ὡς γέγραπται ^. 
Ἢ ; Es SER ART SEC eene PRI re τὸ TIEN Ec 
Ἐὰν δὲ μετὰ τὸ λαθεῖν ἀποστῇ χαὶ χαταλείψῃ ὑμᾶς "' ἢ θέρμη ἡ θεϊκὴ, ζητήσατε 
Ζι γον ^ dE L Y B ] / " ΕΝ Ere Ὁ MEN S Need 
πάλιν αὐτὴν xxi ἥξει. Ἢ γὰρ χατὰ Θεὸν θέρμη, οὕτως ἐστὶν ὡς πῦρ, χαὶ τὸ ψυχρὸν 
2 ι ANE " 25 " »* » s NT NES SPRE D S 
εἰς τὴν ἰδίαν δύναμιν μεταδάλλε:. Καὶ ἐὰν ἴδητε τὴν χαρδίαν ὑμῶν πρὸς ὥραν τινὰ 
βαρυνομένην, ἐνέγχατε τὴν ψυχὴν ὑμῶν ἐνώπιον ὑμῶν xxt εὐσεδεῖ λογισμῷ χατὰ διάνοιχν 
CONDE: 12 ΕΟ EN "e ys rr dee L [/ , zu INS »π 2 Θεῷ K Seis Τὸ 
ἐτάσατε '" αὐτὴν, xal οὕτως ἀνάγχη πάλιν θερμαίνεται xai πυροῦται ἐν Θεῷ. Καὶ γὰρ ὁ 
7 : τ 3M ^ M 3 Re 7 τ “ t OO De 
προφήτης A«GiÀ, ὅτε εἶδε τὴν χαρδίαν αὐτοῦ βαρουμένην, εἶπεν οὕτως" « Καὶ ἐξέχεα ἐπ 
ἐμὲ τὴν Ψψυγήν μου 5 ». « Ἐμνήσθην ἡμεοῶν ἀοχαίων, xxi ἐμελέτησα. ἐν πᾶσι τοῖς ἔογοις 
ἐμὲ τὴν ψυχήν μου ; μνήσθην ἡμερῶν ἀρχαίων, χαὶ ἐμελέτησα i σι ς ἔργοις 
3 4 cS x τ 3E 3 " Ἂς M ἐν ͵ S 
cou "ἡ », xai τὰ ἑξῆς" xai “οὕτως ἐποίησε τὴν ἑαυτοῦ χαρδίχν θερμανθῆναι πάλιν, xoi 


YME s ; x ; ? 
ἐδέζατο τὴν γλυκύτητα τοῦ παναγίου [ΠΠνεύματος. 


7. Sie, syr., ἡμῖν A. — 8. Sic syr., διατελέσαι A. — 9. Sic syr., ἡμῶν A. — 10. Le syriaque porte la 
suite à la fin de la lettre 3, p. [24], et la remplace par deux phrases. — 11. ἡμᾶς A. — 12. ἠτήσατε 
Syr. — 13. Ps. XLI, 5. — 14^. Ps. cxLII, 5. 


vertu habite * dans l'homme, c'est que l'homme méprise tout outrage venant 
des hommes, ainsi que tous leurs honneurs; qu'il haisse tous les avantages 
de ce monde, ceux qu'on regarde comme précieux; qu'il haisse tout délasse- 
ment du corps; qu'il purifie son cceur de tout raisonnement sordide et de tout 
vain raisonnement de ce siecle; qu'il demande (la vertu) jour et nuit dans le 
jeune et les larmes. Et le Dieu bon ne tardera pas à vous la donner, et, lors- 
quil vous l'aura donnée, vous passerez toute votre vie dans le repos et le 
soulagement; vous posséderez une grande assurance devant Dieu et il vous 
aecordera alors toutes vos demandes, comme il est éerit '. 
3 (Syr., ur, 4)". Si, aprés que nous l'avons recue, la ferveur divine vous 
abandonne, demandez-la de nouveau et elle viendra. Car la ferveur divine est 
comme un feu et elle change le froid en sa propre puissance. Et si vous voyez 
que votre cceur est appesanti à certaine heure, mettez votre àme devant vous 
et faites-lui subir, en pensée, l'examen d'un pieux raisonnement, et ainsi, de 
toute nécessité, elle se réchaulffera et elle brülera en Dieu. Le prophéte David 
lui-méme, lorsqu'il a vu que son àme était accablée, a parlé ainsi : J'ai versé 
mon àme sur mot?. Je me suis rappelé les anciens jours et j'ai médité sur toutes 
les ceuvres', etc. C'est ainsi qu'il a enflammé son ceur à nouveau et qu'il a 
recu la-douceur de l'Esprit trés saint. 


1. Cf. Ps. XXXVI, 4. — 2. Cf. infra, p. 452, note 9. — 3. Ps. XLI, 5. — 4. Ps. CXLII, 5. 
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"ExecTOM) Y. 


TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — ΠΕΡΙ AIOPATIKOY XAPIZMATOY, ΚΑΙ TOY 
ΣΥΣΤΕΙ͂ΛΑΙ EAYTOYX EK TON AMEAEXTEPON '. 


Τοῖς ἀγαπητοῖς ἀδελφοῖς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 


2 


Οἴδατε Oc: γράφω ὑμῖν, ὡς τέκνοις ἀγαπητοῖς μου", καὶ τέχνοις τῆς ἐπαγγελίας, χαὶ 
πέχνοις ᾿ τῆς βασιλείας ἡ, διὰ τοῦτο " ὑπομιμνήσχω ὑμῖν νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, ἵνα ὁ Θεὸς φυ- 
CDI 2 t τ » H ^ , 5 H , / M ὃ ^ , et 
λάξῃ ὑμᾶς ἀπὸ πάσης χαχίας" «(χαὶ!- αἰτήσητε χαὶ διαπαντὸς φροντίσητε, ὅπως 
παράσχῃ" ὑμῖν διάχρισιν χαὶ ἀνζδλεψιν tva. μάθητε διαχρίνειν τὴν διχφορὰν τοῦ χαλοῦ 
χαὶ τοῦ χαχοῦ ἐν mücv γέγραπται γάρ᾽ « Τελείων ἐστὶν 7, στερεὰ τροφὴ τῶν διὰ τὴν ἕξιν 
τὰ αἰσθητήρια γεγυμνασμένα * ἐχόντων, πρὸς διάκρισιν χαλοῦ τε χαὶ χαχοῦ »' οὗτοί εἰσιν οἱ 
γενόμενοι υἱοὶ τῆς βασιλείας ὃ xai λογισθέντες εἰς μέτρον τῆς υἱοθεσίας, οἷς ὁ Θεὸς δέδωχε 

Η͂ . ἢ ΄ ᾿ - ro y 3,4 e " , ' , 4, » " 
τὴν ἀναδλεψιν ταύτην ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐτῶν, ἵνα wei αὐτοὺς ἀπατήσῃ. Ἀγρεύεται 

^ * M [7 , - 9 f) ci H 9). ^ τ ᾿ “-“" ; m 97 Y D 
γὰρ ὁ ἄνθρωπος προφάσει τοῦ ἀγαθοῦ, καὶ πολλοὶ οὕτως ἀπατῶντα:, ἐπειδὴ οὕπω εἰλήφασι 


παρὰ Θεοῦ ταύτην civ" ἀνάδλεψιν. Διὰ τοῦτο ὁ μακάριος ᾿ΙΠαῦλος γινώσχων ὅτι οὗτός 


1. Le titre manque dans C (suppl. grec 28, fol. 288) qui porte en marge le titre général suivant : 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αμμωνᾶ μερικαὶ π[αραι]νέσεις πρὸς τοὺς σὺν αὐτῷ ἐν χ[υρίῳ] ἀδελφούς. — 2. C om. μου. — 3. A om. 
καὶ τεχ. τ. Bac. — 4. ( add. (p. τοῦτο) καὶ. — 5. A om. ὁ θεὸς-χαχίας. — 6. A : χαὶ (om. διαπαντὸς) opovt., 
ὅπ. παράσχη. (ἱ : φυλάξοι... παράσχοι. --- 7. γεγυμνασμένων C. — Hébr., v, 14. — 8. A : ol υἱοὶ τοῦ βασιλέως. 


— 9. A add. διάκρισιν. μᾶλλον δὲ. 


III. (Svn., 1v). 


Du wEwE. DE 14 GRACE PERSPICACE ET QU IL FAUT S'ÉCARTER 


DES HOMMES NÉGLIGENTS. 


Aux trés chers fréres dans le Seigneur, salut! 

1. Vous savez que je vous écris comme à mes fils chéris et aux fils de la 
promesse ' et aux enfants * du royaume; c'est pourquoi je fais mémoire de vous 
nuit et jour, afin que Dieu vous garde de toute méchanceté et que vous 
demandiez et que vous vous préoceupiez constamment d'obtenir de lui le discer- 
nement et la vue d'en haut, afin que vous appreniez à discerner la différence 
du bien et du mal en tout; car il est écrit : La. nourriture solide est pour les 
hommes [aits, pour ceuv dont la pratique a exercé les facultes à discerner ce qui 
est bon et ce qui est mauvais?. Ce sont ceux-là qui sont fils du royaume, comptés 
au nombre (des fils) d'adoption?, ceux auxquels Dieu a donné cette vue d'en 
haut dans toutes les ceuvres pour que personne ne les trompe, car l'homme 
est captivé par le prétexte du bien, et beaucoup sont trompés ainsi, parce 
qu'ils n'ont pas encore recu de Dieu cette vue d'en haut. C'est pourquoi le 


1. Cf. Gal., 1v, 28. — 2. Hébr., v, 14. — 3. Cf. Rom., vri, 15. 
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: "uu H H K , ; E / A. ; : 
ἐστιν" ὁ μέγας πλοῦτος τῶν πιστῶν, λέγε: οὕτως. « Ὅτι χάμπτω τὰ γόνχτζ uoo νυχτὸς 
as S "AE ' 


DONNE z - PR ταῖς ἢ ME ΤΣ ΠΕ Τὴ OST UTV. ἃ 
χαὶ ἡμέρας, ἔμπροσθεν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ ὑμῶν, ἵνα δῴη ὑμῖν ἀπο- 


5 ' * n 5 τ , “ , - c , t ALTA , , 
χάλυψιν ἐν ἐπιγνώσει αὐτοῦ πεφωτισμένοις τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς χαρδίας ὑμῶν ' εἰς τὸ εἰ- 


δέ tul OP 5 AM ΒΡ (DP S 5 94 - ΄ ON A 
eva ὑμᾶς τι τὸ πλατος χα: μῆχος αν ὕψος xat βάθος, γνῶναι τε τὴν ὑπέρ 


ρθάλλουσαν 


Z2. "Eme οὖν "" ἠγάπησεν αὐτοὺς ἐξ ὅλης 
χαρδίας ὁ Παῦλος, βούλεται τὸν μέγαν πλοῦτον, ὃν ἔγνω, ὅς ἐστιν ἡ ἐν Χριστῷ ἀνάδλεψις, 


Ξ ΄ » c ] ^ 814 
τῆς γνώσεως ἀγάπην του Κυρίου » χᾶι τὰ ες 


, 


δοθῆναι τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ, οὺς ἠγάπησεν. Ἐπειδὴ οἶδεν, ὅτι "ἢ, ἐχν δοθῇ αὐτοῖς, οὐχέτι 
M 5 E ^ ' ^ DNI ' , e , , - 
χοπιῶσιν ἐν οὐδενὶ πράγματι, οὐδὲ φοσηθήσονται ἐν οὐδενὶ φύδῳ, XXX ἡ ἀγαλλίασις τοῦ 
Θεοῦ ἔσται μετ᾽ αὐτῶν νυχτὸς x«i ἡμέρας, xxi τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ γλυκανθήσεται αὐτοῖς 
«Y E JS ον τον κε ND ' H E MES PIC διὸ ὃς. χαὶ δώσε re 
« ὑπὲρ μέλι xxi χηρίον», χαὶ ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτῶν ἔσται διὰ παντὸς, χαὶ δώσει αὐτοῖς 
ἀποχαλύψεις χαὶ μεγάλα μυστήρια, ἃ οὐ δύνχμιτι διὰ γλώσσης λαλῆσαι. 
M 5 , ' δι ' ΄ . « ^ ' . . , . 
Νῦν οὖν, ἀγαπητοὶ, ἐπειδὴ ἐλογίσθητέ μοι εἰς υἱοὺς, αἰτήσατε νυχτὸς Xx ἡμέρας ἐν 


, NEES , Δ ΝΟΣ “ Com LP. . - ΄ 
ἐχτενείχ χαι cV πίστει XX δάχρυσιν, ινχ υμας χαταλζοη τὸ διορχτιχὸν τοῦτο oto Ux, 


“ E » 16 / SU STU P 4702 ΄ Y Y : D SHOTANSE UG 
ὅπερ ὑμᾶς οὕπω ' χατείληφεν, ἀφ᾽ οὗ ἤλθατε "7 εἰς ταύτην τὴν ἄσχησιν χαγὼ ὃὲ ὁ τα- 
M ^ ^ [4 Ὁ [4 3 * ^ 4 ^ ^ * H " 

πεινὸς προσεύχομαι περὶ ὑμῶν, ἵνα ἔλθητε εἰς ταύτην τὴν προχοπὴν χαὶ ἡλικίαν, εἰς ἣ 
* 3 zm ᾿ 5 * 7 « τ M "T , 

οὐχ ἦλθον πολλοὶ τῶν μοναχῶν, εἰ μὴ σπάνιοι χαὶ θεοφιλεῖς ψυχαὶ κατὰ τόπους. Ἐὰν δὲ 
10. A om. ἐστιν. — 11. C om. ἵνα ξῴη-ὑμῶν. — 12. A : τὸ μῆχος. — 13. Éph., rrr, 14-19. — 14. C: (1. 

οὗν) γὰρ. — 15. A om. ὅτι. — 16. A :(l. οὔπω) οὐ. — 17. C : ἤλθετε. 


bienheureux Paul, sachant que c'est là la grande richesse des fidéles, a dit : 
Je fléchis nuit et jour mes genoux pour vous devant Notre-Seigneur. Jésus-Christ, 
afin que, pour le connaitre, il donne une révélation aux yeux illuminés de. vos 
ecurs, pour que vous sachiez quelle est la largeur et la. longueur, la hauteur οἱ 
la profondeur, afin de connaitre la charité du. Seigneur qui surpasse toute idée, 
etc. Comme Paul les aimait de tout cceur, il veut que la grande richesse qu'il 
connaissait, et qui est la vue d'en haut dans le Christ, soit donnée à ses fils 
qu'il aimait. Il savait, en effet, que si elle leur était donnée, ils ne se fati- 
gueraient plus à aucune cliose et ne craindraient plus d'aucune crainte, mais 
l'allégresse de Dieu serait avec eux nuit et jour et l'eeuvre de Dieu leur serait 
douce plus que le miel et le rayon de miel?^, et Dieu sera toujours avec eux et 
leur donnera des révélations et (leur apprendra) de grands mystéres que je 
ne puis pas exprimer avec la langue. 

2. Maintenant donc, mes bien-aimés, puisque vous m'étes attribués pour 
fils, demandez jour et nuit, avec constance, foi et larmes, pour que vous obte- 
niez cette gráce perspicace, qui ne vous a pas encore été dévolue depuis que 
vous étes entrés dans cette vieascétique. Pour moi, l'humble, je demande pour 
vous que vous arriviez à celte prérogative et à cette maturité, à laquelle ne 
sont pas parvenus beaucoup de moines, mais seulement, de place en place, 


1. Eph., rtr, 14-19. — 3. Ps., xvii, 11. 
PATR. OR. — T. XI. — F. ^. 29 
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θέλητε εἰς τοῦτο!" τὸ [évpov'? ἐλθεῖν, ὄνομα μοναχοῦ τῶν ἀμελεστέρων μὴ ἐθίσητε πρὸς 


ES L N 


ὑμᾶς ἐπιφοιτᾶν, a) λλὰ συστείλατε"" ἑαυτοὺς ἐξ αὐτῶν, εἰδὲ μήγε οὐ συγχωροῦσιν ὑμᾶς χατὰ 


« 


Θεὸν προδῆναι "" , ἀλλὰ τὴν θερμότητα ὑμῶν ἀποσθεννύουσιν ??* οἱ γὰρ ἀμιελέστεροι θέρμην 


οὐχ ἔχουσιν, ἀλλὰ τοῖς θελήμασιν ἑαυτῶν "ἢ ἀχολουθοῦσιν, καὶ ἐὰν παραύάλλωσιν ᾿ ὑμῖν, λα- 


λοῦσι τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου xxi διὰ τῆς ὁμιλίας ταύτης τὴν θέρμην ὑμῶν ?* σθεννύουσιν 


J 


χαὶ αἴρουσιν ἀφ᾽ Nro ue χαὶ οὐ συγχω a σιν ὑμῖν προχόψαι" καθὼς γέγραπται : « Τὸ 


D 26 27 


- H I 
πνεῦμα. Uu aGévwuce 7" »* σθέννυται 7? δὲ τῆς ματαίας λαλιᾶς, χαὶ διὰ “5 τοῦ περισπασ- 
μοῦ. Ὅταν βλέπητέ "" τινας τοιούτους, εὐεργετήσατε αὐτοὺς χαὶ φεύγετε ἐξ αὐτῶν xxi μὴ 
t eT) $, € eve G UTOUS X φευγέτ ες αὑτῶν χαι μη 
^ ^ * L4 P ᾿ 
συναναμίγνυσθε αὐτοῖς" αὐτοὶ γάρ εἰσιν ot?! μὴ συγχωροῦντες τὸν «ἄνθρωπον προδῆναι ἐν 
τοῖς χαιροῖς τούτοις. 


"Εῤῥωσθε ἐν Κυρίῳ, 


ἀγαπητοὶ, ἐν πνεύματι τῆς πράοτητος “" 
, Nr 
Ἐπιστολὴ δ΄. 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — ΠΕΡῚ TON XYMBAINONTON ΠΕΙΡΑΣΜΩΝ ΤΟΙ͂Σ ΠΡΟΚΟ- 
ΠΤΟΥ͂ΣΙ ΚΑΤΑ ΘΕΟΝ, OTI KEPAOX AYTOIX ΠΡΟΞΈΝΟΥΣΙ, KAI OTI 


18. A om. εἰς τοῦτο. — 19. ἃ add. — τοῦτο. — 20. €i : συστείλετε. — 21. A : συγχωροῦσαι ἡμᾶς αἱ συντυχίαι 
αὐτῶν χατὰ τοῦ θεοῦ. — 39. C. add. (in marg.) τοῦτο εἰς ἡμετέραν γράφω χατάχαυσιν. — 23. (| : αὐτῶν. --- 
24. om. C. — 25. C om. xai αἴρουσιν ἀφ᾽ ὑμῶν. --- 26. I 'Thess., v, 19. — 27. Α΄; σθέννυτε. --- 28. om. A. — 
39. C : ὅτε οὖν βλέπετέ. — 30. Ci : (l1. καὶ φεύγ. ἐξ αὐτῶν xai) ἀλλὰ. --- 31. om. A. — 32. A : (l. áyam- ἐν mv. τ. 


mp.) &Ot) got. 


des àmes peu nombreuses bénies de Dieu. Si vous voulez atteindre cette 
mesure, ne prenez pas lhabitude de mentionner entre vous le nom d'un 
moine qui compte parmi les négligents; mais retirez-vous de leur société, 
sinon ils ne vous permettront pas de progresser en Dieu, mais ils refroi- 
diront votre ferveur; car les négligents n'ont pas de ferveur, mais ils suivent 
leurs volontés et s'ils vous rencontrent, 'ils vous parlent des choses de ce 
monde et, par cette conversation, ils éteignent votre ferveur, ils vous en pri- 
vent et ils ne vous laissent pas faire de progrés, ainsi qu'il est écrit : 
N'éteignez pas l'esprit'. Or il est éteint par les conversations vaines et par les 
distraetions. Lorsque vous voyez des (moines) de ce genre, faites-leur du 
bien, fuyez-les et n'ayez pas de rapporis avec eux;car ce sont eux qui 
empéchent l'homme, en cette vie, de marcher dans la voie de la perfection. 
Portez-vous bien dans le Seigneur, mes bien-aimés, en esprit de douceur. 


IV (Sxn., 1x). 
Dv μὲμε. DES TENTATIONS QUI ARRIVENT A CEUX QUI FONT DES PROGRES SELON 


1. I Thess., v, 19. 
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XOPIS IIBIPAXMON OY AYNATAI H' VYXH IIPORO'VAI ΟΥ̓ΔῈ 
ANABHNAI ΠΡῸΣ TON OEON. 


τὰ [ NM 5 ^ τις 0r 
Οἰδα, ὅτι ἐν πόνῳ χαρδίας ἐστὲ, πειρασ "o περιπεσόντες, ἀλλὰ dvds ξνέγχᾶντες 


ν e DD UNT ? 
ἕξετε χαράν" ἐὰν γὰρ μὴ ἐπενεχθῃῇ ὑμῖν πειρασμὸς, εἴτε φανερῶς, εἴτε χρυπτῶς΄,, οὐ δύνασθε 
λαθεῖν προσθήχην ὑπὲρ τὸ μέτρον ὑμῶν. vow γὰρ οἱ ἅγιοι, ὅτε ἡτήσαντο προστεθῆνα! 

? o7, 35e AS ; ΑΝ Goo οὐ ας 
αὐτοῖς πίστιν, εὑρέθησαν ἐν πειρασμοῖς" ἐπὰν γάρ τις down? εὐλογίαν παρὰ Θεοῦ, εὐθέως 
΄, a0 s Y " , E: , ἃ URN ^ Or ΄ e 
προστίθεται αὐτῷ πειρασμὸς παρὰ τῶν ἐχθρῶν, θελόντων στερῆσαι αὐτὸν τῆς εὐλογίας, ἧς 
εὐλόγησεν αὐτὸν ὁ Θεός" εἰδότες γὰρ οἱ δαίμονες ὅτι εὐλογουμιένη ἣ Ψυχὴ προχοπὴν λαμδάνει. 
» , Disc E UORE H - x » , SA E et 5 ] De , t6 
ἀντιπαλαίουσιν αὐτῇ, εἴτε ἐν τῷ χρυπτῷ εἴτε ἐν τῷ φανερῷ. Ὅτε" γὰρ εὐλογήθη ὁ 
XE x E. 
Ixzo6 παρὰ τοῦ πατρὸς εὐθέως ὁ πειρασμὸς τοῦ Ἢ σαῦ ἐπῆλθεν αὐτῷ" ὁ γὰρ QuxGoXoe ἐχί- 
, τὰ j ; ' , Y^ 
νῆσεν αὐτοῦ τὴν χαρδίαν χατὰ τοῦ ᾿Ιχχὼθ ἀφανίσαι τὴν εὐλογίαν βουλόμενος, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἰσχύει χατὰ τοῦ δικαίου, γέγραπται γὰρ ὅτι. « Οὐκ ἀφήσει Κύριος τὴν ῥζόδον τῶν ἁμαρ- 
- , AN ' L - δ ΄ O1 - , ' e , » ΄ 
τωλῶν ἐπὶ τὸν χλῆρον τῶν διχαίων »' ὁ γοῦν laxo6 οὐχ ἀπώλεσε 


Y , 


τὴν εὐλογίαν, ἣν ἔλαθεν, 
H ^ I Dr t » "a OL eA v δά AE Node - , ἐξ ( 
σλλὰ Septem αὐτὴν ἡμέραν ἐξ ἡμέρας. Σπουδάσατε οὖν" xxi ἡμεῖς χρείττονες γενέσθαι 


τοῦ πειρασμοῦ, " οἱ γὰρ τυχόντες τ ἧς εὐλογίας, ἀνάγχῃ χαὶ τοὺς πειρασμοὺς ὑπομένειν ὀφεί- 


1. A om. ἡ — 2. C: εἴτε xp. εἴτε φαν. (ord. inv.). — 3. C : λάθη τίς. — 4. A om. τῷ. — 5. C : ὅτι. — 6. C 
om. ὁ. — 7. C : (l. οὖν) δὴ. 


DrEU, ET QU'ELLES LEUR PROCURERONT DE L'AVANTAGE; ET QUE L'AME NE 


PEUT PAS, SANS TENTATIONS, FAIRE DES PROGRES OU S'AVANCER VERS DIEU. 


1. Je sais que vous étes dans les peines de eceur, parce que vous étes 
tombés en tentation, mais, en les supportant avec courage, vous en retirerez 
de l'allégresse. Si, en effet, aucune tentation, ou visible ou cachée, ne vous 
est imposée, vous ne pouvez pas progresser au delà de la mesure que vous 
avez atteinte. Tous les saints en effet, lorsqu'ils ont demandé que la foi leur 
soit ajoutée, sont tombés dans les tentations; car dés que quelqu'un recoit 
une bénédiction de Dieu, une tentation lui est aussitót ajoutée de la part des 
ennemis qui veulent le priver de la bénédiction dont Dieu l'a gratifié. Les 
démons, en effet, sachant que l'àme bénie fait des progrés, la combattent, 
soit en secret soit en publie. Lorsque Jacob a été béni par son pere, la tenta- 
tion d'Ésaü lui est aussitót survenue'; le diable en effet excita son eceur 
contre Jacob, parce qu'il voulait effacer la bénédiction, mais il ne put préva- 
loir contre le juste, car il est éerit : Le Seigneur ne laissera pas le sceptre des 
pécheurs sur le lot des justes *; Jacob ne perdit done pas la bénédiction qu'il 
avait recue, mais il se l'augmenta de jour en jour. Efforcez-vous done, vous 


CAS DAMSS 


aussi, de l'emporter sur la tentation, * car ceux qui recolvent une bénédietion * ^ p. 13. 


1. Gen., XxvII. — 2. Ps. cxxiv, 3. 
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^ 8 TEX Ne Y tom , « ΄ A3. - - a - 
λουσι΄. Καγὼ οεο πατὴρ "μῶν μεγάλους ὑπέμεινα. πειρασμοὺς, XX. ἐν τῷ Apu TO χαὶ εν τῳ 


φανερῷ, χαὶ ὑπέμεινα τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ προσδεχόμενος χαὶ αἰτούμενος, καὶ διέσωσέ με. 
0 


XR 3 ' - , , ΄ 3 B 
* QC f. 989 Koi ὑμεῖς τοίνυν, ἀγαπητοί μοι“, ἐπειδὴ 
T5. 


εὐλογία Κυρίου κατέλαδεν ὑμᾶς, " ἐπηχο- 
λούθησαν οἱ πειρασμοί. Ὑπομείνατε οὖν ἄχρις ἂν'' αὐτοὺς παρέλθητε᾽ ἐὰν γὰρ αὐτοὺς 
παρέλθητε, μεγάλην προχοπὴν ἕξετε χαὶ προσθήχην "" ἐν πάσαις ταῖς ἀρεταῖς ὑμῶν, χαὶ 
δοθήσεται ὑμῖν μεγάλη ἀγαλλίασις ἐξ οὐρανοῦ, ἣν οὐκ ἔγνωτε. Τὸ δὲ φάρμακον τοῦ παρελ- 
θεῖν τοὺς πειρασμούς ἐστιν, ἵνα μὴ ὀλιγωρήσητε, ἀλλὰ προσεύξησθε i" τῷ Θεῷ ἐν ὅλῃ καρ- 
δία εὐχαριστοῦντες, xi μαχροθυμήσητε"" ἐν πᾶσι, χαὶ παρελεύσονται "ἢ ὑμᾶς" xai γὰρ 
AGoxXu, χαὶ Ἰαχὼδ, xxi "O6 χαὶ ἕτεροι πλεῖστοι πειρασθέντες ἐφάνησαν δοχιμώτεροι. 
Διὰ τοῦτο γέγραπται᾽ « Πολλαὶ αἱ θλίψεις τῶν δικαίων καὶ ἐχ πασῶν αὐτῶν ῥύσεται '" 
αὐτοὺς ὁ Κύριος »" πάλιν ᾿Ιάχωθος λέγει" « ᾿Αθυμεῖ τις ἐν ὑμῖν, προσευχέσθω. » Ὁρᾶτε 
πῶς πάντες οἱ ἅγιο: ἐλθόντες εἰς τοὺς πειρασμοὺς, τὸν Θεὸν ἐπεχαλέσαντο" ; 

Πάλιν γέγραπται" « Πιστὸς ὁ Θεὸς, ὃς οὐχ ἐάσει ὑμᾶς πειρασθῆναι ὑπὲρ ὃ δύνα- 
σθε" ». Τοιγαροῦν διὰ τὴν εὐθύτητα τῆς χαρδίας ὑμῶν συμπράξει ὑμῖν ὁ Θεός ᾿" εἰ μὴ γὰρ 


ἠγάπα ὑμᾶς, οὐχ ἐπέφερεν ὑμῖν πειρασμούς" γέγραπται γάρ᾽ « Ὃν ἀγαπᾷ Κύριος παι- 


8. C om. ὀφείλ. — 9. C om. μοι. --- 10. A om. ἐπειδὴ. — 11. ΔΑ om. ἂν. — 12. A : προσθῇ. — 13. A : 
προσεύξασθαι. — 14. A : μαχροθυμήσατε. --- 15. A : παρελεύσεται. --- 16. C : ῥύεται. — 1. C : ἐπεχ. τ. 9. (ord. 
inv.) — 2. (]ξἀ| δυνάμεθα. --- 3. C om. Τοιγαροῦν-θεός (A : σνυπράξαι). 


doivent aussi nécessairement supporter des tentations. Moi-méme, votre pere, 
j'ai supporté de grandes tentations, et en secret et en publie, je me suis sou- 
mis à la volonté de Dieu; j'ai pris patience, j'ai supplié (Dieu) et il m'a sauvé. 
2. Vous donc aussi, mes bien-aimés, lorsque la bénédiction du Seigneur 
* GC r 989 VOus est arrivée, ' les tentations l'ont suivie. Patientez donc jusqu'à ce que 
"' vous les ayez surmontées, car, si vous les surmontez, vous en retirerez un 
grand avantage et un aecroissement pour toutes vos vertus, et il vous sera 
donné une grande allégresse céleste que vous ne connaissiez pas. Le reméde 
pour vaincre les tentations est de ne pas tomber dans la négligence, mais de 
prier Dieu en lui rendant gràces de tout cceur et d'avoir une grande patience 
en tout, et elles vous quitteront. Car Abraham et Jacob et Job et beaucoup 
d'autres qui ont été tentés ont paru de meilleur aloi; c'est pour cela qu'il est 
écrit : Nombreuses sont. les épreuves des ?ustes, le Seigneur les délivrera d'elles 
loules'. Jacques dit encore : Si l'un de vous souffre, qu'il prie*. Voyez-vous 
comment tous les justes, lorsqu'ils sont tombés dans les tentations, ont invo- 
qué Dieu? 
3. Il est encore éerit : Dieu est fidele, lui qui ne permettra pas que vous soyez 
lentés au-dessus de vos forces *. Dieu opere donc en vous à case de la reetitude de 
votre eceur; s'il ne vous aimait pas, il ne vous aurait pas imposé de tenta- 


1. Ps. xxxirrI, 20. — 2. Jacques, v, 13. — 3. I Cor., x, 13. 
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- D eN ^ , "^ τῶ C YT ᾿ ΄ ' TW . 
δεύει, μαστιγοῖ δὲ ὁ υἱὸν, ὃν παραδέχεται. » Τοῖς πιστοῖς οὖν ἐπιφέρεται τὸ εἶδος τῶν 
- E] δι ᾽ H , H ! EN N B D , - - A SOMETIME 
πειρχοαμῶν, ὅσοι δὲ ἀπείραστοί εἰσι, νόθοι εἰσὶν, xxi τὴν μὲν ἐσθῆτα φοροῦσι. τὴν δὲ δύνα- 
M » 5 c M 0 » , y [c E ὑδεὶ , , rA ὃ rr 
μιν αὐτῆς ἤρνηνται". Ὁ yàp" ᾿Αντώνιος ἔλεγεν ἡμῖν, ὅτι οὐδεὶς ἀπείραστος δυνήσεται 
» D, * / — Ξ5 D Dei , 32057 , «xL 8 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ "- Kat ὁ ἀπόστολος “Πέτρος « ἐν ᾧ, φησι, ἀγαλλιᾶσθε ", 
εἰ δέον ἐστὶ λυπηθέντες ἐν πειρασμοῖς ποικίλοις, ἵνα τὸ δοχίμιον ὑμῶν τῆς πίστεως, πολὺ 
, E ; Ws : EN ; 7 : L9 7 
τιμιώτερον χρυσίου τοῦ ἀπολλυμένου, διὰ πυρὸς δὲ δοχιμιχζομένου εὑρεθείη ".». Λέγεται 
j M ' - my “ e Ὡς - » ΄ -, er ces i ES 27r 
δὲ xai περὶ τῶν δένδρων, ὅτι ὑπὸ τῶν ἀνέυιων παρενοχλούμενα πλέον ῥιζοῦνται χαὶ αὐξά 
* 2 NEREUNS n NJ : ΄ V3 ΄ , SET - [S 
vquci* τὰ αὐτὰ δὲ xoi οἱ δίκαιοι ὑπομένουσι. Καὶ iv τούτῳ τοίνυν χαὶ év'* τοῖς ἄλλοις 
ἀχούετε τῶν διδασκάλων ὑμῶν '', ἵνα προχόψητε. 
Γινώσχετε δὲ, ὡς "" εἰς τὸ ἔργον τὸ πνευματιχὸν ἐν τῇ ἀοχῇ "" τὸ Πνεῦμα παρέχει 
pA , ὡς, τεἰς τὸ ἔργον τ ευματιχὸν ἐν τῇ py εῦμα παρέχ 


4 


ῃ M , - L ef^ Ns » - x - 5 ^N M 
χαρὰν, βλέπον '* τὰς καρδίας αὐτῶν χαθαράς. Ὅταν δὲ δῷ αὐτοῖς τὸ [Ἰνεῦμα "΄ τὴν χαρὰν 


xai τὴν γλυκύτητα, τότε φεύγε: xxl καταλιμπάνει αὐτοὺς, καὶ τοῦτο αὐτοῦ ἐστι τὸ σημεῖον. 
Ποιεῖ δὲ τοῦτο μετὰ πάσης ψυχῆς ἐχζητούσης τὸν Θεὸν, ἐν τῇ ἀυχῇ. Φεύγει δὲ xxi κατα- 


6 "4 


F , τ, - ᾿ Ἴ * - *, ' E "v NS » ' ΄ , 
λιμπάνει αὐτοὺς !^, ἵνα γνῷ, εἰ ἐπιζητοῦσιν αὐτὸν Ἢ οὐ. Τινὲς δὲ, ἐπὰν φύγῃ χαὶ χαταῤ- 


4. Α add. πάντα. — 5. Α om. xai τὴν μὲν ἐσθ.-ἦον. — 6. Q : γοῦν. — 7. Cf. P. G., t. LXV, col. 77. 
Cité aussi par Dorothée, P. G., t. LXXXVIII, col. 1840, lettre 5. — 8. Le texte du N. T. porte en 
plus : ὀλίγον ἄρτι. — 9. A omet cette citation xai ὁ ἀπ. Π.-εὑρ. — 10. A om. ἐν. — 11. C : ἡμῶν. — 12. A 
Om. ὡς. — 13. A add. ὅτι. — 1^4. A : βλέποντος. — 15. C om. τὸ Πν. — 16. C om. (par homoiot.) 


χαὶ τοῦτο αὐτοῦ-αὐτούς. 


tions; car il est écrit : Le Seigneur corrige celui qu'il aime; il flagelle le fils qu'il 
agrée '. C'est done aux justes qu'il survient une apparence de tentations, et 
ceux qui ne sont pas tentés sont des fils illégitimes; ils. portent à la vérité 
lhabit monacal, mais ils en méconnaissent la vertu. Antoine nous a dit en 
eflet que « personne ne peut entrer dans le royaume de Dieu sans avoir été 
tenté ? ». Et l'apótre Pierre : En cela, dit-il, vous vous réjouissez, affligés par 
diverses tentations, s'il le faut, afim que la solidité éprouvée de votre [οἱ soit 
trouvée beaucoup plus précieuse que l'or périssable, que l'on éprouve cependant par 
le [eu*. On raconte aussi des arbres, que ceux qui sont agités par les vents 
 Ss'enracinent davantage et craissent; il en arrive autant aux justes. En cela 
done et en toutes les autres choses, écoutez vos maitres, afin que vous fas- 
siez du progres. 

4. Sachez encore comment le Saint-Esprit donne l'allégresse au commen- 
cement pour un travail spirituel, lorsqu'il voit que leurs eceurs sont purs. 
Lorsque l'Esprit leur a donné l'allégresse et la douceur, il fuit alors et les 
abandonne * ; c'est là son signe. Il fait cela avec toute àme qui cherche Dieu, au 
commencement. Il fuit et il abandonne les hommes pour savoir s'ils le cher- 
chent ou non. Il en est en effet, lorsque l'Esprit a fui et les a abandonnés, qui 


1. Prov., rir, 12. — ?. Migne, P. G., t. LXV, col. 77. — 3. I Pierre, 1, 6-7. — 4^. Cf. infra, p. 45^. 
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- δίψῃ αὐτοὺς, βάρος ὑπομένουσι " xoi κάθηνται ἐν τὴ βαρύτητι ἀχίνητοι, xai οὐκ αἰτοῦνται: 
Dar - 
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τὸν Θεὸν, ἵνα ἀρθῇ τὸ βάρος, καὶ ἔλθῃ εἰς αὐτοὺς 7 χαρὰ xai h γλυχύτης, ἣν ἔγνωσαν, 
ἀλλὰ διὰ τὰς ἀμελείας ἢ αὐτῶν χαὶ τὰ θελήματα ἀλλοτριοῦνται τῆς γλυχύτητος τοῦ Θεοῦ" 
διὰ τοῦτο γίνοντα! σαρχιχοὶ χαὶ μόνον τὸ σχῆμα φοροῦσι, τὴν δὲ δύναμιν αὐτοῦ ἤρνην- 
ται" οὗτοί εἰσιν οἱ τυφλωθέντες ἐν τῇ ζωῇ αὐτῶν χαὶ τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ μὴ ἐπιγινώ- 
σχοντες. 


Ἔν οὖν αἰσθανθῶσι τῆς βαρύτητος παρὰ τὸ ἔθος", xol τὴν προύὐπαρξασαν γαρὰν 
E Ct dis ΐ iv S ρ Xe) i t λοι γᾷ e ? 


xoi αἰτήσωσι τὸν Θεὸν μετὰ δακρύων χαὶ νηστείας, τότε ὁ ἀγαθὸς Θεὸς, ἐὰν ἴδη ὅτι" ἐν 
/ : 


VES, 


εὐθύτητι xai ἐξ ὅλης χαρδίας αἰτοῦσι“ xai ἀρνοῦνται τὰ θελήματα αὐτῶν πάντα, δίδωσ!: 
Lei ova. παρὰ τὴν πρώτην, χαὶ στηρίζει αὐτοὺς πλέον. Τοῦτό ἐστι τὸ σημεῖον, 

ὃ ποιεῖ μετὰ πάσης ψυχῆς ἐχζητούσης τὸν Θεόν. 
Ὅτε" οὖν ἡ ψυχὴ ἀναφέρεται ix τοῦ δου, ὅσον ἀχολουθεῖ τῷ ^ MM τοῦ Θεοῦ. 
χατὰ τοσοῦτον ἐπιφέρονται αὐτὴ χατὰ τόπους " πειρασμοὶ, παρερχοιλένη δὲ τοὺς πειρασ- 
μοὺς γίνεται διορατιχὴ χαὶ εὐπρέπειαν ἄλλην λαμθάνει". Ὅτε δὲ! "ἢ ἔμελλεν ὁ Ἠλίας 


S τοὶ ἐλθὼν εἰς τὸν πρῶτον οὐρανὸν ἐθαύμασεν αὐτοῦ τὸ φῶς, ὅτε δὲ ἐπέδη τὸν 


H -Ὁ " , , t € M -- ἢ 
δεύτερον τοσοῦτον ἐθαύμασεν, ὡς εἰπεῖν, ὅτι ἐνόμισα ὡς σχότος εἶναι τὸ φῶς τοῦ πρώτου 
1. C : καταλείψῃ. — 3. C : αὐτοῖς. --- 3. C. : ἀνομίας. — ^. C add. xai. — 5. A : αἰσθανθῶσι (αἰσθηθέντες C) 
τοῦ βάρους τῆς παρὰ τὸ σύνηθες. --- 6. A om. ὅτι. — 7. C om. xoi. — 8. C : αἰτῶσι. — 9. C : ὅταν. --- 10. C : 


χατὰ τόπον oi. — 11. A : ἀναλαμθάνει. — 12. C : γὰρ. 


sont alourdis * et qui demeurent sans mouvement dans cette pesanteur et ils 
ne prient pas Dieu de leur enlever ce poids et de leur envoyer la joie et la 
douceur qu'ils ont connues, mais, à cause de leur négligence et de leur propre 
volonté, ils deviennent étrangers à la douceur de Dieu; c'est pourquoi ils de- 
viennent, charnels et ils portent seulement l'habit monastique mais ils en re- 
nient la vertu. Ce sont là ceux qui sont aveuglés dans leur vie et qui ne con- 
naissent pas l'oeuvre de Dieu. 

5. Si done ils s'apercoivent d'une lourdeur inaccoutumée, contrairé à 
l'allégresse précédente, et s'ils prient Dieu dans les larmes et les jeünes, alors 
le Dieu bon, s'il voit que c'est avec droiture et de tout cceur qu'ils l'implorent 
et qu'ils renient toutes leurs propres volontés, leur donne une allégresse plus 
grande que la premiere et les fortifie davantage. Tel est le signe qu'il fait 
avee toute àme qui cherche Dieu. 

6 (ef. Syr., x, 1). Lorsque l'àme monte done de l'Hadés, aussi long- 
temps qu'elle accompagne l Esprit de Dieu, elle éprouve des tentations par- 
tout durant tout. ce temps. Lorsqu'elle a vaincu les tentations, elle devient 
perspieaee et elle recoit une autre beauté. Lorsque Élie a dà étre enlevé (au 
ciel), en arrivant au premier ciel il s'est étonné de son éclat; lorsqu'il est ar- 
rivé au second, il s'est étonné au point de dire : « J'ai pensé que la lumiere 
du premier ciel était comme l'obscurité »; et ainsi pour chaque ciel des 


[143] ΙΝ. — LETTRE IV (SYR. IX, X, VIII). SUR LES TENTATIONS. AAT 


- οὐρανοῦ, καὶ οὕτω ' τὸν xxÜ' Évx οὐρανὸν τῶν οὐρανῶν ^. Ἢ ψυχὴ οὖν τῶν τελείων διχχίων 
προχόπτει χαὶ προδαίνει, ἕως οὗ ἀναθῇ εἰς τὸν οὐρανὸν τῶν οὐρανῶν. 

Ταῦτα γράφω ὑμῖν, ἀγαπητοὶ, ἵνα στηριχθῆτε χαὶ μάθητε. ὅτι οἱ πειρασμοὶ τοῖς πι- 
στοῖς ἐπέρχονται οὐχ εἰς ζημίαν, ἀλλ᾽ εἰς χέρδος, χαὶ χωρὶς τοῦ ἐπενεχθῆναι πειρασμὸν 
τὴ ψυχῇ. οὐ δύναται ἀναοῆναι εἰς τὸν τόπον τοῦ κτίσαντος αὐτήν". ᾿Εὰν δὲ θέλητε" 
χάρισμα πνευματιχὸν ἀναλαδεῖν, παρασχητεῦ ἑαυτοὺς εἰς μόχθον σωματικὸν, xai μόχθον 
χαρδίας, χαὶ τοὺς λογισμοὺς ὑμῶν ἀνατείνατε εἰς οὐρανὸν νυχτὸς καὶ ἡμέρας, αἰτοῦντες ἐν 
ὅλῃ χαρδίχ τὸ Πνεῦμα τοῦ πυρὸς καὶ δοθήσεται ὑμῖν “. 

Βλέπετε δὲ μήποτε εἰσέλθωσιν εἰς τὴν χαρδίαν ὑμῶν λογισμιοὶ διψυχίας λέγοντες" τίς 
δυνήσεται τοῦτο δέξασθαι" uh οὖν συγχωρήσητε τοῖς λογισμοῖς τούτοις καταχυριεῦσαι ὑμῶν, 
ἀλλ᾽ αἰτήσασθε ἐν εὐθύτητι xxi λήψεσθε. Κἀγὼ δὲ ὁ Πατὴρ ὑμῶν, αἰτοῦμα!:, ἵνα λάθητε 
αὐτό" ὁ γὰρ ποιῶν τὴν γεωργίαν αὐτοῦ χατὰ γενεὰν χαὶ γενεὰν, αὐτὸς λήψεται αὐτό. "Exsivo 

δὲ τὸ πνεῦμα, τοῖς εὐθέσι τὴ χαρδίχ κατοικεῖ, μαρτυρῶ δὴ καὶ ὑμῖν, ὅτι μετ᾽ εὐθείας χαρδίας 
ἐχζητεῖτε τὸν Θεόν". Ἐπὰν δὲ δέξησθε αὐτὸ, ἀποχαλύψει ὑμῖν τὰ μυστήρια τοῦ οὐρα- * ΟἿ. 389 


EZ » " h , , E ΄ » ἢ V^. 
νοῦ" πολλὰ γὰρ ἀποχαλύψει, ἃ οὐ δύναμαι ἐν χάρτῃ γράψαι, A qoot δὲ γενήσεσθε τότε 


1. € : οὕτως. — 2. C : τοῦ οὐρανοῦ. — 3. A Om. καὶ χωρὶς- αὐτήν. — 4. C : θελήσητε. — 5. C: 
παρέχετε. — 6. C :(!. xai τοὺς Xoy. ὕμ..-ὃμῖν) καὶ δοθήσεται ὑμῖν τὸ πνεῦμα τοῦ θείου πυρός. τοῦτο γὰρ εὐήργησεν 
ἐν Ἤλίᾳ τῷ θεσδίτῃ xai ἐν ᾿Ελισσαίῳ xxi τοῖς ἄλλοις προφήταις. — 7. A : μὴ. — 8. C : τὰς καρδίας. — 9. A 
om. "Exstvo δὲ -θεόν. 


cieux ' 


. L'àme done des justes parfaits avance et progresse jusqu'à ce qu'elle 
monte au ciel des cieux*. 

7 (cf. Syr., x, 2). Je vous écris cela, mes bien-aimés, afiu que vous 
soyez fortifiés et que vous appreniez que les tentations ne eausent pas de 
dommage aux fidéles, mais de l'avantage, et, sans avoir enduré de tentation, 
l'àme ne peut pas monter vers la demeure de Celui qui l'a eréée*. 

8 (cf. Syr., vi). Si vous voulez acquérir la gráce spirituelle, préparez- 
vous à la souffrance corporelle et à la souffrance du ccur; dirigez nuit et jour 
vos pensées vers le ciel, en demandant de tout ecur l'Esprit Je feu et il vous 
sera donné. 

9. Voyez done à ce que des pensées d'irrésolution n'entrent jamais dans 
votre cceur, disant : « Qui pourra admettre cela? » Ne vous laissez pas domi- 
ner par ces pensées, mais demandez avec droiture et vous recevrez. Moi-méme, 
votre pére, je prie pour que vous receviez (l'Esprit) : c'est celui qui le cultive 
génération qui le recevra. Cet Esprit habite en ceux qui ont 
le ccur droit. Je vous rends ce témoignage que vous implorez Dieu avec un 


de génération en 


eceur droit. Lorsque vous aurez recu l'Esprit, il vous révélera les mystéres du 
'ciel; car il vous révélera beaucoup de choses que je ne puis pas écrire * C r. 989 
sur le papier. Vous serez alors à l'abri de toute crainte, la joie céleste vous en- 


1. Cf. Ascension d'[saie, vin, 21, trad. E. Tisserant, Paris, 1909, p. 169. — 3. Le syriaque ne 
parle pas des cieux. — 3. Le grec passe ici de la lettre syriaque x, p. [43], à la lettre vri, p. [34]. 
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ἀπὸ παντὸς φόδου, χαὶ γαρὰ οὐράνιος ἀπολήψεται ὑμᾶς, καὶ οὕτως * ἔσεσθε ὡς ἤδη μετα- 
NOI Se , ^ US » » H , 7 j v* n 
τεθέντες εἰς τὴν βασιλείαν, ἔτι ὄντες ἐν σώματι, χαὶ οὐκέτι χρήζετε εὔξασθαι ' ὑπὲρ 
L -Ξ » € N [1 , LE ud -— , DJ Lm A “-Ὡ 
ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἑτέρων. Δόξα τῷ ἀγαθῷ Θεῷ, τῷ τοιούτων μυστηρίων χαταξιοῦντι 


τοὺς γνησίως δουλεύοντας αὐτῷ" ᾧ πρέπει δόξα αἰώνιος. ᾿Αμήν ". 


Ἔπιστολὴ ε΄. 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — OTI AYXXEPHX ἘΣΤῚΝ H ἘΠΙΓΝΩΣΙΣ TOY ΘΕΛΗΜΑ- 
TOX TOY ΘΕΟΥ͂, ΚΑΙ OTI EAN MH Ο ΑΝΘΡΩΠΟΣ ΑΡΝΗΣΗΤΑΙ 
IIANTA ΤᾺ OEAHMATA AYTOY ΚΑΙ YIIAKOYEH ΤΟΙ͂Σ ΚΑΤᾺ IINEY- 
MA ΓΟΝΕΥ͂ΣΙΝ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ OY AYNATAI NOHZXZAI TO OGOEAHMA TOY 
OEOY H HPOKROV AI. 


LANI ΓΝ ΩΝ , et 32034 » “- t y M -Ὁ ᾽ » 
Οἴδατε, ἀδελφοί μου, ὅτι ἐπὰν ἀλλαγῇ ἡ ζωὴ τοῦ ἀνθρώπου, xxi ἔλθῃ εἰς ἄλλην 
Yos P :j Θεῶ 2e “ N S 7 , , τ qum E 
ζωὴν ἀρέσχουσαν τῷ Θεῷ, xai μείζονα παρὰ τὴν πρώτην, ἀλλάσσεται xol τὸ ὄνομα αὐὖ- 
τοῦ. Τῶν γὰρ ἁγίων Πατέρων ἡμῶν προχοψάντων, καὶ αἱ προσηγοοία!: αὐτῶν ἠλλάγησαν 
EOD MESSER. βου ρος pues Seen (USC Dos Heec 

^ / , ἧς " Η͂ , -“ - , - el ^ 
χαὶ προσετέθη αὐτοῖς ὄνομα καινὸν, γεγραμμένον ἐν ταῖς πλαξὶ τοῦ οὐρανοῦ. Ὅτε γὰρ προέ- 
«obe Σάῤῥα ἐῤῥέθη αὐτῇ « οὐ κληθήσεται τὸ ὄνομά cou Σάρα, ἀλλὰ Σάῤῥα » xai τῷ 


"Αὔραμ., ᾿Αὐραὰμ., καὶ τῷ ᾿Ισὰχ Ἰσαὰκ, xxi τῷ Ἰαχὼδ Ἰσραὴλ, χαὶ ἀντὶ Σαοὺλ Παῦλος, 


l. À : εὔξασθε. — 2. A om. Δόξα τῷ ἀγ. -᾿Αμήν. 


veloppera, et vous * serez comme si vous étiez déjà portés dans le royaume (du 
ciel), tout en étant encore dans le corps; et vous n'aurez plus besoin de 
prier pour vous, mais (seulement) pour les autres. 

Gloire au Dieu bon, qui favorise de tels mystéres ceux qui le servent avee 
sincérité; à lui convient la gloire éternelle. Amen. 


V 


Du w£wE. Qu'iL ksT biFFICILE. DE CONNAITRE LA VOLONTÉ DE DiEU ET QUE, 
SI UN HOMME NE RENONCE PAS A TOUTES SES VOLONTÉS PROPRES ET N'OBEIT 
PAS A SES PARENTS SELON L'ESPRIT, IL NE PEUT PAS COMPRENDRE LA VO- 


LONTÉ DE DikU OU FAIRE DES PROGRES. 


1. Vous le savez, mes fréres', lorsque la vie de l'homme est changée et 
qu'il vient à une autre vie agréable à Dieu et supérieure à la premiere, son 
nom méme est changé. Lorsque nos Péres en effet avancaient dans la perfec- 
tion, leurs dénominations aussi étaient changées, et il leur était ajouté un nom 
nouveau, écrit sur les tables du ciel. Lorsque Sarra eut fait des progrés, il lui 
fut dit : « Ton nom ne sera plus Sara, mais Sarra. Abram a été nommé 
Abraham; Isae, Isaac; Jacob, Israél; Saul, Paul; et Simon, Céphas, lorsque 


1. Geci manque dans le syriaque. — 2. Gen., xvir, 15. 
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χαὶ ἀντὶ Σίμωνος K798&c, ἐπειδὴ Ὡλλάγη αὐτῶν ἡ Lo xai προέκοψαν παρ᾽ ὃ ἤσαν" διὰ τοῦτο 

RE oue ἐπειδὴ ΠΕ το ETA ΝΡ Πρ ἔδυ τὸ ὕνομο 
xal ἡμεῖς, ἐπειδὴ προσεθήχατε τῇ ἡλικία ὑμῶν χατὰ Θεὸν, ἀνάγχη ἀλλαγῆνα! τὸ ὄνομα 
τῆς χατὰ Θεὸν ὑμῶν προχοπῆς. 

Τοιγαροῦν, ἀγαπητοὶ ἐν Κυρίῳ, οὺς ἀγαπῶ ἐν ὅλῃ χαρδία μου χαὶ ζητῶ τὸ συμφέρον 
ὑμῶν ὡς ἐμαυτοῦ, ἐπειδὴ ἐλογίσθητέ uo: εἰς τέχνα χατὰ (ϑεὸν, πειρασμὸν ὑμῖν παρενο- 
χλεῖν ἀχούω '. xai φοδοῦμαι μήπως ἀφ᾽ ὑμῶν συμοαίνει" ἤκουσα γὰρ ὅτι θέλετε καταλεῖ- 

ων , t M M , 40 , ^ U "» ^ « ^ , "s ἊΣ ἊΝ P θ 3 
ja τὸν τόπον ὑμῶν, XX ἐλυπήθην, εἰ xxi χρόνον ἔχω πολὺν ὑπὸ λύπης μὴ κοατηθείς. 
e S , -- *, ^ - ', n -α *, S , - 
Oió« γὰρ ἀχριδῶς, ὅτι ἐὰν ἀποστῆτε ἀπὸ τοῦ τόπου ὑμῶν, οὐ προχόψετε τὸ σύνολον, 
A ups 5 t We ; d M si 
οὔπω γὰρ θέλημα Θεοῦ ἐστιν. "Exw ἀφ᾽ ἑχυτῶν ἐξέλθητε, οὐ συμπράξει, οὐδὲ συνεξελεύ- 
, , - "» ue M ,. L2 * - 
σεται ὑμῖν ὁ Θεὸς, καὶ φοδοῦμαι μὴ ἐμπέσωμεν εἰς πλῆθος χαχῶν. Καὶ ἐὰν τῷ ἰδίῳ θελή- 
J^ ^ ^ , ᾿ - ^ N 2 * ΄ 
pact ἀχολουθήσωμεν, οὐχέτι ὁ Θεὸς ἀποστέλλει τὴν δύναμιν αὐτοῦ τὴν χατευοδοῦσαν ' πάσας 
τὰς ὁδοὺς τῶν ἀνθρώπων" ἐὰν γὰρ ὁ ἄνθρωπος ποιήσῃ πρᾶγμά τι ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ συμπράττει 
Q-.- ἢ ν M CC δι M JY ᾿ - ΤᾺ l (2025 
αὐτῷ ὁ Θεὸς xai εὑρίσχεται ἡ χαρδία αὐτοῦ πιχρὰ xal ἀδύναμος, ἐν πᾶσιν οἷς ἐπιοάλ- 
€ ^ , - - ^ t ΕΣ ' ΕἸ - , , 
λεται. Ἢ γὰρ ἀπάτη τῶν πιστῶν, καὶ ὁ ἐμπαιγμὸς αὐτῶν, προφάσει προχοπῆς γίνεται" 
. E , t » , ἢ , ] " "oV Iss , 
δ. οὐδενὸς γὰρ ἄλλου ἠπατήθη ἡ Εὔα, εἰ μὴ προφάσει ἀγαθοῦ xai προκοπῆς΄, ἀχούσασα 


L7 


* " es N ^ SEN " τ᾿ , x 4 ἜΝ 
γὰρ ὅτι « ἔσεσθε ὡς Θεοὶ » xai Un διχχρίνασα τοῦ λαλήσαντος τὴν φωνὴν, παρήχουσε 


1. Dans le ms. syr. de Paris, n? 201, fol. 162* (P) la présente lettre porte le n* vr tet non xr): ecl 
Bas aane inane] oix Iis. Les variantes sont celles de W. — 2. lLaa-2»e P. — 3. om. P. 


leur vie a été changée et qu'ils sont devenus plus parfaits qu'ils n'étaient. 
C'est pour cela que nous aussi, lorsque vous avez progressé en votre vigueur 
selon Dieu, il (nous) a fallu changer le nom de votre avancement selon Dieu. 

2 (cf. Syr., xi, 1). Mes bien-aimés dans le Seigneur, vous que j'aime de 
tout cceur et dont je cherche l'avantage comme le mien propre, puisque vous 
m'avez été attribués pour enfants selon Dieu, j'apprends done que la tentation 
vous presse et je crains qu'elle ne vous arrive par votre faute. J'ai entendu 
dire en effet que vous voulez abandonner votre place et J'en ai été peiné ', 
bien qu'il y ait longtemps que je n'avais été saisi par la tristesse. Car je sais 
trés bien que si vous quittez votre place, vous ne profiterez en rien, car ce 
n'est pas la volonté de Dieu. Si vous partez de vous-mémes, Dieu ne vous 
aidera pas et ne sortira pas avec vous, et je crains que nous ne tombions dans 
une multitude de maux. Et si nous suivons notre propre volonté, Dieu ne nous 
envole pas sa vertu qui fait prospérer * toutes les voles des hommes; car si un 
homme fait quelque chose de lui-méme, Dieu ne coopére pas avec lui, et son 
cceur se trouve triste et sans force dans toutes les choses auxquelles il s'ap- 
plique. Car les fidéles sont trompés et captivés par l'illusion du progres spiri- 
tuel. Eve, en effet, n'a été trompée par rien autre que par le prétexte du bien 
et du progrés; c'est lorsqu'elle a entendu : vous seres comme des dieux, et 
qu'elle n'a pas discerné la voix de celui qui parlait, qu'elle a désobéi à l'ordre de 


1. Cf. Ap. 5, supra, p. 40^ eL 412. — 9. Gen., rir, 5. 
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- , - c - E * N , - - - « , 
τῆς ἐντολῆς τοῦ Θεοῦ, χαὶ, πρὸς τὸ μηδὲ ἀγαθοῦ τυχεῖν, τῇ χατάρᾳ ὑπέπεσεν. 
e - 3 H zs - E MEN Ἄς τὰς E , N 
Λέγει xxi ὁ Σολομὼν ἐν ταῖς ΠΙχροιμίαις ὅτι" « Εἰσὶν ὁδοὶ δοκοῦσαι ἀγαθαὶ παρὰ 
5 ; x 5 - pen , j ; PN τὰ ; or 
ἀνθρώποις, τὸ μέντο! τελευταῖον αὐτῶν κατάγει εἰς πυθμένα ἄδου. » Ταῦτα λέγε: περὶ τῶν 
x , z^ d - ^ CUN ΄ " e — c 3 
μὴ συνιέντων τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἀκολουθούντων τὰ θελήματα ἑαυτῶν" μὴ νοοῦντες. 
γὰρ τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ. λαμβάνουσι παρὰ τοῦ διαδόλου θερμότητα ἐν τῇ ἀρχῇ, ὁμοίαν 
χαρζ'. μὴ οὖσαν χαράν' ὕστερον δὲ δίδωσιν αὐτοῖς στυγνότητα χαὶ παραδειγματισμόν. 
t47 NI , ^ - - , Ὁ - , ES , - [4 , τ 
O δὲ ἀχολουθῶν τῷ βουλήματι τοῦ Θεοῦ ἐν τὴ ἀρχῇ μέγαν ὑπουένει χάματον, ὕστερον 
NM fex » Ψ Ὧν 19 7 δὲν 5 gà “ Y A Ἐς. 
δὲ εὑρίσκει ἀνάπαυσιν, καὶ ἀγαλλίασιν. Μηδὲν " οὖν πράξητε, ἄχρις ἂν συντύχω ^ ὑμῖν. 
"mr D “1 ΄ E ᾽ , UN PNE ' B ^ - 
Γρία δὲ εἰσὶ θελήματα συνοδεύοντα τῷ ἀνθρώπῳ ἀδιαλείπτως, χαὶ οἱ πολλοὶ τῶν μο- 
γῶν ἀγνοοῦσιν αὐτὰ, εἰ μὴ μόνον οἱ γενόμενοι τέλε περὶ ὧν nGIV ROAD REN 
ναχῶν ἀγνοοῦσιν αὐτὰ, εἰ μὴ μό οἱ γενόμενοι τέλειοι, περὶ ὧν φησὶν ὁ ᾿Απόστολος 
ΓΝ c7 No c ^ ^ - NISI * Ld ^ , H , , , 
« Τελείων δέ ἐστιν ἢ στερεὰ τροφὴ, τῶν διὰ τὴν ἕξιν τὰ αἰσθητήρια γεγυμνασμένα ἐχόν- 
τῶν πρὸς διάχρισιν χαλοῦ τε x«i χαχοῦ. » Τίνα οὖν ἐστι τὰ τρία ταῦτα; Τὰ παρὰ τοῦ 
ἐγθ - Deed M ' 2 m ot z APPS SEN, 8 " Θ E , ᾿ » 
ἐχθροῦ προσριπτόμενα, xal TX ἐκ τῆς χαρδίας γεννώμενα, xal τὰ ἐκ τοῦ Θεοῦ εἰς τὸν ἄν- 
θρωπον σπειρόμενα. ᾿Αλλὰ τούτων τὸ ἑαυτοῦ μόνον ἀποδέχεται ὁ Θεός. 
Δοκιμάσατε οὖν ἑαυτοὺς, ποῖον τῶν τριῶν ἐπείγει ὑμᾶς χαταλεῖψαι τὸν τόπον ὑμῶν. 
BAS. , E » ^ , " UE ον E , H , p : 
M oov ἀπόστῆτε, ἄχρις ἂν ἀπαντήσω ὑμῖν, χαθὼς xal εἰς τὸ Εὐαγγέλιον φησι « προσμείνατε 


1. Sie syr.; χαρὰν A. — 2. Bele (I. Seo) P. — 3. bl IL» P. — Nous ne relevons que les particu- 
larités de P. Ses variantes, nous l'avons dit, sont celles de W. — ^4. ποίων ^. 


Dieu et, loin d'obtenir un bon résultat, elle est tombée sous la malédiction. 

3 (Syr., xr, 2). Salomon dit aussi dans les Proverbes : I| y a des voies qui 
paraissent bonnes parmi les hommes, et leur aboutissement conduit auc profondeurs 
de l'enfer ' . Il dit cela de ceux qui ne connaissent pas la volonté de Dieu, mais 


qui suivent leur propre volonté; comme ils n'entendent pas la volonté de Dieu, 
ils recoivent du diable, au commencement, une ferveur semblable à l'allé- 
gresse, mais qui n'est pas l'allégresse, et ils s'attirent enfin la tristesse et 
l'ignominie. Celui au contraire qui s'attache à la volonté de Dieu éprouve au 
commencement une grande peine, mais trouve enfin le repos et l'allégresse. 
Ne faites donc rien avant que je vous aie vus. 

4 (Syr., xi, 3). ll y a trois volontés qui aecompagnent constamment 
l'homme, et la plupart des moines ne s'en rendent pas compte, si ce n'est 
ceux qui sont devenus parfaits, au sujet desquels l'Apótre a dit : La nourriture 
solide est pour les hommes faits, pour ceur. dont la pratique a exercé les facultés à 
discerner ce qui est bon el ce qui est mauvais?. Quelles sont ces trois choses? 
(Ce sont) celles qui sont suggérées par l'Ennemi, celles qui naissent dans le 
eceur et celles qui sont semées par Dieu dans l'homme. Mais parmi toutes ces 
choses Dieu n'accepte que ce qui est sien *. 

5 (Syr., xz, 4). Éprouvez-vous done vous-mémes, pour savoir laquelle de 
ces trois choses vous pousse à quitter votre endroit. Ne vous éloignez done 


1. Prov., xiv, 12. — 2. Hébr., v, 14. — 3. Cf. supra, Ap. 2^, p. 423. 
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€ 1 y ^ ΄ Yo. n5 N * x 7 - d 
ἐν Tegousz p, ἕως ἂν λάθητε δύναμιν ἐξ ὕψους ». ᾿Εγὼ γὰρ οἶδα τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐν 
: GRE V EAR edes : ον ΤῊΝ 
τούτῳ παρὰ ὑμᾶς" δυσχερὲς γάρ ἐστι τὸ νοῆσα' τινα τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐν πάσῃ ὥρᾳ. 
' ' B εν» , , . 1 , xà NWe ; " J 
Ἐὰν γὰρ wn' ὁ ἄνθρωπος ἀρνήσηται πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ, xxi ὑπακούσῃ τοῖς κατὰ 
- - » E , - n , 2 M L2 c6 M3 E apes SEI 
πνεῦμα γονεῦσιν αὐτοῦ, οὐ δυνήσεται νοῆσχ: τὸ θέλημα " τοῦ Θεοῦ. ὍΟταν δὲ volor, αὐτὸ, 
z L2 c^ . A - δύ e J , ^ 5 2p 
τότε ζητεῖ παρὰ τοῦ Θεοῦ ὀύναμιν, ἵνα ἰσχύσῃ ποιῆσαι αὐτό. 

Ὥστε xxi τὸ νοῆσαι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ μέγα ἐστὶ, xxi τὸ ποιῆσαι μεῖζον. Ταύτας 
τ δυνά » . ΣΟ SI A ὑπῇ - CER Ee, , ot 7 2E 
δὲ τὰς δυνάμεις ἔσχεν laxc6, ἐπειδὴ ὑπήχουσε τοῖς γονεῦσιν᾽ ὅτε γὰρ εἰρήχασιν αὐτῷ 

- . , 3; ͵ [4 , ε ^ , ^ , 
ἀπελθεῖν eig Μεσοποταμίαν εἰς Λαάξαν ἑτοίμως ὑπήχουσε, χαίτοιγε μὴ βουλόμενος χωρι- 
σθῆνχι τῶν γονέων" ὑπαχούσας δὲ τὴν εὐλογίαν ἐχληρονόμιησεν. ἀγὼ ὁ πατὴρ ὑμῶν ", εἰ 
GEL m E S ME ἐν ταν ἡ ἐν 5 CD ΤΡ ΟΣ ΙΗ S Θεὴς τὸ idea 
μὴ πρότερον " ὑπήχουσα τοῖς χατὰ Θεὸν γονεῦσιν, οὐκ ἂν ἀπεκάλυψέ μοι ὁ Θεὸς τὸ θέλημα 
αὐτοῦ. Νῦν οὖν xai ὑμεῖς ἀκούσατε τοῦ πατρὸς ὑμῶν ἐν τούτῳ, ἵνα γένηται ὑμῖν εἰς ἀνά- 
᾿ à , 
παυσιν XXL προχοπήν. 

» τ τ εἰ τ cg me : , : icem OTT δὲ 

Mxoucx δὲ ὅτι εἰρήκατε, ὅτι ἀγνοεῖ ὑμῶν τὸν χάματον ὁ πατὴο ὑμῶν". Οἴδαμεν δὲ 


ὅτι ἔφυγεν Ἰαχὼδ ἀπὸ Ἢσαῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπέδρα ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν γονέων ἀπε- 


o 


, ^ * ' » ^ Pe , , * e ^ t - », f^. t M 
τάλη. Μιμήσασθε οὖν τὸν "laxo5, μείνατε, μέχρις ἂν ὁ πατὴρ ὑμῶν ἀποστείλῃ ὑμᾶς, 


1. βῷς SIDA ΟΣ eere P. — 3. t^ «el P. — ^. Qette phrase est citée par Thomas de 
Marga, loc. cit., telle qu'elle se trouve dans la version syriaque, supra, lettre xr, p. [48]. — 
5. dos asl esl Ὁ» "» δ δ «οὐδ ἱ eil. βῳς δα, Dp. 


pas avant que je vous aie rencontrés, comme il est dit dans l'Évangile 
Demeurez d Jérusalem jusqu'à ce que vous ayez recu la force d'en haut '. Car Je 
connais la volonté de Dieu en ceci mieux que vous. Il est difficile, en effet, que 
quelqu'un connaisse la volonté de Dieu à toute heure. Car si un homme ne 
renonce pas à toutes ses volontés et n'obéit pas à ses parents selon l'esprit, 
il ne pourra pas comprendre la volonté de Dieu. Lorsqu'il l'aura comprise, 
alors il demandera à Dieu la force de pouvoir la faire. 

6 (Syr., xi, 5). Il est donc important de connaitre la volonté de Dieu et il 
est plus important encore de l'accomplir. Jacob a eu ces vertus lorsqu'il a obéi 
à ses parents. Lorsqu'ils lui ont eu dit d'aller en Mésopotamie prés de Laban, 
il leur a obéi avec empressement, bien que ne voulant pas s'éloigner de ses 
parents; en obéissant il a recueilli la bénédiction?. Et moi, votre pére, si Je 
n'avais pas obéi d'abord * à mes parents selon Dieu, Dieu ne m'aurait pas révélé 
sa volonté. Maintenant done, vous aussi, écoutez en cela votre pére, pour 
qu'il vous en résulte repos et progres. 

7 (Syr., xr, 6). J'ai appris que vous avez dit : « Notre pére ne connait pas 
notre peine *. » Or nous savons que Jacob a fui devant Ésaü, mais il ne s'est 
pas éloigné de sa propre volonté; il avait, en effet, été envoyé par ses parents. 
Imitez done Jacob, demeurez jusqu'à ce que votre pere vous envoie, afin qu'il 


1. Lue, xxiv, 49. — 2. Cf. Gen., xxvir-XxvIHn. — 3. Toute cette lettre montre qu'Ammonas avait 
quitté le monastére. 
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A50 AMMONAS. [148] 
ἵνα εὐλογήσῃ ὑμᾶς ἀπερχομένους', xai τότε ὁ Θεὸς εὐδοκήσῃ τὰ χαθ᾽ ὑμᾶς. "Εῤῥωσθε ἐν 
Κυρίῳ. ᾿Αμήν ". 
Ἔπιστολὴ ς΄. 
TOY EN ALIOIXE ΠΑΤΡῸΣ HMON ABBA AMMONA AOLOZ 
ΠΕΡῚ ANOPOIIAPEXKEIAYX, ΚΑῚ KENOAO-IAY. 


Τιμιωτάτοις ἀδελφοῖς ἐν χυρίω χαίρειν. . 

Γράφω ὑμῖν ὡς θεοφιλεστάτοις ᾿ χαὶ ζητοῦσι τὸν χύριον ἐν ἀληθείχ καὶ ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ. 
Τῶν γὰρ τοιούτων εἰσακούσεται! ὁ Θεὸς εὐξαμένων αὐτῶν, χαὶ εὐλογήσει αὐτοὺς ἐν πᾶσιν, 
χαὶ δώσει: αὐτοῖς πάντα τὰ αἰτήματα τῆς ψυχῆς αὐτῶν ἐπὰν αὐτὸν παρακαλέσωσιν. Οἱ 
δὲ ἐρχόμενοι πρὸς αὐτὸν οὐχ ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ ἀλλ᾽ ἐν διψυχία, καὶ ποιοῦντες. τὰ ἔργα 
αὐτῶν ὥστε΄ δοξασθῆναι ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων, οὗτοι * οὐκ εἰσαχουσθήσονται παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ἐν οἷς αἰτοῦσιν αὐτὸν, ἀλλὰ μᾶλλον ὀργίζεται ἐπὶ τοῖς ἔργοις αὐτῶν, γέγραπται γὰρ 
ὅτι" « ὁ θεὸς διεσχόρπισεν ὀστὰ ἀνθρωπαρέσχων ». 

Ὁρᾶτε" πῶς ὁ Θεὸς ὀργίζεται ἐπὶ τοῖς ἔργοις τούτων χαὶ οὐδὲν αὐτοῖς δίδωσι τῶν 
αἰτημάτων ὧν αἰτοῦσιν αὐτὸν, ἀλλὰ μᾶλλον χαὶ ἀνθίσταται αὐτοῖς" ὅτι τὰ ἔργα * αὐτῶν 

l. Ἀπερχομένων A. — 2. μίϑρο legas ῳϑρϑδοὶ eis jas, δα |Li. | Sosa. « Fin de la sixiéme lettre 


de Mar Ammonis, moine ermite », P. — 3. θεωφ. Ms. — 4. ὅστε Ms. — 5. Ms. (pr. m.) : οἱ τοιοῦτοι (ut 
videtur). — 6. ὄρατε Ms. — 7. v final gratté. 


vous bénisse à votre départ et que Dieu fasse alors prospérer tout ce qui vous 
concerne. Portez-vous bien dans le Seigneur. Amen, 


V] (Svn., rm). 


Dk NoTRE DÉFUNT PERE .XMMONAS, DISCOURS SUR LE RESPECT HUMAIN 
ET LA VAINE GLOIRE. 


Aux trés honorés fréres dans le Seigneur, salut. 

1. Je vous éeris comme à des hommes trés aimés de Dieu, qui cherchent le 
Seigneur en vérité et de tout cceur. Ce sont ceux-là, en effet, que le Seigneur 
exaucera lorsqu'ils prient, et il les bénira en tout, et il leur donnera toutes les 
demandes de leur àme lorsqu'ils l'invoqueront. Quant à ceux qui s'approchent 
de lui, non de tout ccur mais avec irrésolution, et qui font leurs ceuvres de 
maniere à étre loués par les hommes, ceux-là ne sont pás exaucés par Dieu en 
ce qu'ils lui demandent, mais il s'irrite plutot contre leurs ceuvres. Car il est 
éerit : Dieu a dispersé les os de ceux quiont du respect humain ". 

2. Vous voyez combien Dieu se fàche contre les ceuvres de ceux-là et qu'il 
ne leur aecorde aucune des demandes qu'ils lui adressent, mais qu'il leur 
résiste plutót; ear ils ne font pas leurs ceuvres * selon la foi, mais ils les font 


1; JP8* LII, 6. 


[149] IV. — LETTRE VI (SYR. III. SUR LE RESPECT HUMAIN. A51 


οὐ ποιοῦσιν ἐν mioTE!, ἀλλὰ χατὰ ἄνθρωπον αὐτὰ ποιοῦσιν. Διὰ τοῦτο ἡ δύναμις ἡ θεϊχὴ 
οὐ χατοιχεῖ ἐν αὐτοῖς’ ἀλλὰ νοσοῦσιν ἐν πᾶσιν τοῖς ἔργοις αὐτῶν οἷς ἂν ἐπιδάλλωνται. Διὰ 
τοῦτο οὐχ ἔγνωσαν τὴν δύναμιν τῆς χάριτος, οὐδὲ τὴν ἐλαφρότητα αὐτῆς, οὐδὲ τὴν χαρὰν 
αὐτῆς ἀλλὰ f, ψυχὴ αὐτῶν Qs on vac ἐν πᾶσιν τοῖς ἔργοις αὐτῶν φορτιζομένη. Τὸ πλεῖστον 
οὖν τῶν μονχχῶν τοιοῦτοί εἰσιν᾽ οὐχ ἐδέξαντο τὴν δύναμιν τῆς χάριτος τὴν ἐπαι- 
νοῦσαν τὴν ψυχὴν, χαὶ παρασχευάζουσοιν αὐτὴν χαίρειν, χαὶ παρέχουσαν αὐτῇ ' εὐφροσύνην 
ἡμέραν ἐξ ἡμέρας, χαὶ τὴν θερμαίνουσαν αὐτῶν τὴν ψυχὴν ἐν Θεῷ. Τὰ γὰρ. ἔργα ἃ ποιοῦσιν 
χατὰ ἄνθρωπον ποιοῦσιν" διὰ τοῦτο οὐχ ἐπεφοίτησεν ἡ ἐπ᾽ αὐτοὺς 7, χάρις. Ῥδέλυγμα γὰρ 


e ΄ τ - 9 E H - 5 oy *, - Ve ue , 
τῆς δυνάμεως τοὺ Θεοῦ ἐστιν ἄνθρωπος ὁ ποιῶν τὰ ἔργα αὐτοῦ χατὰ ἀνθρωπαρέσχειαν. 


i 
Ὑμεῖς τοίνυν, ἀγαπητοί μου, ὧν ὁ χαρπὸς ἐλογίσθη ἐν Θεῷ, ἀγωνίσασθε ᾿ ἐν πᾶσι 
τοῖς ἔργοις ὑμῶν διὰ τὸ πνεῦμα. τῆς χενοδοξίας ἵνα αὐτὸ νιχήσητε ἐν mt. χαὶ ἵνα 
«ἘΝ Η͂ t zi ap f. ὃς JA M à ΄ gs. H ET δ -—. D 
ὅλος ὁ χαρπὸς ὑμῶν εὐπρόσδεχτος γένηται, xai διαμείνη " ζῶν παρὰ τῷ δημιουργῷ χαὶ 


ἵνα λάθητε τὴν δύναμιν τῆς χάριτος τὴν πάντων τούτων χρείττονα P. [Πέπεισμιαι γὰρ 
à 


^ cx ' ^ t e NI ^ ε c Y » 4 ^ -- ' 
περὶ ὑμῶν, ἀδελφοὶ, ὅτι ὅσα δυνατὰ ἐν ὑμῖν πρὸς αὐτὰ ποιεῖτε πολεμοῦντες πρὸς τὸ 


- E ep? ' Ju zy δ 5 5 ' ῃ zs ε "7 
πνεῦμα τῆς χενοδοξίας, χαὶ ἀγωνίζεσθε wav) αὐτοῦ διχπαντός. Διὰ τοῦτο ὁ χαρπὸς ἢ 
, - S h 


ἘΞ 7 D 


ὑμῶν Cn: Τὸ γὰρ πνεῦμα τοῦτο τὸ πονηρὸν, ἐπέρχεται τῷ ἀνθρώπῳ ἐν πάσῃ διχαιοσύνη 
, ^ » 7 . » , δ ΄ Η͂ Li , “- ^ E , - 
εἰς ἣν ἐπιδάλλεται ὁ ἄνθρωπος, θέλων διχσχεδάσχι τὸν χαρπὸν αὐτοῦ χαὶ τοῦτον ἀχρεῖον 


1. αὐτὴν Ms. — 2. ἐπεφύτησεν Ms. — 3. διαμείνει Ms. — ^. λάθηται Ms. — 5. χρείτγονα Ms. — 6. ἀγωνί- 
ζεσθαι Ms. — 7. Syr. : corpus. 


selon l'homme. A cause de cela, la vertu divine n'habite pas en eux, mais ils 
sont affligés dans toutes les ceuvres auxquelles ils s'adonnent. A cause de 
cela, ils ne connaissent pas la vertu de la gràce, ni sa facilité, ni sa 1016; 
mais leur àme est appesantie, surchargée sous toutes leurs ceuvres. C'est le 
cas de la plupart des moines : ils n'ont pas recu la vertu de la gráce qui donne 
son assentiment à l'àme et qui la prépare à se réjouir, qui leur donne de la 
jole de jour en jour et qui fait brüler leur àme en Dieu; car les ceuvres qu'ils 
font, ils les font selon l'homme; aussi la gráce n'est pas venue sur eux. 
L'homme qui fait ses ceuvres par respect humain est, en effet, l'abomination 
de la vertu divine. 

3. Vous done, mes bien-aimés, dont le fruit à été compté en Dieu, luttez, 
'dans toutes vos actions, en songeant à l'esprit de vaine gloire, afin de le 
vaincre en tout, pour que tout votre fruit soitle bienvenu et qu'il demeure vivant 
prés du Créateur, et pour que vous receviez la vertu de la gràce qui l'emporte 
sur toutes ces choses. Car, mes freres, je suis persuadé que tout ce que vous 
pouvez faire dans ce but vous le faites, en combattant contre l'esprit de vaine 
gloire et vous luttez toujours contre lui. A cause de cela votre fruit. vit. Car 
cet esprit mauvais se présente à l'homme dans toute cuvre de justice que 
l'homme entreprend; il veut dissiper son fruit et le rendre inutile, afin de ne 
pas laisser les hommes faire l'euvre de justice selon Dieu. Car ce mauvais 
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ποιῆδαι, ἵνα. μὴ ἐάσῃ τοὺς ἀνθρώπους ποιῆσαι τὴν δικαιοσύνην χατὰ Θεόν. "Excivo ' γὰρ τὸ 
πονηρὸν πνεῦμα, ἀντιπαλαίει τοῖς θέλουσι γενέσθαι πιστοῖς. "Exw οὖν τινὲς ἐπαινεθῶσιν ἀπὸ 


- , CORN Ὁ SIN NE - 3M aufs ΄ τῇ " 34 τω L 
τῶν ἀνθρώπων - c^ πιστοὶ ἢ ὡς χαχοπαθεῖς 7, ἐλεήμονες, εὐθέως ἐχεῖνο ' τὸ πνεῦμα 


e LE "S ^ 3. * x D 2 x αὖ ἢ 205, Ν 

* D f. 184 τὸ πονηρὸν ἀντιπαλαίει τοῖς θέλουσιν τινὰς δὲ χαὶ νιχᾷ χαὶ τὸν χαρπὸν ᾿ αὐτῶν 
v9. ἢ ; z 25 n : E : AL Oed 

διχσχορπίζει χαὶ ἀποσθέννυσιν- παρασχευάζει γὰρ αὐτοὺς ποιῆσα:! τὰς πολιτείας αὐτῶν 
WD ; 5» ͵ δος τῆς ὁ AS MO ἜΒΗ en aoo αι ' Y. 

χατὰ ἀνθρωπαρέσχειαν" ἀναμεμιγμένας" καὶ οὕτως ἀπόλλυσιν ᾿ αὐτῶν᾽ τὸν χαρπὸν, νομιζόν- 
Ξ- * ΄ e D pn b δὲ πὰρ e lI WM » ^ "s ᾽ 

των τῶν ἀνθρώπων ὅτι ἔχουσιν χαρπόν' παρὰ δὲ τῷ Θεῷ οὐδὲν ἔχουσιν. Διὰ τοῦτο τὴν 
΄ * z , zo , 3 » αγτα 1 N ' 8 ; ὃ D , T ^ ' 

δύναμιν αὐτοῖς οὐκ ἔδωχεν- ἀλλ᾽ ἀφῆκεν αὐτοὺς χενοὺς , ἐπειδὴ οὐχ εὗρεν χαλὸν τὸν 


χαρπὸν αὐτῶν, xa ἀπεστέρησεν αὐτοὺς τῆς τοσαύτης γλυχύτητος τῆς χάριτος μ 
᾿Ἐπιστολὴ ζ΄. 
πῶ ΑΥ̓͂ 
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ἈΑγαπητοὶ εν κυριῳῷ, προσαγορέενῶ μᾶς εν πνευματι ΤτῊς πραοτῚ 70$, 0 ἐστιν ευρήνιχον, 


288 εὐῶδες ἐμπνέον εἰς τὰς ψυχὰς τῶν δικαίων. ᾿ ᾿Ἐχεῖνο γὰρ τὸ πνεῦμα οὐδε:εία ψυχῇ 


--- 


e. , D - ΄ , su. zi t - ' A “" ΄ 
παραοΐἄλλει, εἰ μὴ ταῖς χαθαρθείσαις τελείως ἀτὸ τῆς ἑαυτῶν παλαιότητος" ἅγιον γὰρ 
, 3ENOE 4 , Li A) D 
ἐστι, χαὶ οὐ δύναται εἰσελθεῖν εἰς ἀκάθαρτον ψυχήν. 
Τοῖς γοῦν ἀποστόλοις ὁ Κύριος ἡμῶν οὐκ ἔδωχεν αὐτὸ, ἕως οὗ ἐχαθάρισαν ἑαυτούς. 
1. ἐχείνω Ms. — 3. Sie syr. — 3. Ajouter γενέσθαι πιστοῖς comme plus haut. — 4. Syr. : corpus. 
— 5. -σχιαν Ms. — 6. ἀπόλλοισιν Ms. — 7. αὐτὸν Ms. — 8. χαινοὺς Ms. — 9. Le syriaque ajoute un pa- 
ragraphe trouvé plus haut à la fin de la lettre τι. p. 437. 


esprit livre combat à ceux qui veulent devenir fidéles. Si donc certains sont 
loués par les hommes comme fidéles ou comme maltraités, ou comme miséri- 
cordieux, aussitót cet esprit mauvais combat contre ceux qui veulent (devenir 
* D t. isi fideles); * il vaine certains d'entre eux et il dissipe et détruit leur fruit; car il 
"* Jes incite à faire leurs aetes mélangés de respect humain, et ainsi il perd 
leur fruit, tandis que les hommes croient qu'ils ont du fruit; mais devant 
Dieu ils n'ont rien. A cause de cela (Dieu) ne leur donne pas la force, mais 
il les renvoie vides, parce qu'il n'a pas trouvé que leur fruit est bon, et il 

les prive de la si grande douceur de la gràce. 


VIT (Sm., xim): 


Dv μέμε. 


|. Mes bien-aimés dans le Seigneur, je vous salue dans l'Esprit de 

douceur, qui est pacifique et qui souflle une odeur suave dans les àmes des 

* C t. 288 justes. ἡ Cet. Esprit n'entre dans aucune àme, si ce n'est dans celles qui sont 

entierement purifiées de leur vétusté; car il est saint et il ne peut pas entrer 
dans une àme impure, 

2. Notre-Seigneur ne l'a donc pas donné aux apótres avant qu'ils 50 
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Διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτοῖς ὅτι « ἐὰν ἀπέλθω, πέμψω ὑμῖν τὸν παράκλητον, τὸ πνεῦμα τῆς 
» , . H "E ete , σὰ ^ 5 3 € n " 
ἀληθείας, xxi ἀναγγελεῖ uiv πάντα ». Τοῦτο γὰρ τὸ πνεῦμα ἀπὸ Αδελ χαὶ Ἐνὼχ ἕως 
τῆς σήμερον ἐπιδίδωσιν ἑχυτὸ ταῖς τῶν διχαίων ψυχαῖς, αἵτινες τελείως ἐχαθάρισαν ἑαυ- 
^ "n Ὡς , M " - , » $05 , H - - 
τάς. Τὸ γὰρ παραδάλλον ταῖς ἄλλαις ψυχαῖς, οὐχ ἔστιν αὐτὸ, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τῆς μετα- 
γοιας ἐστι" τὸ γὰρ πνεῦμα τῆς μετανοιας παραθδάλλει ταῖς ἄλλαις ψυχαῖς ἐπειδὴ τὸ αὐτὸ 
ἐλ m τ » ^ ᾽ ^ - 3 , *, ^ et ^ , , M , 
πάσας χαλεῖ χαὶ ἀποπλύνει ἀπὸ τῆς ἀκαθαρσίας αὐτῶν. Ὅταν δὲ καθαρίσῃ αὐτὰς τελείως, 
; SUN A τῇ τὰ τ , " , , , x , ᾿ E 
παραδίδωσιν αὐτὰς τῷ πνεύματι τῷ ἁγίῳ, καὶ οὐ παύεται ἐπιχέον αὐταῖς εὐωδίαν χαὶ 
: ἢ SDN: 5 ARS DERE 
γλυχύτητα, καθὼς xat ὁ Λευΐ φησι" « χαὶ τὴν ἡδονὴν τοῦ πνεύματος τίς ἔγνω, εἰ μιὴ ἐχεῖνο! 
, ^ , , “ἝΝ ^ * EN. , b - , L3 ^ 
εἰς obs χατεσχήνωσεν ; » Οὐ πολλοὶ μὲν οὖν χχατηζιώθησαν οὐδὲ τοῦ πνεύματος τῆς μετανοίας, 
3 : d ^ s NEA i427 - 
τὸ δὲ πνεῦμα τῆς ἀληθείας χατὰ γενεὰν χαὶ γενεὰν μόλις χατοιχεῖ ἐν ἐνίαις ψυχαῖς. 
E . x 5 " . I ᾿ ON , SE E - € - , 
Ὥσπερ γὰρ ὁ μαργαρίτης ὁ πολύτιμος, οὐχ εὑρίσχεται εἰ μιὴ ἐν ταῖς ψυχαῖς τῶν δικαίων 
- er (^ Ὁ Y , - t ^ DES , b ΄ τω τσ 
τῶν τετελειωμένων. Ὅτε γοῦν χατηζιώθη αὐτοῦ ὁ Λευΐ, μεγάλας εὐχὰς δέδωχε τῷ Θεῷ 
λέγων" « Ὑμνῷ σε, ὁ Θεὸς, ὅτι ἐχαρίσω μοι τὸ πνεῦμα ὃ ἔδωχας τοῖς δούλοις σου. » Καὶ χὶ 
, b [i ot * , D] , , , - πῶ T , », 
πάντες δὲ ol δίκαιοι οἷς ἀπεστάλη, μεγάλως ηὐχαρίστησαν τῷ Θεῷ. Οὗτος γάρ ἐστιν 
Li ^ ' TM - M , L " * ΄ L ͵ , ' ε 5 
ὃ μαργαρίτης περὶ οὗ διηγεῖται τὸ eüoyyéNtov: ὃν ἠγόρασεν ὁ πωλήσας πάντα τὰ ὑπάρχοντα 


τὰ τ , ^ € * t , En , - , e" t Y M , ^ 
αὐτοῦ" οὗτος ἐστὶν ὁ θησαυρὸς ὁ ἐν τῷ ἀγρῷ χεχρυμμιένος, ὃν εὑρὼν ἄνθρωπος, ἐχάρη 


fussent purifiés. C'est pour cela qu'il leur a dit : δὲ je m'en vais, je vous 
enverrai le Paraclet, l'Esprit de vérité, et il vous fera connaitre toute chose '. 
Depuis Abel et Hénoch jusqu'aujourd'hui, cet Esprit se donne aux àmes des 
justes qui se sont entierement purifiées. Celui qui survient aux autres àmes 
n'est pas celui-là, mais c'est l'esprit de pénitence, car l'esprit de pénitence 
survient aux autres àmes parce que lui les appelle toutes et les lave de 
leur immpureté. Lorsqu'il les a purifiées completement, il les transmet à 
lEsprit-Saint, et il ne cesse pas de leur verser la suavité et la douceur, 
comme l'a dit Lévi : Qui a connu la volupté de l'Esprit, sinon ceuo dans lesquels 
il a habité?^? Peu nombreux sont ceux qui n'ont pas été favorisés méme du 
(seul) esprit de pénitence; mais l'esprit de. vérité, de génération en généra- 
tion, habite à peine dans quelques àmes. 

3. De méme donc que la perle de grand prix, (l'Esprit-Saint) ne se trouve 
que dans les àmes des justes qui sont parfaits. Lors donc que Lévi en a été 
gratifié, il a adressé de grandes prieres à Dieu en disant: « Je te chante, 
ὃ Dieu, parce que tu m'as gratifié de l'Esprit que tu as donné à tes servi- 
teurs?. » Et tous les justes auxquels il a été envoyé en ont rendu de grandes 
actions de gràce à Dieu. Car il est la perle dont parle l'Évangile, qui a été 


j 


achetée par celui qui avait vendu tous ses biens?. C'est le trésor qui était 


caché daus le champ et qui a causé une grande joie à celui qui l'a trouvé *. 


1. Jean, xvi, 7, 13. — 2. Manque dans la Bible et les apocryphes connus. — 3. Cf. Matth., ΧΙ. 
45-46. — ^. Cf. Matlh., xit, 44. 
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σφόδρα. Ἔν αἷς δὲ ἐνοικήσει ψυχαῖς, μεγάλα αὐταῖς ἀποχαλύψε: μυστήρια, xa ὁμοία 
αὐταῖς ἐστιν ἡ ἡμέρα χαὶ ἡ νύξ. Ἰδοὺ ἐγνώρισα ὑμῖν τὴν ἐνέργειαν τοῦ πνεύμιατος τούτου ᾿ 

Οἴδατε δὲ ", ὅτι πειρασμὸς οὐχ ἐπιφέρεται ἀνθρώπῳ, εἰ μὴ Akon πνεῦμα᾽ ὅταν δὲ 
λζθη πνεῦμα, παραδίδοται τῷ διχδόλῳ ὑπὲρ τοῦ ? πειρασθῆναι. Τίς δὲ αὐτῷ ' αὐτὸν πα- 
ραδίδωσι; Τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. ᾿Αδύνατον γὰρ τῷ διαδόλῳ πειρᾶσαι πιστὸν, εἰ μὴ 
παρχδῷ αὐτὸν ὁ Θεός. 

Ὅτε γοῦν" ὁ Κύριος ἡμῶν ἐδαπτίσθη, ἀνήνεγκε" τὸ Πνεῦμα αὐτὸν ΄ εἰς τὴν ἔρημον. 
πειρασθῆναι ὑπὸ τοῦ διαόλου, xai οὐχ ἠδυνήθη πρὸς αὐτὸν ὁ διάθολος. — 'H δὲ δύναμις. 
τοῦ [ΠἸνεύματος ὅ, μετὰ τοὺς πειρασμοὺς, μέγεθος ἕτερον προστίθησι τοῖς ἁγίοις χαὶ 
δύναμιν πλείονα ". 

Κατὰ πάντα γοῦν, δοξάζωμεν '" τὸν Θεὸν '', ᾧ χαὶ εὐχαριστῶμεν, εἴτε ἐν τιμῇ, d ἐν 
ἀτιμίχ, ὅτι ἀνήγαγεν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ σχοτεινοῦ ἀέρος ἐχείνου, xai ἀποχατέστησεν εἰς τὸ 


ὕψος τὸ πρότερον. 


1. Le syriaque porte un paragraphe en plus. — Les deux paragraphes suivants figurent dans A 
p. 28, d'apres le manuscrit 46^ du Sinai, fol. 241". — 2. A add. ἀδελφοί μον. — 3. εἰς τὸ A. — 4. om. A. — 
5. οὖν A. — 6. ἐόαπτ. xai τὸ Πνεῦμα ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὐτὸν ἐν εἴδει περιστερᾶς, τότε ἀνήγαγεν αὐτὸν A. — 7. om. A. 
— 8. A add. ἡ. — 9. Le syriaque porte plusieurs paragraphes en plus. — 10. δοξάσω A. — 11. Le frag- 
ment cité par A, d'apres le ms. 464 du Sinai, s'arréte ici et ajoute ᾿Αμήν. 


Aux àmes dans lesquelles il habitera, il révélera de grands mystéres; pour 
elles le jour et la nuit seront la méme chose. Voilà que je vous ai fait connaitre 
l'action de cet esprit. 

^. (Ce paragraphe du syriaque, personnel à l'auteur, manque dans le présent 
manuscrit grec.) 

5. Vous savez que la tentation n'est pas infligée à l'homme, s'il n'a pas 
recu l'Esprit; mais lorsqu'il a recu l'Esprit, il est livré au diable pour étre 
tenté '. Mais qui le lui livre? L'Esprit de Dieu. Car il est impossible au diable 
de tenter un fidéle si Dieu ne le lui livre. 

6. Lors donc que Notre-Seigneur a été baptisé, l'Esprit l'a conduit au 
désert pour étre tenté par le diable, et le diable ne pouvait rien contre lui *. 
Mais la force de l'Esprit, aprés les tentations, ajoute aux saints une autre 
grandeur et une force plus grande. 

7. En toute chose done, louons Dieu et rendons-lui gràce soit dans l'hon- 
neur, soit dans l'humiliation, parce qu'il nous a arrachés à cet air ténébreux* et 
qu'il nous a rétablis à (notre) premiere hauteur. ; 


1. Cf. supra, p. 443-h. — 2. Cf. Matth., 1v. — 3. Cf. Éph., vr. 12. 
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Α΄. — EX TON AIAATMATON ' TOY OXIOY IIATPOX HMON AMMONA. 


, , , ω xS »* "^ 1» , EZ " ε » » -- 
Τέσσαρα πράγματά εἰσιν, χαὶ ἐὰν ἕν ἐξ αὐτῶν ἔχῃ ὁ ἄνθρωπος, οὔτε μετανοῆσαι 
e 
h » ΔΥῸ DS Y : ͵ 
δύναται, οὔτε τὴν εὐχὴν αὐτοῦ παραδέχεται ὁ Θεος. 
τ nile re pui et v di E e ed ΕΝ "ur ε Y 
lloocvov^, 7, ὑπερηφανίχ᾽ ὅτε λογίζεται ὁ ἄνθρωπος ὅτι χαλῶς ζῇ, καὶ ὅτι ἣ διαγωγὴ 
αὐτοῦ ἀρέσχει ἡ τῷ Θεῷ χαὶ τοῖς ἀνθοώποις, καὶ ὅτι οἰκοδομοῦνται πολλοὶ ἐπὶ τῇ" 
΄ τς No ^e H - CIS D cS] , AU , , v9 
συντυχία αὐτοῦ, χαὶ ὅτι τέως τῶν πολλῶν ἁμαρτιῶν ἀπηλλάγη ἀναχωρήσας" ἐν 
τὴ ἐρήμῳ" ἐὰν ταῦτα λογίζῃ, ὁ" ἄνθρωπος, οὐχ οἰχεῖ ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτοῦ ΄. ᾿Αλλὰ μᾶλλον 
χρὴ τὸν μοναχὸν χρίνειν ἑχυτὸν ὑπὲρ τὰ ἄλογα, xui ἔχειν ὅτι οὐχ ἀοέσχει τὸ ἔργον αὐτοῦ 
E το » ' Ns Ὁ , e - ΄ , L « tr , 
τῷ Θεῷ" εἴρηται γὰρ διὰ τοῦ προφήτου ὅτι « πᾶσα δικαιοσύνη ἀνθρώπου ὡς ῥάχος ἀπο- 
" b MS , Y » , » RI ' 2* ἊΝ E: el à € ' LI ! E ^ 3, , (^ 
χαθημένης ἐστὶν ἐνώπιον αὐτοῦ ». Καὶ ἐὰν μὴ πληροφορήσῃ ἑαυτὴν ἡ ψυχὴ ἐν ἀληθείχ, 
e *, , * D - » 5 - -" M M - *, , 
ὅτι ἀχαθαρτοτέρα ἐστὶ χαὶ τῶν ἀλόγων, χαὶ τῶν πετεινῶν xai τῶν χυνῶν, οὐ προσδέχεται 
, ' ^ , ^ , -— ^ M ' δ ^ M , M H ' ἐδ , e 
ὁ Θεὸς τὴν εὐχὴν αὐτῆς" τὰ γὰρ ἄλογα, xxi τὰ χυνάρια, καὶ τὰ πετεινὰ οὐδέποτε ἥμαρ- 
ES - »WM , t 4 7 mn » 
voy ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, οὐδὲ εἰς χρίσιν ἔρχονται. Ὅθεν πρόδηλον ὅτι ὁ ἁμαρτωλὸς ἄν- 
» , , , L - m , * , m ». b * 
θρωπος ἐλεεινότερος ἐστιν xai τῶν χτηνῶν, συμφέρει ἢ vo αὐτῷ ", ὡς và ἄλογα, μηδὲ ix 
1. Sic K (κεφαλαίων H). — 2. Καὶ add. ἐστὶν. --- 3. ἀρέσχη H. — ^. om. H. — 5. ἀναχορη- IT. — 6. Sic K ; λογί- 


ζῆτε H. — 7. οὐ χατοιχεῖ ἐν αὐτῷ ὁ θεός H. — 8. συνέφερε 1I. — 9. K add. εἰ. 


19, — DEs ENSEIGNEMENTS DE NOTRE SAINT PERE ÁAwMowas (Ms. cngc 2500, 
fol. 200', et surrr. cnEec 1319, fol. 127). 


Il y a quatre choses telles, que si l'homme possede l'une d'elles il ne peut 
| pas se repentir et Dieu n'accepte pas sa priere. 

1. D'abord l'orgueil : lorsque l'homme pense qu'il vit bien, que sa con- 
duite plait à Dieu et aux hommes, que beaucoup sont édifiés lorsqu'ils le 
rencontrent et que certes il a été délivré de beaucoup de péchés en se retirant 
dans le désert; si un homme pense ces choses, Dieu n'habite pas avec lui. Il 
faut plutót que le moine se condamne plus que les étres sans raison et qu'il 
tienne que ses cuvres ne plaisent pas à Dieu. Il est dit, en elfet, par le 
prophete : Toute la Justice de lhomme est, en sa présence, comme le haillon 
d'une femme qui a ses regles'. Et si l'àme ne se rend pas témoignage en 
vérité qu'elle est plus pécheresse que les étres sans raison et les oiseaux 
et les chiens, Dieu n'agréera pas sa priére; car les étres sans raison, les 
chiens et les oiseaux n'ont jamais péché devant Dieu et ne seront pas 
jugés. Il est évident par là que l'homme pécheur est plus malheureux 
que les animaux; il lui serait utile de ne pas ressusciter d'entre les 


morts, comme les étres sans raison, et de ne pas venir au jugement. Les 


1. IS., rxrv, 6. Cf. infra, p. 461. 


, 


PATRIOS -- I. KI: -- Ἐς ἧς 90 


* H f. 201 νεχρῶν ἐγερθῆναι ᾽" μιηδὲ εἰς χρίσιν ἐλθεῖν ''. Τὰ ἄλογα οὐ χαταλαλοῦσιν, ᾿ οὐχ ὑπερηφα- 
γος 


" H f. 901 animaux ne déblatérent pas, ' ne s'enorgueillissent pas, et ils aiment ceux. 


o 
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ue VUE j : ? ΤΩΝ ᾿ , 
γεύονται, ἀλλὰ καὶ ἀγαπῶσι τοὺς τρέφοντας αὐτά᾽ ὁ δὲ ἄνθρωπος οὐκ ἀγαπᾷ ὡς ὁ 


ἤφειλε 
τὸν πλάσαντα χαὶ τρέφοντα αὐτὸν Θεόν. 


14 


D 9 E , * ^ (Q ^ , b 
Δεύτερον, εἴπερ" ἔχει μνησικακίαν χατὰ τοῦ οἱουδήποτε " ἀνθρώπου, χἂν '΄ xol 
᾿ à 


αὐτὸν τὸν ὀφθαλμὸν αὐτοῦ ἀπετύφλωσε, χαὶ μνησιχαχεῖ "^ αὐτῷ, ἡ εὐχὴ αὐτοῦ οὐχ ἀνέρχε- 


17 


, , M e x ' AERA MNA [e o 
ται πρὸς Θεόν᾽ μηδὲ πλανήσῃ "" ἑαυτὸν ὁ τοιοῦτος, καὶ νεχροὺς ἂν ἐγείρῃ ' , ὅτι ἔχει μέρος 2 


JANET ; X x 
ἐλέους ^ ἢ συγχώρησιν παρὰ (εοῦ. 


: 
P EA " : ταν ; , 
Τρίτον, ἐὰν χαταχρίνῃ ἄνθρωπον ἁμαρτάνοντα, χαὶ αὐτὸς χαταχεχριμιένος ἐστὶν, χὰν 


σημεῖα motn χαὶ θαύματα '*. ἘΠπε γὰρ ὁ Χριστός" « Μὴ χρίνατε "" xal οὐ μὴ χριθῆτε. » 


^ ἘΣ ^ ' ' , 2 M , bi [1 ' E] , - 
Χρὴ οὖν τὸν χριστιανὸν μὴ χρίνειν δ΄ ἄνθρωπον, « οὐδὲ γὰρ ὁ πατὴρ χρίνει οὐδένα, ἀλλὰ ! 
ς x ; TERES ^ a NA 2 os ; 
τὴν χρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ viQ?* », ὥστε ὃ χρίνων πρὸ τοῦ Χριστοῦ ἀντίχριστός ἐστιν. 
oq M " S b n » Lr el D ANSA M B Ν᾽ 
Καὶ πολλοὶ, σήμερον ὄντες λῃσταὶ xai πόρνοι, αὔριον ἐγένοντο ὅσιοι χαὶ δίχαιοι, xxl τὰς μὲν 
. ΄ ,» .- ἴδ 23 ' δὲ | ' , 1 ὍΣ — x 19A Dy 2 ey ^ St ᾿ 
ἁμαρτίας αὐτῶν εἴδομεν ^, τὰς δὲ χρυπτὰς ἀρετὰς αὐτῶν “ οὐχ ἐνοήσαμεν, xai ἀδίχως 
ἘΝ 25 
ἐχρίναμεν ?*. 

, ΄ , Lj NTC gs PCENAS τα '- E Uem C Z (2E) HERES ΤΟΝ { 
Τέταρτόν ἐστιν ἐὰν μὴ ἔχη ' ἀγάπην" χωρὶς γὰρ αὐτῆς, ὡς λέγει ὁ ἀπόστολος, χἂν 


ταῖς γλώσσαις τῶν ἀγγέλων λαλήσωμεν T, χαὶ πᾶσαν τὴν ὀρθὴν πίστιν ἔχωμεν, κἂν ὄρη 


10. ἐγερθῇ K. — 11. ἔλθοι K. — 12. ἐὰν H. — 13. οἱουδήτινος H. — 14. ἐὰν H. — 15. ἐτύφλωσε χαὶ μνησιχάχει 
(-xaxz K) H. — 16. πλανήσει H. — 17. ἐὰν ἐγείρει νεχρούς H. — 18. om. K. — 19. τέρατα H. — 20. χρίνετε K. 
— 31. χρῖναι HI. — 22. χριστῷ K. — 23. εἴδωμεν K. — 2^4. om. H. — 25. H om. καὶ &ó. ἐχρ. — 1. ἔχειν K. 


— 3. τῶν ἀνθρώπων λαλῶμεν K. 


qui les nourrissent; mais l'homme n'aime pas, comme il le faudrait, Dieu 
qui l'a créé et qui le nourrit. 

2. Deuxiémement, si quelqu'un a de la raneune contre n'importe quel 
homme; quand méme il lui aurait erevé l'oeil, s'il en conserve du ressenti- - 
ment, sa priére ne monte pas vers Dieu. Que celui-là ne se flatte pas, méme - 
s'il ressuscite des morts, qu'il a part à la pitié ou au pardon prés de Dieu. 

3. Troisiémement, si quelqu'un condamne uu pécheur, il sera condamné. 
lui-méme, quand méme il ferait des signes et des prodiges. Car le Christ a 
dit : Ne jugez pas οἱ vous ne serez pas jugés'. Il faut done que le chrétien ne 
juge personne, car le Pére lui-méme ne juge personne, mais il a laissé tout le 
jugement au Fils?, de sorte que celui qui juge avant le Christ est un Anté- 
christ. Beaucoup de ceux qui sont aujourd'hui voleurs et impudiques, seront 
demain saints et justes?; car nous voyons leurs péchés, mais nous ne connais-. 
sons pas leurs vertus cachées et nous les jugeons injustement. 

^. Quatriémement, si on n'a pas la charité; sans elle en effet, comme dit 
l'Apótre, quand méme nous parlerions les langues des anges, et que nous 


1. Matth., vir, 1. — 2. Jean, v, 22. — 3. Cf. supra, p. 406 et 414, Apophtegmes 8 à 10. 
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΄ * , ] , " » N ^ B " , 
μεταστησωμεν, χαν εις τοὺς πτωχοὺς παντὰαὰ οσὰ ἔχομεν δώσωμεν, αν TO σωβμ.0. μαρτυρίῳ 
- 3 »W , E , 2S ue 5 ᾿ ᾿ No» NER 
προδῶμεν ! οὐδὲν οφειλούμεθα. Ἀλλ᾽ ἴσως ἐρεῖτε" « χαὶ πῶς δυνατὸν πάντα τὰ ὄντα δοῦναι 
—- M * » *, ^ - ^N - , M € UJ , - M ' LU 5^ 
πτωχοῖς, χαὶ Un, ἔχειν ἀγάπην, Ἢ γὰρ ἐλημοσύνη ἐστὶν ἣ ἀγάπη: » — Οὐχ ἔστ: δὲ Ἢ ξλεη- 
ΕΞ , , LER eM Ζ , , c « D ^ », Y 4 δ ND 2^5 LL , 
μοσύνη τελεία. ἀγάπη, ἀλλὰ μέρος ἀγάπης" πολλοὶ γὰρ ἄλλοις μεν" ὁ ιδόασιν ἐλεημοσύνην, 
» M , τὸ ». 2 NI τῷ y Ma α - ». ΄ 
ἄλλους δὲ ἀδικοῦσιν, ἄλλους ξενοδοχοῦσι, XXL πρὸς ἄλλους μνησιχαχοῦσιν, ἄλλους σχέπου- 


NE τ » - »; τ B N , A , v 
σιν, καὶ ἑτέρους λοιδοροῦσιν, ξένοις συμιπαθοῦσι, χαὶ τοὺς ἰδίους μισοῦσιν. Λοιπὸν οὐχ ἔστιν 


T 2 , » n Y 3.7 EP -O ΝΖ N ἊΝ YN; 
αὐτῇ ἀγάπη, οὐκ ἔστιν, v) γὰρ ἀγάπη οὐδένα μισεῖ, οὐδένα λοιδορεῖ, οὐδένα χαταχρίνει, 


ἠδέ c UNE ONSE " Y » » » rf. y 5 
οὐδένα λυπεῖ, οὐδένα βϑελύσσεται, οὔτε πιστὸν, οὔτε ἄπιστον, οὔτε ξένον, οὔτε ἁμαρ- 
^ "v - , ΕΣ » ΄ Εν ^ - ^ L ^ * ^ » ^ ^ 
τωλὸν, οὔτε πόρνον, οὔτε ἀχάθαρτον, ἀλλὰ μᾶλλον τοὺς ἁμαρτωλοὺς xai ἀσθενεῖς χαὶ 
τω 5 an e e ec - ' ES. N ΟΝ 5 E Ἢ - τὸ 
ἀμελεῖς ἀγαπᾷ, ᾿χχὶ ὑπὲρ αὐτῶν πονεῖ, καὶ πενθεῖ χαὶ χλαίει ", xai πλέον " τῶν χαλῶν 
LJ m D [4 ^ b , H 4 ^ ' D 
τοῖς χαχοῖς xo ἁμαρτωλοῖς συμπάσχει, μιμουμένη τὸν Χριστὸν, ὃς τοὺς ἁμαρτωλοὺς 
ἐχάλεσεν ἐσθίων xal πίνων μετ᾽ αὐτῶν. Aux τοῦτο, χαὶ ὑποδειχνύων τίς ἐστιν ἡ ἀληθὴς 
* 7 Ν , , » M M * ^ Ἄν 8 Li ^ t - e » , 
ἀγάπη, ἐδίδαξε λέγων « Γίνεσθε ἀγαθοὶ καὶ οἰχτίρμονες ^ ὡς ὁ πατὴρ ἡμιῶν 0 οὐράνιος. » Καὶ 
e D Qo. 39x N N «9 ἀν 8 s. N^ * e ERN j ΄ Y 
ὥσπερ ἐκεῖνος βρέχει ἐπὶ πονηροὺς xx ἀγαθοὺς " xai ἀνατέλλει τὸν ἥλιον ἐπὶ διχαίους xai 


» , eu ^ Ld , 3 , » , Y , » m ^ ILS ^ ' 
ἀδίκους ἢ, οὕτω '" xal ὁ ἐν ἀληθείχ ἀγάπην ἔχων πάντας ἀγαπᾷ, πάντας ἐλεεῖ, ὑπὲρ 


3. IL om. x&v τὸ σῶμα y. πρ- — ^. om. H. — 5. χλέει IH. — 6. πλείω EHI. — 7. κύριον H. --- 8. ἐπὶ m. καὶ 


&y. βρέχει K. — 9. xai τὸν 7X. αὐτοῦ ἐπὶ ὃ. xai ἀδ. ἀνατ. K. — 10. om. H. 


tiendrions toute la vraie foi, quand bien méme nous transporterions les 
montagnes et que nous donnerions aux pauvres tout ce que nous avons, 
quand bien méme nous livrerions notre corps au martyre, tout cela ne nous 
servira à rien'. Mais vous direz peut-étre : « Comment peut-on donner tout 
ce qu'on a aux pauvres et ne pas avoir la charité; car l'aumóne n'est autre que 
la charité ? » — Mais l'aumóne n'est pas la charité parfaite; elle n'est qu'une 
partie de la charité. Beaucoup en elfet donnent la charité aux uns et font tort 
aux autres, hébergent les uns et ont de la rancune contre d'autres, protégent 
les uns et insultent les autres, compatissent aux étrangers et haissent leurs 
proches. Vraiment ce n'est pas là la charité, ce nel'est pas; car la charité ne 
liait personne, n'injurie personne, ne condamne personne, n'attriste personne, 
ne déteste personne?, ni le fidele, ni l'infidele, ni l'étranger, ni le pécheur, ni 
l'impudique, ni le scélérat; mais elle aime plutot les pécheurs, les faibles et les 
négligents; c'est pour eux qu'elle souffre, qu'elle porte le deuil et. qu'elle 
pleure; elle compatit aux méchants et aux pécheurs plutót qu'aux bons; à 
l'imitation du. Christ qui appelait les pécheurs en mangeant et en buvant avec 
eux?. C'est pourquoi, lorsquil montrait quelle était la véritable charité, il 
lenseigna en disant : Devenez bons et miséricordieux, " comme votre. Pore 
céleste. De méme que celui-ci fait pleuvoir sur les mauvais et sur les bons, et [ait 


lever son soleil sur. les. justes et sur les injustes *, ainsi celui qui a la charité en 


1. Cf. I Cor. xu, 1-3. — 2. Cf. I Cor., xir, 4-7. — 3. Ct. Matth., 1x, 11-13. — ^. Malth., v, 45. 
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πάντων εὔχεται. Sici γάρ τινες ἐλεημοσύνην μὲν ποιοῦντες, καὶ εἰς ἐχείνην μόνον θαῤῥοῦν- 
^ * (5 , m M ' Ὁ M b - , ι 

τες, καὶ πολλὰ ἁμαρτήματα. ποιοῦντες, xat πολλοὺς μισοῦντες, χαὶ τὸ σῶμα. μολύνοντες, καὶ 


ἀπὲ " , Η , , - kI “' n ͵“" ^ 42 
οὗτοι ἑαυτοὺς πλανῶσιν. εἰς τὴν ἐλεημοσύνην αὐτῶν ἐλπίζοντες, ἣν νομίζουσι ποιεῖν '^. 


Β΄. — 2" TOY AYTOY. — ΚΕΦΑΛΑΙΑ IIAPAINETIKA '. 


Α΄. Τήρει σεαυτὸν * ἀκριδῶς, ἀγαπητὲ, ὡς θαῤῥῶν χαὶ πιστεύων, ὅτι ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς, Θεὸς v καὶ ἀδιήγητον δόξαν ἔχων ἡ xoi' μεγαλωσύνην, τύπος ἡμῶν" ἐγένετο", 
ἵνα ἐπαχολουθήσωμεν τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ, μεγάλως χαὶ ὑπερθσχλλόντως ταπεινώσας ᾿ ἑαυτὸν 
M ε - , -ῷν Ὡς * ' ^ ΄ ^ , - - ' » 4 
δι’ ἡμᾶς ἐν τῷ λαδεῖν αὐτὸν μορφὴν δούλου, xxi πτωχείας πολλῆς χαὶ αἰσχύνης κατα- 


φρονήσας, ὕόρεων πολλῶν xal αἰσχρῶν ἠνέσχετο " χαὶ '", χαθὼς γέγραπται" : « Ὡς 


; a b 2 . 35. ; Ἢ ΕΑ ΣΑΤΟ μεν τ 1 

πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη '^ καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ χείροντος '* αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως 2 
, , x , * Ὁ . m: , MP Ἢ , τ Duy ^ 

οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ, ἐν τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἢ χρίσις αὐτοῦ ἤρθη », χαὶ θάνατον 

11. μόνην K. -- 12. Hic desinit H. — K pergit, nullo titulo intermisso . Τήρει σεαυτὸν ἀχριθῶς. θαῤῥῶν 
xai πιστεύων ὅτι ὁ χύριος ἡμῶν... infra Α΄. 

Α΄. — 1. Τοῦ ἀδθᾷ ᾿Αμμωνᾶ λόγος ὠφέλημος D. — Τοῦ αὐτοῦ χεφάλαια ιδ΄ πάνυ ὀφέλ. D. --- παραγγελεία τοῦ 
ἀδύᾶ ᾿Δμμωνὰ τοῦ ἀναχωρητοῦ E. — 2. σαυτὸν BD. --- σεαυτὸν, μοναχὲ, ὡς E. — 3. ἔχων δόξαν BD. — 
4. ἀδ. ἔχων ἐξουσίαν καὶ E. — 5. ἡμῖν D. — 6- ἡμῖν γενόμενος E. — 7. ἐταπείνωσεν E. — 8. BDE add. xai. 
— 9. ἀνασχώμενος E. — 10. om. D. — 11. E om. χαθὼς yéy. — 12. ἀχθεὶς E. — 13. χήραντος E; χείραντος 
B. — 14. οὗτος D. 


vérité aime tout le monde, a pitié de tous, prie pour tous. ll y en a en 
effet qui font, il est vrai, l'aumóne, mais qui — confiants en elle seule — 
commettent beaucoup de péchés, haissent beaucoup de gens et souillent 
leurs corps; ceux-là se trompent eux-mémes, en se confiant dans l'aumóne 
qu'ils croient faire. 


2». — RExHORTATIONS. 


1. Prends bien garde, mon cher ami, parce que tu as la confiance et la 
convietion que Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est Dieu et qui a une gloire 
οὐ une grandeur ineffable, s'est fait notre modele pour que nous marchions 
sur ses traces; i| s'est. humilié profondément et au delà de toute expression 
pour nous en prenant la forme de l'esclave', sans reculer devant une profonde 
pauvreté ni devant les opprobres; il à enduré aussi beaucoup d'outrages et 
d'injures, et, comme il est. écrit : Il a été conduit comme une brebis à la bou- 
cherie et, comme l'agneau est sans voix devant celui qui le tond, ainsi il n'ouvre | 
pas la bouche. C'est. dans. l'humiliation que son jugement s'est. consommé? ; 1] a 
aussi enduré la mort avec beaucoup d'outrages pour nous; de sorte que nous 
aussi, d'aprés son ordre, nous devons supporter de bonne gráce, pour nos. 


1. Philipp., 11, 7. — 2. Is., Lir, 7, 8; cf. Actes, viri, 39. 


t 
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ὑπέστη μετὰ πολλῶν ὕορεων ΣΟ ὦ Ὥμας, ὥστε χαι ἡμᾶς !5 διὰ τὴν ἐντολὴν αὐτοῦ, ὑπερ ' 


- Lot D Á , 48 pg exe ['* / KO ID. H om 19 NP OPES 
τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων " βαστάζειν προθύμως, ἐάν τις ἡμᾶς οἱοσδήποτε ^, διχαίως ἢ 
N^ OT er? »05 Lv. EN CSI) ^ - το ^ “ “ 24 , 4 " 
ἀδίκως, ὑδρίζη; ἢ ἀτιμάςη, Ἢ ὑστερῇ ^, ἢ χαταλαλῇ, ἢ μαστίζῃ ἕως ^' εἰς θάνατον. 
“ * ' t "e 935, ^ , ' 22 V t - 23 E με 06). 24 
ἵνα, χαὶ ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἀγόμενον ^ x«t ὡς χτῆνος ^ ἄλαλον, τὸ καθόλου 

οὐ Ὁ ΕΝ 25 NM ^ ᾽ν NA L 26 » Y Y ^ s oy "i 
Uh ἀντιλέγης ", ἀλλὰ μᾶλλον, ἐὰν δύνῃ, παραχάλε: "δ" εἰ δὲ μὴ, «kw παντελῶς σιώπα 

λ - z.28 4 2 
μετὰ πολλῆς τῆς ταπεινώσεως 2r 
* ' ' ' , 6c ἢ ΄ 2 DOM ᾿ , ΞΕ T oder 4 ΄ 
Β΄. Toe σεαυτὸν ἀχριοῶς ', μέγα " χέρδος καὶ σωτηρίαν τῆς ψυχῆς σου πιστεύων 

- $5 2 0€ TES E ζει Σ D S Z S NIS SNO Kj ^ 7 1 
elvat? τὰς Übpetg, καὶ τὰς ἀτιμίας, χαὶ τὰς ταπεινώσεις τὰς διὰ τὸν ὕριον γινομένας ", 

S ΄ ἌΣ Ὁ. H , , v eU LUN MO ITA exa) JUAN ΄, 9 
xxi βάσταζε αὐτὰς προθύμως καὶ ἀταράχως, λογιζόμενος ὅτι" ἀξιὸς εἰμι χαὶ πλείονα 


ω E ' D 5 - E ὌΡΟΣ, 4 ' 
παθεῖν δὶχ τὰς ἁμαρτίας μου, xal μέγα μοι", ὅτι ὅλως χαταξιοῦμαι παθεῖν τι χαὶ βα- 


, δι ; ᾿ : ; A WE 3 ; δ T LM. 
στάσαι διὰ τὸν Küptov τύχα yxo'' διὰ τῶν 7 πολλῶν θλίψεων καὶ ἀτιμιῶν, κἂν ὅπω- 


, DON r ΄ le , t es , TNR τε n 
τῶν σε, ὡς μεγάλα cot χέρδη προξενησάντων ὑπερεύχου αὐτῶν πάντων "Γ΄ ἀπὸ ψυχῆς καὶ 


A EY , ' n ᾿ P TM , n ἐν - 49 
μετὰ ἀληθείας 'ἢ, xai τὸ χαθόλου μὴ λογίση κατά τινος. ᾿ὰν δέ τίς σε τιμᾷ ἢ ἐπαινῇ '", 


15. θαν. μ. π. 962. ὑπέστη (ord. inv.) BDE. — 16. ἵνα xoi ἡμεῖς. E. --- 17. xai ὑπὲρ D. — 18. ἁμαρτιῶν 
BDE. — 19. om. BD. — 20. ἢ ἀποστερῇ BDE (-ρεῖ BE). — 21. B add. xai. — 22. om. E. — 23. χτῖνος 
D. — 24^. ἐν τῷ χαθ᾽ ὅλου E. — 35. ἀντιλέγειν BDE.. — 26. παρακάλη D. — 27. σιωπᾶν E. — 28. om. BE. 
— 29. ταπεινοφροσύνης 1". 

Β΄. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ὡς μέγα E. — 3. DE 0m. τῆς. — 4. om. D. — 5. E om. σοὺ m. eivat. — 6. om. 
BD. — 7. E add. xai πιστεύων εἶναι ἀνταπόδωσιν. — 8. ἑαυτὰς D; βαστάζειν αὐτὰ E. — 9. πλεῖον E. — 
10. BDE om. μέγα μοι (E add. xai). — 11. BDE om. γὰρ. — 12. om. E. — 13. x&v ῥοπῇ τινι B; χἂν ῥωπὴν 
τινὰ D; xai ῥοπῇ τί E. — 1^4. γένομαι D (γίνομαι E). — 15. ὥσάχις D (ὡσάχης E). — 16. μνησθεὶς BD (μνήσχει 
E). — 17. πᾶσιν D (αὐτοῖς πᾶσιν D). — 18. προξενήσαντας χατεύχου αὐτοῖς x«i πᾶσιν μετὰ ψυχῆς xai ἀλ E. 


— 19. ἐπαινεῖ BD; λογήσει E; δέ σε τιμᾶ xol ἐπαινεῖ E. 


propres péchés, si n'importe qui, à bon droit ou à tort, nous outrage, nous 
méprise, nous fait tort, nous invective et nous frappe jusqu'à la mort; afin — 
comme une brebis conduite à la boucherie et comme un animal sans parole ' 
— que tu ne contredises aucunement, mais plutót, si tu le peux, mets-toi en 
priére ou. du moins, si tu ne le peux pas, garde un profond silence avec 
grande humilité. 

2. ' Prends bien garde, en croyant que les injures, les mépris et les humi- 
liations qui arrivent à cause du Seigneur, sont un grand profit et le salut de 
ton àme; supporte-les de bon cceur et sans trouble, en te disant : « Je mérite 
de soulfrir davantage encore à cause de mes péchés: c'est méme beaucoup pour 
moi d'avoir été jugé digne de souffrir et d'endurer à cause du Seigneur; 
peut-étre que par de nombreuses afllietions et humiliations, j'imiterai, au 
moins en quelque maniere, la passion de mon Dieu. » Chaque fois que tu te sou- 
viens de ceux qui t'ont aflligé, prie pour eux tous du fond de ton àme et en 
vérité, comme t'ayant procuré un grand gain, et ne pense rien contre per- 
sonne. Mais si quelqu'un t'honore et te loue, aflflige-toi et prie pour étre 
débarrassé de ce fardeau, comme de toute chose qui comporte tant soit peu 


1. Cf. Isaie, Lit, 7. 
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λυποῦ, xxi εὔχου σχεπασθῆναι ix τοῦ βάρους τούτου, xxi οὕτως ἀπὸ παντὸς 5 


πράγμιαι- 
roc δύξαν ἢ ὑπεροχὴν ἔχοντος ἕως λεπτοῦ τινος. Δέου τοῦ Θεοῦ ἐχτενῶς ! ἀπὸ ψυχῆς χαὶ 


URS 


δ ἃ ἢ 7 " DER E ΠΕΡ Ὁ [2A “ον (QU. LR S 
μετὰ ἀληθείας ἵνα μαχρύνῃ ἀπὸ σου τὰ τοιαῦτα ^, λογιζόμενος ὅτι ἀνάξιος εἰμι xat 


, ' L 1 / , b NECI , M δή y ἈΞ 
ἀσθενής" χαὶ πάντοτε τοὺς ταπεινοτέρους τρύπους, XXL τὰς ἀγωγὰς" ἐρεύνα ἀχριδῶς 


25 26 v27 


χαὶ ἐν αὐτοῖς ἐνάγαγε 7" σεαυτὸν πενθιχῶς " xai ταπεινῶς καὶ “΄ ἀνυπονοήτως, ὡς σχε- 


8 29 


' ΕΣ ^ -- , , ^9 t ΄ [3 
δὸν ἀποθανὼν χαὶ νεχρωθεὶς τῷ χόσμῳ τούτῳ, χαὶ "ἢ ὡς πάντων ἐσχατώτερος ^? xal ἅἁμαρ- 


τωλότερος Ov ταῦτα γὰρ μεγάλα χέρδη τῆς ψυχῆς σού stat". 


“ Z 


ry ' *, M et 9 Uu ᾽ LES - - 
I Τήρε! σεαυτὸν ' ἀχριδῶς, ἵνα, ὥσπερ μέγαν" θζνχατον x«i ἀπώλειαν τῆς ψυχῆς 


à τ τὸ , , M" 3 A us AL LEES AN 286) 759 5 - z ) ΄ ἈΨΌΝ τὰ b 

70) χαὶ χόλασιν αἰωνίαν, οὕτω ἢ μισήσῃς xoà βδελύξῃ " πᾶσαν φιλαρχίαν χαὶ φιλοδο- 

ξίαν ^, καὶ τὸ θέλειν δόξας ἢ τιμὰς ἢ ἐπαίνους παρὰ ἀνθρώπων, καὶ τὸ λογίζεσθαι * ἑαυ- 

τὸν εἶναί τι ἡ ὅτι χατώρθωσας ἀρετὴν, ἢ ὅτι "5 xaXov! siut τινος, ἢ XXV ἴσος τινός" 
E , t 5 


^ - , ^ , ῃ 2 ' nà ^ 1 " ? ΄ I E ^ N * 
χαι πασᾶν αισχϑᾶν ἐπιθυμίαν χαι f OOVTV G9. pen £Qc ἐλαχίστου τινος. καὶ τὸ χατα- 
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ΞᾺ » ^ E τ ΄, ν. v GS B » r 3E, 
νοῆσαι ἄνθρωπον Un Οὐ σὴς χρειᾶς χαι ἅψασθαι eT:000 GQU.2. 106, Un ουσὴς NTC, 
ἢ εἰπεῖν τινὶ 7) ἐστὶ τόδε UT οὖσ ὙοΞξία » 1 x00 p e) [σ᾽ ἦν ι δ ὴ ὕσῚ 

ἡ εἰπεῖν τίνι ποὺ ἔστι 700€, μη ουσὴς χϑει L6. Ἢ φαγξειν prx pov 7 Ξε tC 670 τ Un QUG' 6 


γρείας "δ. ἵ ὕτω "7 τηρῶν σεαυτὸν ' χαὶ ἀσφαλιζόμενος ' ἐν τοῖς ἐλαχίστ εἰς βαρὶ 
χρείας '^, ἵνα οὕτω '7 τηρῶν σεαυτὸν '“ xol ἀσφαλιζόμενος ἢ ἐν τοῖς ἐλαχίστοις; εἰς βαρὺ 


30. περὶ παντὸς BD. --- 21. Δυσώπει͵ τὸν θεόν B. --- 22. Sic DE; ἵνα μαχρύνῃ ἀπὸ σοῦ xal ἀποῤῥίψῃ τὴν 
ἀπάτην τοῦ διαθόλου" τὰ τοιαῦτα (A : σμιχρυνθῆναι) B. — 23. om. BD. — 24^. ὅτι ἄξιος εἰμὶ xai πλείονα παθεῖν 
διὰ τὰς ἁμαρτίας μου. x«i πάντοτε τοῖς ταπεινωτέροις τρόποις xxi ἀγωγὰς D. --- 25. ἄναγε BD; ἀνάγειν E..— 
30. πενθηχῶς BD. — 27. om. D, — 38. om. D. — 29. D add. x«i πάντων δοῦλος. --- 30. E om. ταῦτα γὰρ... 

T'. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ἀχριό. ὡς μέγα E. — 3. οὕτως BD. — ^. μισήσεις B. — 5. BD add. τελείως; E : 
αἰώνιον τοῦ τελείως μισῆσαι χαὶ βδελύξασθαι. — ὑ. κενοδοξίαν E. — 7. δόξαν DE. — 8. λογίσασθαι BDE. — 9. ὅτι 
εἰμὶ τί, ἢ ὅτι χατόρθωσα D. — 10. B om. κατώρθ. &o., ἢ ὅτι. — 11. χαλλίον DE. — 12. ἐσχάτου BD; xai ἀνθρωπίνην 
ἡδονὴν ἕως λεπτοῦ E. — 13. x&v D; ἢ D (xai E). — 14. χωρὶς E. — 15. D add. ἢ μέγα. — 16. A om. xoi 
ἅψασθαι ἑτέρου..... (BDE add.). — 17. οὕτως D (om. E). — 18. ἑαυτὸν D (om. E). — 19. E add. ἑαυτὸν. 


gloire et puissance. Prie Dieu sans cesse du fond de ton àme et en vérité, 
pour qu'il éloigne de toi toutes les choses analogues, en pensant que tu es 
indigne et infirme. Recherche toujours avec application les maniéres d'étre et 
les oceupations les plus humbles, comportes-y toi avec componetion et humi- 
lité et sans regret, comme si tu allais mourir et si tu étais déjà mort à ce 
monde, et comme si tu étais le dernier de tous et le plus grand pécheur. 
Tout. cela, en effet, sera un grand profit pour ton àme. 

3. Prends bien garde d'avoir en haine et en. horreur — comme s'il s'a- 
gissait d'une mort redoutable, de la perte de ton àme et de la punition éter- 
nelle — tout désir du pouvoir et de la gloire, et de vouloir des honneurs, 
des distinctions et. des louanges parmi les hommes, et de penser que tu es 
quelque chose et que tu es vertueux ou que tu es plus beau qu'un tel ou 
l'égal d'un tel, et de penser à tout désir honteux et à tout plaisir charnel, si 
petit. soit-il, et d'observer un homme sans besoin, et de toucher un autre corps 
sans nécessité, et de dire à quelqu'un « oü est cela » sans besoin, ou de man- 
ger si peu que ce soit lorsqu'il n'en est pas besoin. (Tu le feras), afin qu'en te 
gardant et en te fortifiant dans les moindres choses, tu ne tombes pas plus 
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μὴ ἐμπέσῃς, uno "" ὅλως ἐχπειρασθὴς "', καὶ μὴ καταφρονῶν τῶν μιχρῶν κατα μικρὸν πέσῃς 
Δ΄. Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς. ἵνα τὴν" ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν σου ὡς ἀληθῶς ἄφεσιν 


SMS , A MA ^ AU 5 , LS " UN Pc CANIS UA: PEN 
αἰτῇς,) xal σωτηρίαν ψυχῆς" xxi' βασιλείαν" οὐρανῶν πᾶντα τρόπον ἐχίητῆς , χα! 


5 , 24 ἤν ψδὺν , EC ALIA TIED. δύ DOSES ΤΣ 
πάσῃ δυνζμει σπουο σα-ῆς , tX XOt διανοία pr λογῷ χαι eoYo 4 XU £V υμᾶσι «XX, χατα- 
| ( ῃς / : ' 

; CAE AE : « ᾿ x NS MSS MR 7 » 
᾿ στάσει ταπεινοῖς xxi εὐτελίζης σεαυτὸν ' ὡς χοπρίαν xal γὴν χαὶ σποδὸν καὶ '' πάντων 
3 V ? NS S42 Φ T ἊΣ 13 N ; PN DES : "ἘΣ Y 
ἔσχατον καὶ πάντων δοῦλον, xxi ^ ἵνα οὕτως ἔχῃς "ἢ σεαυτὸν πάντοτε ἀπὸ ψυχῆς xxi 
N E , x r NU iS. " VE " S 2S » 3. 
μετὰ ἀληθείας παντὸς Χοιστιανοῦ ἐσχατώτερον xai ἁμαρτωλότερον xai μαχρᾶν ὄντα ἀφ 
[3 *, - ^ e" e hy , 7 “Θ᾽ * *, , ΕΣ -» - ^ ^ s * 
ἑχάστης ἀρετῆς, χαὶ ὅτι, ὅσον πρὸς σύγχρισιν Χριστιανοῦ, " ἐγώ εἰμι γῇ xod σποδὸς, χαὶ * A p. 19. 
H » I - ἣν , ^ ; e ieuze vl. c Lc ΕΖ 
ὡς ῥάχος' ἀποχαθημένης πᾶσα ἡ δικαιοσύνη μου χαὶ εἰ μὴ ἐλέει πολλῷ xav χάριτι 
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ἐλεηθῶ παρὰ '' Θεοῦ, ἐπεὶ αἴτιός εἰμι τῆς αἰωνίου κολάσεως μᾶλλον ἢ τῆς ζωῆς. Ἐὰν 


γὰρ βούληται "7 χριθῆναι '* μετ’ ἐμοῦ οὐ δύναμαι ἀνακύψαι, πλήρης γάρ εἰμι ἀτιμίας. 

E » B . T ι , ἘΠ N Ὁ 
Koi οὕτως ἔχων τὴν ψυχὴν πενθοῦσαν '" x«l τεταπεινωμένην, καθ᾽ ἡμέοαν τε προσδοχῶν 
τὸν θάνατον, βόα "" πρὸς τὸν (Θεὸν ἐχτενῶς “', ἵνα ἐλέει πολλῷ διορθώσηταί σου τὴν ψυχὴν, 
23 


Abos x x z " 5E Ὁ ; εἶ εις Sud 
zal ποιήσῃ " META σοῦ ἔλεος, ἵνα οὕτως αἰσθάνῃ σεαυτοῦ χοπιάσαντος ^ τῇ λύπῃ χαὶ τῷ 


20. μὴ E. — 31. ἐχπειρασθείς DE. — 22. μιχρῶν ἐχπέσεις E. 
Δ΄. —1. σαυτὸν BD. — 2. om. BDE. — 3. ἅμ. σου μέγα κέρδος xai σωτηρίαν ψυχῆς" (E add. xat) ὧσ. ἀληθῶ 


BDE. — 4^. om. E. — 5. D add. τῶν. — 6. ἐχζητεῖν BDE. — 7. σπουδάζειν BDE. — 8. om. D. — 
9. ἐνδύματι DE. — 10. ἑαυτὸν D. — 11. BD add. ὡς. — 12. om. BD. — 13. ἔχεις D. — 14. ῥάχχος BDE. — 
15. ἐλέῳ (om. πολλῷ) BD. — 16. ὑπὸ B. — 17. βουληθῇ B. — 18. βούλει διχαιωθῆναι E. — 19. ἵνα ἔχης 
T. Ψ. τεταπ. χαὶ πεν. λογιζόμενος ὅτι χαθ᾽ ἡμέραν προσδοχῶ μου 


(ἔχεις D) πενθοῦσαν τ. y. BD. — 20. ἵνα οὕτως € 


τὸν 0. xxi αἴτιον ἐμαυτὸν βλέπω τῆς αἰωνίου χο)λάσεως" xxi βόα E. — 21. E add. x«i ἀδιαλήπτως. — 22. ποιήσε 


D. — 23. σαυτὸν χοπιάσαντα BDE. 


gravement, que, du moins, tu ne sois pas tenté et que tu ne tombes pas peu 
à peu en méprisant les petites choses. 

4. Prends bien garde de demander en vérité le pardon de tes péchés, de 
chercher de toute maniere le salut de ton àme et le royaume des cieux, et de 
U'efforeer de toute ta force, par la pensée, par la parole et par les ceuvres, par 
le vétement et la tenue, de t'humilier et de t'avilir comme du fumier, de la 
terre et de la cendre, comme le dernier de tous et le serviteur de tous, de te 
regarder toujours, du fond du ccur et en vérité, comme le dernier et le plus 
pécheur des chrétiens, bien éloigné de toute vertu, et (dis-toi) : « En compa- 
raison d'un chrétien, * je ne suis que terre et cendre et comme le haillon d'une » 4 p. 19. 
femme qui a ses regles, et ce n'est que par une grande faveur et par gràce que 
je puis trouver miséricorde devant Dieu, lorsque je suis plus digne de la puni- 
tion éternelle que de la vie. Car, s'il veut entrer en jugement avec moi, je ne 
puis avoir gain de cause, vu que je suis plein d'abjection. « Tandis que tu tiens 
ainsi ton àme dans le deuil et dans l'humiliation et que tu attends la mort 
chaque jour, erie sans relàche vers Dieu, afin qu'avec grande miséricorde il 
corrige ton àme et te prenne en pitié, pour que tu te sentes accablé sous le 


1. Is., τειν, 6. Cf. supra, p. ^55. 
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δὰ ᾿ " ; 25 D ^ , 2) " e » ; 
στεναγμῷ, c7 μηδέποτε ἱλαρύνεσθαι 7 καὶ γελᾶν, XXX ἵνα πάντοτε ὁ γέλως σου εἰς 
4 * P. 
πένθος μεταστρέφηται 7" χαὶ T, χαρὰ εἰς χατήφειαν, καὶ πάντοτε σχυθρωπάζων πορεύῃ ^", 
? 1 ^ 
΄ “ 2 rH , , , 29 
λέγων ὅτι "δ ἡ ψυχή μου ἐπλήσθη ἐμπαιγμιίάτων “". 
- ; s , p z a7 2 ν᾿ een Ϊ 
E'. Τήρει σεαυτὸν ' ἀχριδῶς, ἵνα ἔχῃς" σεαυτὸν παντὸς χριστιανοῦ ἐσχατώτερον χαὶ 
e ἡ , à . oS S55 * 
ἁμαρτωλότερον ἡ, xal* πάντοτε τὴν ψυχὴν πενθοῦσαν χαὶ τεταπεινωμένην xai? στενάζου- 
* Ne L M E n τς N 6 / ' ἄν ἢ x S827, QURE 
σαν πολλὰ, xxi ἵνα πάντοτε σιγᾶς καὶ ud λαλῇς, καὶ τὸ “ σχότος τὸ αἰώνιον χαὶ τοὺς ἐχεῖ 
χρινομένους καὶ ὀδυνωμένους ᾿ ἐννοὴς ἡ, καὶ óc? τῶν ἐκεῖ σαυτὸν λογιζόμενος μᾶλλον αἴτιον '? 
S E VEA € n E » » , ug -ὰ Y { VES 
ἢ τῆς ζωῆς, ὡς τηλικαύτης χολάσεως αἴτιος Ov. "Am? ἐντεῦθεν ἕως χαιρός ἐστι μετα- 
, ^ SN « - - e - 2 , ^ ΄, :U τος 19 3 0 ^ D 
γοίας πρὸς τὸ ῥυσθῆνα: τῶν φούερῶν ἐχείνων χαὶ μεγάλων κολάσεων, ὡς ἤδη ἀποθανὼν καὶ 
E - ἡ τῷ 9 - , M E Ww oj, E 
ἐχεῖ ὧν τὴ διανοίχ, σπεύσῃς ^ προλαδεῖν ἐχεῖνο τὸ ἀδιάλειπτον πένθος, " xal τὸν ' χλαυῦ- 
. 2 Up. A ͵ NY 5 E : 
μὸν, καὶ τὴν πολλὴν ἐκείνην !* σχυθρωπότητα χαὶ κατήφειαν, xoi ἐχζήτει '" σεαυτῷ, κατὰ 
τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, πόνους xai'5 χαμάτους ψυχῆς χαὶ σώματος, καὶ ἐν αὐτοῖς ἀπαύστως 


*, E E ΄ c » ΄ 3 € - " 3M 
ἐργάζου '" ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν cou, ἔχειν μέντοι '* τὸ σῶμα, ὅση σοι δύναμις, ἀοιαλείπτως 


24. χαὶ BDE. — 25. ἱλαρεύεσθαι BD (-ρυν- E). --- 26. μετατραπῇ B; μεταστράφει E; μεταστρέπετα: D. — 
27. πορεύου BDE. — 28. Sic E. ABD om. ὅτι. — 29. ἐμπαιγμοῦ E; ἐμπεγμῶν D; καχῶν B. 
Ε΄. — 1. σαυτὸν BD. — 3. ἵνα οὕτως ἔχεις E. — 3. E : χαὶ ἅμαρτ. xai ὡς ἀνάξιος ὧν xai ἰδιώτης πάντοτε 


σιγὼν xai τὸ xa6' ὅλου μὴ λαλεῖν, ἕως λεπτοῦ τινὸς πάντοτε πρὸ ὀφθαλμοῦ ἔχειν τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, xai τὰς 
αἰωνίους κολάσεις, x«l τοὺς ἐχεῖ κρινομένους, χαὶ ὀδυνομένους, x«l ὡς τῶν ἐχεῖ σεαυτὸν λογίζου μᾶλλον ἢ τῆς 
ζωῆς λέγων ὅτι ἐὰν βουλήθει 6 θεὸς χριθῆναι 'μετ᾽ ἐμοῦ οὐ δύναμαι ἀναχύμψαι, πλήρης γάρ εἶμι ἀτιμίας. Voir la 
suite à la fin du chapitre. — 4. BD add. ἔχης (D : ἔχεις). — 5. om. BD. — 6. BD : (l. καὶ τὸ) ἵνα μὴ 
ἔχῃς (D : ἵνα ἔχεις) χατὰ νοῦν τὸ. — 7. ὀδυρομένους A. — 8, om. BD. — 9. B add. αἴτιον. — 10. Sie D ; om. 
AB. — 11. ὡς BD. — 12. om. BD. — 13. om. BD. — 1^. ἐχείνων B. — 15. ἐχζητεῖν D. — 16. Sic BD; om; 
A. — 17. ἐργάζεσθαι BD. — 18. μὲν D. 


deuil et les gémissements, au point de ne jamais te réjouir et rire, mais que 
ton rire soit toujours changé en douleur et ta joie en tristesse; marche tou- 
jours avec un air sombre en te disant : mon áme a été couverte de moqueries ". 

5. Prends bien garde de te regarder comme le dernier et le plus pécheur 
des chrétiens; et de tenir toujours ton àme dans la douleur, l'humiliation et 
les gémissements ; de te taire toujours et de ne pas parler; d'avoir présents à 
l'esprit. l'obseurité éternelle et ceux qui y sont punis et tourmentés, en te 
jugeant plutót digne d'étre l'un de ceux-là que de la vie, comme si tu méri- 
tais une telle punition. Dés ici-bas, tant que c'est le moment de la péni- 
tenee, pour éviter ces redoutables et grandes punitions, comme si tu étais 
déjà mort et si tu te trouvais par la pensée en cet endroit, hàte-toi de saisir 
cette douleur continuelle * avec les pleurs et tout ce grand chagrin et cette 
tristesse; procure-toi, dans l'ordre de la volonté de Dieu, des fatigues et des 
travaux de l'àme et du corps, accomplis-les sans te lasser à cause de tes 
péchés, pour tenir ton corps sans interruption, autant que tu le peux, dans 
les travaux manuels, les jeünes et les autres nombreuses humiliations selon 


1 Gf. IPs. XXXVII, 8. 
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Pn M - p? -Ὁ € ^ " , 
ἐργαζόμενον ἔργοις χειρῶν χαὶ νηστείαις καὶ ἄλλαις πολλαῖς "" χατὰ Θεὸν ταπεινώσεσι, 


20 


? - n Y ΄ Pr Mr RA NET δοῦλος MEN δὲ 24 LL. σοι δύ dire 
π Ὥρων τὸ K ἐστι πάντων ξσχάτος χαν πάντων ὁουλος δ᾽ ΤῊΝ OE ψυχὴν , Ὅσὴ GO! υνᾶμις, 


Ü 23 


5 19292 5 " , τῷ , - E Y 5 NI 2 
πάντοτε xui 7? ἀδιαλείπτως ἐν τὴ μελέτῃ, τῶν Γραφῶν χαὶ xaT ὀλίγον διάστημα τῆς 


μελέτης στενάϊ 


1 » , - EY " * M 94 N διά o SU EROSNS E 
ειν χα! εὔχεσθαι ἐκτενὼς, χαι οὐτως εἰναι χατὰ τὴν οἡιανοιᾶν ως αὸιχ- 


' "WIS -- 06 - S uS ^ SU " EL XITQ.) Ne 
λείπτως συναζιν ποίων y τοὺ μη ξυρειν τοὺς ὀαίμονας y oe £2. Aet λογίσμους τ ΟΝ ἢ - 


^ *, - , 
pouc ἐν τῇ χαρδίχ σου. 
, nr Na Up" n 3 € " Z , ΄ CLOSE ΝΕ, δὴ Xe, ΠΕΣ ΤΠ 
ς΄. Τήρει σεαυτὸν ' ἀχριδῶς, ὡς πιστεύων, ὅτι ὁ Κύριος ἡμῶν ἡ ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε 
5 vy 3 H An " , m on eom " Noe L , € e IR 4 2 b 
xai ἔζησε" xxi τῷ αἵματι αὐτοῦ ἠγόρασεν ἡμᾶς, ἵνα καὶ ἡμεῖς μηκέτι ἑαυτοῖς ζῶμεν ! ἀλλὰ 
-Ὡ ZA , - t ^ ε - , , M *, , ^ LI ( 5 ^ ^ L4 * , 
τῷ Κυρίῳ, τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντι χαὶ ἐγερθέντι- χαὶ ὡς θαῤῥῶν καὶ πιστεύων, ὅτι ἐνώ- 


£o συνειδήσει 5 ἀποθανὼν xal ἐξελθὼν ᾿ ἐχ τοῦ 


πῖον τῶν οφῇαλμιῶν αὐτοῦ ti? πάντοτε; TÓü c 


^ € *, , - H ι / τί 

χύσμου τούτου, XXL ὡς ἐνώπιον χύὐτοῦ μένων χαὶ παρεστήχως πάντοτε΄. 
7! ; , ΠΑ δυῶν P xe ν ; Y AE 
Z'. Τήρει σεαυτὸν ' ἀχριδῶς ", ἵνα, ὥσπερ δοῦλος μετὰ QdGou xol τρόμου xxi πολλῆς 
19. Sic BD; om. A. — 30. B : (l. ἔστι) τὸ λόγιον τοῦ Κυρίου τὸ λέγον" ἔστω (Ὁ) : ἔσται). — 21. B add. 
ἔχειν. — 22. om. B. — 23. om. D. — 2^. om. B. — 25. B add. xai. — 26. ποιεῖν D. Voici la fin de la 


rédaetion E, à la suite de la citation de la note 3 : ὡς τηλικαύτης οὖν χολάσεως ὧν αἴτιος ἀπεντεῦθεν ἕως 


χαιρός ἐστιν μετανοίας πρὸς τὸ ῥυσθῆναι τῶν μεγάλων xai φοδερῶν ἐχείνων χολάσεων, ὡς ἤδη ἀποθανῶν x«i ὧν 


ἔχεῖ ὧν τῇ διανοίᾳ προλαδεῖν ὀφείλεις ἐχεῖνο τὺ ἀδιάλειπτον πένθος xai τὸν χ)αθμὸν (sic) xai τὴν πολλὴν αὐτῶς 


σχυθρωπότητα xxi χατήφειαν᾽ xoi ἐχζητεῖν σεαυτὸν χατὰ τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ πόνους xai χαμάτους ψυχῆς xci 


σώματος, xxi ἐν αὐτοῖς ἀδιαλείπτως ἐργάζεσθαι ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν σου" τῷ μὲν σώματι" ὅσει δύναμις ἀδιαλείπτως 
ἐργαζόμενον ἐν ἔργοις χειρῶν χαὶ νηστείαις χαὶ ἄλλαις πολλαῖς χατὰ θεὸν ταπεινώσεσιν, ὡς ἀληθῶς ἐν ἀληθείχ 
πληρῶν τὸ πάντων ἔσχατος χαὶ πάντων δοῦλος. 

Τὴν δὲ ψυχὴν ὑπὲρ τοῦ μεγάλου xai ἀχαταπαύστον χλαθμοῦ χαὶ βρυγμοῦ τῶν ὀδόντων, ἀγωνίαν, xxi ἔχει" 
ἑαυτὸν ὅση σοι δύναμις ἐν τῇ μελέτῃ πάντοτε xai ἀδιαλείπτως τῶν γράφων. xai xav ὀλίγον διάστημα τῆς 
᾿ μελέτης στενάζειν xxl προσεύχεσθαι ἐχτενῶς" ἵνα οὕτως τῇ διανοίᾳ πάντοτε᾽ ὡς ἀδιαλείπτως σύναξιν ποιῶν. καὶ 


μὴ εὑρεῖν τοὺς δαίμονας χῶραν ἐμιαλεῖν βλαδεροὺς λογισμοὺς εἰς τὴν χαρδίαν σου. 


ς΄. — 1. σαυτὸν BD. -- 2. om. E. — 3. ἀνέστη B. — ^4. ἵνα xai σὺ μηχέτι σεαυτὸν ζῇς E. — 5. εἶναι 
D. — 6. B add. ἤδη. — 7. εἴ πάντοτε, xai σχοπήσων τὴν χαρδίαν' xal ὅτι πάρεστιν ἐνώπιόν σου πάντοτε᾽ 
Ἢ , Ί 


ἵνα ci πάντοτε τῷ τρόπῳ τούτῳ καὶ τῇ συνειδείσει ἀποθανῶν xxi ἐξελθὼν ἐχ τοῦ χόσμου τούτον, xai ὡς ἐνώπιον 
αὐτοῦ μένον χαὶ παρεστηχὼς πάντοτε 1". 


Z'. — 1. σαυτὸν D. — 2. πάντοτε E. 


Dieu; accomplissant le mot : I/ est le dernier de tous et le serviteur de tous ' ; — 
et (pour tenir) ton àme toujours et sans cesse dans la méditation des Éeri- 
tures et, aprés un. petit intervalle de méditation, à gémir et à prier longue- 
ment, et à étre dans la méme disposition d'esprit que si tu assistais constam- 
ment au saint Sacrifice, pour. que les démons ne trouvent pas l'occasion de 
jeter des pensées mauvaises dans ton cceur. 

6. Prends bien garde, dans la conviction que Notre-Seigneur est mort 
pour nous, est ressuscité et nous a rachetés par son sang, afin que nous ne 
vivions aucunement pour nous, mais pour le Seigneur qui est mort et ressus- 
cité pour nous; et encore dans la confiance et la persuasion que tu es tou- 
jours devant ses yeux, en mourant par la pensée, el en sortant * de ce monde 
comme si tu restais devant lui et y demeurais toujours. 

7. Prends bien garde, afin que, de méme qu'un serviteur accompagne son 


1. Marc, x, 4^4. 


TUA Ὁ. 20: 


* A Ῥ: 320: 


46A AMMONAS. . [16a]. 


΄ , “ - K , , S ANN "y , a , 23 , Τ᾿ 
ταπεινώσεως ἀχολουθῶν τῷ Kupio αὐτοῦ, χαὶ μὴ χινούμενος ἀπ᾿ αὐτοῦ", ἀλλ ἕτοιμος 
^ M v ' 


« " τῇ ΕΣ , zs z A b ^ v ; , zc 
ὧν ὑπαχούειν τῷ θελήματι αὐτοῦ, οὕτω ἡ χαὶ σὺ, εἴτε στήχῃς εἴτε χάθη, εἴτε μόνος εἶ εἴτε 


Aur $  su0ullnz9 ἑχυτὸν τοῦ εἶνχι TNT eer Y 53 VILE S 
μετὰ τινος", ῥυθυίςης  εαὐυτὸν τοῦ Eivxi' πάντοτε ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ μετα φοῦοῦ χαὶ 


' ^ - ΄ Y Im. νον rr ἼΣΑ M ps CENE E Y UE e. ] 
τρόμοὺ μεγᾶλου, σῶμα τε XQ. ψυχὴν . νὰ πάντοτε GoOU.X. χα' ψυχὴν es ἔμφοθον Xt ey 


10 


τ S 
τρομον '^* ὅση δέ"" 


iN , — , , * τ e L4 D 
σοι δύναμις χαθάρευε τῇ διανοίχ ἀπὸ λογισμῶν ῥυπαρῶν χαὶ πάσης χατα- 


03 


N Β ΄ 12 ΄ E N 4 ᾿ ΑΛ τὶ Ἂ 
γνώσεως, xai μετὰ πάσης '" ταπεινοφροσύνης "" xai πραότητος χαὶ αἰδοὺς χαὶ ἐπιστήμης '* 
413 


H -— ΄ - 3 - , ΄ n δ 2 Y 16 LE 
χαὶ πολλῆς ταπεινώσεως ἵστασο ἐνώπιον τοῦ σχοπεύοντός σε '" χαὶ μηδόλως ἔχε παρδη- 


σἰχν διὰ τὰς ἁμαρτίας σου ἀναχῦψαι. 


, 
[4 ͵ ^ » - € , *, - € , ' M ΄ -- 
ἜΠῸΣ Τήρει σεαυτὸν xot Oe ὡς ἐνώπιον αὐτοῦ ^ μένων χαὶ παρεστηχὼς πάντοτε τοῦ 
gn H t ’ B ES E b 2 3 ἂν S » ^ A 4 v á 
ἑτοίμως εἶναι ὑπαχούειν αὐτοῦ τῷ θελήματι", εἴτε εἰς ζωὴν, εἴτε εἰς ÜXvacov", εἴτε εἰς 
H NEZ ^T! M CA , Y ^ ι ε 5 à Ny 
οἱανδήποτε θλῖψιν, μετὰ πολλῆς προθυμίας xxi πίστεως, xxi ὡς πάντοτε προσδυχῶν" με- 
γάλους χαὶ φούεοοὺς πειρχσμοὺς προσερχομένους σοι, ἕως“ xai εἰς" 
θλίψεις καὶ βασάνους καὶ φοδερὸν θάνατον. 


3. ἀφ᾽ ἑαυτοῦ A. — ^. ἵνα οὕτως BD. — 5. τινων DD. — 6. τροπόνεις D. — 7. μετὰ τινος εἶναί σε B. — 8. 
B add. παριστάμενον. — 9. τρόμου σώματος xoi ψυχῆς BD. — 10. BD om. tva. πάντ....- — 11. om. BD. — 
12. B om. xoi μετὰ πάσης (D om. μ. π.). — 13. B add. δὲ. — 1^. B add. (in marg.) ἐπιμελοῦ. — 15. BD 
Om. x«i πολλῆς t&m..... — 16. ἔχειν D. Voici la rédaction du ms. E : 

Z. — Τῆρει σεαυτὸν πάντοτε᾽ εἶναι ὡς δοῦλος μετὰ φόῤου xxi τρόμου χαὶ πόλλης ταπεινώσεως πάντοτε 
παρεστηκὼς xai ἀχολουθῶν τῷ χυρίῳ αὐτοῦ, xxi μὴ χινούμενος ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀλλ᾽ ἕτοιμος ὧν ὑπακούειν τῷ 
θελήματι αὐτοῦ ἵνα οὕτως xol σὺ sits στήχης, cie χάθη, eive μόνος ci, εἶτε μετά τινος. τροπόνειν σεαυτὸν 


τοῦ elvai πάντοτε ὡς πρέπει ἐνώπιον τοῦ θεοῦ" μετὰ φόδου χαὶ τρόμου μεγάλου xai σώματος χαὶ ψυχῆς, xai 


ὅση cot δύναμις χαθαρεύειν τῇ διανοία᾽ ἀπὸ λογισμῶν πονηρῶν, xal πάσης χαταγνώσεως, χαὶ μετὰ πάσης 


ταπεινώσεως xai πραύτητος xai αἰδοῦς χαὶ ἐπιστήμης πολλῆς χαὶ σιωπῆς, ὡς τοῦ θεοῦ σχοπεύοντός σε, χαὶ 
μηδὲ ὅλως ἔχων παῤῥησίαν ἀναχῦψαι διὰ τὰς ἁμαρτίας σου. 
H. — 1. BD om. ce chapitre. — 2. ἵνα ὡς ἐνώπιον τοῦ θεοῦ E. — 3. πάντοτε, ὑπαχούειν αὐτοῦ τῷ θελ. 


E. — 4. εἴτε εἰς θάν. εἴτε εἰς ζ. E. — 5. xxi πάντοτε πρὸς δοχὰν μεγάλους E. — 6. om. E. 


maitre avec crainte et tremblement et avec beaucoup d'humilité sans s'éloigner 
de lui, mais en étant (toujours) prét à écouter sa volonté, toi aussi, que tu sois 
assis ou debout, que tu sois seul ou avec quelqu'un, tu t'arranges pour étre 
toujours comme devant Dieu, avec crainte et grand tremblement, pour le 
corps et pour l'àme, afin de tenir toujours ton corps et ton àme dans la crainte 
et la frayeur. Autant que tu le peux, que ton intelligence soit purifiée des 
pensées malpropres et de tout reproche; tiens-toi, en présence de celui qui te 
regarde, avec beaucoup d'humilité, de douceur, de respect, de tact, et avec 
grande humiliation, sans oser aucunement regarder en haut, à cause de tes 
péchés. 

8. Prends bien garde, comme si tu demeurais et si tu étais toujours en la 
présence (de Dieu), d'étre prét à obéir à sa volonté, soit pour la vie, soit pour 
la mort, soit pour une afllietion quelconque, avec beaucoup de bonne volonté 
et de foi, comme si tu t'attendais toujours à ce qu'il t'arrive de grandes et 
redoutables tentations, et méme de grandes et redoutables afllietions et 
Lortures et une mort effrayante. 


μεγάλας καὶ φοδερὰς 


͵ 


* 
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"Θ΄. Τήρει σεαυτὸν ' ἀκριδῶς, ἵνα, εἴ τι δ᾽ ἂν cup; σοι πρᾶγμα εἴτε λόγῳ εἴτε ἔργῳ ἡ. B f. 302 
EP dM Je MY Pr ἜΤ ΤΩΣ ; ἢ vo. 

ἵτε χατὰ διάνοιαν, τὸ χαθόλου μὴ ζητῆς" τὸ σὸν θέ )yny.a. DE τὴν" ἀνάπαυσιν, ἀλλὰ τὸ 

ἤέλημιο. τοῦ Θεοῦ ἐρευνᾷς ἀχριδῶς xxi τοῦτο ποθῆς ᾿ τελείως ἡ ἐργάζεσθαι, ἐὰν θλῖψιν xoi 

1l T / T R. τε ἢ , ^ , Ὁ S »/ (x ME 

ξ τ A Ct ξ 1 cQ ὃ 1 9n» ) Lh) ) EG TIN. 

ἂν θάνατον φαίνητα! ᾿ ἔχων i T, γὰρ ἐντολὴ αὐτοῦ ζωὴ αἰώνιός ἐστιν 

Τ΄. Τήρει σεαυτὸν ' ἀχριδῶς, ἵνα, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὧν πάντοτε, μηδὲν ἄνευ γνώ- 


2 


, E , , 2 ." ὌΝ - Ψ τὺ - » Ἂς " Ξ Ξ 
μῆς αὐτοῦ πράττῃς, ἀλλ᾽ εἴτε φαγεῖν εἴτε“ πιεῖν εἴτε χοιμιηθῆνα! εἰτε παραδαλεῖν τινι 


, 


ἣν c 2 - " - t , D , ' 
εἴτε οἱονδήποτε ὃ πρᾶγμα θέλεις ποιῆσαι, ἵνα δοχιμάσης πρῶτον εἰ χατὰ Θεὸν ἐστι, καὶ 
ὕτως λοιπὸν ποιεῖς, ὡς πρέπει ἐνώπιον τοῦ ! Θεοῦ, ἵνα ? οὕτως ἐν πᾶσι τοῖς λόγοις σου 
ee AN , * ΤΟΝ , ^ ᾿ς A 
αἱ ἔργοις δίδως ἐξομολόγησιν, χαὶ διὰ τούτου πολλὴν σχέσιν χαὶ προσεδοίαν σχῆς πρὸς * Β f. 303 


΄“ Ie. 
χὐτόν ". 


Θ΄. — 1. σαυτὸν BD. — 3. ἔργῳ εἴτε λόγῳ BE. — 3. ζήτει BD (ζητεῖν super rasuram E). — 4. θέλ. ἢ τὴν 
σὴν DD. — 5. ποθεῖν BD. — 6. B add. xai. — 7. ἀχριδῶς xai τοῦ τελείως ποιεῖν xai ἐπιθυμεῖν xai 
ἐργάζεσθαι πάντοτε, ἐὰν xxi θλῖψιν φαίν. E. — 8. φαίνεται ἔχον B. 

I'. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ἤτοι D. -- 3. παραδαλεῖν, 7, οἱονδήποτε D. — ^. om. B. — 5. A om. οὕτως 
ἵνα, faute d'homoiotéleutie (BD add.). — ὃ. προσεδρείαν ἵνα ἔχης πρὸς θεόν B. — Voici le texte de E : 
fpet σεαυτὸν ἀχριθῶς, ἵνα ἐνώπιον τοῦ θεοῦ μένων καὶ παρεστηχὼς πάντοιε, τοῦ μηδὲν ἄνευ γνώμης αὐτοῦ 
πράττειν, ἀλλ᾽ ἕως λεπτοῦ τινος εἶτι δ᾽ ἂν θέλῃς ποιῆσαι, εἶτε ἔργον τί ποτε ποιῆσαι, ἢ παραθαλεῖν τινι, εἶτε 
φαγεῖν τί ποτε, εἶτε πιεῖν εἴτε χοιμηθῆναι, εἶτε οἱονδήποτε πρᾶγμα θελήσεις ποιῆσαι, ἵνα δοχιμάσης πρῶτον ἢ 
χατὰ θεόν ἐστιν, χαὶ οὕτως ἐξομολογῆσθαι τὴν αἰτίαν οὐ θέλῃς ποιήσαι, xoi οὕτως λοιπῶν ποιεῖν ὡς πρέπει 
ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, ἵνα οὕτως ἐν πᾶσι τοῖς λόγοις σου χαὶ τοῖς ἔργοις, δίδως ἐξομολόγησιν τῷ θεῷ, ἵνα διὰ τούτου 
γένηται πόλλην σχέσιν χαὶ προσεδρείαν ἔχειν πρὸς τὸν θεόν. 

ΤΑ’ — 1. σαυτὸν B. — 2. D add. ὅτι. — 3. ποιεῖς D. 


9 (ef. 14). * Prends bien garde, afin qu'en toute chose qui t'arrivera, * n r. 809 
soit en parole, soit en action, soit en pensée, tu ne cherches aucunement ta Y: 
olonté ni ton repos, mais que tu recherches avec soin la volonté de Dieu et 
que tu désires l'accomplir entierement, quand bien méme elle te paraitrait 
entrainer l'afflietion et la mort; car son commandement est la vie éternelle '. 

10 (cf. 15). Prends bien garde, comme si tu étais toujours en présence de 
Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la chose 
que tu veux faire, soit manger, soit boire, soit dormir, soit rendre visite à 
quelqu'un, (prends garde) de rechercher d'abord si e'est selon Dieu; tu agiras 
ensuite comme on doit le faire en présence de Dieu, afin qu'en le confessant : 
insi dans tous tes discours et dans toutes tes actions * tu aies, par ce moyen, » p r. 808 
ne grande affection envers lui et une grande assiduité. τ: 
11. Prends bien garde, sachant qu'il est éerit : Nous sommes des serviteurs 

inutiles, nous [aisons ce que nous avons le devoir de faire?, afin qu'en tout ce que 

u fais dans les ceuvres selon Dieu, tu ne le fasses pas comme pour un salaire, 


ἢ Jeaun, xit, 50.— 2. Luc, xvir, 10. 


Ap. 21 


EAD: 


E) 


M -- 5» . , ^ Lj * - 
- μισθῷ ποιῇς, ἀλλὰ μετὰ πάσης ταπει γοφρύσυνπε ὡς ἀληθῶς δοῦλος ὁ ἀχρεῖος καὶ ὡς ᾿ πολλῶν 


i.comme * si tu étais débiteur de beaucoup (d'argent); quoi que tu fasses, 
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CE * » ^ Mr 4 T , / ν 
γοεωστης" Xt εἴτι δ᾽ αν ποιὴῆς EYy'f ᾿ σεαυτὸν ὅ πάντοτε πολὺ ἀποδέοντα ων ὀφείλεις χαι 
D 3 D D ? 


ὡς σχεδὸν «a ἑχάστην ἡμέραν προστιθῶν σου ταῖς ἁμαρτίαις διὰ τῆς ἀμελείας σου. « Εἰδότ' 

ΤΙ : x τὸ τς US M UAE Dri sts em i 
γὰρ" καλὸν ποιεῖν * xal μὴ ποιοῦντι ἁμαρτία αὐτῷ ἐστι », καὶ εἰς ὅσα ὑστερεῖς τῶν ἐντολῶν 
τοῦ Θεοῦ, πάντοτε στενάζειν χαὶ δέεσθαί σε δεῖ τοῦ Θεοῦ ἢ ἐχτενῶς χαὶ ἀδιαλείπτως 


ἵνα ἐλέει πολλῷ καὶ φιλανθρωπίχ συγχωρήσῃ cot? τὰς ἁμαρτίας cou xoi πονήση μετὰ σοῦ 


1 
ἔλεος ᾿“- 


IB'. Τήρει σεαυτὸν ' ἀκριδῶς, ἵνα, ἐὰν " οἰῳδήποτε πράγματι Ouen? xoà γένηται ἐν 


ΔΝ à εν δ, RUN δας UMS ᾿ ; τ 
σοὶ λύπη 1 θυμὸς, σιωπᾷς ᾿ x«i τὸ χαθόλου μὴ λαλήσῃς τι παρὰ τὸ πρέπον, ἕως πρῶτον 


H 


-- S VENE - MURS S UI IS ὧν ͵ 
τὴ ἀδιαλείπτῳ προσευχὴ πραὐνθῇ σου ἡ χαρδία xxi οὕτω λοιπὸν παραχαλέσῃς 


6 


τὸν ἀδελ- 
ΟΣ, Y ἢ , P FINU US X , s JEU , L3» 

gov ". ᾽Εὰν δὲ γένηταί σοι χρεία ἐλέγξαι τὸν ἀδελφόν, καὶ βλέπεις " αὐτὸν " ἐν ὀργὴ ἃ ἀχα- 

ui x: - c , , »* ἴδ᾽ ^ 
ταστασίᾳ, νιηδὲν αὐτῷ λαλήσῃς, ἵνα UT, σὺν τῇ ὌΠ χεῖρον ταραχθῇ, ἀλλ᾽ ἐὰν της Xa 


σαυτὸν χαχεῖνον ἐν πολλὴ χαταστάσει χαὶ πραύτητι "" ', τότε λοιπὸν λάλησον, μὴ ὡς ἐλέγξ 


. ἔχειν B. — 5. ποιεῖς, ἔχεις ἑαυτὸν D. --- 6. οὖν B. — 7. om. B. — 8. δέεσθαι τοῦ θεοῦ δεῖ B. — 9. σοῦ 
B (om. D). --- 10. om. B. — 11. B add. νῦν τε xai εἰς τὴν ἐχεῖθεν ἀνάπαυσιν. 

IB' — 1. σαυτὸν BD. — 2. ἐν BD. — 3. ἐὰν 9462; BD. — 4. σιῶπα D. — 5. οὕτως D. — 6. παραχαλέσεις 
B. — 7. Le chapitre XII est cité par Zosime, Migne, P. G., t. LXXVIII, col. 1688. Gette citation 
figure déjà dans l'édition de Jérusalem, p. 21, note 1 — A. Nous la reproduisons avec les variantes 
de Migne — M et du ms. suppl. grec, n^ 28, de Paris, fol. 294 — € : T: εὐχολώτερον τοῦ ἀκοῦσαι 
παρὰ (C : περὶ) ἁγίου καὶ πραχτιχοῦ διδασχάλου (M : Καὶ ἐμέμνητο), τοῦ ἀδόᾶ ᾿Αμμωνᾶ λέγοντος" Τήρεϊ 
σεαυτὸν ἀχριδῶς (CM add. : δι ὃ ἐξῆλθες, xai ég! ᾧ πάρει) ἵνα ἐάν τίς σε (A Om. σε) ἐν οἱῳδήποτε 
πράγματι θλίψη, σιωπᾷς (M : σιωπᾶν) xxi (CM om. xai) τὸ χαθόλου μὴ φθέγγεσαι (M : φθέγγεσθαι), ἕως οὗ 
τῇ ἀδιαλείπτῳ προσευχῇ, πραῦνθῇ cou ἡ χαρδία, xoi οὕτω (C. : οὕτως) λοιπὸν (A Om. λοιπὸν) παραχάλει τὸν 
ἀδελφόν. — 8. βλέπης B. --- 9. σαντὸν D. -- 10. ποαύτητι DD. 


mais en toute humilité, comme si tu étais en vérité un serviteur inutile, et 
regarde-toi comme bien en dessous de ce tu dois faire et comme si tu ajoutais 
à tes péchés presque chaque jour à cause de ta négligence. Car celui qui sait. 
[aire ce qui est bien et qui ne le [ait pas commet un péché'. Et pour tout ce que tu 
omets des commandements de Dieu, il te faut toujours gémir et prier Dieu 
assidüment et sans interruption, afin qu'avec grande pitié et philanthropie, il 
te remette tes péchés et fasse miséricorde avec toi. | 

12. Prends bien garde de te taire lorsqu'une chose quelconque t'afflige et 
s'il t'arrive un sujet de douleur ou de colére, et ne dis rien en sus de ce qui est 
convenable, jusqu'à ee que ton ccur ait d'abord été adouci par une priere 
continuelle, alors seulement tu prieras ton frere. Si tu as besoin de répriman- 
der un frere, et si tu vois qu'il est faché et bouleversé, ne lui dis rien, de 
crainte qu'avee la colere il ne soit encore plus troublé; mais si tu vois que vous 
étes, toi et lui, en grande tranquillité et mansuétude, alors parle-lui enfin, 


1. Jacques, iv, 17. 
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»- EY Ie ; : , 03 v, Y 4 
yov'' dXX ὡς" ὑπομιμνήσκων μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης καὶ πραότητος ^ ἵνα μὴ λα- 


A pico ΤΣ : , : ^ : c n AIT 
Knens λόγον ἐν ὀργὴ τοῦ στόμιτος σου. λγωνίζου πάντοτε ὡς θαῤῥῶν χα! πιστεύων ὅτι 
ή 


π΄, 


E * ANS. - CANET . € m , , “ q em " 44 
ἐνώπιον τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ Θεοῦ ci, xxi ὡς ὁρῶν αὐτὸν πάντοτε’ οὕτως αὐτὸν τρέμε ' 


χαὶ 


» 6 


Ξ ἢ ἰδὲ ι«{ € 35.4 x ΤΟ , Mr M - " " Ev duh 
Qo oU, ειοὼς οτι προς τὴν αὐ Vfyrmov auTou δόζαν XX μεγαλωσυνὴν QuTOS £G'f, ὡς μη 


« ^ “1 ^ δὲ M / EIN pep 
ὑπάρχων, Y^ και GT 00065 XXL σαπρια καὶ G74OATS. 


; SAI d τς "pns ENS ; AO des 
IL". Τήρει σεαυτὸν ' ἀχριθῶς, ὡς πιστεύων ὅτι ὁ Κύριος δυ ἡμᾶς πλούσιος ὧν ὑπὲρ 


H - Du v τὸ " , τς 3 , te t- " E EN ' -- ᾽ 
ἡμῶν ἀπέθανε χαὶ ἔζησε, χαὶ τῷ αἵματι αὐτοῦ ἠγόρασεν ἡμᾶς, ἵνα ἡ χαὶ σὺ ὡς τιμῆς ἦγο- 


» s 


΄ , -" à »- ΕΝ ' -— L , * ΒΕ , -— L ^ ^ 
ρασμένος μιηχέτι σεαυτῷ ᾿ ζῆς, ἀλλὰ τῷ Κυρίῳ: χαὶ ἔσο" δοῦλος αὐτοῦ τέλειος χχτὰ πάντα 


τοῦ πληροῦν τελείως τὴν ἀπάθειαν' χαὶ ὥσπερ πραότατον χτῆνος ἡ ἀναντιῤῥήτως ὑποτασ- 


: ls : us is n : x ^ , S 
σομένον τῷ χυρίῳ αὑτοῦ, οὕτως ἔσο πάντοτε ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ νεχρωθεὶς τελείως τοῖς 


ἀνθρωπίνοις πάθεσι" xal πάσῃ ἡδονῇ, καὶ τὸ καθόλου μιὴ ἔχων ' ἴδιον θέλημα ἢ ἐπιθυμίαν, 


ἀλλὰ πάντοτε ὅλον σου τὸ θέλημα χαὶ πᾶσαν τὴν ἐπιθυμίαν ἔχε τοῦ ἐργάζεσθαι τὸ θέλημα 


ἘΞ 3 " ; , : E AP, e ἃ d UNE x 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα οὕτως "' μηδέποτε λογίσῃ ἑαυτὸν ' ἐλεύθερον Ἢ ἔχοντα ἑαυτοῦ ἐζουσίαν, ἀλλ᾽ 


11. ἐλέγχων αὐτὸν D. — 12. om. D. — 13. πραύτητος D. — 1^4. καρτέρει D. — 15. χαρτέρει xai τρέμε xai 
ὡς εἰδὼς D. — 16. xai go609 τὴν ἀπειλὴν αὐτοῦ, xxi ὡς εἰδὼς ὅτι ὅσον πρὸς D. — 17. ὡς μὴ ov ἢ γῆ B. 

Apres le chap. IB', avant IP" (13), E a une addition : 

Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς" ἵνα cive στήχης, εἶτε χάθει, εἶτέ τι ποιεῖς, cive μόνος ci, eive μετ’ ἄλλων, (fol. 217") 


τροπώνειν χαὶ παρασχευάζειν σεαυτὸν πάντοτε, ὡς πρέπει παριστάναι ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, ὡς ἐάν τις πολλὰ χαὶ 


ὑπέρογγα ἁμαρτήσας, xoi μετὰ φόδου καὶ τρόμου μεγάλου ψυχῆς xai σώματος, χαὶ καθαρεύειν ἐν τῇ διανοίᾳ ἀπὸ 
ῥυπαρῶν λογισμῶν x«i πάσης καταγνώσεως, xxi μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης χαὶ πραὕτητος, χαὶ μετὰ πόλλου 
αἰδοῦς χαὶ ἐντροπῆς, ὡς τοῦ θεοῦ σχοπεύοντός σε, χαὶ μὴ ἔχων παῤῥησίαν μηδὲ ἀνανεῦσαι, ἵνα οὕτως μηδὲν 
ἐπάρσεως ἣ ἔξεως ἢ ἀπονοίας ἔχειν, ἀλλ᾽ εἶναι πάντοτε ἐν πραὕτητι xal ἥἡσυχίᾳ vai τοῦ ἔχειν τὸ. εὐόργητον xol 
ἀτάραχον xxi ἀθόρνδον, ὡς θεὸν ἐπόπτην ἔχων τῶν ἰδίων χινημάτων. 


IT'. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ὅτι δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν ὁ Κύριος πλούσιος ὦν, χαὶ ὑπὲρ E. — 3. Sic BD (om. A). — 
4. ἑαυτῷ BD. — 5. ἔση BD. — 6. πραὺν χτῆνος BD. — 7. εἶναι BD. — 8. B add. ἀνθοώποις xai. — 9. τοῖς 
πάθεσι τοῖς ἀνθρωπίνοις D. — 10. ἔχειν BD. — 11. om. B. — 12. ἑαυ. λογ. (ord. inv.) D. 


non en le réprimandant, mais en l'avertissant en toute humilité et douceur, 
afin de ne dire aucune parole dans la colére de ta bouche. Lutte toujours en 
étant persuadé et en croyant que tu es devant les yeux de Dieu et en le 
voyant partout; ainsi redoute-le et crains-le, sachant qu'en comparaison de 
sa gloire inénarrable et de sa grandeur, tu seras comme si tu n'étais rien, 
terre et cendre et putréfaction et ver. 

13. Prends bien garde, en.croyant que le Seigneur, à cause de nous, 
lorsqu'il était riche, est mort pour nous, est ressuscité et nous a rachetés par 
son sang, afin que tol, comme acheté à prix d'argent, tu ne vives plus pour 
tol, mais pour le Seigneur; sois son serviteur parfait en tout, pour atteindre 
enlin le calme complet; comme un animal trés doux qui se soumet sans 
résistance à son maitre, mais tiens-tol toujours devant Dieu, mort complete- 
Lement aux passions humaines et à tout plaisir, sans avoir jamais de désir ou 
de volonté propre, mais que toute ta volonté et tout ton désir soit toujours de 


faire la volonté de Dieu, afin de ne jamais te regarder comme libre ou comme 
ton propre maitre, mais de te dire : « Je suis le serviteur. de Dieu et il me 


ΝΟΣ ἊΣ 


SUB2f.0308 
γος 


. ἵνα λέγῃς "" ὅτι δοῦλός εἰμι τοῦ ϑεοῦ καὶ δεῖ μὲ᾿ τῷ θελήματι αὐτοῦ ὑποτάσσεσθαι zal 


] 
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᾽ - " * * A 5595 πον τ NOR eS T 5 
ἀκολουθεῖν: xol τήρει σεαυτὸν " ὡς χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν προσδοκῶν ἐπέρχεσθαί '΄ σοι 
᾿ “" * , ΄ " 5 * ^ D r ^ » ^ λ I 
πειρασμὸν εἴτε "ἢ εἰς θάνατον, εἴτε "ἢ εἰς θλίψεις καὶ χινδύνους μεγάλους ᾿" πρὸς τὸ facras 
| 

1 


o - Mr as e z " 3 - NUR μεν Ἐν ὅ 
ζειν '" προθύμως χαὶ ἀταράχως, λογιζόμενος ὅτι" € Διὰ πολλῶν θλίψεων δεῖ ἡμᾶς εἰσελ- 
θεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν '*. » 
"Di , - « , A UNA " " , SEA E 
1Δ΄. Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὧν πάντοτε, ἵνα, εἴ τι δ᾽ ἂν cuu, 
M » y SES N j D S D Δ TA c ANN ' θέ Ε δὲ b 
σοι πρᾶγμα, εἴτε ἔργῳ, εἴτε χατὰ διάνοιαν, τὸ χαθόλου μὴ ζητῇς và σὸν θέλημα μιηδὲ τὴν 
Ly , , ᾽ TAN ' É ω -Ξ , ej , , , , Y 
σὴν ἀνάπαυσιν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἀχριδσῶς xui τελείως εἰ καὶ κόπον φαίνεται ἔχον; 
γα c ΕΣ E , - ' , * - m , M ^ 
ἀλλ᾽ ὡς ἀληθῶς βασιλείαν οὐρανῶν χαὶ στέφανον ζωῆς, τοῦτο τελείως πόθει χαὶ ἐργάζου. 
; ΄ »* e , E a ; B S ; , d 4 
πάντοτε, πιστεύων ἐξ ὅλης χαρδίας ὅτι τοῦτο συμφέρει ὑπὲρ πᾶσαν φρόνησιν ἀνθρωπίνην" 
Li * , ^N r , - ^ , » '* ]J - * , D 
ἢ γὰρ ἐντολὴ Kugíou ζωὴ αἰώνιός ἐστιν xal οἱ ἀγχπῶντες αὐτὸν « οὐχ ἐλαττωθήσονται παν- 
' ᾽ - ] 
ς [; 
τὸς ἀγαθοῦ ». i 
OD m» , ἐς * 7 x ELA , " » » 
TE'. Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὧν πάντοτε, ἵνα υἱμηδὲν ἄνευ γνώμης 
, "δ ES SEN » - RS » 3 , x E D E 3 
αὐτοῦ ποιῇς, ἀλλ᾽ εἴ τι δ᾽ ἂν θέλῃς ποιῆσαι εἴτε ἐργάσασθαι εἴτε λαλῆσαί τι ἕως λεπτοῦ 
v - » - » τὸ »y Xu ὦ H ES 
τινος εἴτε παραδαλεῖν εἴτε συντυχεῖν τινι, εἴτε χοιμιηθῆναι εἴτε ἄλλο οἱονδήποτε πρᾶγμα, 
" NJ , cá , ' » / ᾽ E ; κα τὰ τῷ S Ey e :E 
ἵνα δοχιμάσηῃς πρῶτον εἰ χρεία εὔλογός ἐστιν ἢ θέλημα τοῦ Θεοῦ τοῦτο" xai οὕτως ἐξομο- 
13. BD om. ἵνα λέγης. --- 14. ἐρχόμενον D. — 15. ἤτοι D. — 16. xt. xai θλ. μεγάλας D. — 17. BD : (1: 


πρὸς τὸ B.) βαστάζων. — 18. BD : (l. τ. οὖρ.) τοῦ θεοῦ. 
[Δ΄ et 1Ε΄. — BD omettent ces deux chapitres qui paraissent étre une paraphrase de IX et X. 


* 


faut * me soumettre à sa volonté et l'accomplir. « Conduis-toi ' comme si tu. 
t'attendais chaque jour à ce qu'il t'arrive une épreuve, soit un danger de 
mort, soit des afflictions et de grands périls, pour les endurer avee bonne 
volonté et sans trouble, en pensant que c'est par de nombreuses tribulations 
qu'il nous faut entrer dans le royaume des ciewr '. 

I4 (cf. 9). Prends bien garde, comme étant toujours en présence de 
Dieu, afin qu'en toute chose qui t'arrivera, soit en parole, soit en action, 5011 
en pensée, tu ne cherches aucunement ta volonté ni ton repos, mais que tu 
recherches avec soin et entierement la volonté de Dieu, quand méme elle: 
paraitrait impliquer de la peine, mais, comme 51. elle était en vérité le royaume 
des eieux et la couronne de vie, recherche-la parfaitement et exécute-la. 
toujours, en croyant de tout cour qu'elle l'emporte sur toute sagesse 
humaine; car le précepte du Seigneur est. la. vie éternelle?, et ceux qui l'aiment 
ne seront. privés d'aucun bien ?- 

15 (cf. 10). Prends bien garde, afin, comme situ étais toujours en présence de 
Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la chose 
que tu veux faire, soit travailler, soit parler si peu que ce soit, soit rendre 
visite à quelqu'un ou conférer avec lui, soit dormir ou faire n'importe quelle 
autre chose, (prends garde) de chercher d'abord s'il y a à cela une nécessité 


1. Actes, xiv, 39. — 2. Jean, xit, 50. — 3. Ps. xxxiii, 11. 


[167] V. — INSTRUCTIONS. — 2* DIX-NEUF EXHORTATIONS. ^69 


΄ r - - N ue ' P “ " " " 
λογήσει' ἐνώπιον τοῦ (Θεοῦ μετὰ φόδου χαὶ τρόμου μεγάλου, ὅπως οὕτω γνησίαν σχέσιν 
N An " n E s . S a.c c ' Nc» NAM 
XXL συνομιλίαν £y" i6 πρὸς τὸν Θεὸν, ἀλλὰ xxt ἐν πᾶσι τοῖς λόγοις σου χαὶ ἔργοις δίδου 
- cU 3X S A ci 3 " N Y et ΄ - / 
ἐξομολόγησιν᾽ xxi ἐὰν χαταγνῷς σεαυτοῦ ὅτι ἐποίησας παρὰ τοὺς ὅρους τούτους φιλονεί- 
χει τοῦ μετανοεῖν xxl λυπεῖσθαι xxi εὔχεσθχι τῷ Θεῷ τοῦ χατορθῶσαχι ὅπως ἀναχρίνων 
6 ἢ e f 
σεχυτὸν Ui, ταχὺ σφάλης. 
ΙΕ A ΣΝ ον Em 2 AS Ü MEN A V ERN SERES 
€. Τήρει σεαυτὸν ἀχριοῶς, ὡς ἐνώπιον τοῦ " Θεοῦ ὧν πάντοτε, ἵνα ᾿ παρὰ μιηδενὸς 
M 1 , EH - , Ἢ N SCA E " 18r ῳ 
υμηδὲν ἐλπίζῃς εἰ μὴ παρ᾽ αὐτοῦ μόνου" μετὰ πίστεως, xxl εἴ ci δ᾽ ἂν χρήζης ἴ δέου " τοῦ 
E “9 “ , ΄ J , N , x S , τ εν B L 
Θεοῦ" τοῦ γένεσθαί cot τὴν χρείαν χατὰ τὸ αὐτοῦ θέλημα, καὶ ἐν οἷς εὑρίσχεις εὐχαρίστει 
NODE. ORUM ὡς αὐτοῦ Sd ΣΝ Ede IN UN ers DERE ADU ἫΝ 
τῷ Θεῷ πάντοτε ὡς αὐτοῦ cot δεδωχότος, καὶ ἐὰν ᾽" ὑστερηθῇς τινος, ὡς τὸ χαθόλου μὴ 
AY “ΓΝ n , " τ᾿ NM , ; OA , * 
ἐλπίζων ἐπ᾿ ἀνθρωπον, τὸ χαθόλου μὴ λυπηθὴς μιηδὲ γογγύσῃς κατά τινος, ἄλλα βάσταζε"' 
΄ NOS Ln Ὁ “, et 209 se 77, , A ^NI NS ' - 
ὃ. ς C C ς ) OY'SOUe ὃς εἰμὶ 7 RO) EQ ς XuXo- 
προθύμως xxi ἀταράχως τοῦτο λογιζόμενος ὅτι" αἀξιός εἰμι πολλῶν θλίψεων διὰ τὰς ἁμαρ 


- Ν Nos Js Ἂς ὦ Y 
AEG oct δύναται χαὶι εν ολιγῷ XXt ἐν υτηδενὶ 


12 


n 
΄ ^ ,' . , M 
τίας μου, πλὴν ἐὰν θέλῃ με ὁ Θεὸς ἐ πᾶσαν 


pou χρείαν πληρῶσαι 'ἧ. 


* Tr, TTA. P 1 , zy ι Oo; M , ; πος 
IZ'. Tos σεαυτὸν ' ἀχριδῶς, μὴ λαμόάνειν τι μιηδὲ χαταδέχεσθαι, εἰ μὴ πληροφορεῖ " * A p. 23. 


Ic'. — 1. σαυτὸν BD. — 2. Sie BD (om. A). — 3. om. D. — ^4. B add. μὴ. — 5. ἵνα μὴ παρουδενὸς D. 
— 6. ἐλπίζεις εἰ μὴ παρὰ τοῦ μόνου θεοῦ D. — 7. χρείζεις D. — 8. αἴτει B. — 9. τὸν θεὸν B. — 10. ἂν D. — 
11. βάσταξαι B. — 12. μείζονι Vossius. — 13. B : ποιῆσαι et add. xoi οὕτως παραχάλει τὸν θεὸν ἵνα αὐτὸς 


πᾶσαν χρείαν cou πληρώσῃ (D : ἐλ. δύναται, xai οὕτως δέον τοῦ θεοῦ ἵνα αὐτὸς πᾶσαν χρείαν cou πληρώσῃ). 


IZ'. — 1. σαυτὸν B. — 2. τι παρά τινος" εἰ μὴ πληροφορῆσαι B. 


plausible, ou si c'est la volonté de Dieu; et ainsi tu rendras gráce devant 
Dieu avec crainte et avec grand tremblement, afin que tu aies ainsi de 
véritables rapports et relations avec Dieu; rends gràce dans toutes tes 
paroles et toutes tes actions. Et si tu as conscience d'avoir fait quelque chose 
contre ces commandements, efforce-toi de te repentir, de t'affliger et de 
prier Dieu de te corriger, afin qu'en te jugeant toi-méme, tu ne tombes pas 
bientót. 

16. Prends bien garde, comme si tu étais toujours en présence de Dieu, 
de ne rien espérer de personne si ce n'est de lui seul, avec foi; en tout ce 
dont tu as besoin, prie Dieu pour qu'il t'arrive ce dont tu manques, selon sa 
volonté; et, dans tout ce qui t'arrive, loue toujours Dieu, comme si c'était 
lui qui te l'ait donné; et si tu. manques de quelque chose, sans mettre 
aucunement ton espérance dans l'homme, ne t'afllie pas du tout et ne 
murmure contre personne, mais supporte courageusement et sans trouble, 
en te disant : « Je mérite beaucoup d'afflictions à cause de mes péchés, 


mais si Dieu veut me prendre en pitié, il peut — et en peu (de temps) et en 
un rien (de temps) — combler toutes mes indigences. » 
* 47. Prends bien garde de ne rien recevoir ou accepter s'il ne t'est pas * 4 p. x. 


prouvé que Dieu te l'a donné. Ce que tu vois (provenir) du fruit de justice et 
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ἘΞ e , Ν, M AN A; 2255 - ἡ M Y , 
ὅτι ὁ Θεός σοι δέδωχεν, xxi ὃ βλέπεις ᾿ ix χαρποῦ " διχαιοσύνης χαὶ μετὰ πάσης εἰρήνης 


» 


AES D - δέ 5 SN χΤ δὲ avc E γδιχί * PPM i 3d [ N 
χαὶ ἀγάπης ταῦτα χαταδέχου“: ὅσα δὲ βλέπεις ἐξ ἀδικίας μετὰ μάχης καὶ δόλου " καὶ 
H " , m iN , 17€ ' ET , y Ne 8 ' 
ὑποχρίσεως ἀπωθοῦ καὶ ἀπόῤῥιπτε τὰ τοιαῦτα, λογιζόμενος ὅτι « Ἱκρείσσων μικρὰ 

Ne M 2 r , 9 x» ' : e, , ON LL 240 
μερὶς μετὰ φόδου Κυρίου " ἢ πολλὰ γεννήματα μετ᾽ ἀδιχίας ““.» 

IH'. Τήρει χατὰ σαυτὸν ἀκριθῶς, ὡς μέγαν σου ἀγῶνα χαὶ ἄσκησιν τὸ πάντοτε σιγᾶν 

AU v b] L ^ ^ - δ M ^ y -— , ^ M *, - 
xat ἀγωνίζεσθαι τὸ χαθόλου μὴ λαλεῖν ἕως λεπτοῦ τινος καὶ μέχρι τοῦ εἰπεῖν τινι ποῦ ἐστι 

NJ ^ , , EU , ΕΣ γν , , - , NI U - ' 
τόδε ἢ TL ἐστι τοῦτο, ἀλλ ἐὰν χρεία σοι. γένηται λαλῆσαι τι, δοκιμάσας πρῶτον χατὰ 


, γα ΄ , ^ / - / ' » Y Ὁ « ι ν 
ρεία εὔλογος ἐστι xat θέλημα Θεοῦ τότε λάλησον, ἔστι γὰρ τοῦτο ὑπὲρ τὸ 


' 


σεχυτὸν εἰ "y 
χαὶ οὕτως ἐξομολόγησαι τὴν αἰτίαν τοῦ λόγου, ἣν θέλεις λαλῆσαι, τῷ Θεῷ, χαὶ 


σιγῆσαι '* x 
J ^ « ΄ - M Lj » ^ m ^ J 
οὕτω λοιπὸν ὡς θελήματι Θεοῦ διαχονῶν ἄνοιγε τὸ στόμα σου λόγῳ Θεοῦ χαὶ λάλει εἴτε 
μιχρῷ εἴτε μεγάλῳ μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης χαὶ πραότητος", xxi ἐν τῷ λαλεῖν ἔχε 

Y ι E Y E Nor , E 2v 
τὸ πρόσωπον χαὶ τὸν λογισμὸν μετὰ λόγου τιμητιχοῦ χαὶ ὑποπίπτοντος, ὅπως ἐὰν συντύχης 
' L4 » δύ , , ^ Ἂν 3 Γ * ' , ^ »* , -— * 
τινὶ ἕνα ἢ δύο λόγους εἰπὼν μετὰ ἀγάπης τὸ λοιπὸν σιωπήσῃς, καὶ ἐὰν ἐξετασθῆς τι πρὸς 


m CUP. H ᾿ 7-49 
(VOCE υπᾶχουξ, XO μηδὲν πλέον “. 


3. λομό. παρά τινος, εἰ μὶ ὃ πληροφορεῖ ὅτι ὁ 0. cot 8:0. τὸ βλέπεις D. — 4. χαρπῶν B. — 5. δέχου D. — 
6. ἐξ ἀδικίας χαὶ (B add. μετὰ) δόλου xai μάχης BD. — 7. ἀπόῤῥιπτε. Τοιαῦτα λογιζ. B. — 8. χρεῖσσον DD. 
— 9. θεοῦ BD. — 10. B add. τῷ δὲ θεῷ ἡμῶν δόξα τῇ παναγία τριάδι εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. Ἀμήν (D : τῷ δὲ θεῷ ἡμῶν ἣ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν). La suite manque dans BD. 
— Le ms. K (suppl. grec 1319) renferme les chapitres I à V, ΙΧ, X, XII et XIX et met presque toul 
le chap. XVIII à la fin de XIX sans l'en séparer. 

IH'. — 1. To oi στόμα σοῦ, ἔστω πάντοτε σιγὼν ὡς μεγάλου σοι ἀγῶνος ἐπιχειμένου χαὶ ἀσχήσεως ἵνα δώῃ 


σοι δύναμιν ὁ θεὸς ἀγωνίζεσθαι vai ἀσχεῖν τὸ μηδὲν ὅλως λαλεῖν ἐχτὸς μεγάλης ἀνάγχης᾽ ὅταν xxl χρεία 


εὔλογός ἐστιν xai θέλημα θεοῦ τὸ λαλῆσαι ὑπὲρ τὸ σιγῆσαι K. — 2. E add. χαὶ ἐπιστήμης. — ᾿πξομολόγησαι τῷ θεῷ 
τὴν αἰτίαν τοῦ πράγματος οὗ θέλεις λαλῆσαι, xal οὕτως, ὡς θεοῦ θελήματι διακονῶν, λάλησον K. --- 8, Ἔν τῷ λαλεῖν 


avec grande paix et charité, aecepte-le; maistout ce que tu vois (provenir) de 
l'injustice et avec lutte, fraude et hypocrisie, rejette-le en te disant : Mieux 
vaut une petite porlion avec la crainte du Seigneur, que beaucoup de fruits avec 
injustice ' . 

18. Prends bien garde, comme si ton grand exercice et ta grande étude 
était de te taire toujours et de t'exercer à ne pas parler du tout, si peu que ce 
soit, pas méme pour dire à quelqu'un : « Ou est cela?? » Mais si tuas besoin 
de dire quelque chose, examine d'abord en toi-méme s'il y a une nécessité 
raisonnable et si c'est la volonté de Dieu et ensuite parle, car cela te vaut 
mieux (dans ee cas) que de ne pas parler. Ainsi confesse à Dieu la cause du 
diseours que tu veux prononcer, et ainsi, ensuite, comme pour obéir à la 
volonté de Dieu, ouvre ta bouche au verbe de Dieu et parle, soit au petit 
soit au grand, avec toute humilité et douceur; tandis que tu parles, occupe 
lon visage et ta pensée avec un discours chátié et modeste afin, si tu rencon- 
tres quelqu'un, que tu lui dises une ou deux paroles avec charité et que tu te 
taises ensuite; et si l'on te demande quelque chose en cas de nécessité, obéis 


et rien de plus. 


1. Cf. Prov., xv, 16. — 2. Cf. supra, ^60,;. 


[ 


; 
[169] V. — INSTRUCTIONS. — 2» DIX-NEUF EXHORTATIONS. 471 
[Θ΄. Τήρει σεαυτὸν ἀχριθῶς ἵνχ, ὥσπερ ἐγχοατεύει ἀπὸ τῆς πορνείας, οὕτως ἐγχρατεύη ' 

. ε d $3 L. περ ἐγχρατ ει ἀπῇ i$ πορνειᾶς, οὐτῶς ἐγχρατευ 

xat ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας τῶν ὀφθαλμῶν xxi τῆς ἀκοῆς xci τοῦ στόματος", ὅπως τοὺς μὲν 
ὀφθαλμοὺς ἔχης τῷ ἔργῳ σου προσέχοντας μόνον xai Uo κατανοοῦντας ἄνω ^, εἰ μὴ ὅπου 
sí σοί ἐστιν ^ εὔλογος" γυναιχὶ Oi ἢ ἢ Xiósw εὐποοσώπῳ τὸ χαθύλου μὴ πρόσγης ὅ γωοὶς 
y. " ἐστι λογος Ὑ ATA ξ ἢ (θῶ ε προσῶπῷ T xo μη τί Gy s y oos 
πολλῆς ἀνάγκης" τὰς δὲ ἀχοὰς μὴ συγχώρει ἀκούειν κατ τινος, Urs ἀνωφελεῖς ὁμιλίας ' , 


b M ^ - , eu e M [74 M Ν D , mM Ὁ 7 «t 
το δὲ GT0U.X. σου σιγᾶν παντοτε ὁπὼς οὐτῶς ποίων ξυσῃς ελεος παρα Ἰκυρίου τον Θεοῦ, ῳ ἡ 


λον 5 ξ : 32 ς, ὍΝ , 
δόξα x«i τὸ χρᾶτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ἔχε πάντοτε τὸ πούσωπον xai τὸν λογισμὸν τιμητιχὸν χαὶ ὑποπίπτοντα. Συντυχὼν δέ τινι ἕνα 7| δύο λόγους εἶπε 
E D a t 


μόνον μετὰ ἀγάπης, εἶτα σιῶπα. El δὲ ἐξετασθῇς, τὰ πρὸς ἀνάγκην ἀποχρίνου μόνον xxi πλέον μηδὲν, xai οὕτω 


πάντοτε ἔσο ὑμῶν xai εὐλογῶν τὸν θεὸν ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽᾿Αμήν. K (sic exit). 


10. — 1. ἐγχρατεύεσθαι E; ἐγχρατεύσῃ K. — 2. K add. xai τῆς ἁφῆς. — 3. ἵνα τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχῃς σεαυτῷ 
μόνῳ προσέχουτας xxi τῷ ἔργω cou καὶ μὴ ταχὺ χατανόει ἄνθρωπον K. — t. εἰ μὴ ὅτε βλέπεις ὅτι χρεία 
εὔλογός ἐστι E; εἰ μή ἐστι χρεία εὔλογος K. --- 5. καὶ K. — 6. ἐμόλέψαι K. — 7. μηδὲ ὁμιλίας ἀνωφελεῖς, μήτε 


ἅπτου τινάς, μάλιστα ἄλλου σώματος K. Ce manuscrit porte aussitót τὸ δὲ στόμα cou, ἔστω πάντοτε σιγὼν 
et la fin de XVIII que nous avons reproduite plus haut aux variantes. 


19. Prends bien garde de t'éloigner de la coneupiscencee des yeux, de 
louie et de la bouche, comme tu t'éloignes de la fornication; afin que tu 
tiennes les yeux attachés à ton ouvrage seulement, sans regarder en haut, si 
ce n'est lorsque tu as un motif raisonnable. Ne porte aucunement ton atten- 
tion sur une femme ou sur un homme au beau visage, à moins d'une grande 
nécessité; ne laisse pas tes oreilles entendre quelque chose contre quelqu'un, 
ou des discours inutiles; que ta bouche se taise toujours, afin qu'en agissant 
ainsi tu trouves miséricorde devant le Seigneur Dieu, à qui gloire et puissance 
dans les siécles des siécles. Amen '. 


1. Le ms. gree de Paris, n» 11384, du xtv* siécle, porte aussi, fol. 223*: τοῦ 3663 ᾿Αμμωνᾶ, χεφάλαια 
πάνυ ὠφέλημα. Πρόσεχε σξαυτῷ (sic) ἀκριδῶς. La rédaction est un peu différente et trés incorrecte, comme 
on le voit déjà par ces quelques mols. Nous avons vu d'ailleurs aux variantes que les mss. Coislin 283 
et suppl. grec 1319 différent de la rédaction commune. Pour expliquer ces variantes d'un méme ouvrage, 
lorsqu'il ne s'agit pas de plusieurs traductions, on peut supposer que l'ouvrage a passé par les 
mains de sophistes analogues à Synésius qui attachait peu d'importance aux mots et remplacait le 
lexte d'un auteur par ses improvisations : « Souvent, quand je lis un livre, je n'attends pas ce que 
va dire l'auteur; mais je léve les yeux et, m'inspirant de louvrage, jen compose moi-méme la 
suile, sans hésiter, comme si je continuais ma lecture et d'aprés l'enehainement naturel des pensées. 
Puis je compare mon improvisalion avec le texte que j'ai sous les yeux, et je me souviens d'avoir 
souvent rencontré, non seulement les mémes idées, mais encore les mémes expressions. D'autres fois 
j'ai deviné le sens avec tant de bonheur, que malgré la différence des mots il y avait toujours unité de 
composition. » Cf. Synesii opera, éd. Petau, Paris, 1612, p. 61 c. 


PATR. OR. — T. XI. — F. ἡ, 31 
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Τ΄. — AOFOX TOY ABBA AMMONA, ΠΕΡῚ TON GEAONTON 
HXYXAXAI. 


dI precum A dA BES, ΤΣ ἐν QE ND EIN ρα ΎΩΣ δι 
0 oceano τὸ π ἐριεργα αξεσθα! vv Teo o ἣν τιχτέι τὴν E 9X XXV τὴν eo, TO δὲ 


* ^ τ D I EY? E ἢ A E - n - 
λα αΐειν περι τῶν e d φέρει τὴν ειο νην. Αμαρτία Y*? ἐστι μονάχῳ χαθημένῳ ἐν τῳ 


χελλίῳ ἑαυτοῦ περιεργά χζεσθαι τὴ γραφὴν, χαταλειμπάνοντι τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας. “Ὅστις 
΄ s NM - Y ΄ 
παρέχει τὴν χαρδίαν αὐτοῦ ὅτι πῶς εἶχεν ἢ γραφὴ, οὕτως ἢ οὕτως, πρὶν ἑαυτὸν πρότερον 
πάρος: 2 ἀπ ἢ sry ANH EB E Me cu , 4 LO NOn eric ANI CIS UN 
gio. ὁ τοιοῦτος χαρδίαν περίεργον ἔχει, xo αἰχμαλωσίαν πολλὴν χαὶ μεγίστην σφόδρα. 
Ὅστις δὲ γρηγορεῖ πρὸς τὸ αἰχμαλωτισθῆναι, ἀγαπᾷ τὸ παραῤῥίπτειν ἑαυτὸν ἐνώπιον 
: C Ce E R i: EU t ; 
τοῦ Θεοῦ. Ὅστις ζητεῖ ὁμοίωμα περὶ Θεοῦ, βλασφημιεῖ τὸν Θεόν: ὅστις δὲ ἐχζητεῖ 
R SOR αὐ δ. DU γί Ere EPI ;p s ; 2 5 
τιμῆσαι αὐτὸν, ἀγαπᾷ τὴν ἀγνείαν ἐν φόῤῳ Θεοῦ: “Ὅστις φυλάττει τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ, 
ἔγνω τὸν Θεὸν, χαὶ ποιεῖ αὐτοὺς ὡς ἐποφείλων. Μὴ ζητήσῃς τὰ ὑψηλὰ τοῦ Θεοῦ ἐν ὅσῳ εὐχῇ 
: : AP s Y Ἢ ; Ah CA ἀκ ; . 3 x 
τὸν Θεὸν περὶ βοηθείας, ἵνα ἔλθη σοι χαὶ σώσῃ σε ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας" τὰ γὰρ τοῦ Θεοῦ ἀφ᾽ 
D - » ,N Li f pee 3 ^ ^ x 6£6. ΤΑ Ὅ 3 Y ε . y fX E 
ἑαυτῶν ἔρχονται, ἐὰν ὁ τόπος ἀγνὸς καὶ ἀδέδηλος γένηται. “Ὅστις στηρίζει ἑαυτὸν ἐπὶ τῇ 
SOM , . ΄ E , ἘΞ - Y 2 c 
ἰδίχ γνώσει, xal χατέχει τὸ θέλημα αὐτοῦ. χτᾶται τὴν ἔχθραν, χαὶ ἐχτὸς τοῦ πνεύματος οὐ 
΄ * Ὁ ΄ xA - NM e^ Qu τῸ ' U - - M 
δύναται εἶναι τοῦ φέροντος λύπην τῇ χαρδίχ. Ὅστις ὁρᾷ τοὺς λόγους τῆς γραφῆς, χαὶ ποιεῖ 
1. τοιούτος Ms. — Ge manuscrit a la parlieularité de porter, en sus des points, un grand nombre de 


virgules, que nous reproduisons en général. 


3*. — Discouns DE L'ABBÉ. AMMONAS, AU SUJET DE CEUX QUI VEULENT VIVRE 
DANS LA soLrTUDE (Ms. Coislin 282, fol. 161). 


|l. Aimer seruter curieusement l'Écriture engendre la discorde et la 
querelle; tandis que pleurer sur ses péchés apporte la paix. C'est, en effet, 
un péché pour le moine qui demeure dans sa cellule de seruter curieuse- 
ment l'Éeriture, en négligeant ses propres péchés. Quiconque applique son 
ecur à savoir ce que porte l'Eeriture, ceci ou cela, avant de se posséder 
d'abord, celui-là occupe son àme de soins superflus et tombe dans une cap- 
tivité multiple et excessivement grande ' ; tandis que celui qui veille pour ne. 
pas étre ecaptivé aime se prosterner devant Dieu. Quiconque cherche une 
ressemblance au sujet de Dieu blasphéme Dieu; mais quiconque cherche à 
l'honorer, aime la pureté dans la crainte de Dieu. Quiconque garde les dis- 
cours de Dieu connait Dieu et les observe comme un devoir. Ne scrute pas les 
profondeurs de Dieu^, tant que tu pries Dieu de venir à ton secours, afin qu'il 
vienne en toi et qu'il te sauve du péché ; car (les dons) de Dieu viennent d'eux- 
mémes, si la place est nette et interdite aux profanes. 

2. Celui qui s'attache à son propre sens et tient à sa propre volonté 
aequiert l'inimitié et ne peut échapper à l'esprit qui apporte la tristesse au 
cceur. Quiconque voit les paroles de l'Écriture et les observe selon sa propre 
science, el s'appuie sur elle (pour dire): « C'est ainsi »; celui-là ignore sà 


Cf. Apopht. syr. 17, supra, p. 420. — 2. Cf. Rom., xr, 20; ΧΙ, 3. 


[171] V. — INSTRUCTIONS. — 35. DISCOURS AUX SOLITAIRES. ^73 


αὐτοὺς χατὰ τὴν αὐτοῦ γνῶσιν, χαὶ ἐπιστηρίζει αὐτὸν ἐπ᾽ αὐτοῖς, ὅτι « οὕτως ἐστὶν », ὁ 
τοιοῦτος ἀγνοεῖ τὴν δόξαν αὐτοῦ, χαὶ τὸν πλοῦτον αὐτοῦ. Ὁ δὲ βλέπων xci λέγων᾽ « οὐχ 
IN » E ^ $ - z , ἢ το Ω C. es -à ^ 
oidx, ἄνθρωπός εἰμι », τὴν δόξαν τῷ Θεῷ παρέχει. Εἰς τὸν τοιοῦτον ὁ πλοῦτος τοῦ Cho) 


χατοιχεῖ, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν. “Μὴ θελήσῃς γυμνάσαι τοὺς λογισμούς σου μετὰ “Ο 161 vs. 


᾿ 3 A - ) " 
πάντων, εἰ μὴ; μετὰ τῶν πατέρων σου, ἵνα 


^ t^ , - , , -- δ, 
L ἰ Vi ἑλχύσῃς σεαυτῷ λύπην ἐν τῇ χαρὸίχ σου. 


L 
V 
σοὺ εἰς τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ ἐν γνώσε:, καὶ τὸ ψεῦδος φεύγει: ἀπὸ σοῦ. Τὸ ἀγαπᾶν τὴν δόξαν 
- , h , Y ἜΡΙΣ M ! oT * δὲ ᾽ Al *, AN 2 - , z AM "Pe 2 (2 τ 
τῶν ἀνθρώπων, τίχτει τὸ ψεῦδος, τὸ δὲ ἀνατρέψαι αὐτὴν ἐν ταπεινώσει, ποιεῖ τὸν φόοον τοῦ Θεοῦ 
ES * - E » No» ἘΞ E SY of NT 
μείζονα ἐν τὴ χαρδίχ. Μὴ θελήσῃς φίλος γενέσθαι τῶν ἐνδόξων τοῦ χόσμου, ἵνα μὴ ἢ δόξχ 
-- - E , [^ ^m za] ὌΝΟΝ x - , m * ' ^ , 
τοῦ Θεοῦ ἀμολυνθῇ παρὰ σοί. ᾿Εν τις χαταλαλῇ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ παρὰ σοι xat χαταθάλ- 
/ 
4 


^ 


3 , B " , c αν or UA E B 
Xn? αὐτὸν, xai ἐχφαίνη ἡ χαχίαν, wi θελήσης ἐχχλῖναι μετ᾽ αὐτοῦ, ἵνα μὴ xara rn σε ἃ οὐ 
θέλεις. Ἢ ἁπλότης καὶ τὸ μὴ μετρεῖν ἑαυτὸν ἁγνίζει τὴν χαρδίαν ἀπὸ τῶν πονηρῶν. Ὅστις 
- N zu - 31999 a ον ΄ , M , ὙΠ ΄ , “ : 
πεοιπατεῖ μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ἐν πανουργίᾳ, οὐ μὴ παοέλθῃ αὐτὸν λύπη χαρδίας. Osczis 
ELE? P2 ». - NI , m , - τ , Ὁ 
λαλεῖ ἄλλο, χαὶ ἔχει ἀλλο ἐν τῇ χαοδίχ αὐτοῦ ἐν πονηρίᾳ, πᾶσα ἣ λειτουργία. τοῦ τοιούτου 
, , , ^ — ^ ΄ er ^ , * ΒΩ 5 Ἔν , Ὁ - 
ματαία ἐστί. Μὴ χολληθῆὴς τινὶ τοιούτῳ, ἵνα μὴ σπιλώσῃ σε Ex τοῦ ἰοῦ αὐτοῦ τοῦ μεμιαμ.- 
7 f Y zj e ] " S ῃ 0. 4 n τὰ D , 
μένου. Περιπάτησον μετὰ τῶν ἀχάχων, ἵνα χοινωνὸς γένη τῆς δόξης αὐτῶν χαὶ τῆς ἁγνείας. 


1. uà Ms. — 2. γλώσσαν Ms. — 3. χαταθάλλει Ms. — ^. ἐχφαίνει Ms. 


propre gloire et sa (vraie) richesse. Mais celui qui voit et dit : « Je ne sais 
pas, je suis homme », rend gloire à Dieu. La richesse de Dieu habite dans ce 
dernier selon sa force. 

3. ' Ne consens pas à développertes raisonnements devant tous, mais seu- «arie v. 
lement devant tes Péres ', afin de ne pas t'attirer de la tristesse dans ton cceur. 
Garde ta bouche?, afin que ton prochain soit respecté par toi. Exerce ta lan- 
gue sur les paroles de Dieu avec prudence, et le mensonge fuira loin de toi. 

^. Aimer la gloire humaine engendre le mensonge; tandis que la détruire 
avec humilité augmente la crainte de Dieu dans le coeur. 

5. Ne désire pas devenir ami des nobles du monde, de peur que la gloire 
de Dieu ne s'émousse chez toi. 

6. $i quelqu'un parle mal de son frére devant toi, s'il l'abaisse et publie la 
méchanceté, tu n'accepteras pas d'aller avec lui, de crainte qu'il ne t'arrive 
ce que tu ne veux pas. La simplicité et ne pas se mesurer soi-méme purifie le 
eceur des mauvaises choses. La douleur du ccur n'épargnera pas celui qui 
use de tromperie envers son frere. 

7. 51 quelqu'un dit une chose et en a une autre dans son eceur en mal, tout 
l'offiee liturgique de celui-là est vain. Ne te lie pas avec un tel homme, de 
crainte qu'il ne te souille de son venin impur. 

8. Marche avec les bons, pour que tu participes à leur gloire et à leur 
pureté. 


1. Cf. infra, &79,. — 2. Cf. Ps. cxr, 3; Eecli., xxrr, 33. 
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τ ^ n » " * ' , B , z " 
Μὴ σχῆς πονηρίαν εἰς ἄνθρωπον, ἵνα wm τοὺς κόπους cou ἀργοὺς ποιήσῃς. “Αγνισόν σου 
Y , ' , e" ΄ Y ? / m m 9 L4 "€ M 5 602 
τὴν χαρδίαν μετὰ πάντων, ἵνα θεωρήσῃς τὴν εἰρήνην τοῦ Θεοῦ ἐν σοί. “Ὥσπερ ἄν τις χρουσθῇ. 
ὑπὸ σχορπίου, ὁ ἰὸς αὐτοῦ περιέρχεται εἰς ὅλον τὸ σῶμα αὐτοῦ καὶ βλάπτει τὴν χαρδίαν 
, E , ' , ' τ ΄ ἜΑ Ὁ b - - ^ ἊΣ ΔῸΣ N 4 
αὐτοῦ, τοιαύτη ἐστὶν ἡ χακία πρὸς τὸν πλησίον᾽ ὃ ἰὸς γὰρ αὐτῆς χεντῷ τὴν ψυχὴν χαὶ κινδυνεύει 
ἀπὸ τῆς πονηρίας. Οστις οὖν φείδεται τῶν κόπων αὐτοῦ ἵνα μὴ ἀπόλλωνται, τἄάχεως 
, ; *» 05 , — ἢ , - ΄ ΕΣ Y - 
ἐχτινάσσει ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸν σχορπίον, τουτέστι πᾶσαν πονηρίαν xai χαχίαν' τῷ γὰρ Θεῷ 


, ὃ "Y , ^ -» , ΄ 
πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. 


A' -- ΠΕΡῚ ΤΗΣ XAPAX ΤῊΣ ΨΥΧΗΣ TOY APZAMENOY 
ΔΟΥΛΕΥ͂ΣΑΙ ΘΕΩ. 


, , , ^ , « m , , , - m » 
Ἀγαπητοὶ ἀδελφοὶ, ποιήσωμεν τὴν δύναμιν ἡμῶν ἐν δάχρυσιν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. ἴσως 


ἡ ἀγάπη αὐτοῦ ἐξαποστείλῃ, ἡμῖν δύναμιν φυλάττουσαν ἡμᾶς ἕως οὗ χαταπολεμήσωμιεν 


τ , P ' » ^ , ^ t - p , 
μεθ᾽ ὧν ἐπράξαμεν τοὺς ἄρχοντας τῆς πονηρίας τοὺς πρὸ ἡμῶν ἀπαντῶντας. Ἀγαπήσωμεν 
' 5 , ^ m τ f- e ^ CN UL t - ᾽ M -- ^ 
τὸ εἰρηνεύειν μετὰ πάντων μιχρῶν χαὶ μεγάλων" ἥτις εἰρηνὴ φυλάξει ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ μίσους, 


ὅταν ἐξέλθῃ εἰς συνάντησιν ἡμῶν. Ὁ ἀσθενήσας αὐτὸς ἔγνω τὴν ὑγείαν". ᾿ Ὁ στεφόμενος 


l. τοῦ αὐτοῦ Ms. — 2. ὑγίαν Ms. 


9. N'aie pas de méchanceté envers un homme, de crainte de rendre inutiles 
(toutes) tes fatigues. 

10. Tiens ton ccur pur à l'égard de tous, alin que tu. voies la paix de 
Dieu en toi. 

11. Si quelqu'un est frappé par un scorpion, le venin se répand par tout. 
son corps et le blesse au cceur; ainsi en est-il de la méchanceté envers le pro- 
chain; ear son venin frappe l'àme et la met en danger par le fait du mal. Celui 
done qui a souci de ne pas perdre ses labeurs, secoue aussitót (loin) de lui le 
scorpion, c'est-à-dire toute perversité et méchanceté; car à Dieu convient la 
gloire dans les siecles. Amen. 


4*. — Sun L'ALLÉGRESSE DE L'ESPRIT DE CELUI QUI COMMENGE A SERVIR DIEU!' 
(Ms. Coislin 282, fol. 161"). 


1. Mes bien-aimés, fortifions-nous dans les larmes devant Dieu; peut-étre 
que sa eharité nous enverra une vertu (un ange) pour nous garder jusqu'à ce 
que nous ayons vaincu, à l'aide de nos (bonnes) actions, les chefs de la mé- 
chanceté qui se présenteront au-devant de nous ἢ. 

2. Aimons d'étre en paix avec tous, avec les petits et avee les grands; cette 
paix nous gardera contre le Méchant, lorsqu'il viendra à notre rencontre, 
Celui qui est malade apprécie la santé. * Celui qui est couronné l'est paree qu'il 

1. Saint Éphrem a écrit plusieurs pieces « ad novilios monachos », par exemple, trad. G. Vossius, 


Anvers, 1619, p. 276, 279, 295, mais elles ne ressemblent pas à celle-ci. — 2. Cf. supra, leltre II, 2, 
p. ^36, ou lon trouve plus de développements sur lange (gardien) ou « vertu ». 
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στέφεται δίοτι ἐνίχησε τοὺς ἐχθροὺς τοῦ βασίλεως. "Ἔστι πάθη, εἰσὶ καὶ ἀρεταί: εἰ δὲ 
ΗΠ , ^ τὸ 5 " , , NS, , Ny e S N 
ἐσμὲν ἀχκηδιχαταὶ, δῆλοι ἐσμὲν ὡς προδόται. Ανδοεία χαρϑία, βοήθειχ ἐστι τῇ ψυχῇ μετὰ 


x Es M , Zh Ξε ; δ NA E A 5 ; 
Θεὸν, ὥσπερ 7) dxn0tx, βοήθειά ἐστι τῆς χαχίας. Ἢ δύναμις τῶν θελόντων χτήσασθαι ἀοε- 


τὰς, αὕτη ἐστίν᾽ ἵνα ἐὰν πέσωσι, UT, μιχροψυχήσωσιν, ἀλλὰ πάλιν φροντίσωσιν. Τὰ ἐργαλεῖα 


' t 


τῶν ἀρετῶν εἰσὶν οἱ σωματικοὶ χόποι ἐν γνώσει. T γεννήματα τῶν παθῶν γίνονται ἀπὸ 
τῆς ἀμελείας. Τὸ wi χρῖναι τὸν πλησίον, τεῖχός ἐστι τῶν ἐν γνώσει πολεμούντων τὸ 
"m 3 X 3 SR EON - ὙΠ Σ ἝΞ ΄ Tine gir t 3) EY 
ψέξαι αὐτὸν, χαταλύε: τὸ τεῖχος ἐν ἀγνωσίᾳ. Τὸ φροντίσαι ! τῆς γλώσσης, δῆλον ποιεῖ τὸν 
Y - Z1 "MN Ν ; " ΦᾺΣ : E z TEN 
ἄνθρωπον, ὅτι πραχτιχκός ἐστιν᾽ ἢ δὲ ἀπαιδευσία τῆς γλώσσης, σημαίνει ὅτι οὐχ ἔχει ἔνδοθεν 
αὐτοῦ ἀρετήν Ἢ ἐν γνώσει ἐλεημοσύνη, τίχτει τὸ προορᾶν χαὶ ὁδηγεῖ εἰς τὴν ἀγάπην" f 
δὲ ἀνελεημοσύνη σημαίνει ὅτι οὐκ ἔστιν ἐν αὐτῷ ἀρετή. Ἢ ἀγαθότης τίκτει τὴν ἁγνείαν" " ὁ 
δὲ σμὼὸς τίχτει τὸ (0n. Ἢ σχληροχχοδίχ τίχτε, τὴν ὀογτ Ἢ ἄσχησις τῆς ψυχῆς 
& περισπασμὸς τίκτει τὰ πάθη. σχληροκαρθία τίχτει τὴν ὀργήν. ἄσχησις τῆς ψυχῆς 
" - ', € » EJ. , , , LH M ε M 
ἐστι τὸ μισῆσχι τὸν περισπασμόν᾽ ἡ δὲ ἄσκησις τοῦ σώματός ἐστιν f, ἔνδεια. Ἢ ἔχπτωσις 
τῆς ψυχῆς ἐστι τὸ ἀγαπᾶν τὸν περισπασμον" ἡ δὲ διύρθωσις τῆς ψυχῆς ἐστιν ἡσυχία ἐν 


NI 


γνώσει. Kopog ὕπνου ταραχή ἐστιν παθῶν ἐν σώματι" σωτηρία δὲ χαρδίας, ἀγρυπνία ἐν 


1. φροντῆσαι Ms. — 2. ἀγνεῖαν Ms. 


a vaincu les ennemis du roi'. Il y a des passions, il y a aussi des vertus; mais 
si nous sommes négligents, nous sommes de véritables traitres. 

3. Un ecur courageux est un appul pour l'àme aprés Dieu; de méme que 
la négligence est un appui pour la méchaneeté. 

^. Voici la force de ceux qui veulent posséder les vertus, c'est de ne pas 
se décourager s'ils tombent, mais veiller de nouveau. 

5. Les instruments des vertus sont les fatigues corporelles (endurées) 
avec sclence. 

6. Les rejetons des passions proviennent de la négligence. 

7. Ne pas juger le prochain est un mur pour ceux qui combattent dans la 
science ; critiquer le prochain détruit le mur dans l'ignorance. 

8. Veiller sur la langue montre que l'homme est actif; tandis que la mala-. 
dresse de la langue montre qu'il n'a pas la vertu en lui. 

9. La compassion avec science engendre la prévision et conduit à la cha- 
rité; la dureté montre que celui-là n'a pas la vertu en lui. 

10. La bonté engendre la pureté; mais la querelle engendre les passions. 
La dureté de cceur engendre la colere. 

11. L'exereice de l'àme consiste à hair les distractionS; l'exercice. du 
corps est la pénurie. 

12. La décadence de l'esprit provient de l'amour des distractions; la soli- 
tude dans la science est le redressement de l'esprit. 

13. La satiété du sommeil cause le tumulte des passions dans le corps; 
l'insomnie avec mesure est le salut du ccur. Beaucoup de sommeil alourdit 


ΠΟ ΤΙ Tim. ΤΙ. 5. 
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μέτρῳ. Πολὺς ὕπνος παχύνει χαρδίαν, ἀγρυπνία, δὲ χαλὴ λεπτύνει αὐτήν. Πολὺς ὕπνος, 
5 i4: ΠΑ RO VT 3i T "m ὑτή "A θὲ ε very τε : 5 
σχοτοῖ' τὴν ψυχήν᾽ ἀγρυπνία δὲ ἐν μέτρῳ φωτίζει αὐτήν. ᾿Αγαθὸν ὑπνοῦν ἐν σιωπῇ, ἐν γνώσει, 
ὑπὲρ ἀγρυπνοῦντα ἐν ματαιολογίαις. Τὸ πένθος ἐχδιώχει πᾶσας τὰς χαχίας ἀταράχως. Τὸ 
^ P. 2 D ^.M - ; , ' 4 Li ud - » D 
μὴ πλῆξαι" τὴν συνείδησιν τοῦ πλησίον, τίχτει τὴν ταπεινοφροσύνην. Ἢ δόξα τῶν ἀνθρώπων, 
τίχτει τὴν ὑπερηφανίαν χατὰ μικρὸν μιχρόν᾽ τὸ δὲ ἀγαπᾶν τὸν πλατυσμὸν, ἐχδιώχει τὴν 
“νῶσιν. Ἢ ἐγχοάτεια τῆς γαστρὸς ταπεινοῖ τὰ πάθη. ἡ δὲ ἐπιθυμ α τῶν ἐδεσμίζτων. διεγεί 
γνῶσιν ἧ. ἐγχράτειοα. τὴς γαστρὸς ταπεινοῖ τὰ πάθη, ἡ δὲ ἐπιθυμία τῶν ἐδεσμάτων, διεγείρει 
SN Ds 7 4 d , INST , c ^ 
αὐτὰ dxómoc. Κόσμησις σώματος, ψυχῆς ἐστι χαταστροφὴ, τὸ δὲ φροντίσαι αὐτοῦ χατὰ 
óGoy Θεοῦ χαλόν. Τὸ προσέχειν τῶν χριμάτων τοῦ Θεοῦ, τίχτει τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ἐν τῇ 


τ - . m ^ , * , ^ , M , τι. , [1 
vy, τὸ δὲ χχταπατεῖν τὴν συνείδησιν, ἐχτινάσσει τὰς ἀρετὰς ἀπὸ τῆς χαρδίας. H ἀγάπη 


" , ' E , ' , , Li δὲ » e: E , 3 f Τὸ τς ' Ψ 
. ἡ εἰς Θεὸν, ἐχχόπτει τὴν αἰχμαλωσίαν, Ἢ 0€ ἀφοοία ἐγείρει αὐτήν. lo φυλάξα: τὸ στόμα 


2f Π 2 νος 


33177162 v^. 


NJ , B " ' ^ ' B , , - . x b , D , 
διεγείρει τὴν διάνοϊαν πρὸς τὸν Θεὸν, ἐὰν £v γνώσει σιωπᾷ, ἢ δὲ πολυλογία τίκτει τὴν ἀκη- 
ay xoi τὴν μανίαν. Τὸ ἀπολῦσαι τὸ θέλημα σου τῷ πλησίον, σημαίνει ὅτι ὁ νοῦς βλέπει 
^ * , Ξ 4 δι "Ὁ ^ f , * ^ E , , ' Ju , € 
τὰς ἀρετάς" τὸ ὁὲ χρατεῖν τὸ θέλημά σου ᾿ μετὰ τοῦ πλησίον, σημαίνει τὴν ἀγνωσίαν. Η 
, , "um , D ' ^ - - δι Ll - 
ὑελέτη ἐν φόδῳ, φυλάττει τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν παθῶν, τὸ δὲ λαλῆσαι τοὺς λύγους τοῦ xdc- 
"v 313v φῦσαν, ΡΞ , ul "p , - x e 6 - ^ - N ' 
μου, σχοτίζει αὐτὴν ἀπὸ τῶν ἀρετῶν. Τὸ ἀγαπῆσαι τὴν ὕλην, θορυδεῖ τὸν νοῦν xxi τὴν 


, UENIT - et , ; 4 - * ? ^ τὸ B 4 
wihv dj δὲ ἀποταγὴ τῆς ὕλης, ἀνχχαινίζει τὸν νοῦν χαὶ τὴν ψυγήν. Τὸ σιωπᾶν εἰς τὸ 
χ' : 5 i 


1. σχοτοὶ Ms. — 2. πλήξαι Ms. — 3. γνώσιν Ms. 


le ceeur; mais une propice insomnie l'allége. Beaucoup de sommeil obscurcit 
l'esprit; mais l'insomnie avec mesure l'éclaire. Celui qui dort dans le silence, 
dans la science, l'emporte sur celui qui veille dans les vains discours. 

14. La douleur chasse sans trouble toutes les méchancetés. Ne pas blesser 
le sentiment du prochain engendre l'humilité. 

15. La gloire des hommes engendre l'orgueil peu à peu, et aimer l'osten- 
tation chasse la science. 

16. La tempérance du ventre. détruitles passions, mais le désir des mets 
les développe sans peine. 


17. La parure du corps est la mort de l'esprit, mais il est bien de s'occu- : 


per de lui selon la crainte de Dieu. 

18. Préter attention aux jugements de Dieu engendre la crainte de Dieu 
dans l'àme, mais fouler la conscience aux pieds arrache les vertus du cceur. 

19. La charité selon Dieu bannitla captivité, mais la sécurité la réveille. 

20. Veiller sur la bouche éléve la pensée vers Dieu, si elle garde le 
silence avec intelligence; mais la loquacité engendre la négligence et la folie. 

21. Sacrifier ta volonté au prochain montre que (ton) intelligence voit les 
vertus; mais maintenir ta volonté * contre le prochain dénote de l'ignorance. 

22. La méditation dans la erainte garde l'àme contre les passions; mais 
parler des discours du monde lui cache les vertus. 

23. Aimer la matiere trouble l'intelligence et l'àme; tandis que la renon- 
ciation à la matiere renouvelle l'intelligence et l'àme. 
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ἐξειπεῖν τοὺς λογισμοὺς, δῆλόν σε ποιεῖ ὅτι ἐχζητεῖς τὴν τιμὴν τοῦ χόσμου χαὶ τὴν δόξαν 
!-AN ma 

αὐτοῦ τὴν αἰσχράν᾽ ὁ δὲ παῤῥησιαζόμενος ἐξειπεῖν τοὺς λογισμοὺς αὐτοῦ ἐπὶ τῶν πατέρων 
HESS as Ὁ , S , SUR MET, , s z ' , ^ 

αὐτοῦ, ἐχδιώχει αὐτοὺς XT αὐτοῦ. ὥσπερ οἰχίχ μὴ ἔχουσα θύραν μηδὲ θυρίδας, χαὶ τὸ 

βουλόμενον τῶν ἑρπετῶν εἰσέρχεται εἰς αὐτὴν, οὕτως ἐστὶν ὁ ποιῶν τὸν χόπον αὐτοῦ χαὶ μιὴ 

΄ , , “{ δὰ "v E 4 t ^ - τ , 42 
φυλάσσων αὐτόν. “Ὥσπερ ἰὸς χατατρώγων σίδηρον, οὕτως ἐστὶν ἡ τιμὴ τῶν ἀνθρώπων, ἐὰν 
] -— Q me ] τῇ Ἂν , «A , e " D / 

ἡ χαρδία συμπισθὴ ' αὐτὴ, Πρὸ πασῶν τῶν ἀοετῶν ἐστιν ἡ ταπεινοφροσύνη: πρὸ δὲ πάντων 
s ANM : bes C EE MEOS OW. A obe 
τῶν παθῶν ἐστιν ἡ γαστριμαργία. TéXoc ἀρετῶν ἐστιν ἡ ἀγάπη: πλήρωυνα δὲ τῶν παθῶν 
ἐστιν, τὸ διχαιῶσχ: ἐχυτόν. Ὥσπερ σχώληξ χχτατρώγων ξύλον ἀφανίζει αὐτὸ, οὕτως χαχία 
᾽ δ v Y Dou - , - T "εν . D H “ A 
ἐν χαρδίχ σχοτίζει τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν ἀρετῶν. Τὸ παραῤῥῖψαι τὴν ψυχὴν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, 
τίχτει τὸ ὑποφέρειν ἀταράχως ὑύριν, xxi τὰ δάχρυα αὐτῆς σῶζ ἐστιν ἀπὸ πασῶν ἀνθρωπί- 
vov τιμῶν. Τὸ μὴ μέμφεσθαι ἑαυτὸν, φέρει τὸ μὴ ὑποφέρειν ὀργήν" τὸ δὲ συμμῖξαι τὸν 
ἑαυτοῦ λόγον μετὰ τῶν τοῦ χύσμου, ταράσσει τὴν χαρδίαν, xai καταισχύνε! εὐχόμενον 
3r. V τὰ FEDERN ' Ao ΕΠ , ΠΝ , - 4 , ES ' - ^ 
αὐτὸν τῷ Θεῷ διὰ τὸ μὴ ἔχειν παῤῥησίαν. Τὸ ἀγαπᾶν τὴν χρείαν τοῦ χύσμου ποιεῖ τὴν 
' 2 * 03, : ῃ δὲ € ΄ Qm , - 2 ΄, ^ E Y , - * 
ψυχὴν σχοτισθῆναι" τὸ δὲ παραδλέπειν αὐτὴν ἐν πᾶσι", φέρει τὴν γνῶσιν. Τὸ ἀγαπᾶν τὸν 


χόπον, μῖσός ἐστι πρὸς τὰ πάθη" ἡ δὲ ὀχνηρία, φέρει αὐτὰ ἀχόπως. Μὴ δήσης σεαυτὸν ἐν 


1. συνπισθὴῆ Ms. — 2. πάση Ms. 


2^. Τὸ taire quand il y a lieu de révéler tes pensées montre que tu 
cherches l'honneur du monde et sa gloire mauvaise; mais celui qui ne 
eraint pas de révéler ses pensées devant ses Péres, les chasse loin de lui. 

25. Comme une maison qui n'a pas de porte ni de fenétre, et oü tout rep- 
tile peut entrer comme il le veut, ainsi est celui qui fait son travail sans y 
porter (toute) son attention. 

26. Comme la rouille qui ronge le fer, ainsi est la considération des 
hommes, si le eceur y met sa confiance. 

27. L'humilité est à la téte de toutes les ve Me et la gourmandise est à 
la téte de toutes les passions. 

28. La charité est la fin des vertus, et s'estimer juste est la plénitude des 
passions. 

29. Comme le ver qui mange le bois le détruit, ainsi la méchaneeté dans 
le eceur obseureit l'àme loin des vertus. 

30. Jeter l'àme en présence de Dieu permet de supporter sans trouble les 
mauvais traitements, et les larmes (de l'àme) sont sauves de toutes les 
peines humaines 

3i. Ne pas se blàmer soi-méme conduit à ne pas supporter la colere. 

32. Engager la conversation avec ceux du monde trouble le eceur et couvre 
de confusion celui qui prie Dieu, par manque de confiance. 

33. Aimer le profit du monde obscurcit l'àme, tandis que le mépriser en 


tout conduit à la science. 


Der. 


ὙΠ 


163 r' 


163 r*. 
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| 
/ S or , t 7 ἢ ὦ " Sov D 3S ἘΠῚ ἣν , * 3 
πολιτείᾳ, χαὶ ὁ oyious cou ἡσυχάσει ἐν σοί. Μὴ ἔσο πεποιθὼς ἐπὶ τῇ δυνάμει σου, καὶ do 
/ zs - » * » $8 » B 
βοήθεια τοῦ Θεοῦ συνεξέρχεταί σοι. Μὴ ἔχε ἔχθραν πρὸς ἄνθρωπον, ἐπεὶ οὐ δεχτὴ ἔσται T. 
" E , 36 t, , , EU zl ' 3, 

προσευχή cou. Εϊρήνευε μετὰ πάντων, ἵνα παῤῥησιάσῃ εὐχόμενος. Φύλαζον τοὺς ὀφθαλμούς. 
Χ ? τ Ξ 3 i 


L e M Ὁ 5 [4 Lm 
σου, xxi ἡ χαρδία σου o) μὴ ἴδῃ πονηρά. 'O ἐπιδλέπων εἰς ὁτιοῦν δήποτε" ἐν ἡδονῇ, 
μοιχείαν τελεῖ. Νὴ θελήσῃς ἀχοῦσχι βλάθην λυπήσαντός σε, ἵνα μὴ ἐν τὴ χαρδίᾳ cou ἀντα-, 

΄"Ἕρ -Ὁ- ΄ , , 
ποδώσῃς αὐτῷ. Φύλαξον τὰς dxoke cou, ἵνα μὴ ἐπισυνάξης σεαυτῷ πολέμους. "Epyziou ἐν, 


΄ PES 'ox E 
τῷ ἐργοχείρῳ σου, tva. εὕρη πτωχὸς σὺν ἄρτον᾽ ἡ γὰρ ἀργία θάνατός ἐστι χαὶ ἔχπτωσις ΤῊΣ 


. Ψυχῆς. Τὸ συνεχῶς προσεύχεσθαι ἀπόλλυσι τὴν αἰχμαλωσίαν" ᾿ τὸ δὲ χατὰ μικρὸν μιχρὸν, 


5 - 


γμελεῖν. wíenp ἐστὶ τῆς λήθης. ὋὉ τὸν θάνατον ἐγγὺς ἔχων τῇ προσδοχίᾳ, οὐχ ἁμαρτήσει, 


πολλά᾽ ὁ δὲ προσδοχῶν πολὺ ζῆσαι, πολλαῖς ἁμαρτίαις συμπλαχήσεται. Τοῦ ἑτοιμάζοντας 
ἑαυτὸν λόγον δοῦναι D Θεῷ περὶ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ, ὁ Θεὸς φροντίζει ἁγνίσαι αὐτοῦ 
πᾶσαν ὑδὸν ἁμαρτίας ὁ δὲ χαταφρονῶν χαὶ λέγων ὅτι" φθάσει ἕως ἐχεῖ παροιχεῖ τοῖς πο-᾿ 
νηροῖς. 


^ "M E 2 , » c U H ΄ Ὁ m ΓΝ] 9 
Πρὸ τοῦ τι ὅλως ποιῆσαί σε ἔργον χαθ’ ἐχάστην ἡμέραν, μνήσθητι. ποῦ εἰ, xoi ὅταν 


1. ἡσυχάση Ms. — 2. Pr. m. ὁτιονδήποτε. Sec. m. ὁτιουνδήποτε. — 3. Ms. add. ἕως. 


34. Aimer le travail entraine la haine des passions, tandis que la paresse 
les améne sans peine. 

35. Net'attache pas aux affaires, et ta raison sera tranquille en toi. 

36. Ne mets pas ta confiance en ta force, sinon l'appui de Dieu te quittera. 

37. N'aie pas d'inimitié contre quelqu'un, sinon ta priére ne sera pas 
agréée. Sois en paix avec tous, pour que tu aies confiance lorsque tu pries. 

38. Garde tes yeux, et ton cceur ne verra pas le mal'. Celui qui regarde 
quoi que ce soit avec plaisir, accomplit l'adultére*. 

39. Ne désire pas apprendre le tort (que te cause) celui qui t'outrage, de 
crainte que tu ne le lui rendes en ton cceur. 

^0. Garde tes oreilles, afin que tu ne t'excites pas des guerres. 

41. Travaille à ton ouvrage manuel, afin que le pauvre trouve ton pain, ear 
l'oisiveté est la mort et la chute de l'àme. 

42. La priére constante détruit la captivité; * mais la négligence progres- 
sive enfante l'oubli. 

43. Celui qui a la mort en expectative ne péchera pas beaucoup; mais celui 
qui se promet une longue vie sera impliqué dans beaucoup de péchés. 

4^. Pour celui qui se prépare à rendre compte à Dieu de toutes ses actions, 
Dieu prend soin de lui purifier toute voie de péché ; mais celui qui n'en prend 
pas souci et qui dit qu'il pourra aller jusqu'à tel point voisine avec les 
méchants. 

45. Chaque jour, avant de faire aucun travail, rappelle-toi οὐ tu es et oü 


1. Cf. supra, p. 406 et 415, Apopht. 8. — 2. Cf. supra, p. 460-461. 
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E *, - - "» * S , ΓῚ m - Ν , 
ἐξέλθῃς 6x τοῦ σώματος, ποῦ ἔχεις ἀπελθεῖν, χαὶ οὐχ ἀμελήσεις τῆς ψυχῆς σου οὐδεμίαν 
* , Δ 17 LN E f 3 / r2 ^ t e ^ ε Ya 5 J t^ , 
ἡμέραν. Διαλογίζου τὴν τιμὴν ἣν. χατέλαθον πάντες οἱ ἅγιοι, καὶ ὁ ζῆλος αὐτῶν ἑλχύσει 

à n N AV 7 ΜΝ yz ὀνει ' ry 2 M. "yr 
σε χατὰ μικρὸν μικρόν. Λογίζου πάλιν xai τοὺς ὀνειδισμοὺς 096 xxTfAa o» oi ἁμαρτωλοὶ, 

DOE ONSE INPS τεὸς. PSU TSS ΡΥ ATTI E. : ἢ ΕΣ 
xai φυλάξεις σεαυτὸν ἀπὸ τῶν πονηρῶν. Συμιοουλῆς ἀεὶ μέτεχε πατέρων, X«L ποιεῖς ὅλον 

H , , " ἘΠ EN C. 25 Ὁ HODNTSN CU 
σοὺ τὸν ypóvoy ἐν ἀναπαύσει. [Πρόσεχε σεαυτῷ ἐὰν ὁ λογισμός σοῦ νύξζῃ σε ὅτι ὁ ἀδελφός σου 
- PY 4 
λυπεῖται χατὰ σοῦ, μὴ χαταφρονήσης αὐτοῦ, ἀλλὰ βάλε αὐτῷ μετάνοιχν ἐν φωνῇ οἰχτρᾷ, 
e T7 , ? ΄ D » E RN ᾿ ' ᾽Ν , 5 vr 
ἕως οὗ πείσῃς αὐτόν. Βλέπε μὴ ἔσο σχληοοχάρδιος ἐπὶ τὸν ἀδελφόν σου βιαζόμεθα γὰρ 
' * n E Y. Ó ἜΣ 2. c M D "- ^ » Ϊ᾽ - * ^ , 
πάντες ἀπὸ τῆς ἔχθρας. '"Exv οἰχὴς μετὰ ἀδελφῶν, μὴ προστάξης αὐτοῖς ἐν παντὶ πράγ- 
3. ' , , m [2 ^ » , ' , T^ ( Er , t 
pact, ἀλλὰ συγχοπίασον αὐτοῖς, ἵνα μὴ ἀπολέσῃς τὸν χαρπὸν σου. Τὰν Ἰορυοῶσι σε οἱ 
δαίμονες περὶ τροφῆς χαὶ σχεπάσμιχτος, χαὶ μεγάλης πτωγείας ὑποθάλλοντές σοι ὀνειδισμιὸ 

Uoves f e 9s S ET GU. OS, (αν Uer ἧς πτῶχ GU Qo. A AOV TEG & OVELÓTGU.OV, 

A ᾽ x 07, , - P , ' , ( A τ} m L E [S ὃ , ' 
μὴ ἀνταποχριθῆὴς αὐτοῖς ἔν τινι, ἀλλὰ παράθου σαυτὸν τῷ Θεῷ ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ σου xoi 
*, ΄ , ' , ES T δὰ , * 
ἀναπαύῃ. Βλέπε μὴ χαταφρονήσης τὰς λειτουργίας cou ποιεῖν, αὗται γὰρ φέρουσι τὸν φω- 

' ΕΝ τὰ ΓΙ J B , E , , - a δι D , ' 
τισμὸν τῆς ψυχῆς. Ei ἀγαθὰ ἐποίησας, μὴ χαυχῶ ἐν αὐτοῖς" ἐὰν δὲ xoi ἐποίησας πολλὰ 

* * * , L H δί *, H ^ *, * ^ , , ^ , 
χοχὰ, μὴ ἀμέτρως λυπηθὴ cou ἡ χαρδία, ἀλλὰ στῆθι ἐπὶ τὴν χαρδίαν σου, εἰς τὸ μιήχετι 


d H s DU ΜΕ ΤΣ deg e s 
συμπεισθῆναι αὐτοῖς, xxi φυλαχθήσῃ ἀπὸ τὴς ὑπερηφανίας, ἐὰν εἶ σοφός. 'Exv ὀχλεῖσαι" 


1, ἀεῖ Ms. — 2. ὀχλῆσαι Ms. 


tu iras lorsque tu sortiras du corps; et tu ne passeras aucun jour sans prendre 
souci de ton àme. 

46. Pense à l'honneur qu'ont recu tous les saints, et leur zéle t'entrainera 
peu à peu. Pense encore aux reproches que les méchants ont encourus, et tu 
te garderas des choses mauvaises. 

47. Prends toujours l'avis des Péres, et tu passeras dans le repos tout le 
temps de ta (vie). 

48. Prends garde si ta pensée te tourmente parce qu'un frére est aflfligé 
contre toi, ne le méprise pas, mais fais-lui repentance avec une volx sup- 
pliante, jusqu'à ce que tu le persuades. Vois à ne pas étre endurcei contre 
ton frére; car nous sommes tous subjugués par l'inimitié. 

49. Si tu habites avec des freres, ne leur commande pas en toutes choses, 
mais travaille avec eux, afin de ne pas perdre ton fruit. 

50. Si les démons te troublent à l'occasion de la nourriture et. du véte- 
ment et t'objectent l'opprobre d'une grande pauvreté, ne leur réponds en rien, 
mais réfugie-toi en Dieu de tout eceur, et tu trouves le repos. 

51. Vois à ne pas oublier de faire tes offices liturgiques, car ils entrainent 
l'illumination de l'esprit. 

52. Si tu as fait de bonnes actions, ne t'en vante pas; et si tu as fait 
beaucoup de maux, que ton coeur ne s'en attriste pas sans mesure, mais veille 
sur ton ecur pour ne plus étre captivé par eux, et tu seras gardé contre 
l'orgueil si tu es sage. 


XT 


vp 


“165 νο: 


163 v^. 
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ἀπὸ τῆς πορνείας, θλίψον cou τὸ σῶμα ἀδιαλείπτως ἐν ταπεινώσει ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, χαὶ 


μὴ ἐάσῃς τὴν χαρδίαν σου πισθῆναι Oct συνεχωρήθησαν σου αἱ ἁμαρτίαι, χαὶ aac xo. Exv 


ε , - x5 , , LAN D ’ - M ὃ , , - NS 
Ἢ γαστριαογια σὲ πολειυῖ, εν ἐπιθυμχ εοέσχτων υνήσθητι ^f) δυσωδίας αὐτῶν XXX ἀνα- — 
Σιν D LOL) I Ü n 2-t * | 


παύᾳ. Ew ἡ χαταλαλιὰ Oi σε εἰς τὸν ἀδελφόν σου, μνήσθητι ὅτι ἐὰν ἀχούσι, λυπηθῆναι 
ἔχει, χαὶ διατρέπι, ἀπαντῆσαι αὐτῷ, xxi ἀναπαύῃ. "EXv ὑπερηφανία χυρ!εύη ᾿ σου, μνήσθητι 
ὦ en ANS T 1 Nes RS e^ ; DER ' 
ὅτι αὐτὴ ἀπόλλυσί σου ὅλον τὸν χόπον χαὶ οὐχ ἔστι τοῖς συμπειθομένοις αὐτῇ μετάνοια, χαὶ 


, ΄ D E )» , - D ot , ' " , ei ὃ M 

ἀναπαύη. Ey. ἐξουδένωσις πολεμὴ τὴν χαρόίαν σου εἰς τὸν πλησίον σου, μνήσθητι ὅτι OX 
Ξῷ ' Pe *, 

τοῦτο ὁ Θεὸς παραδώσει σε εἰς y 


p - ΕΣ - LI , , 1^" ^ , 
εἰρᾶς τῶν ἐχθοῶν σου, χαὶ ἀναπαύῃ. xw χάλλος σώματος 
e^ B Nr , ET ΝΗ τὶ τὸν e" » "u ^ , ΄ , ^ 
Cen τὴν χαρδίαν cou, μνήσθητι τῆς δυσωδίας αὐτοῦ ὅταν ἀποθάνη, xxi ἀναπαύῃ. Ἐὰν 
τὃ E z z ST E eANE 1 a , NIS c ἘΠ ΠΌΤ 
ἡδονῇ τῶν γυναιχῶν, ὡς ἡδίστη ' cot, πολεμῇ. υνήσθητι τῶν ἤδη ἀποθανουσῶν ποῦ ἀπὴλ- 
θον, x«i ἀναπαύη. 
ὌΝ s A VORNE ? ᾿ N y " S n B ω D 
Ταῦτα γὰρ πάντα ἡ διάχρισις συνάγουσα. χαὶ διαλογιζομένη, τὰ μὲν χαλὰ χατορθοῖ, τὰ 
δι M - , NI * 5 E * ' E Y , - 
δὲ φαῦλα χαταργεῖ. Αδύνατον οὖν ἐλθεῖν τὴν διάχρισιν, ἐὰν μὴ τὴν λειτουργίαν αὐτῆς 
[4 - UJ ε , « ΄ , , ^ »" ^ x ^ t 
ποιήσῃς" πρῶτον τὴν ἡσυχίαν, ἡ ἡσυχία τίχτει τὴν ἄσχησιν χαὶ τὸν χλαυθμόν: ὁ χλαυθμὸς 


1. ἡδήστι Ms. 


53. Si tu es tourmenté par l'impureté, accable ton corps constamment 
dans l'humilité devant Dieu et ne laisse pas ton ccur croire que tes péchés 
t'ont été remis, et tu trouves le repos. 

5^. Si la gourmandise te porte à désirer certaines nourritures, souviens-toi 
de leur mauvaise odeur, et tu trouves le repos. 

55. Si la médisanee te pousse contre ton frére, souviens-tol que si tu 
l'écoutes il y aura lieu de s'en plaindre, si tu renonces à marcher contre lui 
tu trouves le repos. 

56. Si l'orgueil te domine, * souviens-toi qu'il perd tout ton travail et 
3l n'y a pas de pénitence pour ceux qui l'écoutent, et tu trouves le repos, 
57. Si le mépris combat ton cceur contre ton prochain, souviens-tol que 


Dieu te livrera à cause de cela aux mains de tes ennemis, et tu trouves le. 


repos. 

58. Si la beauté du corps sollicite ton corps, souviens-toi de sa puanteur 
lorsqu'il meurt, et tu trouves le repos. 

59. Si tu es combattu par le plaisir des femmes comme s'il t'était trés 
agréable, rappelle-toi oà ont. été celles qui sont déjà mortes, et tu trouves le 
repos. 

60. En toutes ces choses en effet le discernement ', faisant des déductions 
et des raisonnements, fait prospérer les bonnes choses et rend inefficaces les 
mauvaises. Il est impossible que le discernement vienne, si tu ne fais pas 
tout ce qui l'aecompagne (sa liturgie) : d'abord (rechercher) la solitude; la 


1. Cf. Apopht. 14, p. 409 et 418, 


79] V. — INSTRUCTIONS. — 4* CONSEILS AUX NOVICES. A81 


ἔχτει τὸν φόδον᾽ ὁ qd6og τίχτει τὴν ταπείνωσιν χαὶ τὸ προορᾶν" τὸ προορᾶν τίχτει τὴν 
, * PAPA - ^ » , Ἐν " € 7M “ , 
γάπην, ἡ. ἀγάπη ποιεῖ ' τὴν Ψυχὴν ἄνοσον, ἀπαθῆ τότε γινώσχει ὁ ἀνθρωπὸς, ὅτι οὐ 
΄ , 3/- 5x -— - H τ᾿ p Q " 5. E TEILS NEN ' N 
ἀχράν ἐστιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, μετὰ ταῦτα πάντα. 'O βουλόμενος οὖν ἐλθεῖν imi τὰς τιμὰς 
E Sr NT . PN ΚΣ S ceu T3 SS SU 
αῦτας τῶν ἀρετῶν, ἀμέριμνος ἔστω ἀπὸ παντὸς ἀνθρώπου, τοῦ μὴ κρῖναι αὐτὸν, χαὶ ἑτοι- 
μάσει ἑαυτὸν εἰς θάνατον. Καὶ ὁσάκις εὔχεται, χατανοείτω τί ἐστι τὸ ἀφόριζον αὐτὸν ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ, xxi καταργήσει αὐτό" xai ἔων ἢ τὸν χύσμον τοῦτον, καὶ ἡ ἀγαθοσύνη τοῦ Θεοῦ χαρίζε- 
αι αὐτῷ τὰς ἀρετὰς ἐν τάχει. Τοῦτο δὲ μάθε" ὅτι πᾶς ἄνθρωπος ἐσθίων καὶ πίνων ἀμέτρως, 7 
ἀγαπῶν citro) χύσμου τούτου, οὐ μὴ ἔλθη ἐπ᾿ αὐτὰς, οὐδ᾽ οὐ μὴ φθάση, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἀπατᾷ. 
- 5 , " / NS , Ξ 5 — "4 ε ^ ' 
Παραχαλῶ οὖν πάντα ἄνθρωπον θέλοντα δοῦναι μετάνοιαν τῷ Θεῷ, φυλάξαι ἑαυτὸν ἀπὸ 
"m 7 ἢ 20, EL ἐχὸ ^. " '£ Θεοῦ ὁ S 
ολυοινίας, αὐτὸ γὰρ ἀναχαινίζει πάντα τὰ πάθη, xoà ἐχδιώχει τὸν quGov τοῦ Θεοῦ ἀπὸ τῆς 
, ; i ' — ΝΣ m . p 
υχῆς. Πλὴν, ἐν πάσῃ σου δυνάμει, αἴτησαι παρὰ Θεοῦ ἵνα ἐξαποστείλῃ σοι τὸν φόθον 
*, - er ^ A » "A - , ^ , , n N , ᾽ , 
χὐτοῦ, ἵνα διὰ τῆς ἐπιποθήσεως τῆς εἰς Θεὸν, ἀπολέσῃ σου πάντα τὰ πάθη ἀντιστρατευό- 
μενα τὴ ταλαιπώρῳ ψυχῇ, θέλοντα ἀφορῖσαι" αὐτὴν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, εἰς τὸ χληρονομῆσαι 
αὐτήν" ἴσως διὰ τοῦτο οἱ ἐχθροὶ πολεμοῦσι τῇ δυνάμει ἑαυτῶν ἀντιπολεμοῦντες τὸν ἄνθρωπον. 


, 


ἡ πρόσεχε οὖν; ἀδελφὲ, εἰς ἀνάπαυσιν, ὅσον ἧς ἐν τῷ σώματι ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ" οὐδ᾽ οὐ 


1. nor Ms. -- 2. μισήση Ms. — 3. ἀφορῆσαι Ms. 


solitude engendre l'ascétisme et les larmes; les larmes engendrent la crainte ' ; 
la crainte engendre l'humilité et la prévision ; la prévision engendre la charité; 
la charité rend l'àme saine et impassible?; alors l'homme comprend qu'apres 
toutes ces choses, il n'est pas loin de Dieu 

61. Celui done qui veut avoir aecés à ces dignités des vertus restera sans 

8 

préoccupation, loin de tout homme, pour ne pas le juger, et il se préparera à 
la mort. Chaque fois qu'il. prie, qu'il cherche ce qui le sépare de Dieu et il 
le rendra inefficace; et il haira ce monde et la bonté de Dieu lui donnera 
bientót les vertus; mais apprends que tout homme qui boit et mange sans 
discrétion ou qui aime quelque chose de ce monde, n'aura pas aecés aux 
vertus, et ne les atteindra pas, mais 1l se trompe lui-méme. 

62. Je supplie done tout homme qui veut faire pénitence pour Dieu de se 

I 

garder de l'ivresse, car elle renouvelle toutes les passions et elle chasse la 
crainte de Dieu loin de l'àme. 

63. Gependant, de toute ta force, demande à Dieu de t'envoyer sa crainte, 

: ; y 

afin que par ton désir dirigé vers Dieu, tu extirpes toutes les passions qui 
eombattent contre la malheureuse àme, en cherchant à la séparer de Dieu 
pour la posséder; c'est pour cela sans doute que les ennemis combattent de 
toute leur force en attaquant l'homme. 

6^4. Ne cherche done pas le repos, frére, tant que tu es dans le corps en ce 
monde, et ne prends pas confiance en toi-méme dans une période exempte 

1. Cf. lettre, Ir, 1, p. 435. — 2. Cf. Migne, P. G., t. XL, col. 1073. Les préceptes attribués en cet 


endroit à saint Antoine et dont on a retrouvé des fragments coptes (Brit. Mus., catal. Crum) res- 
semblent à ceux d'Ammonas. 


* f. 165115. 


Χ ΤΕ ΘΙ: 
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^ ΕΞ , - , , 3:9. - ἘΞ iN t 
UA πιστεύσῃς σεαυτῷ ἐν χαιρῷ ἀναπαυομένῳ ἀπὸ τῶν παθῶν, διότι στέλλουσιν ἑχυτοὺς ob 


E , , E zov 5 ᾿ς D H - δ᾿ 4" 
δόλιοι πρὸς χαιρον εν πανουργιᾶις, εὼς OU ἄνθρωπος αποηλυσῃ τὴν εατου χαρδίαν νομίζων 


ὅτι ἀνεπάη, XV ἄφνω εἰσπ πηδοῦσιν ἐπὶ τὴν ταλαίπωρον ψυχὴν, χαὶ ἁρπάζουσιν αὐτὴν ' ὡς 


στρουθίον, Xa ἐὰν ἐπιχρατ ἔστεροι αὐτῆς γένωνται, ἐν παντὶ ἁμαρτήματι ταπεινοῦσιν αὐτὴν 
| 


ἀνελεημόνως" gue πώτερον τῶν παρὰ τὰς ἀρχὰς ὑπὲρ ὧν Ty exo συγχωρηθῆναι. Σταθῶμεν 


ats az A 2 
οὖν ἐν φοσῳ Θεοῦ, «at φυλάξ ξωμεν ἐπιτελοῦντες τὸ πραχτιχὼὸν ἡμῶν, φυλάσσοντες πᾶσοις τὰς 


: x : : Ht 1 
ἀρετὰς, αἵτινες χωλύουσ:ι τὴν χαχίαν τῶν ἐχθρῶν" διότι οἱ χόποι χαὶ οἱ μόχθοι τοῦ pts 


H 


χροῦ βίου τούτου, οὐ μόνον ὅτι φυλάττουσιν ἡμ 1 


Ὁ , *, ν᾿ ^ , 
απὸ τῆς p , ἀλλὰ χαὶ αὐτὰ 
: ἊΝ 


μᾶς 
5 , D Y ΄ ^ τ ORAL COPAIN 
πάλιν εὐτρεπίζουσι τοὺς στεφᾶνους τῆς ψυχῆς πρὸ τὸ Ὁ ἐξελθεῖν ἐχ τοῦ σ ὥματος. 
ees 
LOC. 


, * , ^ ^ , , τὶ LÀ 
Φύγωμεν τοίνυν, ὦ ἀδελφοὶ, τὸν χόσμον x«i τὰ ἐν αὐτῷ, ἵνα χληρονομήσωμεν 1 


ἐπουράνια ἀγαθά. Ἢ γὰρ χληρονομία τοῦ χόσμου τούτου χρυσός ἐστι χαὶ ἄργυρος, o ou 


E 


xai ἐνδύματα, xxi οὐ μόνον ὅτι παρασχευζζουσιν ἡμᾶς ἁμαρτάνειν, ἀλλὰ καὶ ἀπερχόμενοι 


ἣν ὁ ὀφθαλμὸς οὖν 


΄ B E » "6 ΄ , , , 
χαρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέθη, xaX ταύτην ἐχαρίσατο ὁ 


χαταλιμπάνομεν αὐτά. 'H δὲ τοῦ ἘΣ χληρονομιίο, ἀμέτρητός " ἐστιν" 


] 


TW τ ὄπ *, M Ψ 

εἶδες, χαὶ οὖς οὐχ ἤχουσε, χαὶ ἐπὶ 
Θεὸς τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτοῦ ἐν τῷ μιχρῷ χαιρῷ τούτῳ ? xxi λαμδάνουσιν αὐτὴν οὐχ ἀργῶς; 
ἐλλὰ OV ἄοτον xxi ὕδωρ χαὶ ἱμάτ ἃ παρέσχοντο τοῖς δεομένοις, χαὶ διὰ φιλανθρωπίαν 
ἀλλ ρτον xxi ὕδωρ x«i ἱμάτιον, ἃ παρέσχοντο τοῖς δεομένοις, xai διὰ φιλανθρωπία 


1. πονηρείας Ms. — 3, ἀμέτριτός Ms. — 3. Cf. I Cor., ir, 9. 


de passions, paree que les (ennemis) rusés se contiennent pour un temps, 
trompeurs qu'ils sont, jusqu'à ce que l'homme ait relàché son eceur en pensani 
qu'il est dansle repos; alors ils s'élancent tout d'un coup sur cette malheureuse 
àme, ils la saisissent * comme un passereau et, s'ils l'emportent sur elle 
ils l'humilient sans pitié dans tous les péchés; il lui est bien plus ditficilé 
d'obtenir le pardon (de ees choses) que de celles pour lesquelles elle priat 
au commencement. 

65. Tenons-nous done dans la crainte de Dieu, et prenons garde d'exercel 
notre activité en observant toutes les vertus qui font obstacle à la malice des 
ennemis, parce que les travaux et les souffrances de cette courte vie non seu- 
lement nous gardent du mal, mais préparent encore les couronnes de l'àmt 
avant qu'elle sorte du corps. 

66. Fuyons done, mes freres, le monde et ce qui est en lui, pour que nou: 
héritions des biens du ciel. Car l'héritage de ce monde est l'or et l'argent, le: 
maisons et les vétements; non seulement toutes ces choses nous portent 
pécher, mais nous les abandonnons lorsque nous quittons ce monde. L'héri- 
tage de Dieu est immense; [Ὁ] ne l'a pas vu, l'oreille ne l'a pas entendu, 1 
n'est pas venu à l'esprit de l'homme' et Dieu l'a donné à ceux qui l'écouten: 
dans cette courte vie, et qui ne le cherchent pas dans l'oisiveté, mais à l'aidé 
du pain de l'eau et des habits qu'ils ont donnés à ceux qui étaient dans li 
besoin, à l'aide de la philanthropie et de la pureté du corps loin de la corrup- 


1, Οὐ ER SIZE S nd ECCO v 1006 C 


| 
| 


181] V. — INSTRUCTIONS. — 4» CONSEILS AUX NOVICES. 483 


t 6 5 - ' zc ; ^ MR , 
αἱ ἁγνείαν σώματος ἀπὸ φθορᾶς, xxi τὸ μὴ χαχοποιῆσαι τὸν πλησίον, χαὶ τὸ χτήσασθαι 


, » ' * N , M B , vi ' t ΄ - 37. 
αρδίχν ἄχαχον χαὶ τὰς λοιπὰς ' αὐτοῦ ἐντολάς". Καὶ οἱ φυλάσσοντες ταῦτα, ἀνάπαυσιν 


355 LÍ - ΄ *- e , , (p E 1 Hp 
Fouci, χαὶ ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, εὐλχόηθήσονται αὐτοὺς οἱ ἄνθρωποι, καὶ, ὅταν ἐξέλθωσιν 


, 


πὸ τοῦ σώματος, χαρὰν αἰώνιον λήψονται. Οἱ δὲ ποιοῦντες τὰ θελήματα αὐτῶν ἐν 
ἡμαρτία, xai μὴ θέλοντες μετανοῆσαι, ἀλλ᾽ ὄντες ἐν περισπασμῷ τῆς ἡδονῆς, χαὶ τῇ 
μαρτίᾳ, χαὶ μὴ θέλοντες μετανοῆσαι, ἀλλ᾽ ὄντες ἐν περισπασμῷ τῆς ἡδονῆς, χαὶ τῇ 


L Le , zs ' , 3 e ᾿ 5 Ar ELLA DAS 
αὐτῶν ἀπάτη ἐπιτελοῦντες ΤῊΝ χΧαχῖὰν αὐτῶν, XO τὴν εὐτραπελίαν των λόγων αὐτῶν, 


αἱ τὴν χραυγὴν ἐν ταῖς μάχαις αὐτῶν, χαὶ τὴν X90 o6ixw τῆς χρίσεως τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὴν 
; 


; : z x S A 
νελεημοσύνην εἰς τοὺς πτωχοὺς, χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν ἁμαρτημάτων, τούτων ἔσται: τὰ πρόσω- 
3 -- n , , ' , ' t » , “Ὕ 
παι ἐν τῷ xiv: τούτῳ πεπληρωμένα αἰσχύνης, καὶ οἱ ἄνθρωποι χαταφρονήσουσιν αὐτῶν, 
Ne Jer x2 E PN. ; Eenoe3 ΚΣ ΚΣ ΩΣ m SR NS ΕΞ 
αἱ, ὅταν ἐξέλθωσιν ἐχ τοῦ χόσμου τούτου, ὄνειδος ὅ xai αἰσχύνη προάξει αὐτοὺς ἐν τὴ 
à ZA εν ad G τς D 5 ONES, 
sÉvvn* Δυνατὸς δέ ἐστιν ὁ Θεὸς ἐνδυναμῶσαι καὶ ἀξιῶσαι ἡμᾶς προχόψα! ἐν τοῖς ἔργοις 
ὑτοῦ, φυλάττοντας ἑχυτοὺς ἀπὸ παντὸς ἔργου πονηροῦ ἵνα δυνηθῶμεν σωθῆναι ἐν τὴ ὥρα 


οὔ πειρασμοῦ τοῦ μέλλοντος ἐλθεῖν ἐπὶ ὅλον τὸν κόσμον. Οὐ γὰρ 4 χρονιεῖ ὁ Κύριος ἡμῶν * f. 164 v. 
D : - ὶ D 


εις 


ev 


"Iacoüg ὁ Χριστός" ἀλλ᾽ ἐλεύσεται ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ τὸν μισθόν' xxi τοὺς μὲν act6 


, * * -- * - 5 , ^ ' E ^ 3 , 
ἐχπέμψει εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον" τοῖς δὲ ἰδίοις παρέξει τὸν μισθὸν, καὶ εἰσελεύσονται μετ᾽ 
» - P ^ , u- , , - ρ εἰ ἘΞ Ὁ τ E M - LE 23 "A ἐν 
ὑτοῦ, χαὶ ἀνχπαύσονται ἐν τὴ βασιλείχ αὐτοῦ εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

NL , 3 DN E S , 0? Y / EN ΣΝ 
Μὴ ἐχχαχήσης ouv, ἀδελφὲ, ταῦτα ἀναγινώσχων xaÜ' ἡμέραν ἴσως γένηται χαὶ ἡμῖν 


1. λοιπᾶς Ms. — 92. ἐντολᾶς Ms. — 3. ἐνειδος Ms. 


ion, si l'on ne nuit pas au prochain, si l'on se garde l'esprit. pur, si (l'on 
observe) tous ses autres préceptes. 

67. Ceux qui observent ces choses trouveront le repos; les hommes les 
honoreront en ce monde et ils recevront la gloire éternelle lorsqu'ils quitteront 
le corps. 

68. Quant à ceux qui font leurs volontés dans le péché et qui ne veulent 
pas se repentir, qui sont dans la distraction des plaisirs, qui accomplissent 
leur méchanceté en se trompant eux-mémes, avec la bouffonnerie de leurs dis- 
cours, leurs vociférations dans leurs querelles, le mépris du jugement de Dieu, 
la dureté envers les pauvres et tous les autres péchés : les visages de ceux-là 
seront couverts de confusion en ce monde et les hommes les mépriseront et, 
lorsqu'ils sortiront de ce monde, l'opprobre, avec la honte, les poussera dans 
la Géhenne. 

69. Mais Dieu peut nous fortifier et nous faire la gràce d'avancer dans ses 
ceuvres en nous préservant de toute oeuvre mauvaise, afin que nous puissions 
étre sauvés à l'heure de l'épreuve qui doit fondre sur tout le monde. 

70. Car * Notre-Seigneur Jésus-Christ ne tardera pas, mais il viendra en * t. 164 v. 
apportant le payement : il enverra les méchants au feu éternel, et il donnera 
la récompense aux siens et ils entreront avec lui et ils se reposeront dans son 
royaume dans tous les siécles. Amen. 

71. Ne perds done pas courage, frére, en lisant ceci chaque jour; 


48^ AMMONAS. [182] 


: : Y, εν , τ B ἐξ ἢ ᾿ : 
ἔλεος, p.e" ὧν ἠξίωσεν ὁ Χριστός. Φρόντισον οὖν, ἀγαπητὲ, τηρῆσαι τὰς ἐντολὰς ταύτας 
^ ΄ [^] N E f. ' - ΄ ᾿ - * ΡΝ, M 2 M M 
τὰς γεγραμμένας, ἵνα δυνηθὴς σωθῆναι μετὰ τῶν ἁγίων τῶν φυλαξάντων τὰς ἐντολὰς τοῦ 


χυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Εἴ τις δὲ ἀναγ θσκει ταῦτα καὶ οὐ τηρεῖ αὐτὰ, ἔοιχέν τινι 
; AER IE. : EN s 

χατανοήσαντι τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐν ἐσόπτρῳ, καὶ παραχρῆμα ἐπιλαθομένῳ ' ὁποῖος ἦν. 

ΔῸΣ δ ' ; oA * ; x ; 

Et τις δὲ ἀναγινώσκει ταῦτα χαὶ φυλάσσει, ὅμοιός ἐστι τῷ σπόρῳ τῷ σπαρέντι ἐπὶ τὴν 

ἦν τὴν ἀγαθὴν χαὶ χχρποφορήσαντι. Δυνχτὸς δέ ἐστιν ὁ Θεὸς τοῦ εὑοεθῆνα! G € 

γὴν τὴν ἀγαθὴν x«i χχρποφορήσαντι. Δυνατὸς δέ ἐστιν ὁ Θεὸς τοῦ εὑρεθῆναι ἡμᾶς ἐν τοῖς 

- et d ' - ^ 1 - ' 
ἀχούουσι χαὶ τηροῦσιν, ὅπως δέξηται xol παρ᾽ ἡμῶν τὸν χαρπὸν σῶον διὰ τῆς χάριτος αὐτοῦ' 


H , aA 3 e NF M ^ ' H e - 
ὅτι αὐτοῦ ἐστιν ἡ δύναμις χαὶ ἣ δόξχ χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


VI. — TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΑΠΟΣΠΑΣΜΑΤΑ. 


᾽ , NI T ^ n D ro ' - 
1^ « Οὐδεὶς δύναται δυσὶ κυρίοις δουλεύειν», φησὶν ὁ Κύριος" οὐ δύνχσθε τὰ τοῦ 


E Ὁ ' Nr D - M 
Θεοῦ xal τὰ τοῦ χόσμου, « οὐ δύνχσθε Θεῷ δουλεύειν xoi Μαμωνᾷ », ἡ τῷ Θεῷ τῷ Θεῷ 


ὃς 


ἢ τῷ χόσμῳ τῷ χόσμῳ. Εἰ δειλοί ἐ gg ἐκοαίνετε εἰς πόλεμον, οὐ Bvacf γὰρ καὶ δειλοὶ 


a B , , . " , ΄ 
ειναι καὶ πολέμιοι" γέγραπται γάρ᾽ « ὁ Os λος UT, ἐχπορευέσθω εἰς πόλεμον »' QU δύνασθε 


1. ἐπιλαθομένοις Ms. 


peut-étre que nous trouverons aussi miséricorde avee ceux que le Christ en a 
jugés dignes. 

72. Prends done garde, mon cher ami, d'observer ces commandements 
écrits, afin que tu pulisses étre sauvé avec les saints qui ont observé les pré- 
ceptes de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Mais, si quelqu'un les lit et ne les 
observe pas, 11 ressemble à celui qui voit son visage dans un miroir et qui 
oublie aussitót quel il était. 

73. Mais si quelqu'un lit ces choses et les observe, il ressemble à la bonne 
semence qui est semée dans la bonne terre et qui porte des fruits?. Dieu peut 
faire que nous soyons trouvés de ceux qui écoutent et qui observent, afin 
qu'il recoive aussi de nous le fruit (de nos labeurs) sain et sauf par sa gràce, 
car à lui la force, la gloire et la puissance dans les siecles des siécles. Amen. 


VI. — FnaGwENTs. — 41^ (Ms. du Sinai 464, fol. 255 à 256). 


|. Personne ne peut servir deux maitres, a dit le Seigneur?, vous ne 
pouvez pas (faire) les (ceuvres) de Dieu et celles du monde; vous ne pouvez 
pas servir Dieu et Mammon *. (VW faut étre) ou à Dieu seul ou au monde seul. 
Si vous étes poltrons, n'allez pas à la guerre; car vous ne pouvez pas étre 
poltrons et guerriers. Il est écrit en effet? : Que le b n'aille pas en 


1. Jaeques, 1, 23-24. — 2. Cf. Matth., xir, 8. — 3. Matlh., vr, 24. . Ibid., — 5. Deut., xx, 8. 
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' M ἔν τὶ Sb SIN 55. δον συ, » 8 2355 7 DL Mess; ἈΝ » NDA OL SEN] AC PE 
γὰρ καὶ ἀσθενεῖς εἶναι χαὶ ἀνδρεῖοι, οὐ δύνασθε ἀχριθεῖς εἶναι xa ἀδιάφοροι" " 7| τὴν φιλίαν 
-Ὁ (32 Lp ya bt ΠΕΣ ἀν ---" , ῃῇ , e » - ἘΝ ἀν ἢ, "—u , [! , 
τοῦ Θεοῦ ποθήσχτε ἢ τὴν φιλίαν τῶν ἀνθρώπων. Ὃ ἀγαπῶν τὴν φιλίαν τῶν ἀνθρώπων 
ἀφίσταται τῆς φιλίας τοῦ Θεοῦ" γέγραπται Y*9 « ἕως θανάτου ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἀλη- 
(PE 'O τῆς ἀληθείας m^ , ΝΥ ἔπος ες, τ ΄ ὁ δὲ ὑπαχού 
θείας ». 'O τῆς ἀληθείας φροντίζων, πάντως τοῦ νόμου τοῦ Θεοῦ ὑπαχούει, ὁ δὲ ὑπαχούων 
τῷ νόμῳ τοῦ Oo ἐναντιοῦται τοῖς τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ χαταπατοῦσιν. 
Οὐχ ἔστι χαλὸν τὸ πᾶσιν ἀνθρώποις θέλειν ἀρέσχειν, γέγραπται γάρ᾽ « Οὐχὶ ὅταν χα- 
EM S x ; zu : x PU Aer At : 
λῶς ὑμῖν εἴπωσι πάντες οἱ ἄνθρωποι »* οἱ προφῆται ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀπέθνησχον, οἱ ψευ- 
δοπροφῆται τὰ πρὸς ἡδονὴν ἔλεγον τῶν ἀνθρώπων χαὶ ἠγαπῶντο. Ὃς θέλεις ἐπιλέξαι Ex 
-— , , U T ^ ᾽ ( ἐξ ΄ b , — A ' ' "€ 5i τ ᾽ f , 
τῆς ἀληθείας, φρόντισον χαὶ ἀποθανεῖν ὑπὲρ αὐτῆς, μὴ TX πρὸς ἡδονὴν τῶν ἀνθρώπων 
- NES - Lp) Dci , N Nr ere ' ' »y hu tes n 
ποιῆσαι χαὶ ἀγαπᾶσθαι ὑπ’ αὐτῶν. ᾿Ιδοὺ ἐγὼ χαθὼς χατελαδόμην ἔγραψα’ ὑμεῖς τὸ 
ἀναπαῦον ὑμᾶς ποιήσαιτε" ἐγὼ οὕτω λογίζομαι, ὅτι ἐχν͵ πρὸς ἡδονὴν τῶν ἀνθρώπων ποιή- 
' BJ τ v * [A (E el E , p.t CIN δὲ - , H L2 ^ ' 
στε, X34 αὐτοὶ ὕστερον χαταγνώσονται ὑμῶν τὴς ἀνευλαδείας" ἐὰν δὲ τῆς ἀληθείας ζηλωταὶ 
; 4? ν᾿ n 0" Sua » ὦ , NM / ' 
γένησθε, zv μιχρὸν λυπηθῶσι χαθ᾿ ὑμῶν, ἀλλ᾽ ὕστερον θαυμιίάσουσι χαὶ ἐπαινέσουσι τὸν 
ἔνθεον ὑμῶν ζῆλον. 
Φύγωμεν οὖν τοὺς τῶν ἀνθρώπων ἀνωφελεῖς συνδυασμοὺς μόνωσιν ἀσπαζόμενοι, ἐπι- 


1.9 Y ' - , € ΄ SN OU - , ΄ 
Gas ^ γὰρ χαι τῆς εἰρηνιχῆς χαταστάσεως φθοροποιὸς * ἡ τῶν οιχειοτέρων συνδιαίτησις᾽ 


1. Ὃ A. — 2. ἐπιδλαξζεῖς A. — 3. φθοροποιοΐ A. 


(werre; car vous ne pouvez pas étre pusillanimes et courageux; vous ne 
pouvez pas étre diligents et indifférents. * Désirez l'amitié de Dieu ou l'amitié 
des hommes. Celui qui aime l'amitié des hommes s'éloigne de l'amitié de 
Dieu. Car il est éerit : Combattez jusqu'à la mort. pour la. vérité'. Celui qui 
prend la vérité à cceur obéit en tout à la loi de Dieu, et celui qui obéit à la 
loi de Dieu est opposé à ceux qui foulent aux pieds la loi de Dieu. 

2. |l n'est pas bon de chercher à plaire à tous les hommes; car il est 
éerit : Malheur (à vous) lorsque tous les hommes diront du bien de vous?; les 
prophétes sont morts pour la vérité, tandis que les faux prophétes ont dit ce 

. qui plaisait aux hommes et en ont été aimés. Toi qui veux épiloguer sur la 
vérité, pense (plutót) à mourir pour elle, et non à faire ce qui plait aux hommes 
et à étre aimé par eux. Voilà que j'ai écrit comme j'en avais eu l'idée; pour 
vous, faites ce qui vous conduit au repos; mais, pour moi, je pense que si vous 
agissez pour l'agrément des hommes, ceux-ci finiront par condamner votre 
manque de serupules; tandis que si vous étes pleins de zele pour la vérité, 
quand bien méme ils commenceraient par étre un peu de mauvaise humeur 
contre vous, ils finiront par admirer et par louer votre zéle selon Dieu. 

3. Fuyons done les réunions inutiles des hommes, attachons-nous à la 


solitude, ear le commerce avec nos proches est nuisible et détruit l'état 
| (l'àme) pacifique. De méme que des hommes vaillants, malades de la 


1. Eccli., 1v, 28. — 2. Luc, v1, 26. 


Y'A pr. 29: 


* A p. 99; 


486 ) AMMONAS. [184] 


t N me E E D ΄ ΟῚ cS " m ᾽ , 
ὡς γὰρ οἱ ἐνάρετοι λοιμικοὶ γενόμενοι πάντα" νοσοῦσι, οὕτως οἱ ἄνθρωποι ἀδιαφόρως συν- 


iN , ^ e, m , , , ^ E ^ "» 
διάγοντες, πάντως μεταλαμδάνουσι τῆς ἐχείνων χκαχίας" τί γὰρ ἔτι χοινὸν ἔχουσι πρὸς τὸν 


χόσμον οἱ ἀποταζάμινοι: 


2" Εἶπε πάλιν’ ἹΚαθεζόμενος εἰς τὸ κελλίον σου ἡ, συνάγαγέ σου τὸν νοῦν᾽ μνησθητι ἡμέ- 
, » , - " ^ , , ^ ΄ ΄ SY , 
ρᾶς θανάτου" ἴδε τότε τοῦ σώματος τὴν νέχρωσιν᾽ ἐννόει τὴν συμφοράν" λάφε τὸν πόνον, 
χατάγνωθι τῆς ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ ματαιότητος, ἐπιμέλησαι τῆς ἐπιειχείας χαὶ τῆς σπου- 
cl " δ 07 * ὃ ' , , -“ 3/1 «3 , - D ^ ^ , n 
δῆς, ἵνα δυνηθῆὴς " διαπαντὸς μένειν ἐν τῇ αὐτῇ προθυμίχ τῆς ἡσυχίας, χαὶ μὴ ἀσθενήσης. 
, ^ ^ - -ὦ "UN , ^ ,* - M ἡ 35-48, , ^ € , , 
Μνήσθητι δὲ χαὶ τῆς ἐν τῷ Gv χαταστάσεως: λογίζου πῶς Xox εἰσὶν ἐχεῖ αἱ ψυχαί" ἐν 
s dme Mt - : 3 πὶ ν 
, D ec N , ἘΞΑ τ /e ὙΠ ἌΝΥΤΟΣ ^ 5 
ποίᾳ πικροτάτη σιωπῇ; ἡ ἐν ποίῳ δεινοτάτῳ aveva o. ἡλίκῳ φόδῳ χαὶ " ἀγῶνι ἢ τίνι προσ- 
δ PAUSAN NEZ vox JN GU PENES Ne 34 Pen n EO S, 
οχίᾳ ἐχκδεχόμεναι τὴν ἄπαυστον ὀδύνην "* τὸ ψυχικὸν καὶ ἀπέραντον δάκρυον. ᾿Αλλὰ χαὶ ἡμέ- 
Ἄ 5 Y ; τ à Y Y 7 o jv : XO PEDE 
ρᾶς ἀναστάσεως Xo παραστάσεως τῆς πρὸς τὸν (Θεὸν μνήσθητι. Φαντάζου τὸ φριχῶδες ἐκεῖνο 


χρῖμα * ἄγε εἰς μέσον τὴν ἀποχειμένην τοῖς ἁματωλοῖς αἰσχύνην τὴν κατενώπιον τοῦ Θεοῦ 
ι -- D - , — , 7 5 LS 1» - ^ , , , *. F^ 

χαὶ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, ἐξουσιῶν xa πάντων ἀνθρώπων" τά τε xoAx- 
À ; 3a ep v E s ; i 

στήρια πάντα, πῦρ τὸ αἰώνιον, σχώληχα τὸν ἀτελεύτητον, τὸν τάρταρον", τὸ σχότος τὸ 


, ^ - , ^ - ὃ ' 7! ^ N 6 ^ ι M 0 , AS δὴ 3 M 
ἐπὶ πᾶσι τούτοις, τὸν τῶν ὀδόντων βρυγμόν, τοὺς φόρους χαὶ τὰς βασάνους. γε δὴ χαι 


1. λοιμιχῷ A. — 2. πάντας A. — 3. om. I. — ἀκ ἄρα 1. --- 5. ἢ I. — 6. ὀδύνην [T. Les onze mots 
précédents sont grattés dans le ms. J et rétablis au haut dans la marge. — 7. χρίμα J. — 8. 1 add. xoi 


peste, deviennent malades dans tout leur corps, ainsi les hommes qui. fré- 
quentent sans discernement participent nécessairement à la méchaneeté de 
ceux-là. Que peut-il en effet y avoir encore de commun entre le monde et 
ceux qui ont renoncé (au monde). - 


2» (Ms. Coislin 108 — I, fol. 47". et Coislin 127 — ΤΟΙ ΟΝ 

(Ammonas) dit encore : Lorsque tu es assis dans ta cellule, recueille ton 
esprit. Souviens-toi du jour de la mort; vois alors la mort du corps; pense 
à cette conjoneture; accepte les fatigues; remarque la vanité qui est en ce 
monde; applique-toi à la modération et au zéle, afin que tu puisses * tou- 
jours demeurer dans le méme zéle de la solitude et que tu ne deviennes 
pas malade. Souviens-toi encore de la condition (des damnés) dans l'enfer; 
pense comment les àmes s'y trouvent : dans quel amer silence et quels 
lerribles gémissements; (pense aussi) avec quelle crainte, quelle contes- 
tation ou quelle appréhension elles accueillent la souffrance sans fin, les 
pleurs spirituels et sans fin. Mais souviens-toi aussi du jour de la résurrection 
et de la comparution auprés de Dieu; représente-toi ce jugement qui donne 
le frisson; tiens compte de la honte qui attend les pécheurs en présence 
de Dieu et de son Christ, des anges, des archanges, des Puissances et de 
tous les hommes, ainsi que de toutes les punitions : du feu éternel, du ver 
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' I. jv ΟΝ LE UR ra , 5 t ΄ * EY ' - - b ^ m 
τὰ τοῖς OtXxiotc ἁποχείμμενα ἀγαθὰ, παρρησιαν τὴν μετὰ τοῦ Θεοῦ πατρὸς χαὶ τοῦ Χρι- 


4vX 


IO ERN NENT ; ; ; 3 ; S o ; 

στοῦ αὐτοῦ, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, ἐξουσιῶν x«i παντὸς τοῦ δήμου, βασιλείαν xol τὰ ταύ- 
δ , Y y ' , , 

τῆς δωρήματα, τὴν χαρὰν xoi τὴν ἀπόλαυσιν. 
t ΄ , n » , X 3 -- - D esr , 
Ἐχατέρων τούτων τὴν ὑνήυνην ἀγε σεαυτόν '" x«t ἐπὶ μὲν τῇ τῶν ἁμαρτωλῶν χρίσε' 


H , 


, EX πένθ SS s .Ν2 NE 5 ' ἢ SEEN 7 
στένε, Odxous, πένθει" ἔνδυσαι τὴν ἰδέαν φούούμενος, μὴ xoi σὺ αὐτὸς ἐν τούτοις γένῃ 
ἘΠ x cx ᾽ τ ᾽ ͵ τῶ , c 3 A n ᾽ , 
ἐπὶ δὲ τοῖς ἀγαθοῖς τοῖς ἀποχειμένοις τοῖς δικαίοις, χαῖρε χαὶ ἀγάλλου xoi εὐφραίνου, 

' " , 30 ες ΟΣ EET qt 45 δὰ 5 ; de TS 
χαὶ τούτων μὲν σπούδασον ἀπολαῦσαι. ἐχείνων δὲ ἀλλοτριοῦσθαι. Ὅρα μήποτε, χἂν ἔνδον 
ἐν τῷ χελλίῳ σου τυγγχάνης wx» ἔξω που", τῆς ix τούτων UYÉUA ἢ παραῤῥίψης σου τὸ 
£V τῷ X '0 6G NA Z ης C £Go 7:00 , τῆς εχ TOUTQOV Uu ^ Uis μη ποσοῦ hs a" 


QUE TM » N v EN 
φούνημα, ὅπως χἂν διὰ τούτου τοὺς βλαδεροὺς διαφεύζῃ, λογισμούς. 


D 


1, ἄγε gouverne ici deux aecusalifs. Cf. Thesaurus graecae linguae, éd. Didol, Paris, 1831, t, I, 
60]. 558. — 2. ποῦ Mss. 


qui ne finit pas ', du Tartare^, des ténébres qui couvrent tout cela, du grin- 
cement des dents*, de la crainte et des tourments. Ajoute à cela les 
biens réservés aux justes, leur assurance ' devant Dieu le Pére et devant 
son Christ, les anges, les archanges *, les Puissances * et tout le peuple; (ajoute) 
le royaume (du ciel) et ses présents, l'allégresse et la jouissance. 

happelle-toi le souvenir de ces deux (alternatives); gémis, pleure et 
souffre à l'oceasion du jugement des pécheurs; remplis-toi de cette idée, 
en eraignant que tu ne prennes place avec ceux-là. Sois dans la joie, l'allé- 
gresse et l'exultation à propos des biens réservés aux justes, elTorce-toi de 
recueillir ees derniers et d'écarter les autres. Que tu sois dans ta cellule 
ou dehors, vois à ne jamais écarter ta pensée du souvenir de ces choses, 
afin d'échapper peut-étre aux pensées pernicieuses. 

4. Cf. Marc, 1x, 43, 45, 47. — ὃ. Cf. II Pierre, τ, 4. — 3. Cf. Matth., vir, 12; xir, 42 etc. — 4. Cf. 
IThess., rv, 16. — 5. Cf. Eph., vr, 12. 
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tre d'Ammonas /35-7. 
—  QGràce perspicace 
sujet de la iroisieme 
lettre 438-40. 


(Gràce céleste ^A5;a 
Grec, son importance en 


Égypte 400-1. 


Grégoire archimandrite 


du monastere de Saint- 
Jean-Baptiste du Jour- 
dain 395 n. 6. 


H 


Habit monastique ^i 

Hache est le (droit) juge- 
ment 409; ^18,; 

lladés; àme monle 
| Hades ^tt; 

Hananjésus compilaleur 
de la version syriaque 
du Paradis des Peres, 
396. 

Hase cité 398 n. 2. 

Hénoch 4535 

Héritage de Dieu opposé 
à celui du monde ^82, 
chap. 66. 

Honneurs venant des 
hommes doivent étre 
méprisés 437;-9 

Honneurs; les fuir, sujet 
des exhortations 2 et 
3 d'Ammonas 459-61. 

Humiliation du Ghrist 
doit nous servir de 
modele, sujet de la 
premiere exhortation 
d'Ammonas 458-9. 
Les humilialions sont 
un profit et un gain, 
sujet de la seconde ex- 
hortation 459-60, et des 
exhort. 4 et 5, 461-3. 

Humilité est à la tete de 


de 


toutes,les vertus A71 d 


[188] 
Ι 


Impassibilité comme 
celle d'une pierre 406, 
αι 4145-9 

Impureté . 
corps pour 


accabler le 
mériter 
^£01-14718 
Indulgence d'Ammonas 
pour une pécheresse 
406-107 ; 414-415. 
Inimilié, ne pas en avoir 
4785 7951 
Isaac 446,7 
Isaac le Syrien cite Am- 
monas 399 n. 3; 406. 
Isae ^46, 
Isaie. Son ascension est 
visée A/-5. 
Isaie l'Égyplien cite Am- 
monas 399. 
Israél 446; 
Ivresse. Sen garder 481,5 


J 


Jacob ^A441,5243; ^44?u 
4'i6,7 Ali9g-17-19 — Jacob 


modele de patience 
4211-4 

Jaeques (8.) ^24 

Jarre 407,3 416; 1 


Jean-Baptiste (S.) 4339 

Jean Climaque cite Am- 
monas 399. 

Jean, patriarche d'An- 
üioche vers 1100, ré- 
sume Ammonas, ^00. 

Jean Philoponus. 5on 
0raité sur l'astrolabe 
est cité 398 n. 2. | 

Jéróme (S.) cité 433 n. 1. 

Jérusalem ^49, 

Jeüne 421, — Pityriom 
mangeail le dimanche 
et le jeudi 425 — Man 
ger lousles deux jour 
A0hg 4199. Mieux vau 
manger un peu chaqu 
jour A04, 412; 

Jeunesse doit étre alter 
tive 420, 

Job 4421 

Jone (tresser le) ^05 
A137 [ 

Jugement. — Ne p: 
juger 406-407, A14-^1 
Aj5g — Sujet du trc 
sjieme  enseigneme 
d'Ammonas ἰοῦ. 
N'apparlient qu'auF 
45611 

Jugements d'Ammon 
406 à A408; A14 à A17 


[189] 
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— 3. Actus Apost., vi, 8. — ^. Act. Apost., vr, 1^; vir, 1. 


MOIS DE TOUBEH 


Commencement du mois béni de toubeh, le cinquiéme mois. Le jour a 
dix heures, puis 1l augmente '. 


PREMIER JOUR DE TOUBEH (27 décembre|. 


* En ce jour eut lieu le martyre du saint apótre Étienne (Astáfdnous), chef 
des diacres et le premier martyr. C'est de lui que témoigne l'Écriture 
en disant qu'il était plein de gráce et de [orce. Il fit des miracles et des 
prodiges dans le peuple*. Les Juifs l'enviérent, se saisirent de lui et l'amenérent 
à leur synagogue en disant : « Il injurie Dieu et Moise (Mousa) et ἡ] prétend 
que Jésus (Yasou') changera les lois de Moise et détruira cet endroit saint. » Puis 
ceur qui étaient assis pour juger le virent, le visage pareil à celui d'un ange 
de Dieu. Quand ils lui demandérent : « Ces paroles qu'on t'attribue. sont-elles 
vraies *? » il les confirma nettement et leur tint * un discours sur Abraham * tol. 59 v. 


1. B porte simplement : Commencement du mois de toubeh. — 2. Cette commémo- 
ration manque dans DB, Assémani, Ludolf. — 3. Actes des Apótres, vi, 8. — A^. Actes 
des Apótres, vi, 14; νιι, 1. 
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1. Ms. «35. — 2. Act. Apostol., vit, 51. — 3. Act. Apost., vir, 55. — 4. Act. Apost., 
vir, 55. — 5. Ms. δ᾽... — 6. Act. Apost., vir, 58. — 7. Act. Apost., vi, 58-59. — 
8. Act. Apost., vi, 59. — 9. B ex 3» (89. — 10. Deest in B. — 11. B Ur2:33. 


(4Hbráhim) jusqu'à Moise, sur la sortie d'Abraham de Harràn, sa circoncision, 
la naissance d'Isaae (Ishaq), sur Jacob (Ya'qoub) et ses fils, leur agression 
contre Joseph (Yousof), comment il apparut à ses fréres et les invita à venir le 
trouver; il prolongea son discours jusqu'à la construction du temple. Puis 
il le termina en disant' : « O gens à la téte dure, incirconcis de caer, vous. 
qui en. tout. temps vous étes révoltés contre l'Esprit-Saint. comme vos peres qui 
ont chassé les prophétes /ewr annoncant la venue du Seigneur le Messie : 
celui que vous avez crucifié, et qui est ressuscité d'entre les morts. » En enten- 
dant ces paroles, ils. grincerent. des. dents. contre. lui?. Saint. Étienne. était 
rempli de la foi el de l'Esprit saint : il leva. les yeuc vers le ciel et vit la gloire de 
Dieu et Jésus le. Messie debout à. sa droite?. Les Juifs boucherent leurs oreilles, le 
prirent pour le lapider et remirent. leurs vétements à Saul (Ghaoul), le méme que 
Paul (Boulos). Ils firent sortir Étienne de la ville et le lapidérent *. Il se pencha 
sur les genouc en disant : « Seigneur, recois mon áme?. » Puis il ajouta : « Sei- 
gneur, ne leur impute pas ce crime" », comme avait dit son Seigneur. Aprés 
avoir dit cela, il mourut. Des croyants emportérent son corps, en poussant des 
gémissements sur lui, et l'ensevelirent. Que sa priére soit avec nous! Amen, 

Et en ce jour eut lieu aussi le martyre de S. Léonce (A Lándyánous, 


1. Actes des Apótres, vui, 51. — 2. Actes des Apótres, vix, bh. — ὃ. Actes des 
Apótres, vit, 5b. — 4. Actes des Apótres, vii, 58. — 5. Actes des Apótres, vir, 58-59. 


— 6. Actes des Apótres, vu, 59. 
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1. B 5pzsl. — 2. B J .}λ5». — 3. Baddit| za Y. — 4. B 5559. οὐ — 5. B xs. 
— 6.A Nj .— 7. B δρῦς. — 8. B Rol. — 9. Deest in B. — 10. B $e. 
E- 411. B. 5X emm εὖ. — 12. B Jos. — 43. Desunt haec eerba in B. — 1^. B uU ys 
v! POST DES ἘΠ cosy. — 15. Deest haec commemoratio in B, Assemani, 


d Wüstenfeld et Malan. — Mai addit commemorationem 8140 martyrum in. urbe 
Akhmim. 


B Lándiyous). 11 vivait au temps de l'empereur infidéle Maximien (Má/simijdnous) 
dans le pays de Syrie (Souryah). Quand celui-ci entendit parler du saint et de 
sa piété, il l'envoya chercher et lui offrit une quantité considérable de cadeaux 
et de richesses, s'il abandonnait le culte du Messie et s'il adorait ses idoles. 
Le saint railla ses paroles, méprisa ses dons et ses générosités et dédaigna ses 
chàtiments et ses tourments. L'empereur ordonna de le suspendre entre deux 
chevalets, de le broyer et de le frapper avec des massues. Puis il fit bouillir 
de l'huile et de la graisse dans un chaudron et on y jeta le saint. Pendant 
tout cela, il était patient, et Notre-Seigneur le Messie le fortifiait et l'en faisait 
sortir sain et sauf. Quand il fut fatigué * de le torturer, l'empereur ordonna 
de lui trancher la téte, ce qui fut fait, et le saint obtint la couronne du martyre. 
Son corps fit des miracles et des prodiges nombreux, si bien que sa réputation 
se répandit dans toute la terre de Syrie : on bàtit sous son invocation des 
églises et des couvents. Dans un de ces couvents fut baptisé notre pere, saint 
Sévere (Sdouiros). 

' En ce jour aussi mourut notre pere, le patriarche Macaire (Maqáryous), le 
59* patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (933-953) : que sa priére soit 


avec nous! Amen., 
οὖ 


1. Cette commémoration manque dans DB, Assémani, Mai, Wüstenfeld οἱ Malan. Mai 
ajoute la commémoration de 8.140 martyrs dans la ville d'Akhmim. 


* fol. 95, v9: 


* foln9b:ve) 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


Il fut installé la 3* année du khalifat d'Aboul- Abbàs er-Ráàdhi billah. La 
durée de son patriarcat fut de vingt ans. A son époque mourut Doka, 
eouverneur d'Égypte (Misr), qu'il administra avec douceur. Il mourut (301 hég.) 
et fut remplacé par Mohammed ben Toghdj, surnommé El-Ikhehid. El-Mottaqi 
billah y ajouta le gouvernement des Syries (Ech-Chámát) à l'intérieur et à 
l'extérieur (9). El-Mostakfi billah le lui confia en son nom. El-Ikhchid mou- 
rut la premiere année du khalifat d'El-Moti' lillah. en. dzou'l-hidjdjah de 
l'année 334 (juillet 946). — Que sa priére soit avec nous! Amen. 

' (En ce jour) moururent martyrs les péres excellents et vertueux, Dioscore 
(Disqorous) le. prétre et Esculape (SaAlábyous). 115. étaient dans la montagne 
de la ville d'Akhmim, lorsque l'archange Michel (Mikháyil) leur. apparut 
et leur dit : « Pourquoi restez-vous assis alors que la lutte s'est répandue et. 
que les gens recolvent leur salaire pour la moisson? Voilà que le gouverneur 
Arien (Argdnoüs) est dans la ville d'Akhmim. Les habitants ont confessé devant 
lui le nom du Messie; il ἃ coupé leurs tétes et ils ont recu la couronne de 
gloire dans les cieux. Levez-vous et confessez devant lui le nom du Messie. 
Vous éprouverez certainement de lui des tortures, puis vous obtiendrez en plus 
la couronne de gloire à cause de votre vertu et de votre piété. » Puis il les salua 
et remonta au ciel avec une grande gloire. Ils se levérent sur-le-champ, allerent 
à la ville et trouvérent Arien assis à juger et devant lui des chrétiens : les 
uns dans des pressoirs, les autres dans des Jarres remplies de poix et de 


1. Manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai et Wüstenfeld. 
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graisse; d'autres sur des lits de fer. Ils criérent : « Nous sommes chrétiens 
publiquement; nous confessons- Jésus le Messie. » Arien fut irrité et ordonna 
de les torturer. Mais l'ange du Seigneur les délivra et apparut aussi à des 
soldats qui étaient en garnison dans une forteresse à l'orient de la ville : 
ils étaient quarante soldats dans cette forteresse, ayant pour chefs Philémon 
(Filimoun) et Akouryous. Il les exhorta à se rendre prés. d'Arien et à confesser 
le nom du Messie. Quand les soldats furent en sa présence, ils trouvérent 
ces deux saints liés et jetés dans un étang à l'est de la ville : une lumiere 
descendit sur eux du ciel; leurs liens se déliérent; ils louérent Dieu et 
glorifiérent son saint nom. En voyant ce grand miracle, les soldats entrérent 
dans la ville et confesserent leur foi devant Arien qui leur fit subir toute 
espéce de tortures et ordonna de leur trancher la téte. Ils obtinrent la cou- 
ronne de gloire. Que le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde à tous par 
leurs priéres! Amen. 

' En ee jour aussi eut lieu l'invention du corps de saint Étienne (Astrfünous), 
chef des diacres, le premier des martyrs. Voici comme elle eut lieu. Il y avait un 
prétre nommé Anbà Lucien (Louqyánous), dans une ville appelée Kefer Gamaliel 
(Amálydl). Une nuit quil était endormi, il vit saint Étienne, couvert de 
vétements magnifiques, avec une ceinture d'or sur les flanes, enveloppé d'un 
manteau, dont les quatre extrémités étaient dorées; son visage ressemblait à 
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celui d'un ange et il lui disait : « Va à Jérusalem (Ourichalim) et dis à 
l'évéque Jean (Youhanndá) : Le temps est venu ou mon corps doit étre découvert 
avee ceux de Gamaliel, de Nicodéme (Niqoudimous), son fils, et d'Anthime 
(Antimous). » Ayant ainsi parlé, il disparut. Quant au prétre, il n'ajouta pas foi 
à ce songe, jusqu'à ce qu'il lui eüt apparu une premiére et une seconde fois. 
Une autre nuit, il vit de nouveau le saint qui lui dit : « Pourquoi as-tu des 
doutes sur ce que je t'ai raconté? Quand les Juifs me lapidérent, mon corps 
resta étendu trois jours et trois nuits. Puis Gamaliel vint le prendre et 
l'emporta ici, lui et Nicodéme, et ils l'enterrérent comme il convenait. Ils 
le placérent dans un tombeau neuf. Informes-en l'évéque Anbà Jean. » Puis 
il le prit, l'emmena à un champ qui était à l'orient de l'église, frappa la terre 
avec la baguette d'or qu'il avait à la main. et lui montra quatre cercueils : 
« Celui de l'est, lui dit-il, renferme mon corps; les autres sont ceux de Gamaliel, 
de Nicodéme et d'Anthime. » Quand il s'éveilla, il informa l'évéque Anbáà Jean 
de ce qu'il avait vu. Il alla avec tous les prétres creuser à l'endroit qu'il leur 
indiquait et ils-trouvérent les quatre cercueils; sur chacun d'eux était écrit 
le nom de son possesseur. Quand ils eurent pris le corps de saint Étienne 
et quand ils voulurent enlever les autres, le saint apparut à l'évéque et lui 
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dit : « Lorsque vous aurez pris le plus important, laissez les autres s'occuper 
P I 
du verger. » Quand ils eurent pris le corps ils le placérent dans un collfre 
8 p I 
d'argent et l'apportérent à Jérusalem (Yarouchalim) ou ils lui bátirent une 
o 
église. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 


DEUXIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (28 décembre). 


En ce jour mourut martyr l'évéque Callinicos (A Ghalánikos, B Kallánikos) '. 
Lorsque l'empereur Dioclétien (Digládyánous) apprit qu'il enseignait au peuple 
que les prétres (paiens) étaient en déroute, il envoya des messagers pour le 
saisir et le torturer. Quand le saint fut informé de leur arrivée, il convoqua 
le peuple dans la ville d'Aousim ἡ, offrit le saint saerifice, donna aux gens le 
corps et le sang de Notre-Seigneur et leur dit : « Vous ne verrez plus mon 
visage. » Alors tous pleurérent ameérement sans pouvoir le détournerde son but. 
Ensuite 1] sortit et se livra aux envoyés qui le prirent et le remirent au gou- 
verneur * pour le tourmenter. Il lui fit subir toutes sortes de tortures dans la 
ville d'Antinoé (Ansind). Le Seigneur lui donnait la force et la patience. Puis 
il l'emmena avec lui à la ville d'Edkou (Atkou*) et l'y tortura. Quand 11 fut 
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fatigué de le tourmenter, il ordonna de lui trancher la main et de le fendre 

* fol. 96 1". jusqu'aux épaules. Puis il mit à la voile * avec lui pour se rendre à Toukh. 
Quand ce saint sentit que la mort était proche, il fit cette recommandation à 
l'un des matelots qui était eroyant : « Lorsque nous arriverons à terre et que 
tu verras que je suis mort, jette mon corps à terre sur la colline. » Quand il eut 
dit ces paroles, il mourut. Lorsqu'on arriva à terre, le matelot jeta son corps 
sur la colline. Or une troupe de fidéles, instruits par l'ange du Seigneur, 
prit son corps, l'ensevelit et l'enterra chez eux jusqu'à ce que les jours de 
la persécution furent passés. Que sa priére soit avec nous! Ainsi soit-il. 

'En ce jour mourut saint Théonas (Tdound), patriarche d'Alexandrie 
(282-300). Ce saint. était instruit et religieux, plein de bonté et de prévenance 
pour les gens. Dans sa bonté, il bàtit une église à Alexandrie (El-Iskandaryah), 
sous l'invocation de Notre-Dame, car les fideles, jusqu'au temps de Théonas, 
priaient et célébraient les saints mystéres dans les maisons et les cavernes 
en cachette des infidéles. Ce pére ne cessa d'étre bon pour eux, si bien qu'il 
bàtit une belle église, en convertit beaucoup et les baptisa. La premiere 
année de son patriareat, i| baptisa saint Pierre (Botros) qui fut patriarche 
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aprés lui (300-311). La cinquiéme année de son àge, il le consacra comme 
lecteur; la douziéme année, comme diacre; la seizieme année, comme prétre. 
A cette époque, apparut à Alexandrie Sabellius (δα οί Ποῖ), l'infidéle, qui pré- 
tendait que le Pére, le Fils et le Saint-Esprit étaient une seule hypostase. 
Ce pere l'excommunia et confondit sa doctrine. Lorsque sa carriére fut ache- 
vée et qu'il eut passé dix-neuf ans comme patriarche, il mourut en paix. 
Que sa priére soit avec nous! Ainsi soit-il. 

' En ce jour mourut aussi saint Anbà Younà dans la ville de la montagne 
d'Hermonthis (4rmen!), car il était des gens de cette ville. Il était d'une 
famille noble d'Hermonthis, fils d'une promesse, comme Samuel (Samou!l); 
neveu du saint prétre dévot, l'illustre Anbaà Victor (Biqtor). Ce dernier saint 
avait fui loin de son pére qui voulait le méler aux affaires de ce monde; 
son intention était de le marier et de lui donner le gouvernement de la 
1 ville. I1 s'enfuit dans le désert intérieur et habita le couvent d'Anbà Ézéchiel 
(Hizqydl), sous une excellente direction et avec la tranquillité. Sa sceur venait 


|le visiter dans le désert et lui demandait d'implorer le Seigneur pour elle 
J afin qu'il lui aecordàt un fils. Quand le saint vit la grandeur de son chagrin 
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et ses larmes, il lui dit : « Si tu veux que j'implore à cause de toi Notre- 
Seigneur le Messie, promets-moi de consacrer ton fils à Dieu quand il aura 
trois ans. » S1 grand était son désir qu'elle s'y engagea, car elle savait que le 
saint pouvait le faire, comme elle l'a raconté en ces termes : « Je réglais les 
affaires de la maison, car mes parents m'en avalent chargée; quant à mon 
frére, il prenait tout ce qu'il trouvait et en faisait des aumónes; à cause de 
cela, je me trouvais en proie à des diflicultés. Ainsi, un jour, j'avais fait un 
peu de δύο" et je l'avais étendu... et je veillais sur ce qui était dans la 
maison: comme mon frére ne trouvait pas de quoi faire la charité, il en prit 
un peu en cachette et le donna en aumóne. Je m'aflligeai et je dis : Comment 
etre délivrée de ce voleur? La nuit, tandis que je dormais, je révai qu'on me 
jetait. de la terrasse de la maison dans la rue; je fus en proie à la détresse et 
au trouble, si bien que mon àme faillit quitter mon corps; je fus saisie d'une 
fiévre brülante et de douleurs comme si j'attendais l'envoyé de la mort. Je 
vis un homme redoutable qui se tenait devant moi et me dit : Voilà les 
paroles que tu as dites : c'est pourquoi ton áme quittera ton corps. Je fré- 
mis, je m'éveillai de mon songe toute tremblante et j'allai demander pardon 
à mon frére qui me dit : Désormais, sois compatissante pour l'image de Dieu : 
ce sont les pauvres. — Je lui répondis : Si Dieu m'aide par tes priéres, Je 
ferai le bien de toutes mes forces tant que je serai en vie. Il traca sur mon 
corps le signe de la eroix, me fit lever de mon lit; il ne merestait plus de mala- 
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die : ce fut le commencement du salut de mon àme. » Cette bienheureuse était 
d'ailleurs admirable pour sa conduite, sa pureté, son humilité, sa vigilance 
et ses nombreux mérites. Tout cela, je l'ai appris du Pere Anbà Victor, son 
frére, qui la louait. — « Voici ce qui m'arriva une fois dans ma jeunesse : Je 
vis un panier suspendu et je crus qu'il contenait de la nourriture. Quand je 
le secouai de la main, il tomba sur moi un peu de chaux qui m'arriva dans les 
yeux qui furent troublés : leur vue fut obscurcie, et ils verserent des pleurs 
nombreux. Mes parents dépensérent pour moi de l'argent chez les médecins, 
sans que je pusse trouver de repos. [15 me conduisirent dans le désert chez 
Anbà Victor et l'implorérent pour moi. Par coincidence, cette sainte, sceur 
d'Anbà Victor, était morte : on l'avait enterrée chez son frére, dans le couvent 
d'Anbà Ézéchiel. Lorsque le saint me vit dans cette souffrance, il me dit : 
Va te coucher sur ce tombeau; j'espere que Dieu te rendra la lumiere de la 
vue comme auparavant. Je possédais une foi immense et je fis comme il 
m'avait ordonné : je pris un peu de poussiére, je crachai dessus et j'en frottai 
l'ail malade, et depuis lors je remercie Dieu de la délivrance que j'ai obtenue 
par la priére du saint, car l'arbre est connu à ses fruits. » Nous vous avons 
fait connaitre l'origine de ce saint. — On raconte que sa mere (de Younà) 
quand elle l'eut sevré, à l'accomplissement de ses trois ans, le porta dans 
le désert chez le supérieur Anbà Victor, son frere. Il l'éleva avec.une grande 
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vigilance et lui donna beaucoup d'instruction. Ils étaient seuls dans ce désert 
intérieur comme Moise (Mousa) et Jésus (Yachou ). Il lui apprenait continuelle- 
ment la lecture des Livres saints et le tenait en éveil. Quant au jeune homme, 
il l'écoutait et enviait les mérites du vieillard et faisait tous ses efforts pour ne 
pas s'écarter de ses recommandations et suivre ses traces en tout temps. En 
été, ils jeünaient chaque jour jusqu'au soir; en hiver, ils jeünaient tous les 
deux jours. Ils ne faisaient pas usage d'huile et n'en mangeaient pas. Ils ne 
se nourrissaient que de pain et de sel. Leurs mains étaient occupées au 
travail, et ils prialent ensemble, car ce saint pratiquait beaucoup de métiers, 
Quand il voyait le sommeil peser sur le jeune homme, il quittait cette oceu- 
pation et en prenait une autre. Quand le sommeil était trop lourd pour lui, 
ils sortaient dans le désert, transportaient des pierres et les mettaient en 
tas. L'Ennemi ne pouvait les voir avec ce zéle. ll leur apparut sous la forme 
de loups qui voulaient déchirer le jeune homme. Quand le vieillard les vit, 
il fut pris de pitié et lanca de la salive de sa bouche : les démons s'enfuirent 
comme de la fumée. Quand l'Ennemi vit la force de leur patience et de leur 
constance, il mit en mouvement ses auxiliaires contre eux. Il amena contre 
eux des voleurs dans les eceurs desquels il jeta des pensées coupables contre 
ces hommes purs. Il leur fit croire que dans cet étang, il y avait un trésor 
quils gardaient. Les voleurs vinrent les trouver et les tourmentérent : ils 
rouérent de coups spécialement le vieillard et crurent qu'il était mort. Alors 
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ils les laissérent et s'en allérent. Le jeune homme sortit du désert et alla 
porter cette nouvelle aux moines du couvent du saint Anbà Darius (Dáryous) 
sur le plateau de la ville d'Hermonthis. Ils emmenérent avec eux une béte de 
somme, partirent, prirent saint Anbà Victor et l'apportérent à leur cou- 
vent. Ils le soignérent jusqu'à ce que le Seigneur lui rendit la santé. En ce 
temps, ce couvent fut un port de salut pour tous ceux qui s'y dirigeaient afin 
de demander la guérison de toutes leurs maladies. Lorsque le vieillard eut 
repris ses forces, il ne s'abstint pas de ses actes de dévotion, mais il rem- 
plissait d'eau (des outres) et allait à la recherche des ascétes qui étaient 
dans cette montagne ; il célébrait le saint sacrifice et leur donnait la commu- 
nion. J'en ai été informé par le prétre Ezéchiel le moine qui m'a dit : « Quand 
Anbà Victor habitait le couvent extérieur, il avait pour compagnon un 
moine nommé 'Tàousitos : ils remplissaient d'eau (des outres) pour les soli- 
taires isolés dans le désert, car il était préposé à ce service. Tous deux étaient 
ce jour-là dans le couvent de Gabriel (GAábrydl) dans le désert et le vieillard 
lui dit : Regarde ce nuage qui vient en face du couvent; prépare des récipients 
nombreux : tu les rempliras d'eau en quantité suffisante pour un long temps. 
A peine le vieillard avait-il fini ces paroles que le nuage fondait en pluie en 
face du couvent, tandis que le soleil brillait ce jour-là. Elle remplit d'eau 
douze récipients, tout ce qu'il y avait dans le couvent. » Les gens venaient 
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1. Ms. o. 


fréquemment visiter ces deux saints et les nommaient les nouveaux Moise 
et Élie (Ilyd). Ce saint Anbáà Victor mourut dans une belle vieillesse; on 
l'enterra là ou ils habitaient, dans le couvent d'Anbà Darius, à cóté de 
l'église, et son corps fit de nombreux miracles. Son fils spirituel, Anbà 
Younà, resta dans ce couvent à faire beaucoup d'actes d'adoration en secret 
sans que personne en füt informé : le Seigneur lui donna la force contre 
les démons. Il advint qu'un jour le Nil fut en retard (pour le débordement), 
Nous arrivàmes à la féte de la Croix avant qu'il eüt atteint quinze coudées, 
Puis 1] s'arréta et baissa : mot, pécheur, j'allai vers Anbà Younà : je recus 
sa bénédiction et je m'assis prés de lui. Un des principaux de la ville d'Esneh 
(Asnd) se présenta et interrogea le saint en disant : Mon pere, j'étais chez 
loi l'an dernier et je t'ai dit : Je veux semer dans la Djezirah : tu m'y as 
engagé et 10 αἱ trouvé grand profit. Fais-mol savoir si, cette année, il y aura 
de l'eau. en abondance. Le saint lui répondit allirmativement : J'espére de 
Dieu que de méme que tu as semé l'an dernier, tu semeras cette année. Un 
des gens du couvent qui étaient assis lui dit : Mon pére, penses-tu que le 
Nil viendra cette année comme l'an dernier? — Mon fils, répondit-il, le Nil 
ne ressemble pas à un autre. — ll y avait un berger de la ville de Keft 
(Qifl) qui avait trois amis; ils mangeaient et buvaient ensemble et habitaient 
dans une seule maison. Ils n'avaient pas de femme. Ce berger vendit des 
bétes de son troupeau et recut cinq pieces d'or : il les enterra dans la maison 
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οὐ ils étaient réunis : personne d'entre eux ne le savait. Aprés une nuit 
οὐ ils avaient bu, il se leva de bon matin et voulut prendre son or : il ne 
1le trouva pas. Il dit à ses compagnons : « Allons voir ce saint pére; nous 
recevrons sa bénédiction. » Celui qui avait pris l'or lui répondit : « Allons le 
trouver aujourd'hui, quoique nous n'en ayons pas besoin; mais je m'étonne 
que les gens pensent qu'il connait les choses cachées : en vérité, je vous le 
dis, il ne sait pas ou l'or est parli ni οἱ il est allé. » Son compagnon reprit : 
« Rien ne lui est caché. » On le prit de force et on l'amena malgré lui devant 
saint Anbà Younà. Lorsquils eurent recu sa bénédiction et qu'ils se furent 
assis, le saint se tourna vers lui et lui dit : « Mon fils, quel mal t'ai-je fait pour 
4que tu parles contre moi? » — Dans sa confusion, l'homme ne lui répondit 
q4pas. — Alors le berger s'avanga vers lui et lui apprit qu'il avait perdu de 
l'or. Le saint lui dit : « Tu le retrouveras. » L'homme reprit : « Mon pére, j'ai 
ὁ fouillé toute la maison et je ne l'ai pas trouvé : jene te quitteral pas que tu ne 
ij m'informes ou je le retrouverai. » — Le saint ajouta : « Quand tu seras arrivé 
4à la maison ou vous habitez ensemble, va vers le cóté sud ; sous la muraille, 
π᾿ verras une dalle : enléve-la et, dessous, tu trouveras tes piéces d'or. » 
I! L'homme s'en alla et les retrouva comme le saint le lui avait dit : il revint le 
ij trouver, l'en informa et remercia Dieu de ce qu'il avait. fait. — Il y avait un 
3imusulman qui fut atteint. d'une maladie : à la fin, il devint muet et ne put 


»jplus parler. Ses connaissances chrétiennes, le vovant dans cette détresse 
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1: Ms: 55-1. 9. Ms: ον 


lui donneérent ce conseil : « Va trouver saint Anbà Younà; implore-le avee 
beaucoup de larmes : il aura compassion de toi, invoquera le Seigneur et 
il te donnera la guérison. » Ce muet alla se prosterner aux pieds du saint ; ses 
amis parlaient en sa faveur et demandaient au saint d'implorer le Seigneur 
pour qu'il le guérit et déliàt les liens de sa langue. « Puis-je le faire, malheu- 
reux que je suis? leur dit-il : c'est le pouvoir de Dieu qui est dans tous 
ces endroits saints qui est capable de faire des miracles à cause de la foi de 
ceux qui l'implorent. » Ils laissérent le malade dans le couvent et partirent 
à leurs affaires. Quant à ce muet, lorsqu'il voyait quelqu'un aller trouver 
le saint, 11 lui faisait signe de la main, lui demandant de l'implorer en sa 
faveur. Souvent, il le suivait, prenait son doigt et le mettait dans sa bouche. 
Quand il fut resté dix jours chez lui, le saint envoya chercher ses compa- 
gnons et leur dit : « Emmenez cet homme dans sa maison, j'espere que Dieu 
lui aecordera sa guérison et déliera les liens de sa langue et qu'il parlera 
avec facilité. » Tandis qu'ils étaient en route, le musulman se mit à parler. 
Notre pére n'avait agi ainsi que pour se tenir loin d'une vaine gloire. — Le 
supérieur du couvent de saint Anbà Matous alla un jour au bassin du couvent] 
pour l'examiner. Le soir l'y surprit : il passa la nuit dans ce verger avec leslf 
fréres qui étaient avec lui. Quand il s'éveilla, il trouva son eorps frappé 
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1. Ms. 22.4. — 2. Evang. Johannis, 1v, 49. 


d'hémiplégie : sa parole était altérée et on désespérait de lui. Les freres 
allérent trouver le saint, l'informérent de ce qui était arrivé au. supérieur 
et lui demandérent d'implorer Dieu en sa faveur. Saint Anbà Youná leur 
dit : « Ne craignez pas : il n'éprouvera pas de dommage : attendez jusqu'au 
quinziéme jour, il recevra sa guérison. » La prédiction du saint s'acecomplit : 
il parla avec une langue élégante et correcte; son corps fut en bon état et 
illoua Dieu. — Il y avait un homme de la ville d'Esneh, beau de forme. Il 
arriva que cette année il tomba malade d'une angine : son fils fut pris aussi 
“46 la méme maladie : il désespéra de lui. Son pére avait foi en saint 
Aunbà Younà et il dit à ses compagnons : « Laissez-moi aller vers ce saint 
et l'implorer à cause de mon fils : peut-étre sera-t-il l'objet de la miséri- 
corde de Dieu et guérira-t-il par sa priere. » ll laissa son fils en péril de 
mort et alla trouver ce saint, pareil à cet homme de race royale qui dit 
dans l'Évangile : Seigneur, descends avant que mne meure mon fils'. 1] 
disait à ce saint : « Si je ne suis pas, par tes prieres, l'objet de la gràce 
de Dieu, je ne le retrouverai pas parmi les vivants. » Anbà Younà lui répon- 
it: « Ne erains pas : il ne mourra pas. » Il revint plein de foi chez lui. 
eux qui entouraient le malade désespéraient de lui, mais son pere répé- 
ait : « J'ai confiance que la parole du vieillard se réalisera. » Le Sei- 
neur lui accorda la guérison par la priére du saint : ils célébrérent et 
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1. Ms. gun 2. Ms. (899: 


louérent Dieu. — Un autre homme était malade de la fiévre quarte, qu'on 
appelle... Hl alla trouver le saint et l'informa de sa maladie. Anbà Younáà 
lui dit : « Va te baigner dans l'eau du seau de l'église, tu obtiendras ta gué- 
rison. » Il l'écouta, lui obéit, fit comme il le lui avait dit et fut guéri par les 
priéres de notre pére Ànbà Younà. — Il arriva à cette époque une grande 
mortalité, en sorte que beaucoup de femmes succombérent. Celle d'un diacre, 
d'entre les connaissances du saint, fut atteinte de cette maladie : elle était 
enceinte. Elle devint muette et son intelligence s'altéra; elle ne reconnais- 
sait plus ceux qui étaient autour d'elle. Elle resta plusieurs jours dans cet état. 
Le diaere alla trouver le saint et lui demanda son aide. En l'entendant, il 
réfléchit que cet homme avait peu de ressources et que ses enfants seraient 
à plaindre aprés la mort de leur mére. Il pria et supplia Dieu en disant : 
« Seigneur, n'éteins pas la lampe de la maison de ce malheureux. » Lorsque 
Dieu entendit sa priére, ceux qui entouraient la femme témoigneérent qu'elle 
avalt rendu l'àme : elle resta deux heures privée de sentiment. A la parole 
de ce saint, le Seigneur lui rendit la vie; sa langue se redressa et elle parla 
parfaitement, — Quant à ce saint, Dieu lui avait accordé une grande gràce; 
car il n'avait pas de réves comme le reste des hommes; en effet, il avait 
dompté son corps par le jeüne et la priére. Quand le Seigneur vit sa fatigue 
el son ascétisme extrémes, il voulut lui donner le repos et la tranquillité ; ce 
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saint nous disait : « Le soleil est prés de disparaitre. » D'autres fois, 1l nous 
disait : « Le Seigneur est venu, j'irai vers lui comme tous mes Péres. » 
Lorsque la maladie s'appesantit sur lui, il ne s'abstint pas de ses priéres 
obligatoires; il nous recommanda de nous appliquer à la priére, au jeüne 
et à toutes les régles des moinés. Il nous disait : « Je vous confie comme 
un dépót au Seigneur et il sera avec vous. » Quand il fut prés de rendre l'àme, 
tous les saints lui apparurent; ils étaient joyeux : en leur société se trou- 
vait son oncle maternel Anbà Victor, qui l'embrassait, il était vétu d'ha- 
bits magnifiques, de lumiére éclatante et il lui faisait signe : « Hàte-toi de 
venir vers nous pour hériter de la joie éternelle. » Quand arriva le soir du 
deux du mois de toubeh, il remit son àme aux mains du Dieu vivant : il 
avait alors solxante- douze ans et quatre mois. Nous emportàmes son 
corps et nous l'enterràmes devant l'autel; nous allumàmes les lampes et de 
nombreux cierges. Nous récitàmes entierement les cantiques, les psaumes et 
les lectures spirituelles. Le lendemain arrivérent l'évéque, les habitants de 
la ville, des groupes innombrables d'hommes et de femmes. On célébra le 
saint sacrifice et on communia. Puis nous enterràmes son corps à cóté de 
l'église. Ceci est une faible partie de l'écrit sur ce saint. Que le Seigneur, 
jusqu'au dernier soupir, nous fasse miséricorde par ses prieres! Ainsi soit-il. 
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TROISIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH |29 décembre). 


En ce jour furent tués les saints enfants, les martyrs innocents, au nombre 
de 144.000. Le roi Hérode (/iroudos) attendait le retour des Mages (El-Madjous) ; 
comme ils ne revenaient pas, il entra dans une violente colére et envoya tuer 
à Bethléem (Bait Laham) et aux environs tous les enfants àgés de deux ans 
et au-dessous, suivant l'àge qu'il avait appris des Mages. Le saint Évangile ' 

* tol. 96 vs. rapporte que, lorsque les Mages furent partis, un ange du Seigneur apparut * en 
songe à Joseph (Yousof) et lui dit : Leve-toi; prends cet enfant et sa mere, va en - 
Égypte (Misr) et. restez-y jusqu'à ce que je te le dise, car Hérode recherche cet 
enfant pour le faire périr. Joseph se leva, le prit de nuit avec sa mere et vint dans 
la terre d'Egypte pour que füt accomplie la parole du Prophéte? : J'ai appelé 
mon. fils Égypte; Hérode voulut faire périr tous les enfants, pensant que le 
Seigneur serait parmi eux et qu'il le tuerait. Comme Notre-Seigneur le Messie 
ressemblait entierement à l'humanité, exeepté pour le péché, il s'enfuit de 
devant lui, car s'il était tombé entre ses mains, s'il avait été tué par lui et s'il 


1. Matthieu, 1r, 13-14. — 2. Osée, xi, 1. 
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n'était pas mort comme il convenait à la puissance de sa divinité, on aurait 
eru que son incarnation était imaginaire. Aussi il s'enfuit dans la terre 
d'Égypte pour que la prophétie füt accomplie, afin de nous apprendre aussi 
que nous devons fuir le mal, et pour briser les divinités des Égyptiens et leurs 
idoles. Pour qu'il füt possible à Hérode de tuer les enfants, il employa une 
ruse, à savoir faire dire dans les provinces : « L'empereur César (Qaisar) m'a 
écrit une lettre ordonnant de dénombrer tous les petits enfants au-dessous 
de l'àge de deux ans, pour leur assigner une solde : ils seront ses soldats. » 
Alors une foule considérable d'enfants se réunit avec leurs parents. ll envoya 
d'auprés de lui mille soldats qui les égorgérent sur une des montagnes, 
en un seul jour : ainsi fut aecomplie la parole du Prophéte' : Une voir a 
été entendue à. Rama (Er-Rámah) : ce sont les larmes et les gémissements de Rachel 
(Ráhil) qui pleure sur ses fils et ne veut pas étre consolée parce qu'ils sont. perdus. 
En effet, Bethléem est le lieu de naissance de Rachel. Saint Jean (Youhannd) 


l'Évangéliste a rapporté? qu'il avait vu les àmes de ces saints enfants; i/s 
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B addit v. —2. B Ua Ms, 2t 3B ἐδ, Apocalypsis, vi, 11. — ^. B seh. — 5. A- 


δα. — 6. Apocalypsis, xiv, 3. — 7. À 659}: -- 8. SUI — 9. A yj p — 
10. B db. —11. B Cox 12. Desunt haec eerba ab «9 in Α. — 13. A b. Xs. 


— 44. Deest in B. — is B σοῦ. — 106. AÀ eo) Ξ 175 5h exea. — 48. Desunt in. 


B haec verba ab 2*9! i. — 19. B addit qs. — 20. B addit dE " Ὁ. — 21. Deest 
in.B. — 92. εις. 23. B πὸ 51245 B. 15:5: 05 8B IHHLET elo 


eriaient : Quand. nous vengeras-tu de. celui qui nous a traités injustement 2 — M 
ajoute' : J'ai vu qu'on /eur avait donné à chacun une robe blanche; om leur 
disait : Reposez-vous jusqu'à. ce que vos freres, les martyrs qui sont dans le monde, 
aient terminé leur tüche. Il dit aussi? : La louange dont le célébraient les quatre 
animaux et les prétres, personne ne la connaissait que les 144.000 enfants sans 


lache qui jamais n'avaient. souillé leurs corps par la volupté. 115. sont en tout - 


temps avee le Seigneur et les larmes de leurs yeux sont essuyées. Heureux 
sont-ils ainsi que les familles qui sont de leur foule. Que Dieu nous 


fasse miséricorde par leur intercession; à lui soit continuellement la gloire | 


dans les siecles des siécles! Ainsi soit-il. 


QUATRIEME JOUR DE TOUREH (30 décembre, 


En ce jour mourut l'apótre vierge, Jean (Youhanná). Lorsqu'il eut tiré son 
lot d'aller dansle pays d'Asie (AsyaA), il pleura et s'aflligea parce que c'était 
un peuple méchant, indocile, à la téte dure. Puis il recut du Seigneur la force 


1. Apocalypse, νι, 11, — 2. Apocalypse, xiv, 3. 
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1. 53b οὐ desunt in B. — 2. Deest in B. — 3. B uoa! et. addit zs? s.a, 
— 4. B.$ βίο... — 5. B λιοῦ. — 6. A eom τ 1.8 XJ. — 8. A 5,5. — 9. B 
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13. 5 agb is in A. — 1^. B 1o S. — 15. A «2a. — 16. Deest in A. — 17. B 
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Sls Ml, (sol! iS: — 23. B Ja! ey — 25. A Vs lob fols. 5, ΘΒ 


3) e — 27. Deest in B. 


et la patience et 1l partit de son pays avec Prochore (Abroukhrourous). 115. s'em- 


 barqueérent sur un vaisseau et se dirigérent vers la ville d'Ephése (Efesos). Or 


le navire sombra, se brisa et chacun des passagers s'accrocha à une planche. 


. Son disciple fut jeté par la mer dans une ile; saint Jean resta quarante jours et 


| quarante nuits entre les vagues jusqu'à ce que le Seigneur ordonna à la mer 


de le déposer à l'endroit ou était son disciple. Il remercia Dieu de leur réunion. 


- Puis ils partirent pour Éphése. Mais, au commencement, il leur fut impossible 


d'y proclamer le nom de Notre-Seigneur le Messie. Car c'était un peuple de 
rebelles, Ils employerent cette ruse : Jean se fit chauffeur dans un bain appar- 
tenant à une femme considérable nommée Romana (Roumyah) et Prochore, 
son disciple, devint baigneur. Cette femme leur exprimait son mépris par des 
coups et injures. Comme ils étaient étrangers et misérables, ses prétentions 
s'accrurent au point qu'elle les inscrivit comme ses esclaves. Elle ne cessa de 
les humilier ainsi jusqu'à ce qu'un jour le fils du propriétaire du bain y entra. 
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ll y avait là une. puissance démoniaque qui étrangla le jeune homme : il 
mourul. sur-le-champ. Quand les gens de la ville se rassemblerent pour voir 
ce qui lui était arrivé, saint Jean se trouva parmi la foule. Cette femme le 
fol. 97 v*. vit, l'injuria et lui dit : « Tu n'es venu que pour m'insulter. » * Celui-ci, dans sa - 
douceur et sa sainteté, se montra doux pour elle; puis il s'avanca vers le mort, 
fit sur lui le signe de la eroix, lui souffla au visage et aussitót 1l revint 
à la vie. Les gens de la ville poussérent des cris et se prosternérent à l'envi | 


devant le disciple; particuliérement sa maitresse Romana pleurait et lui deman- | 
dait pardon de ce qu'elle lui avait fait. Un peuple nombreux crut en Dieu; | 
il les baptisa et fit parmi eux des miracles et des prodiges. Les prétres des | 
idoles firent exception : ils cherchaient à le faire périr; Satan les exeitait contre | 
lui, mais le Seigneur protégeait ses élus. Il supporta de grandes peines et des : 
fatigues pénibles jusqu'à ce qu'il les eüt ramenés à la connaissance de Dieu. : 
L'apótre Paul (Boulos) a rendu témoignage de la dureté des gens d'Ephese et 

de leur goüt pour le culte des idoles. — Jean leur assigna des évéques et des - 
prétres et partit pour les régions qui appartiennent toutes à l'Asie : il ramena - 
les habitants à la connaissance de Dieu. Il véeut quatre-vingt-dix ans et - 
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E-6. B .—5X5,. — 7. 5. — 8. A 4 oa). — 9. Johannis eeangelium, xix, 26-27. 
P) ΐ — Z2 o 
ES) B E) —H.B s39. — 12. B.)6. — 13. Deest in B. —44. B .᾿. — 15. B 
(Sa M c GJ 
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L— 33. A 5a). — 24. B , 6j. — 25. B. eed. 


parvint à une grande vieillesse. A cause de sa virginité et de sa pureté, il ne 
subit pas la mort par l'épée comme les autres disciples pour que tous fussent 
: : : REM. o : 3 A Ps ho ) 
égaux en gloire. Il écrivit son Evangile, l'Apocalypse, vision qu'il eut dans 
lile de Pathmos (Batmos), pleine de mystéres divins, et les trois Epitres 
I ὃ I 
catholiques. C'est lui qui, dans la céne, s'appuya sur la poitrine du Seigneur 
et dit : « Qui te livrera? » — C'est lui qui était debout prés de la croix avec la 
Vierge, lorsque le Seigneur dit à celle-ci : « Voilà ton fils », et à lui : « Voilà ta 
o o 
mere! ». C'est à son sujet que Pierre (Zotros) dit : « Seigneur, qu'est-ce que cela 
signifie? » Le Christ lui répondit : « $i je veux que celui-ci reste jusqu'à ce 
que je vienne, que t'importe? » — Quand il sentit qu'il allait quitter ce monde, 
il eonvoqua le peuple, partagea le pain qui est le corps de Notre-Seigneur le 
Messie, le distribua aux fideles et leur recommanda de demeurer fermes dans 
la foi dans le Messie. Il prescrivit à son disciple et à deux autres de ses fréres 


*'fols9SImes 


de prendre une pioche et une pelle et de le suivre. Il sortit * à peu de distance * rot. 98 i. 


hors de la ville d'Ephése et leur ordonna de creuser une fosse. Il y descendit, 
se dépouilla de ses vétements et ne garda sur lui qu'une tunique de lin. Il 


1. Evangile de Jean, xix, 26-27. 
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leva les mains au ciel et pria; puis il leur dit adieu et leur ordonna de retourner 
à la ville et d'avertir leurs freres de rester fermes dans la foi en Notre-Seigneur 
le Messie et de faire de bonnes cuvres, car forcément chacun devait rendre 
compte de ses actions. Il ajouta : « Quant à moi, je ne suis pas responsable 
de votre sang, ear je n'ai laissé aucune des prescriptions du Seigneur sans 
vous la faire connaitre; désormais, vous ne verrez plus mon visage. » Quand 
il eut ainsi parlé, ils embrassérent ses mains et ses pieds, le laissérent dans 
la fosse et partirent. Le saint priait prosterné sur ses deux genoux. Quand 
les gens l'apprirent, leurs eceurs s'enflammerent ; ils sortirent tous; toutefois 
ils ne trouvérent pas le tombeau, mais seulement ses chaussures et son véte- 
ment. Ils louerent Dieu et admirérent les actes de celui dont le disciple était 
mort de la sorte. Que sa priére soit avec nous! Ainsi soit-il. 


CINQUIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (31 décembre). 
En ce jour mourut martyr saint Eugenios (Aousighnyous)'. Il était soldat 


1. Assémani : Éusunius; Malan : Éusgentus, 
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du temps de l'empereur Constantin (Qostantin); 11 était trés pieux, trés misé- 
ricordieux et trés charitable. Lorsque Constantin. vit dans le ciel l'image de 
la eroix, avant de croire en Notre-Seigneur le Messie, il. ne connut pas ce 
signe jusqu'à ce qu'Eugenios s'avanca vers lui et lui apprit que c'était le 
signe de Notre-Seigneur le Messie, car il n'y avait pas dans son armée quel- 
qu'un d'autre qui osàt mentionner le nom du Christ. Lorsque Constantin eut 
vaincu ses ennemis, gràce ἃ l'embléme de la croix, il fut un. vrai chrétien 
et se tint comme la tour de la religion du Messie. Ce soldat Eugenios vécut 
aprés Constantin et aprés ses fils jusqu'au temps de Julien (Youlyánous), de 
sorte qu'il atteignit cent dix ans. Tandis qu'un jour, il était dans les rues 
d'Antioche. (4nldkyah), 11 rencontra deux individus en contestation. Ils le 
prirent pour juge, car c'était un vieillard vénérable. Lorsqu'il eut décidé 
entre eux, un méchant le dénonca * en disant qu'il était devenu l'arbitre et le 
juge de la ville. L'empereur le fit venir, l'accabla de reproches et lui dit : 
« Qui t'a établi arbitre et juge? » Le bienheureux lui répondit avec audace : 
« Je ne suis ni arbitre ni juge, dit-il, mais toi, tu as abandonné le culte du 


* fol. 98 v*. 


* fo]. 98 v*. 
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au JI JUS. — 42. B Xa an ἘΠῚ} — 18. Hxc commemoratio deest in A, Lu- 
dolf, Wüstenfeld, Malan, Mai et Assemani qui pro ed commemorationem quinqua- δ 


gat, race A 


ginta eirorum et quatuor mulierum habet. 


dieu du ciel, qui tient ta vie entre ses mains, el tu t'es prosterné devant les 
idoles impures; tu n'as pas imité les empereurs qui t'ont précédé : moi je suis 
resté soldat sous Constantin et ses fils apres lui, pendant soixante ans; il n'y 
en a pas eu parmi eux de pire que toi, car tu as abandonné la crainte de Dieu 
et tu as suivi les méchantes idoles. » L'empereur entra dans une violente 
colere contre lui. ll ordonna de le crucifier; ensuite il fit mettre des torches 
allumées dans ses flancs; puis il commanda de lui couper la téte : tout cela 
fut fait pendant que le saint montrait de la patience au nom de Notre-Seigneur 
le Messie. Quand on vint pour lui couper la téte, il demanda qu'on attendit 
un instant pour qu'il priàt. Lorsqu'il eut fini sa priére, on coupa sa sainte 
téte et il recut la couronne du martyre avec tous les saints dans le royaume 
des cieux. Que sa priére nous garde! Àmen. 


my ameta au AB o DC πο; Aet mut rrr — RS πρῶ 


' En. ce jour mourut martyr saint. Bànikàrous : il vivait au temps de Dio- 


1$ 


clétien (Digládyánous) l'empereur infidéle. Celui-ci avait fait la paix avec les 


PO 


rois des Perses (El-Fors), adorait les idoles et obligeait tous ceux qui étaient 


^ 


sous son autorité à leur sacrifier. Il y avait dans le pays des Perses un jeune - 


ἃ ὡς, 


1. Cette commémoration manque dans A, Wüstenfeld, Malan, Ludolf, Mai et Assé- | 
mani. Celui-ci la remplace par la commémoration de cinquante hommes et quatre 
femmes. 
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1. B eue Em Br 215-3. Brass. 


homme fort et brave qu'on appelait Dànikàrous. Les rois l'avaient établi chef 
supréme (Afta-beg) de l'armée; ils le respectaient et l'aimaient à cause de sa 
bravoure. Une nuit que ce saint était couché, il eut une vision, Il était enlevé 
au ciel dont les bases (?) reposaient dans un lac de feu. Deux héros de l'armée 
romaine, l'un appelé Théodore (Taoudhourous) l'Oriental et l'autre Léontius 
(Lindious) l'Oceidental, le recurent et le saluérent comme un pére chéri parmi 
ses enfants. Quand le saint eut. cette vision, il s'étonna et l'oublia. Le lende- 
main, saint Théodore l'Oriental et saint Léontius l'Oecidental se présenté- 
rent; ils enlevérent saint Bànikàrous qui était monté sur son cheval et l'ame- 
nérent à un endroit appelé El-Machourah. lls s'assirent et s'entretinrent 
ensemble de ce qu'ils avaient vu dans le ciel, car les trois saints avaient eu 
une méme vision. Dés lors, Bánikárous ne retourna plus dans son pays. 
Aprés cela, lorsque les empereurs infideles Dioclétien et Maximien (Maksi- 
mous) entendirent parler des saints et du culte qu'ils rendaient à Notre-Sei- 
gneur le Messie, ils les envoyérent chercher. Ceux-ci comparurent sans 
crainte devant eux et leur dirent : « Quelle faute avons-nous commise pour 
que vous nous ayez envoyé chercher avec une si grande injustice? » Les 
empereurs leur répondirent : « Toi, Théodore, il nous faut absolument te 
crucifier. » Ils se tournérent vers Léontius et lui dirent : « Quel est ton 


536 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. μοὶ ᾿ 
οἱ ὁ ὧδ μμἱ μιῖν υδὸ συλ ἀλὸ ὅμλβο MPTTEPTE Ce EY Ege 
κ᾿ edel oen US eal oe ul uet pesti Oeo! uo ule Ka 
ARD S Y GU (à Vb oe πίον UG QUY qe uus Sues 0 Mie y al 
lx eV UE eue as egbsslao 0] TAA DG Li Los 5)» T 1E ael 
Là ἢ dus Qu φῶ ol due eec ASA Roo s osi Sal 
GEI ADU ρα us DU. ees DB ἰδ cub «J$ ϑ! ez. ὁ e GU α 
gi 6 Bb me qe SU GU MESE iu 
σπλϑι ui Sm Yl s ὩΣ ee esae adl dues Uló cziJb dcl uluas οἱ 
JE UE τῶν i lee οἱ 6 ὦ JUS 4 loe es οἱ sal oaa 
cuum S9 JR. mE ae ἃ στ Ὁ 4 E UU y Cad 5. 
QE) Quot uuadls e D S quos κὸν ueyc che pU ett 


1. ΒΞ — 2. B. ous eas 


nom? » — Il répondit : « Mon nom est Léontius; mon origine, l'Occident. » 


L'Empereur regarda saint Bànikàrous; il était debout, ceint de... des Perses, |-- 
l o , , 


et lui demanda : « Quel est ton nom? et de quelle ville es-tu? » — Le chef τ 
des braves guerriers, Bànikàrous, lui répondit : « Je suis des Perses. » | 
Quand les empereurs entendirent ce nom, ils eurent peur que des hostilités 
n'eussent lieu entre eux, car ils n'avaient fait la paix qu'à ce moment. 


Alors l'un d'eux prit une feuille de papier et écerivit : « Nous, Dioclétien |. 


et Maximien, empereurs augustes, nous écrivons à Germain (Karmánious) | 
gouverneur de la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) et de la Pentapole (El- 
Khamsa  modon) : Dés que Dánikàrous, général perse, sera arrivé prés de 
toi, parle-lui ἀνθὸ douceur. S'il t'écoute et s'il offre des parfums aux dieux 
généreux, nous lui accorderons une. grande faveur; mais s'il ne t'écoute 
pas, fais-lui subir toute espéce de tourments, jusqu'à ce qu'il meure, et | 
s'il te tombe entre les mains quelque chrétien, tue-le par l'épée. » Lorsque |-- 
saint Bánikàrous arriva avec quatre gardes dans la Pentapole et qu'on le fit |.— 
comparaitre devant Germain à qui on remit la lettre de l'empereur, le gou- | 
verneur ordonna de jeter le saint en prison jusqu'au lendemain. Au milieu | 
de la nuit, Notre-Seigneur le Messie — gloire à lui! — lui apparut dans le 
cachot et lui dit : « Mon ami Bànikàrous, salut sur toi : sois fort et triomphe : |. 
"Ton salut sera avec toi. » En voyant le Sauveur, le saint s'empressa de se 
prosterner devant lui. Le Seigneur le bénit et lui dit : « Mon élu Bànikà- |- 


᾿ 
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rous, ne crains rien de ce gouverneur infidéle, car tu auras à soutenir 
une grande lutte dans cette ville. Demain, il t'enverra chercher pour com- 
paraitre devant le tribunal; injurie-le à cause de ses ignobles idoles; il te 
fera souffrir de nombreux tourments à cause de mon nom : ne crains pas, 
ear Je serai avec toi jusqu'à la fin de ta lutte. » Aprés avoir dit ces mots, le 
Sauveur lui donna le salut et remonta au ciel avec une immense gloire. Le 
lendemain, le gouverneur fit amener saint Bànikàrous de sa prison. On le 
lit comparaitre devant lui. Quand il vit sa personne, la beauté de sa taille et 
la faveur divine répandue sur lui, il admira sa beauté et lui dit : « C'est toi 
qui es Bànikàrous? »(Lacune?) Puis il s'irrita contre lui et ordonna de le 
faire asseoir sur un siége rempli de clous, de chauffer un casque de fer et 
de le placer sur sa téte et d'allumer des feux sous lui. Le saint implora 
l'aide de Dieu; le Seigneur lui envoya son ange qui le délivra. Le gouverneur 
ordonna de le ramener en prison. Il pria Dieu de lui donner des forces pour 
achever sa lutte. Les gens de la ville l'apprirent et lui amenérent tous ceux 
qui souffraient d'une maladie ou qui avaient en eux des démons : illes gué- 
rissait par la puissance de Jésus le Messie. Il y avait dans la Pentapole un 
personnage important nommé "Théogneste (Táoughnaslos), qui était chargé 
d'instruire les enfants des rois : il avait un fils unique possédé d'un esprit 


mauvais. Quand il entendit parler des merveilles que faisait le martyr dans 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 36 
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sa prison, il alla le trouver et le salua. Le saint lui dit : « Fais-moi connaitreld 
ce qu'il te faut. » Le pere du jeune homme lui raconta le cas de son fils et. lui 
apprit que, s'il guérissait, il confesserait la foi chrétienne, lui et ceux qui étaient 
chez lui. Le martyr Bànikárous reprit : « Léve-tol, va dans ta maison; cette 
nuit, tu verras la gloire de Dieu. » Le gouverneur ordonna de faire venir le 
martyr et lui dit : « Offre des parfums. » Le saint, au cceeur fort, lui répliqua : 
« Chien imprudent, ignorant, aveugle, hier tu me disais que tu avais compas- 
sion de moi et aujourd'hui tu me parles avec des menaces. » Le gouverneur 
lui répondit : « Je te traiterai comme tu le mérites. » Il ordonna de ereuser uned 
fosse, d'y allumer du feu, d'y jeter du soufre, de l'huile, du goudron et du bois E 
de chéne jusqu'à ce que la flamme s'éleva trés haut. Puis il ordonna d'attacher 
le saint martyr Bànikàrous avec des chaines de fer et de le jeter au milieu de 
la fosse. Il pria et implora le Seigneur. Le chef des anges descendit et le tira de 
la fournaise sain et sauf, sans altération. Il alla avec lui à la maison de Théo- 
gneste. Celui-ci sortit, le recut et l'introduisit chez lui en disant : « Seigneur, d^ 
comment as-tu été délivré du feu de cet infidéle? » Le saint lui répondit : « Ne ^ 
sals-tu pas que ceux qui se confient (à Dieu) ne tombent jamais dans le mal-d ^ 
heur? » Il amena à l'endroit οὐ était son fils. Quand le démon vit le martyr, 
il renversa l'enfant à terre et poussa un haut eri en disant : « Je sors de lui, 


^ 
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Bànikàrous, à cause de l'archange Michel (Mikáyil) qui marche avec tol. » 
Quant au saint, il fit le signe de la croix sur le jeune homme : le démon sor- 
tit de lui par la puissance de Dieu et il en fut délivré. Le pére fut frappé d'ad- 
miration et erut au Seigneur ainsi que tous les gens de sa maison. Le gou- 
verneur envoya vers la fosse en disant : « Voyez 51 est vivant ou non. » 
Les gardes y allérent et ouvrirent la porte de la fournaise : il en monta une 
flamme qui consuma dix d'entre eux, en atteignit un certaim nombre et 
brüla leurs cheveux et leurs barbes. Le saint revint débarrassé d'eux. Ils 
informérent le gouverneur qui se réjouit et dit : « Il n'y a pas de Dieu plus 
parfait qu'Apollon (Aboloun) et Poseidon (Abou Saidoun) son frére : Voilà que 
les os de ce malheureux ont fondu dans le feu. » — Avant qu'il eüt fini de 
prononcer ces paroles, un garde vint lui annoncer que Bànikàrous était dans 
la maison de Théogneste l'émir. Le gouverneur lui dit avec colere : « Si tes 
paroles ne sont pas vraies, Je te ferai couper la langue. » Puis il envoya en 
toute hàte des gardes dans la maison de Théogneste : ils amenérent le saint 
qui était intact et préservé. Quand la foule l'apercut, elle poussa des cris en 
disant : « Il n'y a de Dieu que Jésus (Yasou') le Messie, le Dieu de ce saint. » 
Le gouverneur eraignit que les gens de la ville se soulevassent contre lui et 
son chambellan lui dit : « Il ne s'en faut de guére qu'ils ne nous lapident. » 
Alors il fit ramener le saint dans la prison. Notre-Seigneur le Messie lui 
apparut, lui promit les biens célestes auprés de ses compagnons "Théodore 
et Léontius, lui donna le salut et remonta au ciel. Le gouverneur ordonna de 


540 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [506] B. 


OX um) uu pl d UR. P oso uua unm DI QI all 
ulis! ue uS cua; eub pas VI 4E LAE σοὶ V 9 Jus Κ᾽ JYEE 
quem Aes ces dos Mak, ue κα πο. 

ΧΩ Lal vg on) à vh ol Ea lg —— decl 4 anual 


Ἢ TOR goo ey Es ze ed je là 4^ D GI 4 Vus οἷ᾽ 


ore NEC PEU uU uum pK dea 

Ὁ gis 5 x8 ΛΩΝ am ὁ ὦ US yo 3l e πο 
(row quM πος. ld 
c! 92s. 0! δ e ME UUE ole UE Vy emoE G6 ὦ» clas call 
ede ecáY dU oia SE. ao] ul SUB dus i lesegt JE uua 05} 
λον aub Ub calme auel lb usos dEsls cuuÀ Mil. 3$, ns d 
scs 


1. Β (us). — 2. B oes 


faire venir le martyr Bànikárous et lui dit : « Écoute-moi et sacrifie à Apollon 
le grand Dieu. » Il lui répondit : « Aveugle de coeur, il n'y a de Dieu que Jésus 
le Messie. » Cela fut pénible au gouverneur et il ordonna de le suspendre la 
téte en bas, de lui attacher une grosse pierre au cou et d'allumer des torches 
sous son visage. Le martyr pria Dieu qui lui envoya son ange et le délivra. 
Puis Germain ordonna de le remettre en prison. Les gens de la ville l'appri- 
rent : tous ceux qui avaient des malades les apportaient à la prison et le saint 
les guérissait. La nouvelle en arriva au gouverneur et les grands de l'état 
lui dirent : « Voici que tous les gens de la ville croient à son Dieu. » 1] 
ordonna de le faire venir au tribunal et de le frapper à coups de fouet. Le 
martyr perdit connaissance à cause du nombre des coups. Théogneste le vit : 
il donna de l'argent aux gardes pour pouvoir répandre un peu d'eau sur 
son visage. ll se ranima un peu, regarda et vit 'Théogneste prés de sa téte. 
« Mon frere, lui dit-il, tu as été compatissant envers moi dans ma détresse : 
mon Seigneur Jésus le Messie te sauvera du feu de l'enfer et tu ne verras 
jamais le chàtiment. » Le gouverneur ordonna de l'emmener en prison. Théo- 
gneste alla le trouver et lui adressa cette demande : « Je désire que tu me 
racontes ton histoire pour que je l'écrive et que je la place dans ma mai- 
son comme une bénédiction. Quand ton martyre sera terminé, apprends- 
mo* ce que je dois faire de ton corps. » Le martyr Bànikàrous l'informa de 
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tout ce qui lui était arrivé et lui recommanda d'ensevelir son corps. Le len- 
demain, le gouverneur fit venir le martyr et lui dit : « Voici, tu es fatigué et 
jail pitié de toi : prosterne-toi devant le grand Dieu Apollon. » Le martyr au 
ccur fort lui répondit : « Chien ignoble, maudit et aveugle, comment aban- 
donnerai-je le Dieu du ciel et de la terre et adorerai-je l'eeuvre de la main 
des hommes qui n'est que du bois et de la pierre? » — Le gouverneur ordonna 
de le suspendre à des croes. Le saint implora le Seigneur et Michel des- 
cendit du ciel et brisa les crocs. Tous les assistants s'écrierent : « Impie, 
combien de maux feras-tu souffrir à ce martyr : le Seigneur le délivre et 
nous tous, nous croyons àson Dieu. » Quand le gouverneur vit cela, il crai- 
gnit beaucoup que les gens de la ville se soulevassent contre lui. Alors, il 
écrivit l'ordre de le décapiter. On emmena le saint à l'endroit ou devait étre 
accompli son martyre. ll pria et demanda au Seigneur de l'aider. Le Sau- 
veur lui apparut et lui fit de grandes promesses. Quand il eut terminé son 
discours au martyr, le bourreau trancha la téte au saint. Ensuite Théo- 
gneste se présenta, emporta son corps dans sa maison jusqu'à ce que la 
persécution fut finie. 1l. lui bátit une belle église. Voilà l'abrégé de la vie du 
martyr Bánikàrous. Que Notre-Seigneur le Messie nous fasse miséricorde 
par sa priére! Àmen. 


fol. 99 r*. 


ἘΤΟΙ 99. γος 


. qui est le jour * de sa sainte résurrection. Gloire à lui dans les siécles des 
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SIX DU wOIs DE TOUBEH (A" janvier). 


Ei 
sion et aecomplit la loi comme a dit le grand prophéte Paul (Baoulos)' : « Le 


m 


ce jour, Notre-Seigneur le Messie entra dans la maison de circonei- 


Messie a été soumis à la circoncision sur son corps pour accomplir les pro-. 
messes des Peres », et parce que beaucoup croient que Notre-Seigneur le 
Messie n'a pas pratiqué la circoncision, si la chose était comme ils le eroient, 
ils n'auraient pas trouvé contre lui une preuve plus forte que celle-ci. Le 
saint Évangile dit? : « Ils cherchaient contre. lui un fauc iémoignage οἱ ils 
n'en trowerent. pas », car Notre-Seigneur le Messie accomplit toute la loi de 
Moise (Mousa), pratiqua la circoncision et, à la place, établit pour nous le 
baptéme; il mangea le pain azyme et le remplaca pour nous par son saint. 
corps; il observa le sabbat et institua à sa place pour nous le dimanche 


siécles! Amen. 
En ce méme jour, le prophéte Elie (I/yds) le Thesbite (El-Tasbiti) fut 


T Epitre aux Romains, xv, 8. — 2. Matthieu, xxvr, 59-60. 
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transporté vivant au ciel. Ce prophéte zélé vivait au temps du roi Achab 
(Akháb) et son àme se tourmentait de jour en jour à cause des actions cou- 
pables de ce prince. Il s'irrita, se présenta devant le roi et lui dit: « Pour- 
quoil avez-vous, toi et ta femme Jézabel (Izebil), abandonné le Seigneur 
qui tient vos àmes dans ses mains et suivi Ba'al (Bá dl), et avez-vous pris la 
vigne de Naboth (Nábout) l'Israélite' ?. Aussi vrai? que. le Dieu d'Israél est le 
Dieu vivant, il ne tombera aucune pluie sur la terre qu'à ma parole?. » Aus- 
sitót, à ces mots de sa bouche, les fleuves se dessécherent, la végétation se 
llétrit, la famine et la cherté apparurent sur la terre tout entiére. Lorsque 
le Seigneur vit que le prophéte se faisait mourir de faim, à cause de l'ardeur 
de son zéle pour lui, il lui ordonna d'aller à la montagne de Kouràn et 
i| lui envoyait chaque jour un corbeau lui porter de la nourriture. Le Sei- 
gneur voulait satisfaire son prophéte et ne pas rendre sa parole vaine : 
i| lui. envoya le corbeau avec la nourriture afin qu'il répugnàt à la prendre 
parce que, dans l'ancienne loi, le corbeau était impur : peut-étre la faim 
le rendrait-elle pitoyable pour lui-méme et il ordonnerait à la pluie de tom- 


1. III Hozs, xxx. — 2. ΠῚ Hos, xvu, 1. 


* fol. 99 v*. 


* fol. 


99 v^ 


. gneur est vivant, aussi vrai que tu es vivant, dit-elle, je n'ai qu'une poignée 
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ber. Mais le prophéte recut la nourriture du corbeau et son àme n'eut aucune 
répugnance. Alors Dieu ordonna à la riviére dont il buvait l'eau de se 
dessécher, dans l'espoir qu'il aurait soif et que son cceur serait compatissant 
aux gens. Mais il n'eut pas non plus pour cela pitié de lui-méme et peu s'en 
fallut qu'il ne mourüt de soif. Dieu lui ordonna d'aller à Sarepta de Sidon. 
Sárafyah. Saidád) et, là, de se nourrir chez une veuve : peut-étre en traver- 
sant le pays et en voyant les morts gisants, son coeur aurait compassion 
d'eux. Quand il arriva à Sarepta de Sidon, il trouva cette veuve qui ramas- 
salt du bois : il lui demanda du pain à manger. « Aussi vrai que le Sei- 


de farine que je devais préparer pour mes enfants et moi : nous mangerions, 
puis nous mourrions ; j'al aussi un peu d'huile dans une eruche. » Le prophete 
lui dit : « Apporte-mol un peu d'eau que je boive et un morceau et, apres 
cela, mange, toi. » La femme pensa : « La mort est inévitable : je vais préparer 
quelque chose pour cet homme et le soulager : je pense que je pourrai 
aussl en manger. » Quand le prophéte connut l'humanité de la femme et 
l'honnéteté de ses desseins, il fut touché dans son cceur et il demanda au 
Seigneur de faire tomber la pluie. Dieu exauca la parole du prophéte, car il 
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1. B V. — 2. B addit Nl. — 3. B W$jb. — 4. A «s. — 5. B EiÜS— 
6. ἈΠ}: - 7. B L$b Mena. i— 8 B δα]... Ξ-- 9.Β ΕἸΣ -- 10. i$ oz desunt in 
B. — 11. B addit | &! i32. — 12. A J. — 13. I APTE addit Jb. — 44. B 3. — 


15. B s. — 16. Deest in A. — 47. Deest in B. — 18. B Ul. ΠῚ Reges, xix, 10, 
1^; Pauli Epist. ad Romanos, xi, 3. — 19. B els: ΠῚ Reges, xix, 18; Pauli Epist. ad 
Romanos, xz, 3. 


n'avait agi que par zéle pour lui. Quant à la veuve, lorsqu'elle lui apporta 
de l'eau et une galette, il bénit sa demeure en disant : « Le vase d'huile ne 
sera jamais vide; la cruche de farine ne sera jamais épuisée. » Il en fut ainsi. 
ll resta chez la veuve jusqu'à ce que la disette fut terminée. Cette femme 
avait un fils qui tomba malade et mourut. Elle déchira ses vétements, se 
lamenta, prit l'enfant et le porta en pleurant à l'étage supérieur. Le pro- 
phéte implora le Seigneur, mit son visage sur le sien et le mort ressuscita : 
on dit que ce fut le prophéte Jonas (Younán). Puis Elie envoya son disciple 
à Achab, roi d'Israél (Israyil), pour lui annoncer que la pluie était proche, 
aprés que le roi l'eut imploré fréquemment, car c'était lui qui avait empéché 
les cieux de faire tomber de la pluie pendant trois ans et six mois. Ensuite Élie 
saisit les prophétes de Ba'al (Bá ál) et les érorgea de sa main. Quand Jézabel, 
épouse du roi, l'apprit, elle l'envoya menacer à cause du meurtre des 
prophétes de Ba'al. Son àme fut abattue et il dit : « Seigneur, tes prophétes 
sont tués, tes. autels sont. détruits : je suis resté seul et on veut prendre ma 
vie'. » Une révélation lui dit : « Ne crains pas : Je me suis réservé sept mille 
hommes qui ne se sont pas prosternés devant Da'al?; quant à toi, personne 

TESTIS IOS x13, 910, 15: Paul. Épitre αἰ fiomains, xi, 3. — 2. III. Rois, xix, 18; 
Paul, Épitre aux Romains, xy, 3. 
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1. Haec eerba ab «" 5) Ul, desunt in B. — 2. B addit 3 1. — 3. B Ὁ... — 
A. B g—»*B eet — 6. Deest in B. — 7. B "2 — 8. B 22. 4. xS 9: B3... Ἢ 
10. B addit £I. — 11. B addit | JV. — 12. B (ys. — 13. A «53 9. — 14. ess 
Ὁ» p? desunt in A. — 45. UJ! C» desunt in B. — 16. B 83 Als. — 17. B 
$3)! aee ls. — 48. B 3, — 19. A i$), B cjl, — 20. B ax» (M5, 3I. 3 


21. A ool. IV Heges, 1, 9-13. — 22. Deest in A. 


ne pourra t'óter la vie, car je t'enléverai aux cieux avee ton corps. » 
Lorsque Achab mourut et qu'Ochozias /Akhazyah ') régna aprés lui, il fit le 
mal * devant le Seigneur. Il tomba malade et envoya des messagers vers 
le dieu de 'Aqroun? pour demander sl recouvrerait la santé. Les mes- 
sagers trouverent le prophete Élie qui leur dit : « Annoncez au roi qu'il 
mourra de cette maladie. » Lorsqu'ils lui eurent répété ces paroles et qu'il 
sut que c'était le prophete, il envoya vers lui un chef de cinquante hommes. 
Élie était sur la montagne. Le chef lui dit : « Prophéte de Dieu, descends 
et viens trouver. le roi. » — Il lui répondit : « Si je suis prophete de Dieu, 
que le feu du ciel descende et le consume ainsi que tous ceux qui sont avec 
loi. » La foudre descendit et le consuma avec tous ceur qui laccompa- 
gnaient. Le roi envoya un autre chef de cinquante hommes : le prophete 
parla. comme la. premiere fois, le feu du ciel descendit et le consuma avec 
les cinquante. hommes qu'il avait avec lui. Le troisieme s'avanca avec humilité ;- 
il se prosterna. de loin devant le prophéte et lui demanda de lui laisser la vie?. 
Alors Élie descendit avec une révélation vers le roi, lui reprocha ses actions 
et le prince mourut sur son tróne. Ensuite le prophéte alla vers le fleuve 


l. B: 'Quzyah. — 2. B : Fir aoun. — 3. IV Hors, 1, 9-13. 
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moratio deest in B et Ludolf. 


du Jourdain (El-Ordonn), ayant avec lui son disciple Élisée (Elicha"). Il étendit 
son manteau sur l'eau : elle se partagea en deux et ils traverserent le fleuve 
avec du brouillard, du tonnerre et des éclairs. Des chevaux de feu empor- 
térent le prophete vers le ciel. Élisée pleura et dit : « Mon pére, char d'Israél 
et de ses cavaliers, que ton esprit se double sur moi. » Elie déchira son man- 
teau en deux et le jeta sur Élisée : son esprit fut doublé sur lui : Tous les 
miracles que son maitre avait faits, le disciple les refit en double : le premier 
avait passé une fois le Jourdain, le second le passa deux fois; le premier 
avait ressuscité un mort, le second en ressuscita deux. Élisée fit de nom- 
breux prodiges parce que l'esprit de son maitre avait été doublé en lui. 
Il reviendra, je veux dire Élie, à la fin des temps avec Hénoch (Akhnoukh) : 
ls attaqueront le faux Messie et il les fera périr : leurs corps resteront 
abandonnés trois jours et demi. Aprés cela aura lieu la résurrection. Ce 
saint prophéte est le premier qui habita * le désert dans l'antiquité. Que sa 
priére soit avec nous! Amen. 

'En ce jour a lieu aussi la commémoration de notre pére Marcien 


1. Manque dans B et Ludolf. 
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(Marqyanou), patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryeh), le huitiéme de la liste 
(143-153). Il apparut cent ans aprés l'Ascension de Notre-Seigneur Jésus 
(Yasou') le Messie et dix ans aprés la seconde destruction de Jérusalem (Ouri- 
chalim). ll demeura six ans, instruisant et affermissant le peuple : il ramena 
beaucoup de paiens à la foi en Notre-Seigneur le Messie; il les baptisa et 
la seience de la loi brilla dans leurs intelligences. Ce pére mena une vie 
vertueuse, admirable et agréable à Dieu; il mourut dans la paix : que sa priére 
soit avec nous! Amen. 

' En ce jour également a lieu la commémoration du grand Basile (Bdsi- 
lyous), évéque de Césarée (Qaisáryah); le nom du pére de ce saint était Isidore 
(IEsidoros) : c'était un saint prétre des gens d'Antioche (Anfákyah) : il eut cinq 
enfants, à savoir Dasile, Grégoire (Ag/righouryous), Césaire (Kasáryoun), Pierre 
(Botros) et Maerine (Makrinah). 'Tous étaient des prétres accomplis. Ce saint 
ótait rempli de l'Esprit-Saint. Ill composa la liturgie célébre qui porte son 
nom. Dieu fit par son intermédiaire des prodiges et des miracles, que ren- 
ferme sa vie. En voici sept. L'aventure de son frére Pierre, évéque de Sébaste 
(Sebastyah). 11 était marié et causa du scandale dans le peuple jusqu'à ce que 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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son frére Basile vint révéler son secret aux fidéles ; lui et sa femme étaient 
vierges. Basile fit savoir qu'il avait vu l'ange du Seigneur les couvrir de son 
ombre. Le second miracle est l'affaire de l'église dont s'étaient emparés les 
hérétiques; ils ne purent pas l'ouvrir. Lorsque les fideles priérent, elle 
souvrit à la priére de saint Basile. Le troisieme miracle est l'aventure de 
Màr Éphrem (Afrám) lorsqu'il apercut une colonne de lumiere s'élevant de 
terre vers le ciel ; on lui dit: «-C'est* Basile. » Anbà Éphrem vint à Césarée 
et vit ses mérites. Basile l'ordonna prétre, pria sur lui et le fit parler grec. 
Le quatriéme miracle est l'histoire du médecin astrologue dont aucune prédi- 
cation. n'était fausse. Quand le saint se sentit atteint de la maladie dont 
il devait mourir, il le fit venir. Quand il fut, présent, il lui demanda : « Joseph 
(Yousof), quand mourrai-je? » Il lui dit : « Α telle et telle heure, tu quitteras 
ton corps. » — Le saint demanda à Dieu d'augmenter sa vie de trois jours. 
Quand le médecin juif vit cela, il crut ainsi que toute sa famille, et Basile les 
baptisa avant sa mort. Le cinquiéme miracle est l'aventure de l'esclave qui 
avait écrit un contrat avec le diable et renié son baptéme et son Messie. Le 
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in B. — 23. B ὡϑ 959. — 9^. Quae sequuntur usque ad finem desunt in A. 


saint l'enferma dans un endroit et ne cessa d'implorer Notre-Seigneur le Messie 
jusqu'à ee que Satan (Ech-Cheitán) vint lui apporter l'écrit et l'homme fut 
sauvé. Le sixiéme miracle est l'histoire du prétre qui était vierge ainsi que sa 
femme; il était chez un lépreux : la porte était fermée. Quand saint. Basile 
le sut, il passa cette nuit en priére jusqu'à ce que le Seigneur lui aecorda la 
santé. Le septiéeme miracle est l'aventure de la femme timorée qui avait écrit 
ses péchés et jeté la liste au saint. Celui-ci pria sur elle et la feuille fut effacée 
excepté un seul péché. Il lui ordonna d'aller trouver Anbà Éphrem. Quand 
elle arriva chez lui, celui-ci la renvoya au saint en disant : « Rejoins-le avant 
sa mort. » Quand elle revint, elle trouva son convoi funebre; elle pleura, 
mit le papier sur son cadavre et ce qui s'y trouvait d'écrit fut effacé. Il eut, 
outre cela, de nombreux mérites et fit divers miracles. Il composa de belles 
homélies, des discours, des exhortations, des écrits ascétiques; il commenta 
les livres de l'ancienne et de la nouvelle loi et composa des regles qu'on trouve 
entre les mains des fidéles '. On dit qu'il mourut le méme jour que Grégoire 
son frére. Notre-Dame leur apparut le jour de sa féte qui est le 21 de toubeh 


1. Ce qui suit, jusqu'àla fin de la commémoration, manque dans A. 
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— 3. Desunt haec eerba, fere inutilia, in B. 


et les informa qu'ils quitteraient leurs corps. [15 avaient aussi une sceur vierge 
et sainte, nommé Markinà '. Elle composa un livre important sur l'essence de 
l'àme; il est dans l'église. Quant à Grégoire le théologien, il n'était que 
frére spirituel de Basile; il écrivit sur lui et mentionna qu'il était son con- 
disciple à l'école quand ils étudiaient dans la ville d'Athénes (Andous) : c'était 
la coutume des habitants d'injurier et d'humilier tout étranger qui étudiait 
chez eux, celui qui le supportait était appelé sage; s'ils voyaient quelqu'un 
s'rriter et se fàcher, ils l'appelaient ignorant. Quand ils voulurent ap- 
pliquer cet usage à Basile, ce Grégoire s'y opposa et empécha qu'on le traitàt 
ainsi; ce fut le seul. Telle fut la cause de leur amitié, apres cela ils allérent 
à Césarée et à Antioche (Antákyah). Grégoire fut placé comme évéque à 
Nazianze (Andhid) e: surnommé le Théologien, parce qu'il parlait sur les choses 
divines. Il eomposa une liturgie célébre. On dit que Nazianze est Yousa. ll 
composa aussi douze reglements et le Képhal:on (Káfáldoun) sur l'Unité 
divine; quant à Grégoire, évéque de Nysse (Abandhidh), c'est le frére charnel 
de Basile et le frére d'Anbà Pierre, évéque de Sébaste; leur sceur était 
Markinà. Que ses priéres soient avec nous! Amen. 


1. Var. Marina. 
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1. Deest haec commemoratio in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. — 
2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


' En ce jour mourut le patriarche Anbà Mare (Marqos), le 73 de la liste 
(1174-1197). Il occupa le siege patriarcal pendant vingt-trois ans et mourut 
en paix. Que sa priére nous garde jusqu'au dernier soupir! Amen. 


SEPT DU MOIs DE TOUBEH (2 janvier). 


* En ce jour mourut le saint pere Silvestre (Silbetros), pape de Rome (Rou- 
myah) (314-335). Ce pére par la grandeur de son mérite, par sa dévotion, par ses 
nombreuses bonnes actions fut choisi comme patriarche de la ville de Rome 
aprés que Miltiade (Malatiánous) fut. parti vers Notre-Seigneur le Messie. 
Son élévation eut lieu la onziéme année du régne de Constantin (Qostantin) 
le Grand; celui-ci ne fut baptisé que onze ans aprés étre monté sur le tróne; il 
était oceupé à faire la guerre aux infideles, à les tuer, à détruire les temples 
et les transformer en autels du Seigneur. Quant à la conduite de ce pere, elle 
fut extrémement brillante : continuellement il instruisait les fidéles, faisait 
cesser dans leurs esprits le doute et l'hésitation, leur expliquait ce qu'ils ne 
pouvaient comprendre. Il était assidu à discuter contre les Juifs et les Grecs, 
en amena beaucoup à croire en Notre-Seigneur le Messie et les baptisa. 
Son nom était respecté et redouté chez leurs docteurs. Il composa de nom- 
breux discours pour les réfuter; il est l'auteur de livres sur la connaissance 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 
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3. dai,. 


de Dieu et l'Incarnation; il y désaltére ceux dont l'àme est altérée de la 
connaissance de Dieu. La septiéme année de son pontificat, eut lieu le concile 
des 318 saints Péres à Nicée (Niqyah) : il y maudit Arius (Aryous), l'excom- 
munia ainsi que tous ceux qui parlent comme lui. Quand il eut terminé sa 
earriére, il mourut aprés avoir siégé onze ans. Que sa bénédiction et ses 
priéres soient avec nous tous! Amen. 

' Sachez, mes freres, qu'en ce jour Victor (Bigtor) fait ce récit : J'étais assis 
à l'entrée du couvent d'El-Hàntoun quand vint à mol un prétre des gens 
de Sakhàr et il me dit : « Écris un livre avec ce que je te dirai et que j'ai vu 
de mes propres yeux pour qu'il serve de consolation à qui le lira. » — 
« Qu'est-ce? » lui demandai-je. — [1 sortit un livre ou étaient racontés 
beaucoup de miracles des saints et ajouta : « Écris-en un autre à la suite : 
je l'ai vu, de mes yeux, moi faible et misérable; je ne mens pas dans mon 
récit. En réfléchissant à ce que j'ai lu en fait de miracles, je me suis dit 
que Dieu — que sa puissance soit glorifiée! — avait trop de gloire, de ma- 
jesté, de grandeur, pour paraitre à ses saints leur tenir un tel langage en 
songe et agir ainsi; les doutes se suecédaient dans mon coeur et s'agitaient 
dans ma poitrine. Une nuit de dimanche, j'étais endormi sur mon lit. C'était 
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1. B Vai. 


celle du 21 de toubeh, jour de la mort de la maitresse des mondes, Notre- 
Dame Marie; j'avais terminé la prieére, celle du soir, et il y avait environ 
un tiers de la nuit d'écoulé. Je vis l'image d'une femme, vétue de blanc, 
enveloppée dans un manteau pareil à la neige : elle était debout devant moi 
et me disait : « O prétre, pourquol es-tu négligent cette nuit? » Mon lit | 


fut entouré de lumiére, — « Tu as été négligent cette nuit : léve-toi, va |- 
« allumer ta lumiere et sois réveillé. » — Je lui répondis : « Je n'ai été |? 


« négligent qu'à cause de ma faiblesse. » — Elle me dit: « Je connais ton |- 
« excuse, car tu n'as pas de force pour cela. Mais maintenant va à l'église; tu 
« trouveras à la porte un vase rempli d'huile; prends-le et garde-le. » Je me | 
dis en moi-méme : « Peut-étre ceci n'est-il qu'un songe », et je me rendor- | 
mis, Je vis alors une femme debout devant moi dans des vétements brillants. | 
Elle me dit : « Ne t'ai-je pas dit : Léve-toi et va à l'église? » — Alors je me |-. 
leval de mon lit, je pris dans ma main une lumiére et j'allai à l'église. Je 
irouvai un homme assis, regardant qui venait vers lui pour passer la nuit |. 
dans l'église, car c'était un étranger; le vase d'huile était devant lui. 1] se a. 
leva, vint à ma rencontre et me dit : « Toute la nuit, je t'ai attendu. » J'ouvris | 
la porte, j'entrai, lui aussi; je pris l'huile; j'allumai dans l'église et. j'allai 'E 
chez moi. Je pris de la nourriture et je revins vers l'homme, mais je ne le | 
irouvai pas et je ne savais qui il était. Je pris cette huile et je voulus la mettre. 


[521] 7: TOUBEH (2 JANVIER). 555 
B cami bb Us ux de duel cu culi US τοὶ uu ya D ciue 
JU La. cub lis LL (GU. cd (25) ὦ καὶ 253 Cab V ca! y 
Β΄ - ὦν lel e del dy eis UE Uo ull ὥρων Jul cd 
Bs e ou ous ob LS V uj o4 Gd) Ra ὦ ὁ ees JUL nol 
ὁ σαν uus μῦν μον bes Sud uu Me οἱ ge 6s uus; 
Ε΄ ὧς ἅν ον MEX ARE UST οἱ URN EQUI MUR 
Be G ΟὟ SL Gb Web quà ὦ ὦ qun ce quuRI cul! 965 Uh 
OU) Ache OX QUE qium Diss Qual SUE! ον ME Y (Xe. VS iul 
Ἐπ 4l xb d. UL. «Liz eb quete καὶ ce eli (eA GU, 
τς σῦν QJ! unm eS LJ, RE Ὁ. ὁ oue uin UE φρο 
“ιν ν iu el ees ua RE 5S UI Called! adl ss qaos Cul, Laà Us 
ble Z5Jb Ὁ» Jan, Uma λ ἀκ XiyAdo- pum S6 e 
ghi Gl eli τος loo, ciel zAY ὁ κε Ya lel RuneYl oda Eel 


dans un autre vase; j'y trouvai de l'or rouge, de la valeur de mille dinàrs. 
À ce moment, je fus effrayé, puis je me dis : « Le propriétaire de cette huile 
« viendra chercher son argent. » Je le pris et j'allai l'enterrer dans un coin de 
l'église sans informer personne. Au bout d'un long temps, je repris l'argent 
et je commencai à bàtir une jolie église pour que mon souvenir se conservàt 
par elle. Satan excita certaines gens contre moi : ils me citérent en justice et 
dirent : « D'ou celui-ci se bàtit-il une église? » Ils en informérent le gouverneur 
qui envóya, m'arréta et me jeta en prison. Je me dis en moi-méme : « Je lui 
« ai donné ce que j'ai », et je ne fus pas tranquille cette-nuit là par crainte de 
la violence du gouverneur. Le lendemain matin, il me fit sortir de mon cachot 
et me dit : « Va achever ton projet, car toute cette nuit j'ai été chàtié à cause 
« de toi : une troupe de gardes me punissaient à cause de toi et m'ont fait 
'« paraitre devant une reine majestueuse qui me dit : Que veux-tu de ce prétre, 
|« mon serviteur? Garde-toi de lui rien faire qui afllige son esprit. » Alors il 


me renvoya. Je me dirigeai vers ma demeure et je m'occupai de la cons- 
'truetion de l'église. Quand elle fut terminée, le gouverneur vint et me donna 
;einquante dinàrs d'or et mille dirhems d'argent pur. Lorsque nous consa- 
cràmes l'église, il se présenta le jour de la consécration, erut à Notre-Seigneur 
16 Messie, abandonna la secte chalcédonienne, se fit baptiser, devint chrétien, 
|participa aux saints mystéres. » Écoutez, mes fréres, ces merveilles; instrui- 
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absurd 


*. nouvelle église, * celle de Macaire. ll alla avec eux en grande joie parce qu'il 
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sez-vous et ne doutez plus. Moi, Victor, j'ai écrit comme il me l'avait de- 

mandé et il me quitta en rendant gràce à Dieu de ce qu'il avait vu et de ce 
qu'il avait entendu de la part de la Vierge pure, Notre-Dame Marie, mére de | 
lumiére, qui intercéde pour tous les mondes. Que le Seigneur Dieu ait pitié 


de nous par sa priére agréée, jusqu'au dernier soupir! Amen. 


HUIT DU MOIS DE TOUBEH (3 janvier). 


En ce jour eut lieu la consécration du sanctuaire au couvent de Macaire | 
(Abou Magár) par les soins du pére sans péché Benjamin (Benyámin), patriarche | 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah), et cela aprés ce qui lui arriva de la part du 
Moqaouqas (Moqaouqaz), alors qu'il. s'enfuit dans la Haute-ÉEgypte (Es-Sa 'id) 
pendant dix ans entiers. Les Musulmans s'en emparérent : quant au Moqaou- 
qas, il suca le chaton d'une bague empoisonnée et mourut; il était de la foi. 
chaleédonienne; on l'avait établi vizir et patrice d'Égypte. Lorsque l'Eglise 
fut en repos et que notre pére Benjamin revint dans sa cellule, les vieillards | 
du saint désert vinrent le trouver et lui demandérent de leur consacrer une 
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était porté vers cette satisfaction. Quand il arriva, les moines le requrent 
comme le Seigneur lorsqu'il entra à Jérusalem (Ourichalim). ll voyait en 
esprit leurs priéres monter comme la fumée vers le tróne de Dieu tout- 
puissant. Lorsqu'il consacra l'église et qu'il commenca à frotter la table 
du temple avec... il vit la main du Seigneur — gloire à lui! — qui frottait 
avec lui. 1] tomba effrayé sur la face. Un des chérubins (Chároubim) le 
releva et lui dit : « Léve-toi et ne erains pas; écris une régle pour ce saint 
endroit, car c'est la demeure du Seigneur; nul n'y entrera par autorité ni 
pour de l'argent, mais seulement quiconque sera consaeré ; on n'y tiendra pas 
de propos frivoles parce que c'est le sanctuaire de Dieu. Fais ce réglement 
en cet endroit pour léternité, car il viendra un temps ou les préceptes 
recus de leurs péres comme un collier seront allérés; on ne suivra pas 
leurs recommandations : ce saint endroit deviendra comme des lieux de 
divertissement. » Notre pére Benjamin lui répondit : « En vérité, c'est la 
maison du Seigneur, c'est la porte du cicl. » Tandis qu'il lui parlait, 
notre pére Benjamin regardait à l'ouest de l'église. Il vit un beau vieillard, 
avec une majesté agréable, de haute taille et le visage brillant comme 
celui d'un ange. Il se dit en lui-méme, car sa personne lui plaisait : « Quand 
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un des siéges sera vacant, je l'y établirai évéque. » Le Chérubin lui dit : 
« Tu l'établiras évéque : c'est Macaire, le pére des patriarches, des évéques | 
et des moines. Aujourd'hui, il est présent en esprit pour se réjouir avec ses 
enfants : le supérieur et le chef ne cesseront pas d'étre pris parmi ses fils 
et ses demeures ne manqueront jamais des fruits spirituels. » Benjamin reprit : 
« Heureux est-il! heureux ses fils! » Le Chérubin lui dit : « S'ils conservent | 
ses recommandations, s'ils suivent ses préceptes, ils atteindront le degré 
de gloire οἱ il est; mais s'ils désobéissent, ils n'auront pas de part avee | 
lui. » Macaire reprit : « Mon seigneur, cesse de parler ainsi de mes fils, 
car s'il reste un seul grain à une grappe, la bénédiction du Seigneur s'y 


v. trouve; tant qu'il subsistera parmi eux de l'amour mutuel, * je erois que le 


Seigneur ne les privera pas de son royaume. » Le patriarche s'étonna de | 
la compassion de Macaire; saint Benjamin écrivit un traité et le placa dans 
l'église en souvenir perpétuel. Il demanda à Notre-Seigneur le Messie que 
le jour de sa mort füt le méme que celui-là; c'est pourquoi son trépas eut lieu | 
le 8 de toubeh. Il demeura patriarche pendant trente-neuf ans : le temple fut 
appelé de son nom. Que ses priéres soient avec nous! Amen. 
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' En ce jour a lieu aussi la commémoration du saint Andronie (Andrániqous), 
patriarche d' Alexandrie (El-Iskandaryah), vierge, écrivain. Il futle 37* sur la liste 
des patriarches (614-630? ou 616-622). Ce saint pere était un diacre d'entre les 
enfants des grands de la ville. Il avait de la science et de la commisération ; 
il savait par cceur les livres de l'Église ; son cousin était chef de l'adminis- 
tration d'Alexandrie. À cause de son haut rang et de la dignité de sa maison, 
il n'habitait pas dans un couvent comme ses prédécesseurs, mais il demeura 
tous les jours de son patriareat dans sa cellule qui était à Alexandrie. Ce 
saint fut proclamé patriarche la dixieme année du régne d'Héraclius (Herqel), 
empereur des Romains (Roum), en 933 de l'ére d'Alexandre. Au temps de ce pere 
eut lieu l'invasion du Perse (EI-Fors), nommé Chosroés (Kesra). Il était infidele 
et adorait le soleil; il rassembla une armée considérable et envahit l'empire 
romain dans les provinces de Syrie (Ech-Chám) et de Palestine. (Filistin), 
les ruina et pilla leurs richesses. Puis il conquit l'Égypte (Misr) et vint jusqu'à 
Alexandrie. Il y avait autour de cette ville six cents couvents peuplés de 
moines et remplis de richesses et de ressources, mais ils étaient insolents 
et orgueilleux. Dieu les livra en son pouvoir; il les ruina et tua tous ceux 
qui s'y trouvaient, excepté un petit nombre qui lui échappa et s'enfuit. Il pilla 
ce qu'ils possédaient et ces couvents ne furent plus peuplés jusqu'aujour- 
d'hui. Quand les gens d'Alexandrie apprirent ce qu'il avait fait, ils lui ouvrirent 
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1. A t JI. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Wüsten- | 


feld, Malan. 


les portes de la ville. Le chef de l'armée vit en songe quelqu'un qui lui | 
p ge queiq I 


disait : « Je t'ai livré cette ville; ne la détruis pas, mais tue ses guerriers, 
car ce sont des hypocrites. » Il prit le roi de la ville et le jeta dans les fers, 
' puis il envoya dire aux habitants d'Alexandrie de lui envoyer tous leurs 
jeunes gens de dix-huit à einquante ans : ils recevraient chacun vingt dinàrs 
et il les enrólerait comme gardes de la ville. lls crurent que c'était vrai. 
Cent mille hommes sortirent vers lui et il écrivait leurs noms, tandis qu'ils 


croyaient qu'ils allaient recevoir quelque chose. Quand le nombre fut au | 


complet, il les fit tous périr par l'épée. Puis il monta dans la Haute-Égypte 
(Es-Sa'id) et alla jusqu'à Nikiou (Niqyous). ll apprit que dans les grottes 
étaient des couvents renfermant sept cents moines qui menaient une vie 
coupable : il les envoya tous mettre à mort. Enfin Héraclius le tua et ruina son 
pays. Quant à la vie de notre pére Andronic, elle fut extrémement vertueuse. 
Il demeura six (seize?) ans au patriarcat : sa mort eut lieu en 346 (des 
martyrs) : les rois des Arabes n'avaient pas encore conquis le pays d'Égypte. 
Que ses priéres soient avec nous! Amen. 


' En ce jour également mourut le patriarche Anbà Zacharie (Zakháryás) : | 
ce fut le soixante-quatriéme (1002-1031). II fut installé la neuviéme année du | 


khalifat d'El-Hàkem billah, le 21 de toubeh de l'an 729 (718) de l'ére 
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1. Haec commemoratto deest in B. 


des martyrs. De son temps, on détruisit des églises en hatour de l'an 729 de 
l'ére des martyrs et on les rebàtit en kihak, aprés huit ans et un mois. Que 
sa bénédiction soit sur nous! Amen. 

' En ee jour aussi arriva la mort du saint pere Benjamin (Benyámin), le 
patriarche : il fut le trente-huitieme de la liste (630-648). Il était des gens 
de Farchout, d'une famille riche. Dés sa jeunesse, il embrassa la vie mo- 
nastique auprés d'un saint homme appelé Théonas (Táound), dans un 
couvent à l'ouest d'Alexandrie (El-Iskandaryah) : 11 grandissait en mérite et 
savait par ccur des livres d'église. Une nuit il lui sembla voir quelqu'un 
lui dire : « Réjouis-toi, Benjamin, tu garderas le troupeau du Messie. » 
Il informa de cette vision son pére qui lui dit : « Satan (Ech-Cheiftán) veut 
Uégarer : garde-toi de l'orgueil. » Il redoubla ses actions vertueuses. ' Son 
pére l'emmena auprés de notre pére Andronie (Andrániqous) et l'informa 
de son réve. Le patriarche l'ordonna prétre et lui remit les fidéles et les 
affaires de l'église. Il. demeura à l'administrer d'une maniére excellente. 
Lorsqu'il fut choisi pour patriarche, il éprouva de nombreuses infortunes, 
mais avant qu'elles ne lui arrivassent, un ange du Seigneur lui apparut, 
l'informa de ce qui allait se passer et lui ordonna de fuir ainsi que le 
reste des évéques. Le patriarche célébra les saints mystéres, donna la 
communion aux fidéles, leur fit des recommandations et leur apprit ce qui 
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arriverait. Puis il envoya des lettres à tous les évéques et aux supérieurs 
des couvents pour les avertir de fuir. Il partit pour le monastére de Macaire 
(Abou Maqar) et de là pour la Haute-Égypte (Es-Sa'id). Aprés son départ 
de la ville, le gouverneur et un patrice arrivérent de la part d'Héraclius 
(Herqel); ils mirent la main sur les églises et sur les fidéles. ll saisit le 
frére de saint Benjamin et le chàtia : il se nommait Ménas (Mind). M le 
tourmenta, lui brüla les flanes et finalement le noya. A cette époque, 
Héraelius vit en songe quelqu'un qui semblait lui dire : « Contre toi 
viendra une nation de eirconcis; elle triomphera de toi, s'emparera de 
ta terre. » Il erut. qu'il s'agissait des Juifs et en baptisa beaucoup. Mais ee 
songe s'appliquait à la domination des Arabes; ceux-ci vinrent du pays 
du Hidjàz et s'emparérent de toute la province de Syrie (Ech-Cháàm). "Amr 
ben El-'As vint à cette époque dans la terre d'Égypte (Misr) et la conquit. 
Les Arabes y resterent trois ans. En l'an 360 de l'ére des martyrs, il marcha sur 
Alexandrie, détruisit sa forteresse, brüla beaucoup d'églises, entre autres 
celle. de saint Mare (Marqos) sur le bord de la mer; elle est connue 
aujourd'hui sous le nom d'église de la partie basse; il incendia de méme 
les églises et les couvents qui étaient aux environs et ses soldats pillé- 
rent ce qui s'y trouvait. Puis le chef de ses vaisseaux entra dans l'église 
de Mare; il introduisit sa main dans le cercueil et trouva le corps du saint. 
Il savait qu'il était précieux, prit la téte et la cacha dans son vaisseau. Quant 
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à 'Amr ben El-'As, lorsqu'il connut l'affaire de notre pére Benjamin * et la * r. 104 v. 
cause de sa fuite, il éerivit pour lui un sauf-conduit et l'envoya dans tous les 
couvents d'Égypte pour quil se présentàt et administràt son peuple et ses 
églises. Le pére arriva aprés que treize ans s'étaient écoulés depuis sa fuite : dix 
sous la domination d'Héraclius et trois sous celle des Arabes. 'Amr ben El-'As 
lui rendit de grands honneurs et prescrivit de lui remettre les églises et leurs 
propriétés. « Je vais dans l'Ouest m'emparer de la Pentapole (El-Khams modon) 
et à mon retour je ferai ce que tu voudras. » Le patriarche fit des vceux en sa 
faveur et lui demanda ce qu'il était possible d'obtenir de lui. Quand "Amr 
ben El-'As voulut partir, on fit avancer tous les vaisseaux ; ils sortirent tous, à 
l'exception de celui dans lequel était la téte; il ne sortit pas du port. Tous 
les gens des navires se rassembleérent, attacheérent toutes les cordes apres lui 
et le tirérent, mais il ne sortit pas. « Fouillez ce navire, » dit le commandant 
de la flotte. Le chef du vaisseau eut peur; il informa le commandant de la 
présence de la téte et la lui montra. Le commandant envoya avertir le patriar- 
che. À ce moment, celui-ci vit saint Marc lui dire : « Fais-mol une place 
prés de toi. » Quand il apprit la nouvelle, il se leva, alla chez le commandant 
et l'informa que c'était la téte de saint Marc. Puis il la prit et, sur-le-champ, 
le bateau mit à la voile. Le commandant fut étonné, remit au saint des 
richesses et lui commanda de bàtir une église sous l'invocation de saint Marc. 
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Le patriarche faisait tous ses efforts pour ramener les incroyants à la foi 
et les raffermir. En ce temps, Dieu envoya sur le pays une disette comme on 
n'en avait jamais vu. Une foule iunombrable de gens périrent; ils étaient 


étendus dans les chemins et les rues. Ensuite le saint fut atteint d'une maladie 
des cótés pendant quelques années et mourut aprés avoir exercé le patriarcat 
pendant trente-neuf ans. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa priére! 


(Malákhid). On lappela ainsi (ange). ll naquit, aprés le retour du peuple, 


* 


dans * un endroit appelé Soufas. Méme lorsqu'il était jeune, sa conduite fut . 


Amen. 
' En ee jour aussi a lieu la commémoration du saint prophéte Malachie 
belle et louable. Le peuple le vénérait comme vertueux et pieux. On l'ap- | 


pela Malàkhià qui signifie ange, car il avait l'extérieur brillant. Toutes les 


fois qu'il parlait en prophétisant, l'ange du Seigneur apparaissait ce jour-là, | 
pendant que ses paroles couraient : quant à l'ange, personne du peuple | 
ne le voyait, mais on entendait ses paroles; seuls les gens pieux (?) voyaient | 
son image, dans le temps du retour de l'autorité (?) selon ce qui est éerit | 
dans les temps les livres des Juges. Il mourut étant jeune et fut enterré prés de | 
ses péres, dans son champ. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par la | 


bénédiction de ses priéres agréées! Amen. | 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, Wüstenfeld, | 
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NEUF DE TOUBEH (4 janvier). 


En ce jour mourut le saint Anbà Abraham (Abráhám). Son pére était un 
homme compatissant, bienveillant pour les malheureux. Ill arriva qu'une 
violente disette se produisit dans la terre d'Egypte (Misr). ll. dépensa toute 
sa fortune pour les pauvres, car il était extrémement riche. Sa générosité 
et sa plété étaient 51 grandes qu'on mettait en dépót chez lui les revenus des 
pays qui étaient en face de ses terres, avec les siens. Lorsque cette disette 
arriva, il. dépensa pour les malheureux les revenus qui étaient chez lui. 
Le Seigneur inspira de la négligence aux surveillants. Ils lui envoyérent 
réclamer les revenus : quand il alla les trouver, ils lui écrivirent des requs; 
il les prit et partit. Quant à sa mére, c'était une femme eraignant Dieu et 
croyante. Satan (Ech-Cheitán) la détesta et exeita contre elle un misérable qui 
la calomnia auprés des Perses (El-Fors). 115. la. réduisirent en esclavage 
et l'emmenérent dans leur pays. Une nuit, elle vit en songe comme si celui 
qui l'avait calomniée était enchainé en enfer et il lui semblait que quelqu'un 


* 105 γ΄. 


rof. 105. r5; 


566 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [532]. 


d ode Jg eb d en, oJ ge quio U Js 105 DU eue d 
S..as Say lia doe o! 3 πιο ν 


&a Jp LAb LJ cli cou PU «ua Pob en dau uosall 7 Lay OU 


MALUI JI lou cui, leu QE lasse) cuum m λοι Qu ca hd 
Pos! ali! ὼς ον Ὁ. Ms oo 6 ue dil XUG LU lol ρου cay 
FIXHEMUREULUM CE EMEN UL 
oue ds Sulis ὅς Paz ace Joy LG. Gl ἡ ὼς 
if. que pns «M di AS Pe tI E996, sal as cadi celo Ml 
doles ἄμ (JE asc. ade ls ὦ lel. py axjé PT NIE 


1. B eS, — 2. A «3. — 3. B addit ἐδ. — 4. B. £3. —5B UJ, — 6. Blues. — 

7. B addit s. — 8. B j| 216. — 9. B addit Us! 205 (s. — 10. B Uy. — 11. 

àc 253 — 12. B addit SUE p ρου]. Ξ E US eu desunt in B. — 15. Deest in 

B. — 16. Deest in B. — 17. Pro ua js B habet E dues a — 18. Um. 

— 19. B | 3. — 20. Deest in B. — 21. 4J! | desunt in B. — 22. B La. — 23. B ων 

Z2. — 94. Pro à Sx! B. habet Jos. — 25. B (oos. — 26. B. pal. — 27. B. 
addit S9]! à. — 28. Δ. sys. 


lui disait : « Tu vois l'oeuvre de Dieu et sa vengeance envers celui qui t'a 
calomniée. » Dans sa miséricorde, elle répondit à celui qui lui montrait 
cela : « Seigneur, je ne désire pas que celui-ci expie de telle sorte qu'il 
meure et qu'il aille * en enfer. » Cet étre lui dit : « Tu vas retourner bien- 
tót à ta demeure. » Il en fut ainsi. Lorsque son mari mourut et que le saint 
Abraham devint orphelin, elle voulut le marier, mais 1] refusa. Elle s'en 
réjouit. Quand il désira embrasser la vie monastique et quitter sa mére, 
elle sortit au dehors (de la ville) pour faire ses adieux, leva les mains au ciel 
et pria, recommandant son fils au Seigneur et disant : « Mon Dieu, recois 
de moi cette offrande. » Quand le saint partit, il se dirigea vers la mon- 
tagne de Seété (Cheihál) et le couvent de saint Macaire (Abou Magár; B 
Maqáryous). C'était au temps du saint Anbà Jonas (Younis) l'higoumene. Il 
alla le trouver et fut pour lui comme un fils particulier. ll. appliquait son 
zele à de grands actes de piété. Un jour, il vit le plafond s'ouvrir et Notre- 
Seigneur le Messie descendre vers lui sur un char de chérubins (Chároubim) 
qui le louaient. Il fut saisi de tremblement et s'empressa de se prosterner 
devant lui. Le Seigneur le bénit et il remonta au ciel. Dans sa cellule se 
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trouve une marque en souvenir. Sa demeure était prés de celle de son 
pere spirituel. Anbà Jonas : c'est aujourd'hui la cellule connue sous le nom 
de ladjbidj. L'ange du Seigneur le visitait continuellement et le consolait. 
Il eut affaire à la montagne d'Aryoun ; il s'y rendit et y trouva Anbà Djirdjeh 
(Djáridjd); il le prit pour son compagnon dans la montagne de Scété et ils 
habitérent cette cellule jusqu'à leur mort. Lorsque mourut le pére Anbà 
Jonas, les démons attirérent sur Abraham une maladie qui dura dix-huit ans. 
Quand sa mort approcha, il demanda de recevoir le corps du Messie. Son 
pére Anbà Jonas vint à lui en esprit et lui apprit que le Seigneur l'invitait 
à un beau festin. Il mourut en paix à l'àge de quatre-vingts ans. Sa cellule 
subsiste encore aujourd'hui : on l'appelle la cellule d'Abraham et de Djirdjeh. 
On trouve encore leurs tombeaux, car ce furent les derniers des grands 
saints. Que la bénédiction entiére de toutes leurs priéres nous garde des 
coups de l'ennemi acharné jusqu'au dernier soupir! Amen. 

' En ee jour mourut martyr saint Anatole (Anátoulyous). Il était Perse de 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan. Elle est reportée par A, 
Assémani, Mai et Wüstenfeld au 11 de toubeh. 
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race et devint émir dans les troupes romaines; il y resta quinze ans. Quand | 
arriva la persécution de Dioclétien (Digládyánous), ce saint préféra le royaume | 
du ciel à la gloire de ce monde périssable. Il alla de lui-méme se présenter | 
à l'empereur, défit sa ceinture et injuria le prince et ses idoles. Celui-ci fut | 
stupéfait de son audace. Quand il sut qu'il était de la race des Perses, il | 
le flatta et le remit à Romanos (Roumánous), son ministre, dans l'espoir qu'il | 
détournerait son ccur de son projet. Comme il ne changeait pas, Romanos, 
ne pouvant éloigner son eceur de l'adoration de Notre-Seigneur le Messie, 
le ramena à l'empereur. Celui-ci lui fit subir toutes sortes de tortures. Notre- 
Seigneur le Messie lui envoyait son ange pour le réconforter dans toutes ses | 
souffrances : ce martyr supporta beaucoup de tourments, comme d'étre 
serré par des erocs à plusieurs reprises. Il fut frappé à coups de masses 
sur le dos; puis son corps fut écorché, sa langue coupée; il fut exposé aux 
animaux féroces; on le mit dans des endroits obscurs. Dans tous ces tour- 
ments, il rendit trois fois l'àme, mais Dieu le ressuscita. Quand l'infidéle | 
fut fatigué de le torturer, il écrivit sa condamnation. ll fut décapité par le | 
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ranchant d'une épée et recut du Seigneur la couronne impérissable dans 
le royaume éternel. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par ses prieres! 
Amen. 


DIX DU MOIS DE TOUBEH (5 janvier). 


' En ce jour les églises chrétiennes décidérent, ' conformément à la tra- * t, 15 v. 
dition des saints peres, des docteurs de l'Église et des chefs des communautés, 
qu'on jeünerait jusqu'à la fin du jour sans manger de viande grasse, mais 
ce qu'on a coutume de manger dans les quarante jours sacrés. La raison 
qui fit adopter par les peres le jeüne de ce jour-là est que les saints apótres 
|établirent qu'on jeünerait deux jours, le mercredi et le vendredi, lors- 
que les fétes de la Nativité et du Baptéme coincideraient avec ce jour et 
qu'on y mangerait toutes les nourritures permises pendant les quarante 
jours, car ce sont deux fétes consacrées au Seigneur: on ne doit pas croire 
en effet que nous éprouvons du désir pour les plaisirs fugitifs de ce monde 
comme les fétes des Juifs et des Sabéens. Il a été décidé que ces deux jours 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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se présenteraient avec le jeüne et que celui-ci serait en échange d'ànx : en 
sorte que nous aurions atteint deux buts : celui du jeüne et celui de la féte. 
La coutume courante dans l'église copte est que, lorsque le jour de Para- 
mouni tombe un samedi ou un dimanche, on jeüne le vendredi précédent 
jusqu'au soir et on le termine ainsi que précédemment, puis on se léve 
avant le milieu de la nuit, on prie sur l'eau et s'y plonge celui qui veut s'y 
plonger ou étre béni par elle. La raison pour laquelle on se léve au milieu 
de la nuit, c'est la. erainte que les enfants ne rompent le jeüne en buvant 
de l'eau, pour assister au divin sacrifice ou sortir le matin puisqu'il leur 
est prescrit de célébrer la messe de bonne heure. Quant à la secte melkite, 
lorsque le Paramouni coincide avec le samedi ou le dimanche, ils jeünent le 
vendredi précédent jusqu'à la neuviéme heure, suivant la coutume. En ces 
deux jours, ils communient (plus tard) comme c'est l'usage dans les jours du 
jeune... Puis ils rompent le jeüne avec la bénédiction de l'eau s'ils veulent. 
Les prétres demeurent constamment dans l'église, y récitent les vigiles, 
lisent les prophéties indiquées spécialement pour la féte et prient sur l'eau | 
à la fin du jour * qui est le 10 de toubeh. Mais c'est contraire aux preserip- | 
tions établies par les prophétes de célébrer la féte du sacrifice; c'est-à-dire | 
la féte de l'apparition le 6 de kanoun qui correspond au 11 de toubeh; | 
c'est aussi contraire aux péres, qui Jeünaient le jour de la féte avant de jeüner 
le Paramouni. Nous demandons à Notre-Seigneur le Messie de nous purifier | 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 
3. Haec commemoratio deest in 4, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


de nos fautes et de faire apparaitre la gloire de sa divinité dans nos cceurs 
comme il l'a manifestée sur le fleuve du Jourdain (El-Ordonn). Car la gloire 
lui convient ainsi qu'à son Pére et à son Esprit-Saint, le vivant, le vivifica- 
teur, qui lui est égal, depuis le commencement jusqu'au siecle des siécles. 
Amen. 

' En ce jour eut lieu aussi la mort du pere Juste (Yostos), disciple d'Anbà 
Samuel (Samouyil). Que son intercession soit avec nous! Amen. 

"Sachez, mes freres, qu'en ce jour, mourut martyr le pére, lévéque 
grand dans son siécle, le sage de son temps, Anbà Phocas (Fouqás). 11 était 
évéque de la ville célébre de Bontos : elle est mentionnée dans la vision 
de Jean (Youhannd) l'évangéliste. L'empereur Hadrien (Adryánous) entendit 
parler de la sagesse et de la douceur de ce saint et vertueux pere ; il l'envoya 
chercher et discuta avec lui, mais il ne put le vainere. Bien plus, le saint 
lui disait : « Tout cela n'est que du bois et de la pierre : ce ne sont pas des 
| dieux : ces étres ont été créés, on ne peut se confier à eux, car ce sont des 
| eréatures. » — L'empereur Hadrien lui disait: « Ce sont ces dieux qui ont eréé 
ce vaste univers. » Mais notre pére Aunbà Phocas le réprimanda et l'injuria 
à cause de cela. L'empereur ordonna de le punir : on le chàtia par de nom- 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Ludolf, Mai, Malan et Wüs- 


tenfeld. — 2. Cette commémoration manque dans A, Assémani, Ludolf, Mai, Malan, 
| Wüstenfeld. 
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breux supplices et on le erucifia sur une poutre. Aussitót il lui arriva 
une voix du ciel lui disant : « Fortifie ton ccur. Phocas, pasteur digne de 
confiance : voici que je t'ai préparé ta couronne et tu t'assoiras sur un tróne 
magnifique avec les patriarches dans mon royaume éternel. » Quant à l'em- 
pereur, il eut peur du saint parce qu'il l'avait menacé et lui aveit dit : « Tu 
subiras un chàtiment terrible de la part du Seigneur. » Il ordonna de le 
descendre de la poutre à laquelle il était suspendu et on le ramena en prison, 
Un ange du Seigneur vint trouver ce saint, le fortifia, le consola et le guérit, | 
Les quatre soldats à qui sa garde était confiée crurent au Seigneur : il les prit 
et alla les baptiser cette nuit-là. Le lendemain, l'empereur ordonna de chauffer | 
le bain pendant trois jours et de ne pas l'ouvrir tant que le feu serait allumé, 
puis d'y jeter ce saint. Quand il y entra, il le trouva brillant et resplendis- | 
sant. En arrivant au milieu, il bénit le Seigneur et loua son nom auguste, 
Puis il l'implora et lui demanda la mort. Ill mourut dans le bain au coucher| 
du soleil. L'empereur Hadrien ordonna d'ouvrir la porte : on trouva le saint | 
pareil à une belle fleur de lavande et le bain froid : il semblait qu'on ne 
leüt pas allumé. Le prince eut peur et rentra dans son palais avec de la 
crainte et un violent tremblement. Le saint lui apparut et lui dit: « Tyran, | 
un chàtiment éternel est préparé pour toi et pour tes dieux : quant à moi,| 
le paradis de félicité m'a été ouvert. » Lorsqu'il eut ainsi parlé, la fievre saisit, 
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lhypocrite et au bout de trois jours il mourut rongé des vers dans l'humi- 
liation et la douleur. Notre pére Anbà Phocas hérita de la vie éternelle dans 
les siécles de lumiére et s'appuya sur les patriarches, les prophétes, les 
justes dans la vie heureuse préparée pour tous les saints, en échange de ses 
peines et de ses souffrances. Que le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde 
à tous par sa priére! Amen. 


ONZE DU MOIs DE TOUBEH (6 janvier). 


En ce jour fut baptisé Notre-Seigneur le Messie, dans le fleuve du Jour- 
dam (El-Ordonn), par Jean (Youhannd) le Baptiste. Ce jour est appelé en 
grec la féte de l'Épiphanie (Abifányd), ce qui signifie la féte de l'Apparition, 
parce que le mystére de la sainte Trinité s'y révéla : le Pére proclama du 
ciel : Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; le Fils était sur le Jourdain et l'Es- 
prit-Saint, au-dessus de lui, pareil à une colombe, comme le témoigne le 
Baptiste ' : Quand Notre-Seigneur le Messie fut baptisé et remonta. de l'eau, 
les cieux. s'ouvrirent, l'Esprit-Saint. descendit sous forme de colombe et une 


volr vint du ciel disant : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je me 


1. Matthieu, ri, 16. 


* f. 106 


ἘΠ 


. 106 v* 


vegbe)E ban hos οὐ «ME Lu ly ΑΝ ὦ πῶ ub ΟἹ le uis SUL C 


57^ SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [540] 


ἘΠ ΠΠΠΠΠΠ. E 


zy ΟἹ uum lia dec. Joey ode) Sd ἀεὶ Sl J Gl JUI Lez. ὦν αν 


isyeedir os od] vafa hs Bo e ἃ Εν ὦἡ 
Lr A il Ue c ον ' Eja iJ le Τρ] o! ee Bx. ὧ 16s 


1. Deest in A. — 2. Hujus commemorationis finis non eadem est in A et B qui habet : 
e) $3 eex Jie E y "3 E Quies quee ge lb ex? EP 13445 
dax) 9S3. ΜΞ ἢ JS δ e Bi] undi de .- πὸ pota P ἘΠ δι 5s uy Ι- ^ J 
£d jas Ὁ. cl [δὲ Jens qus ns Ioa, Lo ei Lea! p sea ae HR 
ἀφο}, 3} -—À, 3^! τ ὌΣ Us, J8. p yel» M ils | οὐ! dis ω 
ἘΞ S ωϑ σον» oes M | Ba d | Jess EP p»: a e NS ern | 9 
τι τς td . θῶ ὦν τ ὦ ἘΞ So ΓΕ 


^. Johannes, r, 29-31. 


complais »'. En ce jour, Notre-Seigneur le Messie apparut, car il ne se mon- 
tra à personne pendant trente ans. En ce jour, il apparut aux lsraélites, 
et l'Évangéliste témoigne que Jean le Baptiste a rendu lémoignage devant 
le peuple et l'a montré par ces paroles? : Voici l'ayneau de Dieu qui enleve 
les péchés du monde; je ne le connais pas, mais il apparaitra visiblement aua 
Israélites : Je suis venu pour baptiser * avec l'eau. En ce jour, le Messie appa- 
rut comme fils de Dieu : c'est l'agneau de Dieu qui enléve les péchés du 
monde. Aussi cette féte est trés importante parmi tous les fidéles : ils se 
purifient avec de l'eau sainte comme par un baptéme et ils recoivent le par- 


don de leurs fautes s'ils persévérent dans la pureté qu'ils ont obtenue. 


1. La fin de cette commémoration est donnée ainsi par B : Aussi ce jour est devenu 
une purification pour tous les fidéles qui se baptisent avec l'eau de la purification : 
c'est comme le baptéme de Notre-Seigneur le Messie et ils obtiennent le pardon de 
leurs péchés : il convient aux fidéles de montrer toute leur vigilance. Nous rendons 
gràce aux bienfaits de Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui est devenu un avec 
nous, comme une personne. Ce jour a été créé pour nous y purifier de toutes les souil- 
lures du péché et des fautes, pour purifier nos àmes et nos cceurs de tout le mal, de 
l'envie, de la perfidie, de la calomnie : soyons miséricordieux envers les pauvres, pour 
que Dieu le soit envers nous et nous pardonne nos péchés : nous descendons vers celte 
eau et nous croyons que nos ccurs et nos àmes sont purifiés. Que le Seigneur accueille 
notre troupe, tous nos enfants et nos adhérents! Amen. — 2. Évangile de Jean, τ, 29-31; 
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1. Deest haec homilia in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


Il convient que nous soyons vigilants. Nous remercions et nous louons celui 
qui prodigue les bienfaits, le Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui 
est devenu un avec nous. Gloire, honneur et adoration à lui, maintenant, 
dans tous les temps et jusqu à la fin des siécles! Amen. 

'Homélie sur l'Eucharistie et la communion. O amis chrétiens, fils de 
l'église orthodoxe de Dieu, que le Seigneur vous protege contre les tenta- 
tions et les coups; qu'il vous pardonne vos fautes, vos péchés et vos actions 
coupables; soyez purs au jour redouté; que Dieu vous fasse arriver à de 
pareilles fétes glorifiées et à des années nombreuses et fortunées, tandis 
que vous agirez pour le salut de vos àmes, maitres de la direction de vos 
moments. Sachez qu'il ne convient à aucun d'entre nous de s'avancer vers 
cette table spirituelle et de recevoir ces mystéres divins qu'aprés s'étre 
écarté de toutes les fautes et avoir fait ses efforts pour accomplir toutes les 
recommandations. Celui qui les recoit, tandis qu'il est en cet état, ses péchés 
sont effacés et pardonnés. Celui qui ose la recevoir sans s'en étre rendu 
digne péche contre son àme et la fait périr. Vous n'ignorez pas l'affaire 
de Judas (Yahoudá) et ce qu'il fit lorsqu'il recut la communion de son maitre 
et comment il périt pour toujours, à cause de son audace, pour ne pas s'étre 
repenti de son action. En effet, le livre saint nous dit : Vous étes les temples 


1, Cette homélie manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Epistola prima ad Corinthios, n1, 16-17. — 2. Haec commemoratio deest in B, 
Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


du Seigneur et sa demeure, et quiconque abime le temple du Seigneur, celui-ci 
le perdra'. Le Seigneur — gloire à lui! — dit: Je suis pur et ne descendrai 
que chez les purs et les élus. Que personne de vous ne se présente pour | 
recevoir ces saints mystéres qu'aprés s'étre débarrassé des souillures de | 
toute sorte, faisant toutes espéces d'actions bonnes et vertueuses; soyons purs 
de cour et de corps : quiconque ne l'est pas ne verra pas Dieu, comme | 
l'a dit le Livre Saint; soyons humbles, compatissants; aimons-nous les uns 
les autres d'un amour spirituel : désirons pour autrui tout ce que nous | 
désirons pour nous-mémes, ainsi que l'a recommandé le Seigneur — gloire à 
lui! — il vous pardonnera vos péchés, vos manquements, vos fautes; il don- 
nera le repos aux àmes de vos morts; il sera pour vous une aide dans vos 
moments de détresse et de peine; il humiliera sous vos pieds toutes les 
forees de l'ignoble Satan (Cheitán) votre envieux ; il pardonnera vos péchés 
et vos fautes; il sera votre auxiliaire dans vos temps de détresse par l'in- 
tereession de la Vierge Marie, mére du Sauveur des mondes, de tous les | 
martyrs, des justes, des innocents et des saints prophétes et les prieres de | 
tous ceux qui l'ont satisfait maintenant et toujours, dans les siécles des 
siécles. Amen. | 
"En ce jour mourut notre pére le patriarche Anbà Jean (Younis) Abou El | 

* 5.107 τὸ Madjd, fils d'Abou Ghàleb (1189-1209) ; * il fut le 74" de la liste des patriarches. 


1. Premiére Épitre aux. Corinthiens, wi, 16-17. — 2. Cette commémoration manque 
dans B, Ludolf, Assemani. Mai, Malan, Wüstenfeld. 
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Avant d'arriver au patriarcat, ce pere était marchand et fréquentait l'Inde 
(El-Hind) par mer. Il fut diacre à l'église du martyr Mercure (Marqouryous) en 
Égypte : 11 laissa la lecture et fit du commerce. Quand il fut élu. patriarche, 
il fut sacré le dimanche 4 d'amchir de l'an 905 des martyrs. ll exerca son 
autorité d'une maniere juste. On raconte dans sa vie qu'avant son patriarcat, 
ll possédait une fortune considérable qui se montait à 20.000 dinars. Il la 
dépensa tout entiére, pendant son gouvernement, pour les chrétiens pauvres 
et leurs affaires : il les nourrissait avant lui-méme; il investit les fils de sa 
sceur de l'administration de la religion. Pendant son patriarcat, il ne man- 
gea le pain d'aucun chrétien, ni élevé, ni humble, et ne recut de présent 
d'aucun d'eux. Il mourut le jour du Baptéme, aprés étre resté vingt-huit ans 
sur le siege patriarcal, l'an 932 de l'ére des martyrs. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par la bénédiction de ses priéres! Amen. 


DOUZE DE TOUBEH (7 janvier). 


En ce jour mourut martyr le vaillant Théodore (A Tadros; B Taoudhou- 
rous) l'Oriental. Ce vaillant lutteur était des gens d'Antioche (Antákyah), de 
famille royale. Son pére se nommait Sadrikhos (B Soudharikhous), ministre de 
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lacuna folii in B. 


l'empire au temps de Numérien (A JVoumaryous; B. Youmáryánous) l'empereur 
paien, et sa mére s'appelait Patricia (Batriqah) : elle était soeur de DBasilide 
(B Básilides; A Ouádsilides) le ministre. Quand Numérien mourut assassiné dans 
la guerre des Perses (El-Fors), son fils, saint Juste (Yosfos), était à l'armée, 
l'empire resta, sans souverain. Sadrikhos et Basilides administrérent l'État 
jusqu'à ce que régna Dioclétien (Digládyanous) Vinfidéle qui était d'abord des 
gens de la Haute-Égypte (Es-Sa id). On sait * qu'il avait épousé la fille de l'em- 


". pereur Numérien, sceur de Juste; elle le fit devenir empereur. Ce saint Théo- 


dore grandit et devint un héros brave à la guerre. Il sortait dans toutes les 
expéditions et les ennemis fuyaient devant lui, si bien que lorsqu'on disait aux 
Perses : Théodore marche contre vous, leurs cours se brisaient et ils étaient 
abaissés; communément et par ignorance, ils disaient qu'il était le dieu des 
Homains (Er-Roum). C'est lui qui enleva deux fois Nicomede (Niqoumidous), 
fils du roi des Perses, celui à cause de qui Dioclétien adora les idoles. 1l 
l'avait confié au patriarche et celui-ci recut du pere du jeune homme une 
grosse somme d'argent et le renvoya. Dioclétien l'avait confié au patriarche 
jusquà ee quil jura à Antioche. Aprés cela Dioclétien dit...'. Quant au 
saint. Théodore, il était alors en expédition sur le fleuve appelé Antouch. 


1, Passage altéré, D'aprées les Actes des martyrs coptes (Hyvernat, p. 192-196), le 
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Il avait un ami. nommé Léontius (Ldoundyous). Ill eut pendant une nuit 
une vision : c'était une échelle qui allait de la terre au ciel; en haut était 
le Seigneur assis sur un tróne magnifique; autour de lui se tenaient des 
milliers et des milliers, des myriades et des myriades. ll vit sous l'échelle 
un dragon énorme qui était Satan (EcAh-Cheitàn). Celui qui était assis sur 
le tróne lui dit : « Veux-tu étre mon fils? » Il. lui demanda : « Qui es-tu, 
Seigneur? » — « Je suis Jésus (Yasou') le Verbe de Dieu; ton sang sera 
bientót versé en mon nom. » Puis il vit un de ceux qui étaient debout le 
prendre et le baptiser du baptéme de feu. Il l'y plongea trois fois; et il 
devint tout entier de feu comme ceux qui étaient debout autour du tróne. 
« Seigneur, dit-il, je désire ne pas me séparer de mon ami Léontius. » — 
« Cela ne sera pas; bien plus; tu seras avec Dàniqouros le Perse. » Puis il 
lui sembla voir qu'ils * saisissaient Léontius et Bàniqouros et qu'ils les 
baptisaient dans l'étang de feu; puis il les remirent à Théodore qui fut 
trés joyeux. Lorsqu'il s'éveilla, il raconta ce songe à Léontius qui en ressen- 
tit une grande joie et ils s'embrasserent l'un l'autre. Apres cela, la puissance 
du Seigneur les transporta à l'endroit ou était Bàniqouros, chef des armées 
perses. Il alla au-devant d'eux et les serra dans ses bras comme 51] les 
connaissait, et pourtant ils ne l'avaient jamais vu. Puis il les informa 


patriarche d'Antioche qui avait la garde du fils du roi des Perses, le rendit à son pere 
moyennant une forte somme d'argent, puis il jura à Dioclétien qu'il était mort. Le men- 
songe fut découvert, Dioclétien fit périr le patriarche et pratiqua le paganisme. 
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de la vision. qu'il avait eue et ils s'étonnérent. « Sache, mon frére, dit 
Théodore, que nous nous livrons à toi, mon frere Léontius et moi. » Puis 
ils se levérent sur-le-champ, allérent à leur armée et décidérent de mourir 
pour le nom de Notre-Seigneur le Messie. Alors l'empereur envoya cher- 
cher Théodore et linforma qu'il avait fait la paix avec les Perses, car 
lorsqu'il était devenu infidéle à Notre-Seigneur le Messie et qu'il avait 
adoré les idoles, les Perses s'étaient réjouis. Saint Théodore dit à ses 
soldats : « Que quiconque veut se sauver, parte; que celui qui veut com- 
battre pour le nom de Notre-Seigneur le Messie reste avec nous. » Tous 
criérent trés haut : « Nous mourrons de la mort dont tu mourras; et 
ton Dieu est notre Dieu. » — Il leur dit : « Puisqu'il en est ainsi, descen- 
dez tous dans ce fleuve, plongez-y trois fois au nom du Pere, du Fils et de 
lEsprit-Saint. » Ils s'empressérent d'y descendre, enlevérent leurs véte- 
ments et plongérent dans le fleuve comme il le leur avait ordonné. Quand 
ils furent remontés, ils entendirent une voix du ciel qui leur disait : « Soyez 
foris, mes martyrs, car je serai avec vous. » Quand Théodore arriva à la 
ville, il laissa ses soldats en dehors et il entra avee son ami. L'empereur 
alla au-devant d'eux et leur fit un bon accueil. Puis il leur demanda des 
nouvelles de la guerre et de l'armée; aprés quoi, il leur proposa de se 
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prosterner devant Apollon (Aboloun). * Il refusa à l'empereur et l'injuria, lui * f. 108 v. 
et son ami. Son pére Sadrikhos était mort. Dioclétieu s'irrita et ordonna 
de le transporter avee son ami dans la ville d'El- Madain. (Ctésiphon) 
pour les y torturer, car il craignait des difficultés avec les Perses à cause de 
Dàniqouros le Persan. On tourmenta les deux saints : Théodore et son ami, 
et ils recurent la couronne du martyre le 12 de toubeh. Quant à saint Théo- 
dore, l'empereur ordonna de lui enfoncer dans le corps 153 gros clous, 
puis de le erucifier à un perséa. Le Seigneur lui envoya son ange Michel 
(Mikáyil), chef des anges, qui le consola et le réconforta dans ses souffrances. 
Aprés cela, il rendit son áme sainte entre les mains du Seigneur et recut 
de Notre-Seigneur le Messie la couronne impérissable dans le royaume des 
cieux. Avant qu'il mourüt, l'empereur envoya vers l'armée de Théodore et 
manda les prétres d'Apollon qui portaient sa statue. Un héraut proclama : 
« Que quiconque est du parti de l'empereur se prosterne devant les grands 
Dieux. » Tous s'éeriérent : « Nous n'avons d'autre Dieu que Notre-Seigneur 
Jésus le Messie, roi des rois, maitre des maitres. » Quand ceci arriva à l'em- 
pereur, il envoya ses gardes et leur fit couper la téte à tous : leur nombre 
s'élevait à 2.500.000, si bien que l'air était rempli d'étres lumineux qui pla- 
caient les couronnes sur les tétes de tous. Que les priéres de ces saints et leur 
intercession soient avec nous! Amen. 
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1. Hic rursus in B cum commemoratione cujus deest initium. Hanc omiserunt X, 


Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 2. Lacuna. — 3. Lacuna. — ^. Lacuna. 


Se ' des vétements brillants et ils la conduisirent au palais impérial. Quand 
vint le soir, les gouvernantes se présentérent et la parérent contre sa volonté 
et la firent entrer dans la chambre intérieure. Lorsque le roi passa, la vierge 
se leva et étendit ses mains en disant : « Mon Seigneur Jésus (Yasou') le 


Messie, ne m'abandonne pas, de peur que ce tyran ne souille mon corps et ne | 
détruise la peine que je prends depuis mon enfance. » Tandis qu'elle disait 
ces mots, le tyran Maximien (Ma/simyánous) se leva de sa place et entra dans 
la chambre. Quand il vit la vierge, il perdit la raison et oublia tout à 
cause de sa beauté. Il lui prit la main et voulut lui faire violence; la force 
de la sainte était comme celle d'un lion, car elle était fortifiée par Notre- 
Seigneur le Messie. Aprés qu'il eut passé cette nuit sans rien pouvoir 
contre elle, il se leva au matin, irrité et furieux contre cette vierge; il 
ordonna de la chasser dehors, de lui enlever ses bijoux et ses robes ..... | 


sur ses flanes un voile, de chaulfer des aiguilles de fer ..... 8. sa tóte et 
son visage et de la jeter ..... ' au Seigneur. L'ange de Dieu descendit, 


la délivra, lui donna la lumiere de son regard et lui toucha le visage qui 
devint plus beau et plus éclatant qu'il n'était auparavant. La vierge lui 


1. Le commencement de cette commémoration, qui n'est donnée que par B, manque 
— 2. Laceune. — 3. Lacune. — 4. Lacune. 
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demanda : « Quel est ton nom, Seigneur? » Il lui répondit : « Je suis 
Souryàl, l'ange qui t'a gardée depuis ton enfance et jusqu'à présent. » Le 
lendemain, le tyran envoya savoir ce qui était arrivé et on la trouva debout 
et priant, sans qu'il y eüt sur elle aucune trace des mauvais traitements. 
On la fit comparaitre devant l'empereur. Lorsqu'il la vit, il lui dit : « ll 
semble que tu connais l'art de la magie. » Il ordonna de lui couper le nez, 
les oreilles, les mains et les seins. La sainte soulflfrit de ces tortures et cria : 
.« Mon Seigneur Jésus le Messie, envoie-moi ton ange pour me délivrer de 
665 tourments. » Et aussitót l'ange Souryàl se tint à son cóté, et toucha tous 
565 membres qui redevinrent intacts comme ils l'étaient. Le tyran ordonna de 
la remettre en prison. La supérieure du couvent envoya la jeune Euphrosyne 
(Afrousánah) et une autre sceur, toutes deux couvertes de vétements du monde 
et d'une robe de diverses couleurs que lui avait remise sa mere. Quand elles 
arrivérent, elles la saluérent et elle leur dit : « Priez pour moi pour que 
jachéve mon combat. » Le lendemain, on amena la vierge devant l'empereur 
qui lui dit : « Prosterne-toi devant le chef des dieux. » Elle reprit : « Hypo- 
erite, ne prononce pas de telles paroles. » Il se leva en colere, prit l'épée 
d'un de ses gardes et en frappa la vierge. Elle tomba à terre et rendit 


l'àme le 12 de toubeh. Le tyran ordonna de brüler son corps. Mais sa servante 
se présenta aux gardes et ils lui donnérent le cadavre. Elle l'enroula dans 
des étoffes, l'emporta et partit avec l'autre sour. Elles apporteérent le corps 
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au couvent; la supérieure le mit dans un linceul et le placa dans le cercueil 
sur lequel on fit entendre des cantiques spirituels. Voilà un abrégé de son 
martyre. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 


TREIZE DU MOIS DE TOUBEH (8 janvier). 


En ce jour a lieu la commémoration du grand miracle que fit Notre-Sei- 
gneur le Messie aux noces de Cana (Qánd). S1 ce miracle eut lieu un autre 
jour que celui-là, comme le dit le saint Évangile, du moins ce fut le premier 
quil fit. Par son ordre divin, l'eau fut changée en vin, non d'usage 
ordinaire, mais en vin excellent et renommé comme en témoigne l'intendant 
en chef lorsqu'il blàme le fiancé en ces termes' : « Les gens présentent 
seulement le bon vin en premier lieu, puis lorsqu'on est ivre, le vin de qualité 
inférieure, et toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à présent. » En cet endroit 
il montra sa gloire et ses disciples crurent en lui. — Gloire à lui et à son 
Pere miséricordieux, à l'Esprit-Saint, maintenant et dans tous les temps et 
jusqu'au siécle des siécles! Amen. 


1. Évangile de Jean, τι, 10. 
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' En ce jour mourut aussi saint Archélides. (Son pere) était des gens de 
Rome (Roumyah) et se nommait Jean (Youhanná). Il avait une femme vertueuse 
appelée Arsikladia, qui signifie « noble ». Ils marchaient dans la bonne voie, 


1. Cette commémoration est donnée d'une facon plus abrégée, qu'on trouvera ci- 
dessous, dans ἃ qui la reporte au 1^ de toubeh ainsi que Wüstenfeld, Malan, Ludolf 


et Mai. Elle manque dans Assémani : En ce jour mourut le saint combattant pour la 
| 


foi; Anbà Archélides, un fils de grands personnages de Rome (/loumgaA). Son pére 
se nommait Jean ( Youhanná) et sa mére Scholastique (Chaklátiki) : tous deux étaient 
vertueux devant le Seigneur, observant ses prescriptions, sans faute. Quand le saint 
eut atteint douze ans, son pére mourut. Sa mére voulut le marier; mais il ne le fit 
jpas. Alors elle lui conseilla d'aller trouver le roi et de prendre la place de son pére 
δ΄ elle envoya avec lui deux de ses serviteurs avec des cadeaux considérables pour offrir 
au prince. Lorsqu'ils s'avancérent sur mer, un vent violent souflla contre eux. Le saint 
S'accrocha à une des planches du navire qui le fit arriver à terre. Quand il fut arrivé, 
il trouva un homme mort que la vague avait jeté là. Il s'assit en pleurant sur lui, 
uis il se rappela ee qui arrivait aux gens et il commenca à se dire à lui-méme : 
|« Quy a-t-il de commun entre moi et les biens de ce monde périssable? aprés cela 
je mourrai et je retournerai en poussiére. » Puis il se leva, pria et demanda à Notre- 
Seigneur le Messie de le guider vers la voie droite. Ensuite il se mit en route et arriva 
à un couvent sous l'invocation de saint Romain (/tománous). Il y resta quelque temps 


prés * avoir donné à ses compagnons le superflu de ses richesses et de ses vétements. * f. 109 v 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 39 
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faisaient beaucoup d'aumónes et demandaient à Dieu de leur accorder un fils, 
Le Seigneur écouta leur priére et leur en accorda un : ils le nommérent Arché- 
lides : c'est lui qui se consacra lui-méme en offrande au Seigneur. Quand il 
fut arrivé à l'àge de six ans, son pére mourut et il resta orphelin avec sa 


Puis il suivit une route étroite et fermée dans l'ascétisme; pour nourriture, il faisait 
un repas de légumes, pas plus; il arriva à la perfection; le Seigneur lui donna la 
faveur de guérir les maladies. Tous ceux qui souffraient d'une maladie allaient le 
trouver : il priait sur eux et ils étaient guéris. Il s'engagea envers Notre-Seigneur le 
Messie et par une promesse, à ne pas voir le visage d'une femme. Lorsqu'un certain 
temps se fut passé, ses nouvelles se faisant attendre à sa mére qui ne savait ce qu'il 
était advenu de lui, elle crut qu'il était mort et ressentit un violent chagrin. Elle bàtit | 
une hótellerie destinée aux étrangers et aux pauvres qui y descendaient. Puis elle s'y 
réserva une cellule et l'habita. Un jour, elle entendit un marchand entretenir son com- 
pagnon de l'histoire de saint Archélides, de sa sainteté, de ses austérités, de la faveur 
divine répandue sur lui. Puis il fit sa description et le dépeignit. Elle joignit le | 
marchand et l'interrogea à fond sur son fils : elle fut certaine que c'était lui. Elle 
partit aussitót, alla au couvent et envoya informer Archélides de son arrivée et de 
son désir de le rejoindre. Il lui fit dire qu'il avait promis à Notre-Seigneur le Messie 
de ne pas voir le visage d'une femme et qu'il ne lui était pas possible de violer la | 
promesse qu'il avait faite à Notre Seigneur le Messie. Elle renouvela sa demande, le 
conjura de la voir et le menaca, s'il ne se rencontrait pas avec elle, d'aller dans | 


désert ou elle serait dévorée par les bétes sauvages. Quand il eut reconnu qu'elle ne 
le laisserait pas, ne voulant pas violer la promesse qu'il avait faite à Notre-Seigneur 
le Messie, il pria et lui demanda de prendre son àme, puis il dit au portier : « Laisse- 
la entrer. » Le Seigneur exauca sa priére et lui accorda sa demande : il prit son àme 


| 
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mére qui l'éleva trés bien. Elle fit venir pour lui un maitre excellent du pays 
de Rome et le lui remit pour l'instruire. L'enfant se distingua dans la science 
au point qu'il savait par cceur l'évangile de Jean et les Psaumes. Un jour sa 
mére lui dit : « Mon fils, il convient que tu ailles à Beryte (Ibritos) et à 
Athénes (Atandous), les deux villes des philosophes; tu apprendras la philo- 
sophie, puis tu reviendras avec la volonté de Dieu. » Il ne fit pas d'opposition. 
Elle prit 200 piéces d'or, les lui remit et envoya avec lui deux serviteurs. Il 
dit adieu à sa mére et partit en leur compagnie jusqu'au bord de la mer. 
Ils restérent dans le ..... jusqu'à la nuit et remontérent vers la terre. Tandis 
| qu'ils marchaient sur le bord de la mer, ils virent un mort que l'eau avait 
| rejeté sur le rivage. Quand il l'eut contemplé, Archélides s'assit prés de lui 
en pleurant. Les serviteurs lui dirent : « Maitre, ceci est fatal pour toutes les 
créatures : l'un meurt dans son lit; l'autre meurt noyé; un autre meurt par 
lépée: un autre est dévoré par les bétes sauvages : en somme, la mort est 


sainte. Quand sa mere entra, elle trouva qu'il avait rendu le dernier soupir. Elle poussa 
des cris violents, * pleura et demanda à Notre-Seigneur le Messie de prendre sa vie à * f. 110 15. 
elle aussi. Il écouta leur demande à tous deux et prit son existence. Quand on voulut les 
mettre sur le brancard funebre, on chercha à les séparer, mais une voix sortit du corps 
du saint et dit : « Laissez mon corps avec celui de ma mére, car j'ai contristé son coeur 
qui désirait me voir. » On les placa tous deux dans un méme tombeau et, par son corps, 
Dieu produisit de nombreuses guérisons pour toutes sortes de maladies. Que sa priére 
exaucée nous préserve de l'ennemi acharné jusqu'au dernier soupir! Amen. 
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inévitable pour tous les hommes. » — Leur maitre leur dit : « Si la mort es 
obligatoire, il convient que je me préoccupe de mon àme pour ne pas péril 
par les actions de ce monde. Mes fréres, je veux que vous ne me fassiez pa: 
d'opposition, que vous receviez de moi un acte d'affranehissement, qué 
vous preniez chacun cinquante pieces d'or, et que vous alliez chacun en pai 
ou vous voudrez. « Ils se firent mutuellement leurs adieux. Saint Archélides 
partit et marcha jusqu'à un couvent des cantons de Palestine (Filistin) appelé 
couvent d'Anbà Romain (Roumánous); il frappa à la porte. Le portier lui 
répondit en demandant : « Qui es-tu? » — « Je suis un étranger. » Le portiet 
entra chez le supérieur du couvent et l'informa de l'affaire. « Ouvre-lui. » — 
Le portier le fit entrer. Quand le supérieur le vit, il admira la beauté de sa 
jeunesse et la douceur de son langage; le jeune homme se prosterna devant 
le pere et celui-ei lui demanda : « D'oü es-tu, mon fils? » — Le saint 
répondit : « Je suis de la capitale, de Rome, et je suis venu iei pour que tu 
me fasses embrasser la vie monastique ; je serai sous l'autorité de ta sainteté. » 
Le supérieur reprit : « Mon fils, veux-tu rester ici quelques jours ou non 
pour que nous voylons ta patience? » Archélides lui répondit : « Il n'est. per- 
sonne qui mette la main sur le prix des arpents et regarde derriere lui : 
je erains que ma vie soit courte et que je meure. » Quand le pére entendit 
ses paroles, il le revétit de l'habit monastique. Puis Archélides lui demanda 
un endroit pour s'y retirer. Le supérieur lui en assigna un. Il remit au pére 
les cent piéces d'or qui lui restaient afin de les dépenser pour les affaires 
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du couvent. Lui-méme s'isola, habita en cet endroit et ne mangea jamais de 
pain jusqu'au jour de sa mort. Il priait nuit et jour; les fréres disaient qu'il 
ne dormait pas. Comme sa mére tardait à recevoir de ses nouvelles, elle 
fut inquiéte et envoya dans les deux villes des philosophes. Elle ne requt 
aucune information, ressentit un violent chagrin; elle se lamentait et pleurait 
nuit et jour. Puis elle réfléchit et se dit: « Je n'aurait pas d'autre enfant : que 
ferai-je de cette fortune? » Elle bàtit une hótellerie et en fit une demeure pour 
tous ceux qui traversaient la ville. Elle dépensait chaque jour sept pieces d'or 
pour tous ceux qui descendaient dans cette hotellerie. Elle resta longtemps 


à agir ainsi. Des marchands, venant de la terre de Palestine (Filistin), descen- 
dirent dans cette hótellerie. Ils étaient allés au couvent de Romain et s'étaient 
&rouvés avee saint Archélides qui les avait bénis. ll. y avait. quatorze ans 
que son fils l'avait quittée. Tandis qu'ils étaient assis, un malheureux entra 
dans cette hótellerie : un démon qui était en lui le renversa. « S1 seulement, 
dirent les marchands, il pouvait aller trouver Archélides pour qu'il prie sur 
lui : il serait guéri, car les actions de ce saint sont grandes. » Un autre de- 
manda : « As-tu vu la marque qu'il a sur le visage? » — « Oui : je crois qu'elle 
vient du sein de sa mére, quand elle l'a mis au monde. » Tandis qu'ils causaient 
de tout cela, sa mére vint à passer; elle les entendit parler et reconnut la 
marque et la description de son fils. Dés lors, elle fut certaine que c'était 
lui, Elle ne put patienter ni retenir ses larmes, mais elle eria et dit : « Sei- 
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gneurs, je vous demande d'avoir pitié de moi; mon corps est atteint d'une mala- 
die que je ne puis guérir; je vous demande de m'indiquer ce saint et de me 
faire connaitre sa demeure. » — « Femme, lui dirent-ils, la route pour arriver 
à lui est pénible, dure et dangereuse. » Elle leur répondit : « Si le chemin 
qui conduit vers lui est pénible, la maladie dont je souffre est pénible aussi. » 
— Les marchands reprirent : « Décide-toi au départ, cherche une troupe 
d'hommes sürs qui voyageront en ta compagnie. Lorsque tu seras arrivée en 
Palestine, demande aprés le couvent d'Anbà Romain. Lorsque tu y seras 
parvenue, tu trouveras saint Archélides qui te guérira par sa priére. » La 
mére du saint se leva et alla trouver notre pere le patriarche et lui remit 
toute sa fortune. Elle prit deux de ses serviteurs et resta sur mer pendant 
deux ans jusqu à ce qu'elle arriva au couvent d'Anbà Romain. Elle frappa à 
la porte. Le portier sortit vers elle et lui demanda : « D'ou es-tu? » — « De 
la ville de Rome; j'ai au cceur une violente douleur et je suis venue vers votre 
sainteté pour qu'Archélides prie pour moi; peut-étre trouverai-je le repos 
et la guérison. » Le portier lui répondit : « Il y a longtemps qu'il n'a pas 
parlé à une femme. » Elle reprit : « Va le trouver et dis-lui : Voici les seins 
qui t'ont allaité; ta mére est à la porte; elle veut te voir, puis mourir. » Le 
portier entra et informa le saint de ce que sa mére lui avait dit. Il lui répondit : 
« Va lui porter ces paroles : Ma mére, sache que si je te vois, tout ce que 
j'ai fait sera gàté; et ajoute : Le Seigneur te donnera la récompense de ta 
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fatigue. » Le portier sortit et l'informa des paroles du saint. Elle reprit : « Va 
lui dire ceci : « Ce langage est plus pénible pour moi que ma navigation sur 
mer : laisse-mol1 voir ton visage, et quand je l'aurai vu, je mourrai sur-le- 
champ. » — Le portier rentra et fit connaitre au saint tout ce qu'avait dit sa 
mére. Il répliqua : « Ma rencontre avec elle serait une faute et un péché à 
cause de l'engagement que j'ai pris : va la trouver et dis-lui de ma part : Ma 
mére, si tu vois un autre que moi hériter du royaume des cieux et moi-méme 
repoussé, n'y aura-t-il pas lieu de t'aflliger et de pleurer sur moi? » — Elle 
répondit au portier : « Va lui dire : Je te conjure, par les souffrances qu'a 
éprouvées Notre-Seigneur le Messie sur la croix, de satisfaire mon désir de 
te voir, et quand je t'aurai vu, je mourrai sur-le-champ; sinon, j'irai dans 
le désert, les bétes sauvages me mangeront et tu seras responsable de mon 
péché. » Le portier rentra et informa le saint du serment que sa mére avait 
fait contre lui. — Archélides lui dit : « Laisse-moi un instant prier et in- 
voquer Dieu : quand j'aurai fini ma priére, laisse-la entrer et me voir. » — 
Puis il pénétra dans l'endroit οὐ il avait coutume de prier; il pria, se pros- 
terna sur le sol et dit : « Seigneur tout-puissant, recois mon àme en paix; 
puisqu'il faut absolument mourir, je te demande, ainsi qu'à tous les saints qui 
t'ont satisfait, de recevoir ma vie. » Puis il se prosterna trois fois, et 
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quand il eut fini sa priére, il fit trois fois sur son corps le signe de la eroix et 
se jeta à terre. A ce moment, il rendit l'esprit. Le portier entra et vit le saint 
qui était mort. Il se frappa la poitrine, et pleura; ensuite il ouvrit la porte 
et dit à sa mére : « Entre, regarde-le avant que les fréres ne le sachent. » Alors 
elle entra en toute hàte dans l'endroit oü il était, tomba sur le sol comme une 
morte, se leva et le trouva sans vie. Elle se jeta sur sa poitrine en pleurant 
et en disant : « Malheur à moi! mon fils chéri! J'ai été plus injuste envers toi 
que toutes les femmes, car je n'avais qu'un fils et je suis cause de sa mort. Les 
deux pieds qui l'ont porté ont été la cause de sa mort. Ma joie s'est changée 
en lamentation; je suis devenue plus misérable que tous les gens, car j'ai tué 
mon fils volontairement. Malheur à moi! je mérite la mort, car j'ai tué mon 
fils. » Quand les fréres entendirent les cris de cette femme, ils sortirent en 
toute hàte pour voir ce qui était arrivé. Ils en demandeérent la raison au 
portier qui leur dit : « Aujourd'hui nous a été enlevée une colonne immense. » 
Alors ils pleurérent tous et la mere ne cessa d'étre dans les larmes, les gémis- 
sements et la douleur jusqu'à ce que les fréres songérent à ensevelir le saint. 
Elle tomba sur son corps et dit : « Je t'adjure par ta priére, ton jeüne et ta 
présence devant le Seigneur, si j'ai trouvé gràce devant lui, demande-lui de 
prendre ma vie. » En disant ces mots, elle se coucha et rendit l'àme. Combien 
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1. Haec commemoratio deest ín B, Ludolf, Xssemani, Wüstenfeld, Malan. 
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furent grands les pleurs, les gémissements, les cris des fréres à cause d'elle! 
Ils firent venir un magnifique cercueil qui convenait pour eux deux, mais quel- 
ques-uns dirent : « Il ne convient pas de mettre avec lui le corps de sa mere. » 
D'autres ajoutérent : « Il n'est pas permis de mettre le corps d'une femme 
avec ce saint qui est resté vierge, qui pendant vingt ans n'a pas mangé de 
pain et n'a pas parlé à une femme. » — Tandis qu'ils disputaient, voici qu'une 
voix sortit du corps de ce saint en disant : « Mes freres, je vous demande de 
mettre le corps de ma mére avec moi dans un seul cercueil, car j'ai attristé 
son eceur en ne me laissant pas voir quand j'étais en vie. Quand je suis sorti 
de ce monde, j'ai imploré Dieu et il me l'a accordée. » Ils la laissérent avec 
lui dans un seul cercueil et l'enterrérent dans le couvent de saint. Anbà 
Romain. Leur mort eut lieu le 13 de toubeh. — Nous les deux serviteurs, nous 
revinmes dans la ville de Rome, nous entretenant de ce que nous avions vu 
et louant Dieu fréquemment. Le Seigneur fit apparaitre par le corps du saint 
beaucoup de miracles en fait de guérisons de maladies et d'expulsions de 
démons. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 

' En ce jour aussi mourut Maxime (Maksimous), frére de Domatius (Doumd- 
dyous) : son histoire est écrite avec celle de son frere, le 17 (de toubeh). Que 
leur priére à tous deux soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan. 
— 3. A addit z'. — 4. Wüstenfeld : Tamulaos, A ose. — 5. Epistola ad Hebraeos, 
r, 10, — 6. Matthaeus, xix, 21. 


QUATORZE DU MOIS DE TOUBEH (9 janvier). 


'En ee jour a lieu la commémoration du saint glorieux, le moine Théo- 
phile (Táoufilos). Ce saint était fils du roi d'une des iles grecques (Row 
miyah), appelée Tàmoulàous : il n'avait pas d'autre enfant que lui. Il l'élev: 
parfaitement et l'instruisit dans les sciences de l'Église. Il s'attachait à l: 
lecture des épitres de Paul (Baoulos), et il trouva ce passage dans celle adressé 
aux Hébreux ? : C'est toi, Seigneur, qui as jeté les bases de la terre, et les cieua son 
l'oeuvre de tes mains : ils passeront et changeront, mais tu ne périras pas. Dans ut 
autre passage : Si quelqu'un peut ne pas s'approcher d'une femme, qu'elle: 
seront belles ses actions! ear je veux que vous soyez purs comme je croi: 
l'étre moi-méme. Il trouva ces paroles dans le saint Évangile ? 1 Celui qui veu 
étre parfait doit laisser tout ce qu'il possede et me suivre. Il était alors àgé di 
douze ans. Il abandonna son royaume, se déguisa, partit et se mit à aller dé 
couvent en couvent jusqu'à ce qu'il arriva à ceux d'Égypte (Misr), dans la villi 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah), au couvent d'Ez-Zadjàdj. Quand Anbà Victoi 
(Bigtor), le supérieur du couvent, le vit, il reconnut, àla gráce qui était en lui 
qu'il était un * fils de roi; il l'aecueillit avec joie, le bénit et demanda i 

l. Cette commémoration manque dans DB, Ludolf, Assémani, Mai, Malan. — 
2, Epitre auv Hébreux, 1, 10, — 3. Matthieu, xix, 21. 
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connaitre son histoire. Le jeune homme la lui raconta entierement. Le pere 


l'admira, loua Dieu, lui assigna un endroit pour y rester. Quand il vit comme 


il réussissait dans le mérite et comme il luttait, il le revétit du saint habit de 


moine. Il y avait dix ans qu'il en était revétu quand arrivérent au couvent 


des soldats envoyés par son pére. Ils saisirent le supérieur et lui dirent : 
« Nous sommes certains que le fils du roi de l'ile de Tàmoulàous est chez toi : 
si tu ne le fais pas venir sur-le-champ, nous ruinerons le couvent et nous 
tuerons tous ceux qui s'y trouvent. » Quand le fils du roi vit qu'ils avaient saisi 
le supérieur, il sortit au-devant d'eux et leur dit : « Je suis le fils du roi; 
laissez les moines, sinon vous périrez à cause d'eux. » Quand ils furent certains 


que c'était le fils du roi, ils se prosterneérent devant lui et lui demandérent 


d'aller avec eux chez son pére. Il partit avec eux, laissant les moines aflligés 
| de cette séparation. Quand le roi son pére le vit, il ne le reconnut pas, car 


son corps était desséché par les austérités. Le saint lui dit : « Je suis ton fils 
un tel », et il commenea à lui précher que la mort est inévitable et qu'il 


n'était pas le seul roi qui eüt régné sur la ville. Ses paroles faisaient une 


forte impression sur le cceur de son pere. Quand le roi eut entendu tout le 
discours de son fils, il enleva la couronne de sa téte, pleura amérement des 
larmes abondantes, remit le royaume à son frere et prit la mére de son fils. 
Ils laissérent tout ce qu'ils possédaient et le suivirent. Il les amena au couvent 
d'Ez-Zedjàdj, à Alexandrie. Le supérieur emmena la mére du saint, lui 
fit embrasser la vie monastique et la conduisit à un couvent de religieuses. 
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1. A exi. 


Le saint installa le roi son pére dans un endroit commun (à eux deux); il le 
revétit du saint vétement de moine et ils se lancérent dans les exercices 
religieux, — qui pourrait décrire leurs austérités et leurs efforts! — si bien 
que leur peau se colla à leurs os. Alors l'ennemi travailla à les combattre ; 
il alla trouver * le gouverneur et l'informa que dans le couvent d'Ez- Zedjàdj 
il y avait un moine et son fils; qu'il était roi dans l'ile de Tàmoulàous et qu'il 
écrivait à son frére tout ce qui arrivait en Égypte. Alors on les amena 
au gouverneur qui les saisit, les chargea d'entraves et de fers jusqu'à 
ce que son oncle lui conseilla (?) de consulter à leur sujet Merouàn ben 
Abd el 'Aziz à Damas (Dimichq). Un ange de Dieu descendit du ciel et 
les mit en liberté. Le gouverneur fut irrité contre les soldats préposés à leur 
garde et leur fit souffrir de nombreux tourments. Quand le roi et son fils 
l'apprirent, ils sortirent du couvent, allérent trouver le gouverneur et lui 
dirent : « Ne fais pas de mal à ees gens à cause de nous. » L'émir leur 
répondit : « Allez à votre couvent, moines : tout ceci vient deSatau (Cheitán)»; 
et il renvoya ces messagers. Il fit parvenir au monastére des biens consi- 
dérables à cause d'eux et leur demanda de prier pour lui. — Aprés quelques 
jours, le supérieur vint les visiter; ils se levérent, priérent et se bénirent les 
uns les autres. Le roi dit au supérieur : « O saint pere, c'est Notre-Seigneur 
le Messie qui t'a amené à moi. » Quand il se fut prosterné, il ajouta : « Dors 
chez nous cette nuit, car Notre-Seigneur le Messie — gloire à lui! — me 


[563] 14* TOUBEH (9 JANVIER). 597 
ee 2i DUCI ΠΣ] ρου SUL Gy Sb Sb LSU Ἰρ uoi QuAZA au! d 
Jesus Us| x) mms es SU ds Dis cau uel «um ue cle uI loe 
g$ 2l Ula ὦ», eu pre oJ! Us| «ny domm qe αι 
Oe! oubl-JE ues οἱ Δ A σὴ cs JE sas 
jeige| αὐ οὐ τ Lue ghe XoEJDP Rus) USAc eu Ma là 
Qs qu! oie Y! ca cll ὦ Cab UII δ das 05. ον! 
&. uie Qul be gió, Ὁ EE cum Cul ΑΚ cy adm eal cao 
BE -. «e τ pill M o lyir dub ul cif UJ J6 Ub 
MU E QS s sue gus 6 Gl JUS dul δ ῳό ea Rue GU 
E pcm ined Joel ΟἹ 4 JUS AJYI Li, 2,050 oumJE δὲν» il Y có 
c go Orb τῶν! RUE UI AS ca Gb Gl exl «cul ule Dub 


1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


visitera. » Puis ils resterent longtemps à prier. Quand ils eurent terminé 
leur priére, cet endroit s'éclaira d'une lumiere trés brillante. Le roi se coucha, 
fit sur son visage le signe de la croix, et rendit son àme en paix. Trois jours 
aprés, son fils mourut aussi. Je vis les anges qui étaient prés de lui. Que 
Notre-Seigneur Jésus le Messie nous fasse miséricorde par leurs priéres 
et celles de tous les saints dont 1l est satisfait, au commencement et dans tous 
les siécles des siécles! Amen. 

'En ce jour a lieu la commémoration de la grande sainte Maharati, 
fiancée du Messie, qui fit une belle profession de foi devant le gouverneur 
Gallicanus (Kalikánous) à Antinoé (Ansind). Comme elle était remplie d'une foi 
sincére et de la gràce de l'Esprit-Saint, elle lui fit des réponses tirées des 
Livres Saints et fut glorifiée par la force du Seigneur. Elle était àgée de douze 
ans. Quand il lui dit : « Comment se fait-il que toi, une petite fille, tu pro- 
nonces des mots graves », elle lui répondit : « Si je suis petite par l'àge, 
je suis grande par l'esprit, comme a dit le prophete de Dieu. » — Il reprit : 
« Je ne t'épargnerai pas la multitude des chátiments, ainsi qu'à quiconque 
ne se soumet pas et n'offre pas des parfums à Apollon (Aboloun) et au reste 
des dieux. » Elle lui dit : « Je me prosterne devant mon Seigneur Jésus 
(Yasou') le Messie et je mourrai pour son saint nom; quand je serai morte, 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, Wüsten- 
feld. 
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je serai transportée dans la vie éternelle et serai avec le Messie, selon la parole 
du prophéte : Je ne vivrai pas en ce monde, je ne serai pas trompée par 
ses plaisirs, je ne revétirai pas l'habit de la corruption, je ne me parerai 
pas de bijoux, de robes, de tresses de cheveux, ear quiconque pratique les 
choses de ce monde perd les délices de l'autre vie. » Elle subit des chàtiments 
douloureux avec des eroix et aussi une chaise de fer brülante, malgré la 
délicatesse et la tendresse de son corps, sa jeunesse, la beauté de sa personne 
et sa forme. Elle ne s'épargna pas l'épreuve des tourments et les subit avee 
une grande joie et une grande gaieté. Quand le gouverneur vit qu'elle était 
patiente et qu'elle ne sentait aucune torture, il la mit dans un sac rempli de 
viperes, de seorpions, de dragons et de reptiles venimeux. Dans ce sae, la 
vierge sainte louait le Seigneur et psalmodiait avec l'aide de Jésus le Messie 
en qui elle avait confiance, comme ἃ dit le livre, en mentionnant les pros- 
ternations dans le saint Évangile : « Vous foulerez aux pieds les serpents, 
les scorpions et toutes les puissances de l'ennemi; il ne vous nuira en rien. » 
Quand tous ces animaux et tous ces reptiles qu'on avait jetés avec elle dans 
le sae flairérent l'odeur de ses vétements, ils y moururent tous. Le troisiéme 
jour, elle rendit l'àme au nom de Notre-Seigneur le Messie. On l'ensevelit et on 
l'enterra dans sa ville de Tammóou, car son pere y était prétre, et on bàtit, 
sous son invocation, une magnifique église. Son corps fit des miracles et des 
prodiges. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 
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1. Deest in A. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf. 


QUINZE DU MOIS ΡῈ TOUBEH (10 janvier). 


'En ce jour mourut le prophéte Abdias ('"Aboudyd). Ce saint vertueux 
était fils de IIanànyà. ll prophétisa au temps de Josaphat (Youcháfát). Dieu 
parla * par sa bouche sur la venue de la résurrection, du jugement, sur ce * t. i11 v. 
qui arriverait des Israélites, du reste des tribus et du reste de la nation 
d'Israél. Il les avertit souvent. On dit que c'est lui le chef qu'Ochosias 
(Akhazya) envoya avec cinquante hommes à la recherche d'Elie (γα) pour la 
troisiéme fois, lorsque le feu descendit et brüla les deux premiers chefs et 
ceux qui les accompagnaient, par ordre d'Élie. Quand celui-ci vint, il ne 
montra pas d'orgueil comme les précédents, mais il se prosterna, tomba à 
genoux devant Dieu et lui demanda de ne pas le faire périr comme les 
deux premiers chefs. Alors Élie s'apaisa et descendit avec lui pour aller 
trouver Ochosias. Aprés qu'il y fut allé, Abdias fut convaincu que le service 
d'Élie était plus noble que celui des rois de la terre, et que la société d'Élie 
le ferait arriver au service du roi du ciel. Il laissa le service du roi Ocho- 
sias et suivit le prophete : le don de prophétie descendit sur lui et il prophé- 
tisa pendant une durée totale de plus de vingt ans. Il devanca la venue du 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf. 
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1. Haec commemoratio deest in B. — 2. A s$-] 5l. —3. A uel. 


Messie de plus de sept cents ans. Aprés sa mort, il fut enterré dans le 
tombeau de ses péres, dans un champ appelé Beit el-Haràm. Que sa 
priere soit avec nous! Amen. 

' En ce jour, les chrétiens de Syrie (Ech-Chám) célébrent l'anniversaire 
de la mort de saint Grégoire (Aghrighouryous), frere de Basile (Basilyous). Ce 
pére illustre était doué, comme ses freres, de toutes les qualités spirituelles 
et corporelles; il possédait la culture littéraire et la philosophie; il était 
trés versé dans la science de l'éloquence et la langue grecque, plein de 
zéle et d'une foi orthodoxe. Aprés que ces connaissances exactes et ces 
qualités précieuses furent arrivées en lui à leur perfection, il fut porté, contre 
sa volonté, au rang d'évéque et fut nommé dans la ville de Nysse (Tabis) * et 
garda le troupeau du Messie qui lui était confié; il éclaira les àmes des 
fideles par ses écrits et ses exhortations : il commenta abondamment les 
livres de l'ancienne et de la nouvelle Loi. Quand l'empereur Théodore (Táou- 
douriyous) réunit à Constantinople le concile des cent cinquante Péres, contre 
Macédonius (Magedounyous), patriarche de la ville, Grégoire y assista. ll 
confondit Sabellius (Sabalyous) οὐ Macédonius et Apollinaire (Aboulináryous) : 
la mention de leur hérésie se trouve au commencement d'amchir. ll 
anéantit les idées des hérétiques, et ébrécha avec la lame de ses discours 
les arguments des pneumatomaques. Il partit triomphant avec le reste du 
concile, tandis que leurs adversaires étaient confondus. Lorsqu'il eut atteint 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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1. Haec homilia deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. — 2. Hic 
noea lacuna in B. 


une vieillesse prospére, il alla retrouver le Seigneur. La mention du reste 
de sa vie est au 21 de ce mois : c'est la date de sa mort, suivant l'opi- 
nion des Coptes d'Égypte (Qobt Misr). Que ses priéres nous gardent! Amen. 

' Homélie d'un des Péres. Maintenant, mes freres, nous vous mentionnons 
ce qui a trait à la faute de ceux qui abandonnent la loi et les prescriptions 
de la vie. Éloignez-vous de moi, dit-il, maudits, pour aller vers le feu éternel. 


Quelle consolation attendront-ils...*. 


SEIZE DE TOUBEH (44 janvier). 


En ce jour mourut martyr le saint glorieux Philothée (Filoutáous) dont 
le nom signifie « qui chérit Dieu ». Ses parents étaient d'Antioche (Antákyah) : 
son pére et sa mére adoraient un veau de topaze, qu'ils nourrissaient de fine 
farine mélangée d'huile, de beurre fondu et de miel d'abeilles; ils l'oignaient 
de graisse parfumée trois fois par jour; ils l'abreuvaient de vin et de beurre 
ondu; ils lui avaient bàti une demeure d'hiver et une d'été; ils l'ornaient 
l'un collier d'or et ils lui avaient mis aux pattes des clochettes d'or. Ce saint 
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était d'une belle apparence; quand il eut atteint l'ge de dix ans, ses parents 
lui demandeérent de se prosterner devant le veau; il ne le fit pas. Ils ne 
voulurent pas l'attrister par affection pour lui et ils le laissérent. Quant au 
saint, il ne connaissait pas Dieu : il crut que c'était le soleil et se tint devant 
lui en disant : « Soleil, si tu es Dieu, fais-le-moi savoir. » Une voix lui 
arriva d'en haut avec ces mots : « Je ne suis pas Dieu, mais * son esclave et 
son serviteur : tu le connaitras prochainement et ton sang coulera pour lui. » 
Quand le Seigneur — qu'il soit loué! — vit la droiture d'àme de l'enfant, il lui 
envoya aussitót son ange qui lui enseigna le secret divin et découvrit sa 
pensée pour qu'il comprit ce qui lui était dit. Il commenca à l'instruire depuis 
le commencement du monde jusqu'à linearnation de Notre-Seigneur le 
Messie. L'àme du saint fut contente et joyeuse et, à partir de ce jour, il se 
mit à jeüner et à prier continuellement; il ne mangeait que du pain et du sel; 
faisait des aumónes aux pauvres et aux malheureux. Un an apres, se: 
parents furent préoceupés et donneérent un grand festin à leurs amis; il: 
demandérent à leur fils d'encenser ce veau avant de manger et de boire, 


L'enfant se tint devant lui et dit : « Oui, c'est toi le Dieu qui est adoré!» 
Ι 


[509] 105 TOUBEH (11 JANVIER). 603 
QUa-| Lil ὅν] cu 4566 Uo xn or uS Pas 2 Δ) cul Pus gus 
DB oaSdE UB udzis 9 eis ba gie «ὦ g συν dl noua u$ de» 
10 E eei nl eme 8 el Ra o nima desi EZ o ies 
16 eee ctc yall gs! O^ wl» a6 5 S serbe P ee! cala I». «Je 
30 .51JI ΟἹ eal css οὐ ΟἹ ua Paul, δ adi ase IS asy 
δι xm ai Tal QuAYE unn jo. E ον πο 2L 13}: 
5 leo xaedh ΟΣ 55} ee Quel rund Quo8 οὐ ολῶ» 70 eU 
p Ἐωνν 95,23 SUP plyb P 4e 46 4 c LN VOCE IPE UC ed. 
Ls οἱ ἜΠΕΣΕ 37 jl 36 πο — SU & ἘΣ I 35$ ,0:-- 34 uL, e 33 dec 


1. B ἃ) JG... — 2. Deest in B. — 3. B X-sj. — 4. B addit .5]. — 5. Δ]. — 6. A 


JH, B 3I Ds. — 7. Bat. — s. exbi, — 9. A lio, — 40. B gl sod gis — 
11. Deest in B. — 12. B Ana! ἘΠῚ — 13. B addit ino. ΞΘ ΕΒ vr οἱ 22; A addit 
je — 15. A uasa. — 16. em a! .À deest in B. — 17. B !às. — 18. B addit. 5». 
— 19. A ΟΝ ΕΣ, Ξ-- σον JN desunt in B. — 21. ν᾽ s πώ. -u22 BE. 
a o3 à dc P ω Us. cM Pe às. — 23. B d au). — 24. Haec verba ab 
B5. Mea in B. — 25. B sl —— 919: Xo! 2— 27. Pro eo oosssl B habet 
QU 53598 B jl xL. — 29. Deest in B. — 30. Pro x cn iX B Aabet 


5.516). — 31. B | 2x vu — 32. Deest in B. — 33. B ls oye: — 35 B aJ. 
— 35. B e. — 36. Haec verba ab Ix desunt in B. — 37. B οἷ. 


EN 


Une voix en sortit et dit : « Je ne suis pas Dieu, mais Satan (Ech-Cheitán) est 
entré en moi et je me suis mis à tromper les gens. » Puis l'idole s'élanca 
sur les parents du saint, leur donna des coups de corne et les tua. Quant 
à Philothée, il ordonna à ses esclaves de tuer le veau, de le brüler, de jeter 
ses cendres. Les parents restaient étendus morts. Le Seigneur lui accorda 
sa faveur : le saint le pria et les àmes de ses parents leur revinrent. Ils lui 
raconterent tout ce qu'ils avaient vu en fait de chàtiments dans l'enfer. Aprés 
cela, Philothée et ses parents furent baptisés au nom du Pére, du Fils et du 
Saint-Esprit, en un seul Dieu. Le Seigneur lui aceorda la gràce et la force 
et il commenca à guérir les maladies par ses priéres. L'empereur tyrannique, 
Dioclétien (Digládyanous), entendit parler de lui; il le fit venir, lui prescrivit 
d'offfip des parfums à Apollon (Aboloun) et lui promit de nombreuses 
récompenses. Le saint négligea ses paroles et abattit la statue. L'empereur 
ordonna de lui faire souffrir toutes sortes de supplices; il fut frappé à coups de 
fouet; on lui mit une pierre sur le ventre; il se mit à injurier et à insulter les 
dieux de l'empereur. Celui-ci ordonna de le frapper sur la bouche, de lui 
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couper la langue, de lui briser les dents. Lorsque cela fut fait, il ne fléchit 


"^ pas devant l'ordre impérial. Le prince se mit à le caresser, à le tromper; ἡ le 


saint se joua de lui et lui promit de se prosterner devant Apollon. L'em- 
pereur s'en réjouit. ll ordonna de faire venir Apollon avec 70 idoles et 
70 prétres : on proclama dans la ville que tous vinssent assister à l'adora- 
tion d'Apollon par le saint. Tandis que les gens étaient en route, il pria 
Notre-Seigneur le Messie : la terre s'ouvrit et engloutit les idoles et les 
prétres, Il y eut un tumulte considérable. A cette vue, une grande quantité 
de gens erurent et confesseérent Notre-Seigneur le Messie; l'empereur s'irrita 
et ordonna de leur trancher la téte avec l'épée : on leur coupa le cou; ils 
obtinrent la couronne de vie et recurent le diadéme éternel. Quant au saint, 
on le condamna et sa téte sainte fut tranchée; il recut la couronne de vie 
et obtint la félicité durable et céleste. Que son intercession soit avec nous] 


Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani. 


' En ce jour mourut le saint pere vierge Anbà Jean (Youhanná), patriarche 
de la grande ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) : c'est le quarante-huitiéme de 
la liste (775-798). Dés sa jeunesse, ce pére avait embrassé la vie monastique dans 
l'église de saint Macaire (Abou Maqár). ll augmenta ses adorations et montra 
de la dévotion. Le Seigneur et notre pére Anbà Michel (MikAháyil) le pa- 
triarche le choisirent et celui-ci l'ordonna prétre à la téte de l'église de Ménas 
(Abou Mind), dont le patriarche lui remit l'administration, les biens et la 
surveillance des revenus. Lorsqu'il y fut appelé, il mena une conduite ver- 
|'tueuse. Quand les évéques et les docteurs d'entre les prétres se réunirent 
à Alexandrie pour choisir celui qu'ils mettraient à leur téte comme patriarche, 
ils désignerent des gens dont ils écrivirent les noms sur des billets : un 


saint homme leur rappela ce pere; ils le remerciérent tous et écrivirent son 
nom sur un billet; puis ils restérent à prier et à célébrer les saints mystéres 
pendant trois jours et trois nuits. Ils firent venir un enfant de l'église : il 
tira un billet et l'on trouva que c'était celui qui portait le nom de ce pere. 
On le méla ensuite * aux autres billets, on prit un autre enfant qui tira éga- * f. 113 v. 
lement celui-là et il en fut de méme trois fois. Alors on fut certain que Dieu 
l'avait choisi. Lorsqu'il fut installé, il montra un souci apostolique pour son 
troupeau. Continuellement, il faisait des lectures aux fidéles; il les encoura- 
geait aux bonnes cuvres; il les affermissait dans la foi orthodoxe; il était 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Ludolf. 
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1. Quae sequuntur usque ad finem commemorationis desunt in Wüstenfeld. 


extrémement compatissant et charitable pour chacun. Dieu l'éprouva par une 
violente disette qu'il envoya sur le pays : le blé monta jusqu'à deux dinàrs 
les einq. boisseaux; à sa porte se réunissaient chaque jour de nombreux 
pauvres de toutes les sectes. Il avait préposé un de ses disciples nommé 
Mare (Marqos) aux richesses de l'église; il fournissait à chacun matin et soir 
ce quil lui fallait et cela dura jusqu'à ce que la colére de Dieu cessa de 
s'appesantir sur les gens. Ce pére eut souci de construire de nombreuses 
églises et de les parer de toutes sortes d'ornements magnifiques. A cause de 
sa eharité et de sa bienfaisance, on l'appelait Jean le miséricordieux, car 
il était réellement miséricordieux. envers les faibles, les malheureux, les 
orphelins, les veuves sans ressources et les pauvres. Lorsque sa mort fut 
proche, il avertit les prétres du jour οὐ il mourrait et leur dit : « Je suis 
né le 16 de toubeh, j'ai été nommé patriarche ce méme jour, et je mourrai 
aussi ce jour-là. » A ces mots, les évéques pleurérent et lui dirent : « Qui 
vols-tu pour te succéder? » — Il leur répondit : « Mon disciple Marc, car le 
Seigneur l'a choisi pour cette fonction. » Lorsque le jour indiqué fut arrivé, 
il mourut aprés avoir occupé le siege de patriarche pendant vingt-trois ans '. 
De son temps mourut David (Ddoud) qui occupait le siege d'Antioche. 
Georges (Djirdjis) y revint aprés avoir été déposé pendant dix ans. Quand 


1. Ce qui suit, jusqu'à la fin de la commémoration, manque dans Wüstenfeld. 
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1. A LMozz NI. — 2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest in 4, Ludolf, Asse- 
mani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


notre pere Jean fut élu, il lui écrivit une lettre synodique et recut sa réponse 
sur l'union de l'Église. Lorsque Georges mourut et fut remplacé par un 

saint homme nommé Cyriaque (Kiryáqous), il éerivit à notre pére Jean une 
lettre synodique qu'il recut avec joie et il lui renvoya une réponse. Que le 
Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! * Amen. 


DIX-SEPT DU MOIS DE TOUBEH (12 janvier). 


' Mort de Jean (Youhannd), possesseur de l'Évangile d'or. ll y avait un 
haut personnage de rang élevé dans la ville de Rome (Roumya/); 1l se nom- 
mait Hadrien (Adranyous); le nom de sa femme était Théodora (TAháouzhourá); 
ils étaient riches et craignaient Dieu qui leur accorda trois fils. Le plus 
jeune apprit bien la science et craignait Dieu. Il rencontra un moine qui 
venait de Jérusalem (Medinat el-Qods) et qui allait à son couvent. Il partit 
avec lui en cachette, en sorte que ses parents ne le surent pas. Ils s'étaient 
occupés pour lui d'une section de l'Évangile de Jean, l'avaient fait. relier 
et l'avaient recouverte d'une plaque d'or pur. Il le prit avec lui et voyagea 
jusqu'à ee qu'ils arrivérent au couvent. Le moine qui était avec lui informa 
le supérieur que le jeune homme voulait embrasser la vie monastique. Il le 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 
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1. B addit Ss. — 2. 
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revétit du froc angélique. Jean y demeura six ans, pratiquant le jeüne et 
la priére, et fit des prosternations innombrables jusqu'à ce qu'il se dessécha 
et ressembla aux morts. Il recut la bénédiction du supérieur du couvent et 
partit pour la demeure de ses parents; il prit avec lui l'Évangile d'or. Il 
avait sur lui deux vétements usés. ll se fit un abri hors de la demeure 
de ses parents et s'y établit. Il resta ainsi des années, s'endurcissant dans 
cette constance. Toutes les fois que son pére le voyait, il versait des larmes 
abondantes à cause de lui et de ses peines. Quand arriva le moment de quit- 
ter ce monde, il envoya chercher ses parents. Pour sa mére, lorsqu'il lui arri- 
vait de sortir de la maison, elle voilait son visage, si bien qu'elle ne le vit pas 
dans la misére οἱ il était. Lorsqu'il les réclama et leur demanda de venir le 
voir, il les pria et les conjura de l'enterrer à l'endroit oü il était et de ne pas 
changer les vétements usés qui le couvraient. Puis il sortit le volume qui 
était avec lui, qui était l'Évangile, et il le leur donna. Ils le reconnurent; sa 
mére le vit et pleura beaucoup. « Nous t'adjurons par le Dieu vivant, lui 
dirent-ils, fais-nous connaitre oü tu as trouvé cet Évangile. » Il leur répon- 
dit : « Je suis votre fils Jean : c'est l'Évangile que vous avez fait faire pour 
moi. » Aussitót ils poussérent des cris, embrassérent son corps pur, ver- 
serent des larmes de pitié et il pleura amérement. Quant au saint, il ouvrit 
la bouche et expira entre les mains du Dieu vivant. Les gens l'apprirent et 
se réunirent. Pour ses parents, ils voulurent lui enlever les vétements usés 
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|qui le couvraient, mais ils se rappelérent là promesse et les engagements 
e 
quil avait avait recus d'eux; ils l'ensevelirent, le placérent en cet endroit, 


| Seigneur y fit apparaitre des miracles. Que Dieu nous fasse miséricorde par 
|sa priére! Amen. 

| En ce jour a lieu aussi la commémoration des deux glorieux saints 
|! Maxime (Maksimous) et son frere Dumathios (Doumádious), fils du roi Léon- 
| tianus (Lándyánous)' qui régnait sur les Grecs (Er-Roum). Ce roi était ortho- 


doxe et eraignait Dieu en toute chose. Le Seigneur le gratifia de ces deux 
| saints. Des leur jeunesse, ils ressemblaient aux anges de Dieu pour la pureté 
et s'attachaient à la priére et à la lecture des Livres Saints. Il leur vint à 
l'esprit de quitter le monde et de rechercher la vie angélique, c'est-à-dire 
la vie monastique. 115 insistérent auprés de leur pére pour qu'il leur permit 
d'aller dans la ville de Nicée (NiqyaAh) afin d'y prier au siege du saint con- 
cile. Le roi s'en réjouit et envoya avec eux des soldats et des serviteurs. 
Lorsqu'ils y arrivérent et qu'ils furent bénis, ils renvoyéerent les soldats à 
leur pére et dirent : « Nous voulons rester ici quelques jours. » Puis ils 
découvrirent leurs projets à un saint moine, disant qu'ils voulaient revétir 


1. B : Oualandyánous (Valentinien?). 
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chez lui le froc sacré. Mais il n'y consentit pas par crainte du roi leur 
pére, et leur conseilla d'aller en Syrie (Ech-Chám) chez un saint homme 
connu pour sa religion et sa piété. Il se nommait Agapet (Aghábitous). 115 
partirent et restérent chez lui jusqu'à ce qu'il mourut, aprés les avoir 
revétus du vétement monastique. Avant sa mort, il leur apprit qu'il avait vu 
en songe saint. Macaire (Abou Maqár) qui lui disait : « Recommande à tes fils 
de venir me trouver; ils seront moines prés de moi aprés ta mort. » Il ajouta : 
« Mes enfants, je désirais voir cet homme corporellement : je l'ai vu en 
esprit : aprés ma mort, allez le trouver. » — Ensuite, Dieu trés-haut leur 
donna la faveur de guérir les maladies et leur réputation se répandit dans 
ces contrées par les marchands et les voyageurs. lls avaient appris à faire 
des voiles de bateau, et ils se nourrissaient d'une partie de leur gain; ils 
faisaient l'aumóne du reste aux pauvres et aux malheureux. Un jour, un des 
* 511v, chambellans de leur pére sortit le long de la mer ἢ et vit éerit sur la voile 
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d'un des vaisseaux : Maxime et Dumathios. Quand il s'informa de ces 
deux noms, on lui apprit que c'étaient deux fréres, deux saints moines. 
« Dans ma confiance en eux, dit le marchand, j'écris leur nom sur la voile 
de mon vaisseau pour que Dieu protége mon commerce : lun d'eux ἃ une 
barbe compléte, l'autre n'en a pas. » Le chambellan fut sür que c'étaient les 
fils de son maitre; il emmena le marchand chez le roi qui fut certain de 
la chose. ll envoya leur mére et une scur qu'ils avaient. Lorsqu'elle arriva 
et qu'elle les reconnut, elle poussa des cris en pleurant et leur demanda 
d'aller avec elle. Ils ne le firent pas, puis ils la consolerent et calmérent son 
ccur en lui promettant de prier pour elle. Elle les quitta le cceur aflligé. 
Aprés cela, le patriarche de Rome (Roumyah) mourut. On mentionna Maxime 
pour l'élire à sa place. Leur pére s'en réjouit. Lorsque la nouvelle arriva 
au saint et à son frére, ils se rappelérent la recommandation de leur pére 
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spirituel le moine; ils se leveérent, changerent leurs vétements et marchérent 
sans savolr Οἱ ils se dirigeatent. Puis ils suivirent le chemin de la mer salée 
et, lorsqu'ils avaient soif, Dieu changeait pour eux l'eau amére en eau douce. 
A la fin de la journée, ils montaient sur la montagne et se reposalent. Leurs 
pieds délicats étaient. déchirés par la marche sur les rochers. Un jour qu'ils 
étaient fatigués et épuisés, ils se jetérent sur le sol de la montagne comme 
des morts. Dieu leur envoya de la force qui les fit arriver de la terre de 
Syrie au. désert de Scété (El-Asqit). Ils allérent trouver saint Macaire et 
l'informérent que leur intention était de demeurer prés de lui. Quand il vit 
qu'ils étaient des fils de familles riches, il crut qu'ils ne pourraient pas sup- 
porter le séjour dans le désert et leur en représenta les difficultés, mais ils 
lui répondirent : « Pére, si nous ne pouvons pas demeurer, nous partirons. » 
Alors il leur apprit à tresser des feuilles de palmier, leur conseilla de se 
construire un abri et leur indiqua celui qui leur apporterait du pain et 
vendrait leur travail. Ils restérent ainsi pendant trois ans, ne se réunissant 
avec personne, mais ils entraient à l'église pour communier : ils restaient 
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sileneieux. Notre pére Macaire s'étonna qu'ils fussent demeurés séparés de lui 
jpendant ce temps et il désira que Dieu lui découvrit leurs actions. Il alla les 
trouver * et passa cette nuit chez eux. Lorsqu'il s'éveilla au milieu de la nuit, 
4l vit les deux saints debout en priére : il y avait comme une montagne de 
feu qui s'élevait de leurs bouches vers les cieux; autour d'eux étaient les 
démons pareils à des loups : l'ange du Seigneur les repoussait loin d'eux 
javec une épée de feu. Le lendemain, il les revétit du saint froc angélique 
jet les quitta en. disant: « Priez pour moi », tandis qu'ils accomplissaient 
leurs prosternations sans dire un mot. Quand ils eurent accompli leur tàche 
οἱ quand le Seigneur voulut les délivrer des chagrins de ce monde, l'ainé 
'tomba malade de la fiévre et envoya vers Macaire pour lui demander de venir. 
Quand il arriva, il le trouva en proie à la fiévre : il le consola et tranquillisa 
son ccur. Puis Macaire vit la multitude des saints, des prophétes, des 
apótres, Jean (Youhannd) le Baptiste et l'empereur Constantin (Qostanin) : 
ils étaient autour du saint, jusqu'à ce que son àme sortit avec éclat et gloire. 
;Macaire pleura et dit : « Heureux Maxime! » Quant à Dumathios, il ne se 
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lassa pas de pleurer sur son frére et de demander à saint Macaire d'implorer 
le Seigneur pour qu'il le réunit à Maxime. Trois jours aprés l'enterrement 
de ce saint, Dumathios tomba malade. Saint Macaire en fut informé et, tan- 
dis qu'il était en route pour aller le trouver, il vit la foule des saints qui 
avalent déjà recu l'àme de saint Maxime, recevoir celle de son frere : ils 
montaient au ciel. Quand il vint à la grotte, il le trouva mort et on le placa 
avec son frére. La mort de Maxime eut lieu le 14 de toubeh; celle de Duma- 
thios le 17 du méme mois. Saint Macaire ordonna que le couvent füt appelé 
de leurs noms et jusqu'à nos jours il est ainsi nommé. Ils ont une mention 
éternelle dans les cieux et dans toute la terre. Que leur priére soit avec 
nous! Amen. 


pnIX-HUIT DE TOUBEH (43 janvier. 
ἐλ En ce jour mourut le saint pére, l'ascéte Anbà Jacques (Ya qoub), évéque 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle de Marthe e! 
de Marie. 
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de Nisibe (Nisibin, maitre de saint Éphrem (Afrám). Ce lutteur pour la foi 
| naquit et fut élevé dans la ville de Nisibe; sa langue était le syriaque. Dés 
| sa jeunesse, il choisit la vie monastique et revétit un cilice de poil avec 
| lequel il supportait la chaleur de l'été et la neige de l'hiver. Il avait pour 
| nourriture des herbes et pour boisson de l'eau seulement, ce qui rendait 
son corps parfumé et léger. Quant à son àme, elle était brillante et res- 
plendissante. ll mérita par là le don de la prophétie; il fit des miracles. 
ll savait d'avance et annoncait aux gens les événements avant qu'ils ne 
fussent arrivés. Quant à ses prodiges, ils sont trés nombreux. En voici 
quelques-uns. ll vit une fois des femmes impudentes qui se divertissaient 
prés d'une source. Elles avaient dénoué leurs cheveux pour se baigner. 
Il dessécha l'eau de la source et blanchit leurs chevelures. Puis, quand 
elles l'eurent imploré, il fit revenir l'eau à la source, mais il conserva 
la blaneheur de leurs cheveux. Une autre fois, il passa prés d'une troupe 
de gens : ils étendirent un homme vivant, le voilérent comme un mort et - 
demandérent au saint de quoi l'ensevelir. Il le fit mourir par sa priére; puis, 
quand ils l'eurent imploré et se furent repentis, il le ressuscita. Lorsque sa 
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renommée et celle de ses mérites se furent répandues, il fut élu évéque de 
la ville de Nisibe. Il fit la meilleure garde autour du troupeau de Notre- 
Seigneur le Messie qui lui était confié et le préserva des loups ariens. Quand 
le saint empereur Constantin (Qostantin) réunit le concile à Nicée (NiqyáA), 
ce pére fut un de ses membres et donna son assentiment à l'expulsion d'Arius 
(Aryous) et à son excommunication. Il rédigea la profession de la sainte foi 
qui est reconnue chez tous les chrétiens. Lorsqu'il arriva que le roi des Perses 
(El-Fors) assiégea Nisibe, ce saint attira sur l'armée un nuage de guépes et de 
moustiques. Les chevaux et les éléphants sortirent de leurs pares, rompirent 
leurs cordes et leurs chaines et s'enfuirent à qui mieux mieux. ἃ cette vue, 
le roi des Perses eut peur et s'éloigna de Nisibe. * Lorsque ce saint eut 
accompli sa tàche et illuminé sa personne et son troupeau, il partit vers Dieu 
et recut la félicité éternelle qui n'a pas de fin. Que ses priéres soient avec 


nous! Amen. 
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DIX-NEUF DU MOIS DE TOUBEH (44 janvier). 


' En ce jour eut lieu la découverte des ossements des saints martyrs Anbà 
iBahourah et Abou Chenoudah son frére et d'Asrah leur mére. Ces défenseurs 
|de la foi étaient de Chabàs; ils moururent martyrs au temps des idolàtres; 
lleurs corps restérent dans l'église de Chabàs. Eu 936 de l'ére des martyrs 
innocents, les Franes (El-Afrand]) passerent cette année dans la terre d'Égypte 
I(Misr), prirent la ville de Damiette (Damzát), la possédérent ainsi que 


| 


lorsqu'une partie d'entre elles passaient prés des églises, elles les pillaient. 


beaucoup de territoires voisins. Alors El Malik el Kàmil, roi d'Egypte, 
rassembla de nombreuses troupes de son pays et de celui de Syrie (Ech-Chám); 


[Elles en détruisirent ainsi beaucoup, desquelles celle de Chabàs, ou étaient 


165 corps de ces deux saints. Un des soldats prit la chàsse qui les renfermait 
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et l'ouvrit, eroyant trouver quelque chose d'utile. Lorsqu'il vit les pierres 
précieuses dont on ne connaissait pas la valeur, il les répandit sous la 
muraille de l'église, prit la chásse ou elles étaient et la vendit. Dieu, qui 
patiente longtemps, attendit. Lorsqu'il arriva parmi les soldats et que la 
rencontre eut lieu, le premier qui fut tué fut lui, à ce que témoignérent 
ceux de ses compagnons qui le virent, car, à leur retour dans leur pays, 
ils proclamérent la gloire de Dieu et dirent : « Le premier qui fut tué, 
ce fut lui, par un glaive de feu qui l'atteignit à la nuque, la lui trancha 
et brüla son cóté : il mourut. » Quant aux ossements précieux, lorsque 
ce malheureux les jeta, une femme pieuse, épouse d'un prétre, était là à 
les regarder. Elle les rassembla avec joie, dans un pan de son manteau, 
et, dans sa crainte, elle entra dans l'église, en les tenant enveloppés dans 
son manteau et les cacha dans un coin, en les recouvrant de briques; ils 
y restérent ἡ plus de vingt ans. Dieu fit oublier cette histoire à la femme; 
Quand il voulut les faire apparaitre à la lumiére pour l'utilité des fideles, 
on les mentionna devant la femme qui se les rappela. Elle fit savoir aux 
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eroyants qu'elle les avait déposés là; les prétres vinrent les enlever avec 
une pompe magnifique et de grands honneurs et les placérent dans une 
jautre chàsse faite à leur intention. En ce jour, le clergé les ramena 
avec des cérémonies, des récitations et des psalmodies et les déposa 
dans l'église. L'évéque de ce siége, Anbà Gabriel (GAabryál), décida qu'on 
célébrerait leur féte en ce jour et que leur nom serait inserit sur la liste 
des fétes : son ordre fut exécuté. Leurs membres firent des prodiges et 
des miracles. Ainsi une femme eroyante avait une fille aveugle; tout espoir 
de guérison était perdu. Elle sollicita l'intervention de ces membres purs 
et leur fit un vceu. Elle fut guérie le plus rapidement possible et recouvra 
la vue comme elle l'avait eue précédemment. Elle loua Notre-Seigneur le 
Messie qui avait honoré ses serviteurs par ce grand miraele. Gloire à lui et 
que sa sainte Intercession soit avec tous les enfants du baptéme! Amen. 


vivGT DE TOUBEH (45 janvier). 


' En ce jour mourut le saint apótre Prochore (Abroukhourous). Il fut choisi 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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1. A ,63]1, — 2. A μ)ν2. — 8. B. holy. — ἃ, Deest in B. — 5. , opes uod 
oq desunt in B. — 6. B οὐδ». — 7. B 2,031. — 8. B 5$. — 9. B (lost 
— 10. B | c3Jl. — 11. Omittit B. — 12. B. Jo. — 13. B Uo. — 14. A pee 


z C 
15. B cha. — 16. B .S3MV. — 47. A u.s». — 18. B οὐδ. — 19. Deest in B. τῷ 


20. Deest in B. — 21. B 4M. — 22. B ios! exl — 23. Deest in A. 
S 


par le Seigneur parmi les. soixante-dix disciples qu'il distingua et envoya 
précher et à qui il donna le pouvoir de guérir et de chasser les démons. 
Lorsqu'il fut avec les disciples dans la chambre haute, il fut rempli de la 
gràce de l'Esprit-Saint consolateur. Puis les apótres le choisirent parmi les 
solxante-dix et particuliérement les sept diacres à qui ils rendirent le témoi- 
gnage qu'ils étaient remplis de l'Esprit et de la Sagesse. Ensuite 1l accom- 
pagna l'apótre Jean le théologien (Youhannd et- Táouloughos) et parcourut avee 
lui beaucoup de villes, Jean lui imposa les mains et l'établit évéque de 
Nicomédie (Niqoumides) qui est dans le pays de Bithynie. (El-Bitinyah). 1] 
y précha la foi de Notre-Seigneur le Messie et ramena beaucoup de Grees 
idolàtres à Dieu leur Seigneur, les baptisa et leur apprit 
à garder les préceptes de l'Évangile. I| construisit dans cette ville une belle. 


* 


(El-Younányin) 


église, puis il consaera des prétres et des diacres. Ensuite il partit pour les 
pays volsins, y précha l'Évangile et baptisa beaucoup de leurs habitants. 
I| instruisit aussi un. grand nombre de Juifs (YaAoud), les convertit et les 
baptisa. Il eut à souffrir, à cause de Notre-Seigneur le Messie, beaucoup 
d'injures et de perséeutions. Quand il eut achevé sa tàche, il mourut dans une 
vieillesse belle, vertueuse et agréable à Dieu et obtint la félicité éternelle. 


Que sa priere soit avec nous! Amen. 
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1. Hae commemorationes, praeter Bahnou commemorationem, desunt in Ludolf. 
D lp Sr ,ὅ5 desunt in B. — 3. B jS. — 4. B sess —.b. Deest in B. — 
Ep 552—177. B ao. — 8. B uds. — 9. esJ! là» (& desunt in B. — 10. B 
Erro o4. JEU ΔᾺΝ] $aJl, desunt in B. — 12. B Sic — 43. B 3S et addit 
jL.. — 14. B les! — 15. Deestin B. — 16. B Ὁ). — 17. Deest in B. — 18. B 
pb mulas. — 19. B l;pas. — 20. A uy .63Jl. — 21. B addit m! ese! ον 
22. B Que» — 23. Deest in B. 24. B addit " esso 95. " loo 

26. B eem Bo... — 27. B addit 3a 4. 


En ce jour ont lieu la commémoration du martyr Bahnou', et la consé- 
ration de l'église sous l'invocation de Jean (Youhanná) el-Louhi *, possesseur 
e l'Évangile d'or dans la ville de Rome (Zownyah), et du transfert de son 
orps en cet endroit. Que son intercession &oit avec nous! Amen". 


VINGT ET UN DE TOUvBEH (46 janvier). 


En ce jour mourut la Vierge pure, mere de Dieu, Marie (Maryam), Notre- 
Dame, la maitresse des femmes de ce monde. Comme la sainte était assidue 
à prier dans le cimetiere sacré, l'Esprit-Saint lui apprit qu'elle quitterait ce 
monde périssable. Ensuite elle fit venir prés d'elle les vierges qui étaient sur 
le mont des Oliviers (Djebel ez-Zaitoun), ainsi que tous les disciples qui 
étaient encore en vie. Tous se rassemblérent auprés d'elle; elle était au 
milieu d'eux, couchée sur son lit. Voici que Notre-Seigneur le Messie en- 
touré de millions d'anges, apparut prés d'elle, la consola et lui annonca 


1. Assémani : Νιαλία. — 2. B et Wüstenfeld : El-Karkhi; Malan : El-Kukhi. Ludolf 
ne donne que la commémoration de Bahnou. 
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le repos et la tranquillité qu'elle goüterait. La vierge eut peur des anges 
du ehàtiment dispersés dans l'air, et du feu : le Seigneur lui annonca 
qu'aucun d'eux n'avait de pouvoir sur elle. Quand le moment de sondépart 
fut proche, les apótres et les vierges lui demandérent en pleurant de les 
bénir. Elle placa sa main sur eux et les bénit tous. Ensuite le Seigneur 
* d'un manteau de lumiére et la 
fit monter avec lui vers les demeures élevées. Quant à son corps, il ordonna 
aux apótres de l'ensevelir comme il convenait. [15 le transportérent à 
Gethsémani (El-Djismányah). Quand les Juifs (El-Ya/houd) l'apprirent et 
surent que c'était Notre-Dame Marie, ils sortirent et l'un d'eux saisit le 
cercueil pour empécher de l'enterrer. Ses mains furent coupées et restérent 
attachées à la litiére funébre, jusqu'à ce qu'il implora, crut, supplia le 
Seigneur en versant des larmes brülantes et se repentit de ce qu'il avait 
fait. A la priere des saints apótres, ses mains revinrent à leur place. Quand 
elle fut ensevelie, le Seigneur cacha son corps comme on sait. Thomas 
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|(Toumd) n'assistait pas à sa. mort, Tandis qu'il marchait sur les nuages, 
Ἢ] trouva son corps avec les anges. Un d'eux lui dit : « Hàte-toi d'embrasser 
le corps sans tache de Notre-Dame Marie. » Il s'empressa de l'embrasser. 
Lorsqu'il arriva chez les disciples, ils l'informérent de la mort de la Vierge. 
Il leur répondit : « Je ne le croirai pas jusqu'à ce que j'aie vu son corps, 
comme vous savez que j'ai douté lors de la résurrection de Notre-Seigneur 
le Messie. » Lorsqu'ils allérent au tombeau pour voir le corps et qu'ils le 
découvrirent, ils ne le trouvérent pas; ils furent étonnés et Thomas leur 
apprit comment il avait rencontré son corps sacré. Le Saint-Esprit leur dit : 
« Le Seigneur ne veut pas qu'il soit sur cette terre. » Or il avait promis 
formellement à ses disciples qu'il la leur montrerait encore une autre fois. 
115. attendirent l'exécution de cette promesse jusqu'au seize de mesoré 
(9 aout), ou elle fut accomplie. La durée de la vie de Notre-Dame la Vierge 
sur la terre fut de soixante ans, dont douze passés dans le temple, trente- 
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quatre dans la maison de Joseph (Yousof) et jusqu'à l'Ascension du Seigneur 
et quatorze aprés l'Ascension, chez Jean (Youhannd) l'évangéliste, suivant 
la recommandation que le Messie avait faite en disant à sa mére : Voilà 
lon. fils, οὐ à Jean : Voilà ta méere'. Que son intercession soit avec tous les 
enfants du baptéme! Amen.' 

" En ce jour mourut Hilaria (Hiláryá), fille de l'empereur Zénon (Zeinoun). 


19 Evangile de Jean, xix, 26-27. 

2. Cette commémoration est donnée sous une forme abrégée dans A : * En ce jour 
mourut sainte Hilaria (Jr), fille de l'empereur Zénon (Zainoun). Ce prince était ortho- 
doxe, affectionné à l'Église : Dieu lui avait donné cette sainte et une sceur à elle, mais il 
n'avait pas d'enfant màle. Cette fille vertueuse aimait la solitude dés son enfance; elle 
songea dans son cceur à embrasser la vie monastique et à revétir le froc angélique. Elle 
sortit du palais, prit un costume d'homme, vint en Egypte (Msz) et de là à El-Asqit. Un 
saint vieillard nommé Abba Bamou la rencontra : elle lui fit connaitre ce qu'elle proje- 
tait et qu'elle était une femme. Il cacha son secret, l'établit dans une grotte ou il la visi- 
tait tout le temps. Quand elle fut restée quinze ans dans cette grotte, comme la barbe ne 
lui poussait pas, les vieillards crurent qu'elle était eunuque; ils la nommaient Hilaire (//árz) 
l'eunuque. Quant à sa sceur, un démon s'empara d'elle et son pére dépensa des sommes 
considérables sans trouver pour elle de guérison. On lui conseilla de l'envoyer aux 
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Il n'avait pas de fils, mais deux filles vierges quil éleva excellemment. 
Tout d'abord, il leur enseigna l'Écriture comme il convenait à l'honneur de 
la royauté; puis il leur fit apprendre par cour les Psaumes qul récitait 
exprés. Le nom de sa fille ainée était Hilaria; elle aimait la virginité et 
elle était particuliérement passionnée pour la vie monastique. Elle craignait 
d'aller aux eouvents d'El-Fasandanoun, car elle savait qu'ils ne l'accepteraient 


vieillards de Scété (CAeiAát), car leur réputation de sainteté était parvenue dans toute la 
Romanie (Er Houmdányah). Son pére l'envoya avec deux docteurs, une suite et des pages, 
et écrivit aux vieillards une lettre oü il se plaignait à eux de sa douleur : le Seigneur l'avait 
gratifié de deux filles : l'une était partie et l'on ne savait ou elle était, et l'autre, le démon 
s'en était emparé. « C'était en elle, disait-il, que je comptais trouver une consolation et 
une force », et il demandait à leurs saintetés de prier sur elle pour la guérir de sa souffrance. 
Quand les vieillards recurent la lettre du roi, ils prierent plusieurs jours sur elle, mais 
elle ne trouva pas de guérison. A la fin, ils demanderent à Hilaire l'eunuque, qui était sa 
sceur, de la prendre et de prier sur elle. Elle s'en excusa d'abord, mais ils insistérent pour 
qu'elle la prit, et en peu de jours, la jeune fille fut débarrassée du démon. La sainte avait 
reconnu sa scur, mais celle-ci ne l'avait pas reconnue : elle la serrait dans ses bras et 
l'embrassait, sortait au dehors et pleurait. Ensuite, * elle l'amena chez les vieillards et * t. 118 v. 
leur dit. « Par vos priéres, le Seigneur lui a rendu la santé; renvoyez-la en paix à son 
pere. » Lorsqu'elle arriva chez lui, il se réjouit beaucoup à cause d'elle, ainsi que tous 
les gens du palais, et il loua Notre-Seigneur le Messie. Puis il voulut savoir comment 
elle se trouvait chez les vieillards. Elle lui fit connaitre que c'était saint Hilaire qui l'avait 
guérie et comment il la serrait souvent dans ses bras et l'embrassait. Il fut troublé et envoya 
sur-le-champ vers les péres pour demander saint llilaire qui avait guéri sa fille, afin de 
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pas par erainte de son pére. Elle y appliqua son zéle et ses efforts et dis- 
tingua ce qu'elle devait faire pour entrer dans la vie sans tache, c'est-à-dire 


recevoir sa bénédietion. Ils lui ordonneérent de se mettre en route. La sainte versa de 
nombreuses larmes sur leurs pieds et s'excusa de partir. Mais ils dirent : « C'est un roi 
vertueux, ami de l'Église; il convient de ne pas le contredire, comme les Livres Saints: 
nous l'ont recommandé. » Apres de la résistance, elle alla trouver le roi. Illa salua, lui 
et ses compagnons, et lorsqu'ils furent passés dans la salle, il s'avanca vers elle et lui 
fit connaitre sa pensée, comment elle avait embrassé sa fille, ce qui l'avait inquiété. 
Quand elle l'entendit ct quand il lui demanda de lui en faire connaitre la raison — or 
l'empereur et sa femme étaient seuls — la sainte leur dit : « Apportez-moi l'Évangile, et 
jurez que quand je vous aurai parlé, vous ne m'empécherez pas de repartir pour le désert. » 
IIs le lui jurérent. Alors elle leur fit connaitre son secret : comment elle était leur fille. 
Hilaria, comment elle était partie, avait revétu un costume masculin, et leur fit voir des: 
marques qu'ils connaissaient sur elle. Alors ils poussérent de nombreux cris et ils pleu- 
rérent tous : il y eut un grand tumulte dans le palais. « Nous ne te laisserons plus par- 
tir, » dirent-ils. Elle leur rappela leur serment et, avec grande difficulté, elle resta un 
mois chez eux. Puis elle repartit pour le désert. A partir de ce jour, le roi envoya aux 
habitants du désert, aux frais du trésor d'Égypte, les provisions, les ressources et tout. 
ce qui leur était nécessaire. Les moines se multiplierent beaucoup et se mirent à bàtir. 
: des cellules, Quant à la vertueuse sainte Hilaria, elle resta cinq ans aprés * étre reve- 
nue de chez son pére, puis elle mourut. On raconte que ce fut Anbà Bamou qui mit son 
corps au linceul : c'était lui qui l'avait introduite dans le désert. Il vit les ascétes et se 
rencontra avec Anbà Cyrille (Kirlos) comme il est mentionné le 8 d'abib. Personne ne 
sut. qu'elle était une femme sinon aprés sa mort. Que sa priére soit avec nous! Amens 
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1. Pauli Zpistola ad Hebraeos, x1, 24-25. — 2. Jacobi Epistola, τ, 10-11. — 3. Actus 
Apostolorum, xx, 33-35. — ^. Psalmus xvi, 11. — 5. Evang. Lucae, xiv, 33. 


la vie monastique. Un jour, l'empereur et sa fille allérent à l'église, au 
moment du saint sacrifice. La bienheureuse Hilaria leva les yeux vers le 
ciel en disant dans son cour : « Seigneur, si tu me juges digne de cette 
vertueuse vocation et si tu facilites ma route, j'entendrai sur mon projet et 
ce que j'attends des paroles décisives. » Quand elle entra dans l'église, elle 
préta l'oreille et entendit d'abord la parole du grand apótre : Par la foi, Moise 
(Mousa) n'a pas voulu étre appelé fils de la fille de Pharaon (Fara oun), mais tl a 
choisi les nombreuses peines avec le peuple de Dieu, loin d'accepter les délices 
coupables et les jouissances temporelles'. Et aussi dans l'Épitre catholique : 
La richesse de ce monde est comme l'herbe et le fourrage?. Dans les Actes des 
Apótres (Abraais) : Je ne désire ni or, ni argent, ni vétements, et vous savez 
aussi que ces mains exécutent la. táche que je m'impose?. Dans les Psaumes : 
Sa joie est plus agréable que l'or et les pierres précieuses, plus douce que les 
rayons de miel*. Dans l'Évangile également : Celui qui n'abandonne pas toutes 
ses richesses ne peut étre mon disciple*. Dans l'allocution de l'évéque qui suit 
l'évangile, il était dit : « Pourquoi, 0 homme, te soucier de ce qui est passé 
et que tu laisseras derriere toi? sache que les plaisirs de ce monde sont fugi- 
tifs; nete fie pas aux richesses, car les richesses resteront ici et les péchés 
nous devanceront devant le tróne de Dieu. » Elle loua le Seigneur en disant : 

1. Paul, Zpitre aux Hébreux, xx, 24-25. — 2. Épitre de Jacques, 1, 10-11. — 3. Actes 
des Apótres, xx, 33-34. — ^. Psaume xvi, 11; — 5. Evang. de Luc xiv, 33. 
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1. Haec eerba ab ἰ» 139 bis prostant in codice. 


« Dieu a facilité mon ceuvre et aplani ma route. » Quand ils eurent recu le 
salut, elle fit ses préparatifs pour fuir. Le Dieu juste lui indiqua ce qu'il fallait 
faire pour sa fuite; elle revétit, dés le lendemain, le costume d'un courrier, 
ceignit une ceinture de cuir taifi, prit une baguette dans sa main et sortit vers 
la mer, sans que personne le süt. Elle trouva un vaisseau en partance pour 
une ville appelée Safira et dit au marin : « Je veux que tu me transportes sur 
le rivage de la ville d'Alexandrie (El-Iskandarjah), car je porte les ordres de 
l'empereur. » || lui répondit : « Nous ne partons pas pour cet endroit, 
seigneur courrier, mais si c'est pour affaire de notre maitre l'empereur, nous 
ne pouvons la retarder. » C'est pourquoi ils la transporteérent à Alexandrie. 
Elle avait alors atteint l'àge de douze ans : c'était une belle jeune fille. 
Lorsqu'elle entra dans l'église d'Anbà Pierre (Batros), le sceau des martyrs, 
elle pria et lui demanda de l'aider. Elle alla à l'église du saint Mári Mare 
(Marqos) et le supplia de faciliter son entreprise. Elle trouva un diaere nommé 
Théodore (Táoudhourous) et lui dit : « Salut à toi, mon frére; je veux que 
tu viennes avec moi à la montagne de Scété (Cheihát), car je désire visiter cet 
endroit; je te donnerai ton salaire : je suis partie en effet de mon pays pour 
cette visite. » Le diacre lui répondit : « Madame, voilà longtemps que je 
désirais aller à cet endroit; peut-étre Dieu l'a-t-il voulu, mais allons manger 
du pain et demain nous partirons. » La bienheureuse lui dit: « Comme tu as. 
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bien parlé! » Elle prit une piece d'or et la lui donna en disant : « Prends 
ceci pour nos besoins. » Le diacre prit la piéce d'or et acheta ce qu'il leur 
fallait. Le lendemain, ils sellérent des montures et allérent à l'église d'Abou 
Ménas (Abou Mind) oü ils passerent la nuit jusqu'au lendemain. Ils partirent 
pour Seété. Lorsqu'ils arrivérent, ils consultérent le prétre Màri Damfou en 
disant : « Volci1 un courrier et avec lui est arrivé un diacre. » ll ordonna 
de les introduire prés de lui. Quand ils entrérent, il battit des mains suivant 
l'usage des moines et pria. Lorsqu'ils se furent assis, il leur raconta beaucoup 
de récits instructifs. Quant à la bienheureuse Hilaria, elle s'adressa en ces 
termes au prétre vertueux : « Je désire étre revétue par toi du froc monastique 
et demeurer ici. » Notre pére Bamfou lui répondit : « Mon fils, il ne t'est 
pas possible de demeurer iei, car tu es habitué au bien-étre et accoutumé 
au repos du corps. Mais si tu veux embrasser la vie monastique, va à El- 
Aniàtoun, car il est modéré; il y a en cet endroit une troupe de riches qui 
se sont faits moines; ils y vivent sans fatigue; ils y trouvent des consola- 
tions. Quant à nous, nous sommes éloignés de l'Égypte (Misr), à une distance 
de quarante jours du rivage et des villes; nous n'avons aucun agrément, 
méme la possession de nos vétements; nous sommes dans la misere, car ils 
nous manquent; tu n'es pas de force à supporter notre nourriture grossiére 
et notre vie pénible. » La bienheureuse Hilaria lui répondit : « Mon pere, 
je suis venue de tout mon cceur à cette montagne; si tu me rejettes et si tu 
me repousses, tu auras des comptes à rendre au Seigneur à cause de moi. » 


| 
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Quand le vertueux vieillard Anbà Bamfou entendit ces paroles, il fut surpris 
de l'esprit de la réponse de cette Jeune fille. Il se leva, lui assigna un endroit 
isolé ou elle et le diaere descendraient. Ce dernier recut une bénédiction 
et partit pour la ville. Quant à Hilaria, fille de l'empereur, elle dit au vieillard : 
« Mon pére, recois de moi cette somme modique et partage-la entre les 
pauvres. » — « Nous n'en avons pas besoin, répondit-il, car le travail de 
nos mains nous suflit; mais si tu as quelque chose en ta possession, donne- 
le au diaere qui le remettra au. patriarche. » Hilaria donna tout ce qu'elle 
possédait, la baguette d'or, et la ceinture; le diacre prit congé d'eux et 
les quitta. La bienheureuse se tourna vers le saint Anbà Bamfou et lui dit : 
« Mon pére, je désire que tu me revétes du froe monastique. » Il essaya la 
sainte et la mit à l'épreuve, l'informa des fatigues de la lutte et lui donna 
la couronne rapiécée et le cilice. Aussitót elle les revétit. Il pria sur les 
vétements et l'en habilla, sans savoir que c'était la fille de l'empereur. Il 
lui donna une eellule à cóté de la sienne et la visitait continuellement. Le 
Seigneur lui aecorda ses gràces; elle se mit à parler la langue des gens de 
l'Égypte; elle pratiquait à l'exces l'ascétisme, le Jeüne et la priére. Les fréres 
s'étonnaient qu'avee la délicatesse de son corps, elle püt supporter ces 
vétements grossiers. Quand neuf aus se furent écoulés, comme la barbe ne 
lui poussait pas, on l'appela Hilaire l'eunuque (Hilári es-Saglábi — le Slave). 
La Íréquence de ses jeünes et de ses priéres et la rigueur de sa dévotion 
desséchérent ses seins; elle perdit tous les attributs de la femme. Pendant 
toute la durée de ee temps, ses parents désespérerent d'elle : Dieu — que son 
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1. Copticé use (Amélineau). 


nom soit béni! — voulut la leur montrer etla leur faire voir. Sa jeune scur 
fut possédée par un démon malfaisant et méchant. L'empereur Zénon, son 
pere, l'envoya avec des soldats et deux docteurs dans de nombreux couvents 
et des demeures de vieillards pieux, mais le Seigneur ne la guérit pas par 
leur intermédiaire paree que Dieu voulait glorifier Hilaria. Les grands du 
palais donnérent ce conseil à Zénon : « Vive éternellement l'empereur notre 
maitre! Sache qu'il y a dans le vallon de Habib des moines vertueux et saints; 
envoie-leur ta fille : nous sommes sürs que Dieu la guérira par leurs priéres 
vertueuses. » En les entendant, l'empereur se réjouit beaucoup; il équipa 
deux docteurs, deux jeunes filles et des soldats de ses troupes, envoya la 
jeune fille et écrivit une lettre au gouverneur d'Alexandrie pour qu'il fit arriver 
sa fille à la montagne de Scété. L'empereur écrivit aussi aux vieillards une 
lettre ainsi congue : « Le possesseur indigne de la royauté, Zénon, à qui Dieu 
a donné cet honneur qu'il ne mérite pas, écrit aux péres saints, vertueux, 
aimant Dieu et l'implorant pour le salut du monde entier, ascétes pieux 
et moines dans la sainte montagne de Seété, appelée la balance des coeurs, 
salut avant toute chose. Je m'incline et je me prosterne le visage contre 
terre devant votre sainteté. Ensuite, mes péres, je vous apprends ce que 
le Seigneur m'a fait à cause de la multitude de mes fautes et de mes péchés. 
Dieu m'avait gratifié de deux filles : l'une m'a quitté et je n'en ai plus de 
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nouvelles, ce qui me cause une grande douleur. Mais tandis que je m'endur- 
cissais contre ce violent chagrin, il m'en est arrivé un autre plus grand que 
le premier : la fille qui m'était restée et que je croyais devoir étre pour moi 
une consolation et un soulagement à la place de sa sceur, a été possédée 
par un démon qui la tourmente nuit et jour, si bien que je puis presque dire 
que la mort serait préférable pour elle à la vie. Les grands de mon palais 
m'ont conseillé de l'envoyer à votre sainteté et j'ai la confiance la plus absolue 
que Dieu ne repoussera pas votre demande et qu'elle sera délivrée par vos 
prieres. » Quand la lettre arriva à Alexandrie, le gouverneur sortit pour 
servir la princesse avec une grande armée et ils arrivérent au couvent. Lors- 
qu'ils y parvinrent, ils prirent la lettre de l'empereur et la remirent à sainl 
Anbà Bamfou. Celui-ci rassembla les fréres et leur lut la lettre. Quand ils 
commencerent leurs priéres, le démon renversa la jeune fille et commenda 
à la piétiner au milieu d'eux, si bien que le gouverneur et les assistants s'en 
étonnérent et dirent : « Comment un démon peut-il agir ainsi au milieu des 
saints? » Lorsque sainte Hilaria vit sa sceur cadette, elle la reconnut, son 
eceur souffrit à cause d'elle, ses blessures se rouvrirent et elle pleura sur 
elle. Quand les fréres la virent le cceur aflligé à cause d'elle, ils ressentirent 
du chagrin. Lorsque la priére fut finie, Anbà Bamfou appela un des freres 
et lui dit : « Recois cette jeune fille chez toi dans ta cellule et reste à prier 
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sur elle jusqu'à ce que Dieu lui donne la guérison. » Mais il lui répondit avec 


humilité : « Je n'ai pas ce pouvoir et je ne la recevrai pas dans ma cellule. » 
Mais Anbà Mardàryous dit : « Remettez-la à Hilaire l'eunuque. » Ils remirent 
lla jeune fille à sa sceur qui se mit à prier sur elle, à pleurer tellement que 
la terre en était arrosée, à la serrer dans ses bras, à embrasser son visage 
et se coucher avec elle sur un méme bane, la tenant sur son sein. Au bout 
de sept jours, Dieu lui donna la guérison. Le gouverneur, le commandant 
illitaire et les soldats entendirent la messe le dimanche et revinrent à Alexan- 
Idrie avec la jeune fille touchée par la gràce divine : ce démon abominable 
'avait quittée. Les eunuques, les suivantes et les soldats la recurent et 
jrevinrent joyeux, ear le Seigneur favorisa leur voyage. Quant aux vieillards, 


J. E E. ; : 
als écrivirent à l'empereur Zénon une lettre congue en ces termes : « Les 


IP 
| NES : ; : 
mous inclinons et nous nous prosternons devant ta majJesté redoutée et 


hateur, maitre de leur faiblesse, Zénon le pieux : Avant tout, nous 


gglorieuse : que le Seigneur protege ton tróne, affermisse ta royauté, 
komme David (Dáoud), Salomon (Solaimán), Ézéchias (Hizqyáds)' et Osias 
[ Ouzyd), qu'il dirige ton autorité sans trouble; la paix sincére a été assurée 
Hans le Seigneur à l'église de Notre-Seigneur le Messie par tes soins. » 
Cette lettre arriva à l'empereur et il concut une trés grande joie de la 
|uérison de sa fille; il fit des festins pour les pauvres et dépensa une 
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grande somme d'argent. — « Ma fille, dit-il, que t'est-il arrivé à Scété? » 
— « Mon pére, répondit-elle, on m'a remise à un moine, un saint ascéte | 
du nom d'Hilaire l'eunuque : c'est lui qui a prié sur mol et j'ai été guérie; | 
le Seigneur m'a accordé la guérison. ll était extrémement doux pour | 
moi; souvent, il se couchait avec moi dans le lit sur le bane; bien plus, | 
mon pére, j'ai entendu dire que les moines détestent les femmes et c'est | 
pourquoi ils habitent le désert, car ils n'arment pas à converser du tout avec 
elles : mais comment expliquer cette action? Je n'en sais rien. » Quand l'em-| 
pereur entendit ces paroles de sa fille, 1] fut grandement étonné et dit : « Un 
moine qui chasse les démons, ce n'est pas ainsi qu'il se conduit; c'est une 
coutume nouvelle chez les moines. » Il éerivit à Scété une seconde lettre en 
ces termes : « L'empereur triomphateur et victorieux, Zénon, ose écrire 
aux peres vertueux, purs, pieux de la montagne de Scété : je suis accablé | 
par votre générosité et vos bienfaits, je suis redevable à vos priéres et 16. 
ne peux m'acquitter de ma dette envers votre sainteté. Je désire que vous me. 
fassiez la faveur de m'envoyer le frére Hilaire, car j'ai une maladie dans le: 
eceur et ne puis naviguer sur mer ni traverser cette longue distance, à cause 
du poids et de la violence de ma souffrance. La renommée de sa sainteté 
nous est parvenue:; s'il vient à nous, nous profiterons de ses priéres. » Lorsque | 
cette lettre de l'empereur arriva et qu'elle fut lue aux moines, le prétre 
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vertueux Bamfou appela la bienheureuse Hilaria et lui dit : « Prépare-toi 
à partir, mon frére, car l'empereur t'a envoyé demander. » Quand elle entendit 
y ", 
ces paroles, son ccur s'afflicea extrémement. Les fréres la consolérent en 
᾽ 8 
lui disant : « Va avec la paix du Seigneur; il sera avec toi et il te rameénera à 
o 
nous sain et sauf. » Ils envoyerent avec elle deux fréres et deux vieillards 
qui partirent pour Constantinople (El-Qostantiniah). Leur arrivée réjouit l'em- 
pereur et, avec une trés grande joie, il ordonna de les introduire, les recut en 
personne et leur dit : « Priez pour moi afin que le Seigneur me conserve 
dans la foi de mes peres orthodoxes. » Quand ils partirent, il retint Hilaria, 
sa fille, et la prit à part : « Saint pére Hilarion, dit-il, nous avons besoin 
de tes priéres; je voudrais avoir un entretien avec tol, mais ne t'irrite pas et 
ne t'afflice pas. Ma jeune fille m'a fait connaitre que lorsqu'elle était en ta 
8 ] 


présence bénie, tu l'embrassais sur la bouche, et tu te couchais avec elle 
dans le lit sur un méme banc. Je voudrais apprendre quelle est la raison de 
(cette tendresse pour elle, si c'est de l'amour spirituel ou charnel. Fais-moi 
connaitre la vérité; n'éprouve ni honte ni confusion par timidité pour que 
je sois exempt de faute. » La vierge Hilaria fit ce raisonnement dans son 
ΘΟ : « Si je préfére cacher le fond de la chose, je crains que l'empereur ne 
onsidére les moines d'un cil de mépris. » Elle lui dit : « Vive l'empereur 
éternellement! Fais-moi apporter ici les quatre saints Évangiles. » Quand on 
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les eut apportés, elle reprit : « Jure-moi que tu ne révéleras pas ce secret, | 
que tu ne le feras pas connaitre et que tu ne m'empécheras pas de partir 
pour mon couvent. » Il le lui jura sur le saint Évangile. Alors elle lui dit : 
« Je suis Hilaria, ta fille. » Quand l'empereur l'entendit, il fut surpris et| 
stupéfait et ne put parler pendant longtemps. Quand il revint à lui, il. s'a- 
vanca vers sa fille, se jeta à son cou, comme Joseph (Yousof) lorsqu'il tomba 
au cou de son frére Benjamin (Binyámin), et pleura fort. Quand sa meére| 
el sa sceur apprirent cette nouvelle, elles arrivérent en toute hàte, la ser-| 
rérent dans leurs bras, pleurérent, pousserent des eris, embrassérent ses| 


mains et. son visage et voulurent l'empécher de revenir à son couvent. Mais 


l'empereur les arréta en disant : « Je le lui ai aecordé et j'ai juré de ne pasla |. 
retenir. » — Sa mére reprit : « Nous la garderons prés de nous pour lal | 
couronner du diadéme impérial. » — « Je ne le ferai point, dit l'empereur, | 
mais rendons gráce à Dieu de ce que nous l'avons vue vivante. » Il cacha son | 
alfaire et ne révéla pas son secret, mais il retint les moines pendant trois 
mols pour pouvoir voir sa fille tous les jours. Il. lui demanda l'histoire de sà| 
sortie du palais : elle lui raconta toute l'aventure, comment elle avait revétu 
un costume de courrier, comment elle était arrivée à Alexandrie, et comment 
elle était allée à Seété, Quand l'empereur l'apprit, il fut étonné et il publia| 
en faveur des moines de Seété un rescrit qui leur aecordait chaque année; 


trois mille ardebs de blé à cause du sacrifice de sa fille et six cents mesures 
d'huile. Ces revenus leur ont été assignés chaque année jusqu aujour- 
4 
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d'hui. Il dit adieu aux moines et ils partirent pour leur couvent. Quand 
X 
Hilaria fut arrivée, elle vécut encore douze ans. A la fin, elle fut la proie 
d'une maladie; elle supporta les douleurs de ce terrible mal avec un extréme 
] pp 
courage. Elle manda le saint Anbà Bamfou et exigea de lui une promesse 
en disant : « Quand mes jours seront arrivés à leur fin, raconte, ὃ mon pere, 
toute mon histoire; ne laisse pas enlever ce froc de mon corps, mais ense- 
I I 
velissez-moi avec lui. » Lorsqu'elle mourut avec gloire et honneur, le saint 
Anbà Bamfou donna des ordres et on agit comme elle avait voulu. Lorsqu'on 
enterra la sainte, il s'assit et fit aux moines une alloeution sur la sainteté de 
cette femme vertueuse : « Moi, dit-il, je suis faible, le plus méprisable de tous 
J ; i6 T 
les moines qui sont dans la montagne de Scété; qui pourrait earder la cons- 
o o 
tance de celle qui est restée parmi des hommes nombreux? Qui éloignerait de 
lui et abandonnerait ainsi les délicatesses du corps, sa eloire, ses plaisirs? » 
, 2 , 
Quand les fréres entendirent cela, ils glorifierent Dieu. Le Seigneur lui 
accorda un rang considérable et la faveur de mourir le jour de la mort de la 
Vierge, mére de lumiére, Marie (Maryam), parce qu'elle aimait sa vie : Dieu 
la gratifia de cette faveur. On écrivit au roi son pere et on lui apprit sa mort. 
ll commenea par s'affliger, puis il consola la mére de la sainte en disant : 
« Louez celui qui a de la lignée dans Sion (Sayhoun) et. des parents dans 
Jérusalem (Yarouchalim), selon ce qui est écrit dans Isaie (Icha'ya) le pro- 
, q 1 
phéte : Heureux celui qui a en réalité un fils dans Sion. Elle pourra intercéder 
pour nous auprés de Notre-Seigneur et de notre Dieu Jésus (Yasou )le Messie, 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf. — 2. Ms. 5, iib 


pour qu'il nous pardonne nos péchés et nos fautes. » Ce récit a été rédigé | 
et éerit par le saint Anbà Bamfou qui l'a déposé dans l'église de Scété pour 
servir de consolation et d'édification. Que le Seigneur nous fasse miséricorde | 
par sa priére! Ámen. 

' En ce jour mourut aussi le saint combattant pour la foi, Grégoire (AgA- 
righouriyous), frére de Basile (Básilyous), évéque de Nysse (Nisis), dont la 
mention de son pére et de ses fréres préceéde, le six de toubeh. Ce saint fut 
sacré évéque le 15 de toubeh. On dit que lorsqu'il célébrait le saint sacrifice, | 
il voyait l'Esprit-Saint descendre sur l'autel, puis il voyait un des chérubins |: 
(El-Karoubim) qui lui prit la téte et la mit dans son sein; il en ressentit dans 
l'église du sommeil et de l'étourdissement et tous les gens croyaient qu'il| 
avalt un vertige corporel. Quand il eut passé trente-trois ans dans l'épisco- | 
pat, saint. Basile vint le visiter, car il était atteint d'une maladie grave à. 
cause de la multitude de ses dévotions. Il le recut et se réjouit de le voir. 
Quand saint. Grégoire monta célébrer le saint sacrifice, il fut fatigué comme à 
l'ordinaire, Notre-Dame lui apparut et lui dit : « Aujourd'hui, tu viendras 
chez nous. » Quand le saint sacrifice fut achevé, il demanda à son frére | 
Basile d'exhorter le peuple et lui-méme semblait dormir; on le réveilla | : 
et on le trouva mort. Basile ordonna de lui faire un cercueil et on l'enterra |: 
avec de nombreuses priéres. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Malan, Mai, Wüstenfeld. — 


2. Cod. &5lal, 


' En ce jour mourut aussi la dame Sophie (Soufyah). Jcoutez sa vie sainte, 
élue, vertueuse. Il y avait un patrice du nom de Théognoste (Tdoughnostos), 
apparenté à la majesté des empereurs vertueux et pieux, Arcadius (Ar- 
ghádiyous) et Honorius (Anouryous) : sa femme Théodora (Táoudhourd) obéissait 
à son mari vertueux. Ils étaient riches et renommés pour leur piété. Son mari 
était ministre de l'empereur, et celui-ci lui disait trés souvent : « Va dans la 
cellule de notre pére le patriarche pour qu'il prie pour toi et que Dieu te 
zratifie d'une postérité qui te remplacera. » Quand, jour par jour, il se fut 
ócoulé du temps, la parole de l'empereur fut réalisée pour Théodora son 
ópouse, alors que tous deux se trouvaient à l'église, prés de moi l'humble 
Jean (Youhannád). 115. me révélérent leur secret. Pour moi, je leur dis : « La 
main de Dieu est sur le cceur de l'empereur; peut-étre cela se réalisera-t-il. 
ll a prononcé ces paroles comme une prophétie. » Je les fis entrer dans l'église 
ot je priai pour eux en disant : « Celui qui a exaucé Rébecca (Rifqd) et lui a 
lonné Jacob (Ya'qoub); celui qui a exaucé Anne (Hannah) et lui a donné 
Samuel (Samouil), c'est lui qui manifestera ses merveilles, vous éócoutera et 
exaucera votre demande. » À ce moment, je me fis apporter un peu d'eau 
l'un seau et un peu d'huile de la lampe, je les en oignis et ils retourneérent 
en paix dans leur maison. Lorsque neuf mois se furent passés, ils eurent ce 
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1. Cod. toss 


don précieux qui est la bienheureuse Sophie, celle qui illumina notre ville 
tout entiére par sa conduite pieuse et angélique. Lorsqu'elle fut née, ils la por- 
térent à l'église aprés l'aecomplissement des jours de purification et me 
dirent : « Notre pere, voici le fruit de tes bénédictions. » Je la bénis, je 
rendis gràce à Dieu pour la grandeur du présent qu'il leur avait fait en peu 
de temps et je leur dis : « Louez Dieu et ayez continuellement confiance en 
son nom dans l'avenir. » Puis la nouvelle parvint au vertueux empereur; il 
s'émerveilla et loua le Seigneur pour ce qui était arrivé. Sa mére lui donna 
la meilleure éducation jusqu'à ce qu'elle eut atteint l'àge de cinq ans : or 
elle paraissait agréable d'apparence, trés belle de forme, brillante de visage, 
bien proportionnée, telle que l'ivoire. Ses parents lui construisirent um 
pavillon sur la terrasse de leur maison, par respect pour l'empire d'Honorius 
et d'Arcadius, afin que personne ne püt la voir. Ensuite son pére orna la 
chambre haute et le pavillon ou elle se trouvait, d'une grande quantité d'or 
pur et de pierres précieuses incrustées, comme une parure d'étoiles du ciel. Il 
fit dresser des trónes d'ivoire et des lits de repos en or; il planta dans le sol 
une croix d'or pur pour qu'elle se prosternàt devant elle et sa personne se 
développa. Lorsqu'elle eut un peu grandi, un des nobles patrices, appelé 
Castor (Qastour), la demanda en mariage à ses parents et lorsqu'elle eut 
quinze ans accomplis, il l'épousa dans la forme réguliére, suivant la loi 
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chrétienne, avec le consentement de l'empereur. Le jeune homme appelé 
Castor n'avait ni pére, ni mere. Ils étaient morts dans l'épidémie qui arriva 
en ce temps. Ces bienheureux étaient renseignés là-dessus. La bienheu- 
reuse Sophie eut trois fils de ce jeune homme : ce sont ceux que vous con- 
naissez maintenant : elle donna à l'ainé le nom d'Étienne (Estifánous), de 
celui du premier martyr; elle appela le second Paul (Baoulos), comme le grand 
apótre, et le troisieme Mare (Marqos), comme Mare l'évangéliste. Aprés cela, 
le patrice Castor, son mari, vint à mourir. L'empereur ordonna qu Étienne, 
le fils ainé, oceupàt le rang de son pere à la droite du souverain et Paul, son 
frére, à sa gauche. Ils étaient trés orthodoxes, suivant la croyance de leur 
mere et sa foi. Aprés ces événements, les parents de la bienheureuse Sophie 
moururent : son pere d'abord et sa mére ensuite. La sainte resta seule avec 
ses trois enfants et elle hérita de richesses considérables de son pére et de 
son mari. Puis elle réfléchit dans son cceur et se dit : « Voici que mes 
parents sont allés vers Dieu et ont laissé ces grandes richesses qui n'ont pu 
écarter d'eux la mort. Un autre homme, dont j'étais devenue l'auxiliaire, 
conformément à la loi, est parti aussi par la route commune et la richesse n'a 
pu le racheter de la mort. Et moi, Dieu me dit : Songe à l'état de ton àme, 
car tu les suivras; ton tour de mourir arrivera aussi. Si je dis : Je resterai 
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1. Cod. 4j. — 2. Cod. | yex. 


dans le monde, veuve, à cause de mes enfants, les empereurs ne me lais- 
seront pas, mais ils m'obligeront à prendre un second mari; Dieu me détes- 
tera; je serai humiliée devant lui, étrangére à mes parents et à mon mari. 
Si je dis aussi : J'irai dans un couvent et je serai religieuse, mes entrailles 
s'enflammeront à cause de mes enfants et ils brüleront le couvent à cause de 
moi. Que faire maintenant? Je vais aller à l'église chez mon pére le 
patriarche; tout ce qu'il me conseillera, je l'exécuterai et je le ferai. » Cette 
sainte femme se leva sur-le-champ et se présenta à ma cellule, moi l'humble 
Jean Chrysostome (Lisán edz-Dzahab) et me fit demander. On l'informa que 
j'étais à l'église de la Vierge Marie (Maryam) à précher le peuple. — Elle 
dit au portier : « Va dire à mon pere Jean Chrysostome : Sophie, fille du 
prince bienheureux Théognoste le patrice, désire paraitre devant toi. » Quand 
je l'appris, jenvoyai vers elle deux personnes d'entre les intendantes veuves 
qui sont au service de l'église, afin de l'amener avec de grands honneurs. Elle 
entra dans une salle isolée de l'église jusqu'à ce que j'eus donné la com- 
munion au peuple, à l'empereur, à ses trois fils sans qu'ils connussent la 
présence de leur mére à l'église : aprés le saint sacrifice, j'entrai dans la 
salle avec Mare, le chef des prétres et le préposé, et j'ordonnai d'amener 
cette femme vertueuse, Sophie, car, depuis le jour ou je l'avais baptisée 
jusqu'à ce moment, je n'avais pas revu son visage. Lorsqu'elle entra, elle 
se prosterna en pleurant à mes pieds et me dit dans le langage particulier 
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ΠΟ 5 ἃ. God. c» ,. 


ux rois : « Mon seigneur, mon pere le patriarche, que dois-je faire pour 
auver mon àme que ne vaut pas le monde tout entier? » — Je lui répondis : 
« Ma fille, si tu sais que le monde ne vaut pas ton àme, comprends que ce 
ui te sauvera sera ce que tu as entendu de tes oreilles à l'église. » Mais 
e voyais le Saint- Esprit parlant par sa bouche et j'ajoutai : « Je crois, par 
ieu, que la prophétie faite par l'empereur à tes parents avant ta naissance, 
'accomplit et se réalise. » Alors elle remit l'argent qu'elle avait de prét, c'est- 
1-dire sept cents dinars, et repartit chez elle avant que le moment du déjeu- 
ner füt arrivé et que ses fils fussent revenus du palais. Lorsqu'elle entra 
lans son pavillon, elle pria et demanda à Dieu avec ferveur de lui révéler 
comment elle pourrait sauver son àme. Elle ne dormit pas cette nuit et ne se 
reposa pas, prosternée devant la eroix d'or incrustée et implorant le Sei- 
gneur et la Vierge sa mére, et soudain, voici que cet endroit devint beaucoup 
plus resplendissant que la lumiere du soleil; elle vit un nuage lumineux qui 
entra vers elle par la fenétre et s'arréta au milieu du pavillon. Cette sainte 
lemme Sophie, en voyant cette immense lumiere, fut troublée et eria : 
« Jésus, roi de la vie, secours-moi! » Alors la Vierge Marie lui apparut du 
milieu du nuage et lui dit : « Me connais-tu, Sophie? » — « Non, Madame. » 
— Elle reprit : « Je suis Marie, la Vierge pure, mere de lumiere; si tu veux 
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1. Cod. 3l. — 2. Marcus, xir, 35-36. 
J 


contenter Dieu, il ne t'appellera pas dans cette ville. Léve-toi et suis-moi, 
je te ferai parler à mon fils. » Sophie se prosterna la face contre terre devant 
les pieds de la Vierge et fut comme en songe, ne sachant ce qui lui arrivait, 
Le lendemain, elle se trouva sur la montagne des Oliviers (Djebel ez-Zaitoun), 
au-dessus de la ville sainte, Jérusalem (Yarouchalim). Il y avait là, sur une 
colline de la montagne, un couvent de vierges, creusé dans un rocher; on 
lappelait Deir ech-Chirkah. ll avait à sa téte une vierge sainte appelée 
Euphémie (Aoufámyah), qui avait vu. souvent les anges de Dieu chanter les 
psaumes dans l'église de la Résurrection (El-Qidmah) et au Golgotha (El-Djà-. 
djalah), là ou Notre-Seigneur le Messie fut crucifié. Tandis qu'elle était debout: 
à prier, là lumiere brilla et voiei qu'un ange apparut et lui dit : « Euphémie, 
Euphémie!la Vierge pure, Marie, est venue dans ce couvent cette nuit, elle 
et son fils, et vous savez ce qui est éerit : Veillez et soyez vigilantes de peur que le 
fiancé ne vienne '. A présent, léve-tol et sors àla porte du couvent : tu trouveras 
là le vase divin d'élection ; prends-le et fais-le passer en cet endroit. » Alors 
lange disparut. La sainte Euphémie, supérieure de ce monastére, prit avec 
elle deux vierges saintes. Elles sortirent de bonne heure, au lever de la. 
lumiere, hors de la porte du monastére. Elles trouvérent sainte Sophie assise, 


í 
enveloppée d'un manteau de soie tissé d'or pur et la eroix d'or incrustée qui; 


1. Mare, xir, 35-30, 
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létait daus son pavillon, dressée devant elle : elle ne croyait pas en étre sor- 
itie, mais elle pensait étre dans un songe. Quand la supérieure la vit, elle fut 
Itroublée, car elle croyait que c'était l'impératrice, femme d'Arcadius, l'empe- 
reur. Elle se prosterna à terre devant elle. Quant à sainte Sophie, ses yeux 
'S'ouvrirent et elle vit la colline sur la montagne et le couvent. Elle apercut la 
vierge prosternée devant elle et fut troublé et confuse. Elle lui dit dans sa 
langue : « Dieu est unique, » car elle était de Constantinople et ne connaissait 
pas la langue des gens de Jérusalem, mais elle leur fit signe de la main en di- 
sant: « Faites-moi passer dans ce couvent. » Elle leur parlait dans sa langue 
et elles ne la comprenaient pas. Elles la firent entrer dans le couvent parce que 
la lumiere brillait et que le soleil se levait. Toutes les vierges se rassemblerent 
pour contempler cette merveille. L'une d'elles, qui se nommait Akhrousáà, avait 
été servante d'un patrice dans la ville de Constantinople ; elle s'était enfuie de 
devant son maitre, était venue là et demeurait dans la paix et la tranquillité, 
gràce à Dieu. Quand elle eut dévisagé sainte Sophie, elle fut troublée et 
eria à haute voix : « Ma maitresse, Sophie, comment as-tu laissé ton pavillon 
recouvert d'or et es-tu venue ici? Qui t'a guidée et transportée à cette dis- 
tance considérable? Oü sont les princes illustres, tes trois fils : Étienne, 
Paul et Mare, car ton pére et ta mére étaient morts avant que je parte de 
Constantinople? » — Quand sainte Sophie comprit et entendit son langage, 
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elle se réjouit, leva les yeux et dit : « Je les ai tous laissés à cause de mon 
Seigneur Jésus le Messie; c'est lui qui m'a guidée et amenée iei. » Elle lad 
serra dans ses bras et se réjouit de ce qu'elle avait trouvé quelqu'un qui 

connaissait sa langue et qui la parlait. Elle raconta à la femme tout ce qui lui | 
était arrivé : comment le nuage l'avait amenée de Constantinople et l'avait? 
apportée à cet endroit. Ensuite Akhrousà informa la supérieure, les sceurs | 
et les vierges et elle envoya vers le chef des diaeres à Jérusalem et lui 
raconta tout ce qui était arrivé. Ils craignirent la colére de l'empereur et le | 
chef des diacres lit parvenir cette nouvelle à notre pére, le patriarche deg 
Jérusalem, et lui raconta toute l'histoire. Le patriarehe, Anbà Théodore 
(Táouzhourous), partit à pied, se rendit au couvent des vierges, vit de ses 
propres yeux cette merveille, loua le roi supréme Jésus le Messie et dit aprés 
avoir réfléchi : « Nous eraignons qu'il n'arrive de grandes difficultés à cette 
ville de la part de l'empereur et des trois fils de cette femme », et il leur éeri- 
vit rapidement. Puis on rédigea une lettre contenant tout ce qui était arrivé 
et on l'envoya au pleux empereur Arcadius. Tandis que les lettres étalent 
en route, avant leur arrivée dans la ville de Constantinople, il s'écoula trois 
mois. Quand les fils entrérent dans la maison, ne trouvant pas leur mére, ils 
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déchirérent leurs vétements, coururent partout à sa recherche sans la 
trouver. Ils informérent l'empereur qui s'affligea beaucoup et s'étonna de ce 
qui était arrivé. Un méchant s'avanga vers eux et leur donna cette informa- 
ton : « En vérité, j'ai vu votre mére dans la cellule du patriarche. » Ils se 
hàtérent de se présenter à l'église, les vétements déchirés et la téte couverte 
de poussiére, poussant des cris ainsi que leurs serviteurs et disant : « Notre 
pére le patriarche, rends-nous notre mére pour que nous ne mourions pas à 
cause d'elle; aide-nous, ó notre pére le patriarche, car le feu s'est allumé 
dans nos membres; Notre-Seigneur le Messie est le (Dieu) vivant; si tu nous 
regardes avee compassion dans cette heure pleine d'angoisse, nous serons, 
elle et nous, éternellement sous les ordres de l'Église : rends-nous seule- 
ment notre mére pour que nous voyions son visage, car nos entrailles sont 
déchirées et nous nous donnerons nous-mémes la mort en nous étranglant 
ou en nous noyant dans les eaux des fleuves. » Quant à son plus jeune fils 
Marce, il se jeta sur le sol hors de la porte de l'église et fut comme un mort. 
— Le chef des prétres m'avertit de tout ce qui se passait. Je me levai aus- 
sitót, Je descendis à l'église et j'ordonnai de ne laisser entrer personne, 
sinon les trois fréres. A leur entrée, ils se prosternérent à terre devant mes 
pieds en pleurant amérement. Je fis tous les efforts possibles pour les 
calmer, j'embrassai leurs tétes, je tracai sur leurs cceurs le signe de la croix 
jusqu'à ce que je les fis asseoir disposés à causer avec moi, car je pleurais fort, 
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moi aussi, à la vue de ces trois Jeunes gens de race royale dans cette vio- 
lente afllietion à cause de leur mére. Puis ils me dirent : « Notre seigneur 
notre pére, on nous a appris que notre mere est chez toi; ne nous laisse pas 
mourir dans cette profonde douleur, sois bon pour nous, notre pére; nous 
ne la ferons jamais sortir de dessous ton autorité. » Tandis qu'ils disaient 
ces paroles et d'autres semblables, voici que l'ange du Seigneur toucha mon 
cóté en me disant : « Jean, la femme à la recherche de qui sont ceux-ei 
est à présent à Jérusalem dans un des couvents de vierges. Un nuage l'a 
transportée et l'a fait arriver là en une nuit. Dans trois mois, vous recevrez 
des lettres à son sujet. » Et l'ange raconta tout ce qui lui était arrivé. Je me 
tournai vers ses fils et je leur appris tout ce que l'ange m'avait raconté : ils 
partirent pour leur maison avec un grand chagrin. Quant à la bienheureuse 
Sophie, elle se livra à de dures austérités; elle enchaina son corps à des 
dévotions eontinuelles, par la faim et la soif, si bien qu'elle ne mangeait 
que chaque samedi, qu'elle ne goütait pas absolument de pain, mais quelques 
grains humectés d'eau, car le Dieu juste la dirigeait selon sa volonté. A 
l'expiration des trois mois, les lettres du patriarche de Jérusalem arrivérent 
et on les remit à l'empereur. Lorsqu'il en eut. pris connaissance, il admira 
comment le nuage l'avait transportée et fait arriver à la montagne des Oli- 
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1. Ms. GS yuan. — 3. Ms. Ss. 


iers. L'empereur aimé de Dieu, Arcadius, se prosterna la face contre terre 
evant le Seigneur : son cceur s'affligea; il pleura, puis se leva et se rendit à 
'église; il me demanda et me donna les lettres du patriarche, ensuite il me dit : 
Que faire pour consoler ses fils, car ils sont des grands de l'État, mes proches 
t mes parents? » — Je lui répondis : « Il n'y a personne qui se révolte contre 
e pouvoir de Notre-Seigneur le Messie, mais fais-les venir ici. » L'empereur 
nvoya deux chambellans pour les chercher en leur disant : « L'empereur et 
e patriarche désirent votre présence. » — "Tous les trois se levérent et se 
résentérent à l'église, le visage altéré par le chagrin et la douleur. Quand 
ls entrérent, ils élevérent la voix en criant : « O notre pére, fais-nous venir 
otre mére, car nous mourons à cause d'elle! Que le secours de tes priéres 
ous aide, notre pére! car nos coeurs périssent de chagrin et de douleur. 
ous croyons que si elle était morte ou déchirée par les bétes féroces, Notre- 
eigneur le Messie pourrait la ressusciter par tes vertueuses priéres. » 
e roi leur tendit la lettre. Lorsqu'ils l'eurent lue et qu'ils eurent pris con- 
aissance de ce qu'elle contenait relativement à leur mére, les larmes cou- 
érent en abondance de leurs yeux et ils dirent : « Nous ne resterons pas 
oin de notre mére ». Quand l'empereur vit la douleur de leurs cours et la 
randeur de leur chagrin, il éerivit pour eux une lettre, avec son ordre impé- 
ial pour les faire recevoir dans la ville de Jérusalem et de leur témoigner les 
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rent sur des bateaux et voyagérent sur mer. [15 restérent en route six mois 

entiers avant d'arriver à Jérusalem. Celui qui connait toutes les choses | 
cachées — loué soit-il! — avant leur existence, avait voulu que la peine de | 
leur mére Sophie ne füt pas perdue, car son corps s'était presque évanoul par | 
lexcés de ses austérités. Elle fut affaiblie par la maladie depuis le onziéme | 
jour de toubeh qui est celui du baptéme de Notre-Seigneur Jésus le Messie, 
La Vierge pure, reine de vérité, se présenta à elle en disant : « Mon amie 
Sophie. » Elle répondit : « Oui, ma dame, me voici; je t'aime de tout mon 
cceur et de toute mon àme. » — La Vierge reprit : « Viens te reposer prés de 
mol dans le royaume de mon fils, car, quand dix jours seront accomplis, je vien- 
drai à l'anniversaire de ma commémoration et Je te ferai monter au ciel prés 
de moi, mais tes trois fils seront prés de toi, tu les verras de tes propres yeux 
avant ta mort; recommande-leur de suivre ta route pour que leur séjour soit 
dans les endroits oü tu prieras; ils emporteront ton corps dans la ville de 
Constantinople; ils le placeront à l'intérieur du pavillon ou tu as accompli | 
les prieres; ils transformeront ta maison en une église sous l'invocation de 
mon fils et elle aura des pouvoirs extraordinaires; elle sera éternellement 
l'église principale pour l'empereur. » — La bienheureuse Sophie lui répon- 
dit : « Ma dame, tu m'as annoncé toute sorte de choses : comment m'ae- 
quitterai-je envers le Seigneur mon Dieu en retour de ses miracles pour moi, 
ὃ ma dame, reine et mere de la vie, toi qui intercédes pour le monde? » 
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1. Cod. (15). — 2. Cod. , UII. 


Cette nuit, la Vierge lui prodigua toute espéce de consolation, puis elle la 
quitta. Α dater de ce jour jusqu'au moment ou elle quitta son corps, elle 
ne goüta plus rien de ce monde. Le vingt de toubeh, à l'aurore du vingt 
et un, jour de la féte de la Vierge, mére de Dieu, ses fils arrivérent à 
Jérusalem avee la lettre du roi et un nombre considérable de soldats. 
Le gouverneur de la ville et le patriarche sortirent à leur rencontre et 
les firent entrer avec une grande pompe. Lorsquils se furent prosternés 
dans les Lieux Saints, ils demandérent aprés la montagne des Oliviers. 
Ils produisirent les lettres de l'empereur et quand on les eut lues, on s'é- 
'tonna de l'aventure. Notre pére le patriarche partit. devant. eux jus- 
qu'au couvent de leur mére; les soldats descendirent à Jérusalem ainsi que le 
gouverneur qui disait : « Ils n'iront pas dans le couvent. » Les moines 
ressentirent un grand trouble à cause d'eux. Ils frappérent à la porte : 
on leur ouvrit aussitót et le patriarche entra seul avec les trois jeunes 
gens. Quand ils virent leur mére dans ce grand abaissement, ils pleuré- 
rent beaucoup, s'arrachérent les cheveux, déchirérent leurs vétements 
et répandirent de la poussiere sur leurs tétes. Elle leva les yeux au 
ciel et dit : « Mon Dieu, que dire? Comment te remercier de tes bien- 
faits, car je suis arrivée à ma derniere heure et tu m'as envoyé mes fils 
pour que je les voie? » Ses enfants l'embrassérent longtemps et en se pros- 
lernant, touchérent en entier son corps pur tandis qu'ils pleuraient ame- 
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rement. Elle leur parla avec beaucoup d'autorité et de vigilance et leur dit : 
« Enfants de mes entrailles, joie de mon àme, ayez un peu de patience pour 
que je vous fasse spécialement mes recommandations, car le temps est 
accompli et la Vierge pure, Marie, viendra me visiter cette nuit, » Elle leur 
raconta tout ce qui était arrivé, comment le nuage l'avait emportée de la 
ville de Constantinople; elle leur fit connaitre toute l'adoration due à Dieu 
et leur recommanda de donner des richesses au couvent des vierges reli-- 
gieuses en disant : « Ce sont elles qui m'ont accueillie et qui m'ont bien? 
traitée dans mon exil. » Elle passa cette nuit tout entiére, qui était celle ἀπ 
vingt et un de toubeh, à leur enseigner des préceptes de vie jusqu'au moment? 
du chant du coq : « Mes fils, dit-elle, je vous recommande au Seigneur, 
car volci la reine de vérité et de vie qui se présente à moi. » Quand elle οαΐ 
adressé à ses enfants et aux vierges le salut d'adieu, elle signa trois fois 
son visage au nom du Pere et du Fils et du Saint-Esprit; elle ouvrit la 
bouche et rendit l'àme le vingt et un de toubeh, jour de la féte de la Vierge, 
mere de la lumiere. A ce moment, une vive lueur pénétra dans la chambre, 
en sorte que toutes les vierges entendirent le chant des anges devant elle. 
On ensevelit son corps dans des voiles de soie, dans des manteaux de bro- 
cart et des parfums précieux et choisis; on la mit dans un cercueil d 
marbre pendant trois jours jusqu'à ce que les ouvriers et les maitres orfé 
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vres eussent préparé un cercueil d'argent pur. On y placa son corps, on 
l'emporta et on le transporta dans la ville de Constantinople. On le déposa 
dans son pavillon et on le placa sur un tróne d'ivoire inerusté d'or de choix. 
Des foules nombreuses se rassemblérent pour voir la merveille et se pros- 
terner devant son corps vénéré comme tous les martyrs : il avait des pro- 
priétés en. grand nombre et des guérisons s'opérérent par lui. L'empereur 
et les fils de la sainte tinrent conseil et dirent : « Cette maison appartient 
au Messie et il ne convient pas qu'aucune créature humaine l'habite excepté 
Notre-Seigneur le Messie et ses serviteurs. » Pour moi, je ne tardai pas 
et j'y entrail. Je l'aspergeai d'eau lustrale et je la consacrai au nom du 
Pere et du Fils et de l'Esprit-Saint : je l'appelai du nom de Sainte-Sophie 
qu'elle a porté jusqu'aujourd'hui et c'est l'église métropolitaine dans laquelle 
lempereur entend toujours la messe. Pour nous, mes chers fréres, en- 
vions la conduite de cette sainte et ses mérites illustres et glorieux pour 
obtenir aussi sa récompense dans la gráce et l'amour des créatures qui ap- 
partiennent à Notre-Seigneur Jésus le Messie. Que sa priére nous protege! 
Amen. 

' En ce jour aussi on rapporte la vie d'une jeune fille appelée Bartànoubá : 
elle vivait au temps de l'empereur pieux, orthodoxe, Constantin (Qostantin) et 
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de l'impératrice qui aimait Dieu, Héléne (Hilánah) sa mere. $a vie finit le vingt 
et un de toubeh. Ceci avait lieu au temps du pieux empereur Constantin 
qui vaimquit ses ennemis et triompha d'eux par le miracle de la sainte croix, 
aprés le voyage dela vertueuse Héléne, sa mére, à Jérusalem (Beit el-Moqaddas) 
pour chercher la croix, la faire connaitre et contempler sa gloire. 1] existait 
prés de la ville de Rome (Roumyah) un couvent oü se trouvaient des reli- 
gieuses vertueuses, servantes de la foi orthodoxe, ou se réfugia une vierge 
qui avait atteint l'àge de douze ans; son nom était Bartànoubà; son visage 
était agréable, sa taille accomplie ; elle était trés belle et trés gracieuse de voix 
et d'aspect; parfaite en tout sens. On la recut avec une grande joie et on 
lui demanda son nom; elle leur apprit que son nom de baptéme était Bartà- 
noubà. Les religieuses lui coupérent les cheveux, la revétirent du froc et 
elle demeura soumise et obéissante. Elle était parfaite par tous ses mérites et 
quiconque la voyait admirait la beauté de sa forme et de sa taille, sa quiétude, 
sa chasteté, et son instruction. Aussi la supérieure et toutes les religieuses 
l'aimaient à cause de sa modestie et de sa gràce. Elle fut l'objet de la jalousie 
de Satan, l'ennemi de tout bien. Il apprit que l'empereur Constantin cherchait 
une belle jeune fille pour l'épouser; il fit pénétrer la mention de la bienheu- 
reuse Bartànoubà à l'intérieur du palais impérial et apprit à Constantin que 
sur la montagne de la ville de Rome il y avait un couvent de vierges qui en 
renfermait une à laquelle on ne pouvait comparer aucune des femmes au monde 
à cause de son entiere beauté, de sa gràce, de son intelligence, de sa chasteté, 
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de sa vigilance et de sa foi. Le roi se consulta avec les grands : « Nous 
avons appris, lui dirent-ils, que son aspect est merveilleux. » Ses pensées 
furent agitées par l'ennemi; il fit venir des eunuques et des serviteurs et 
les envoya au couvent ou était la vierge. Quand ils arrivérent, ils la deman- 
dérent avec empressement : en la voyant, ils furent émerveillés de sa beauté. 
Ils l'emmenérent sur-le-champ sans consulter la supérieure. Les religieuses 
la suivirent en pleurant; elle pleurait aussi en leur disant : « Priez pour moi, 
afin que le Seigneur me sauve de cette funeste épreuve. » Quand ils l'ame- 
nerent à l'empereur, sa pensée était dans le ciel : elle leur demanda ce qu'il 
y avait. « Le seigneur t'a demandée, » lui dirent-ils, et elle ne cessa de 
prier à la dérobée jusqu'à qu'on la fit paraitre devant Constantin; elle se 
prosterna à terre, se releva et vit une croix d'or au-dessus de son tróne et 
son ccur fut raffermi. Lorsqu'il l'examina et la vit telle qu'on lui avait dit, 
il fut trés joyeux et ordonna de l'introduire dans une ehambre retirée pour 
en finir et l'épouser. Quand il entra, il se coucha sur un lit magnifique, orné, 
précieux, convenable pour les rois. Bartànoubáà se leva, se prosterna à terre 
et dit à l'empereur : « Puisses-tu vivre, ὁ prince! » Il lui dit : « Bartàánoubaá, 
je veux t'élever et te faire dominer, car j'ai renoncé à toutes les femmes du 
monde et je t'ai demandée pour étre mon épouse, non une servante, mais 
une dame libre absolument, pour que tu possedes de l'or précieux et de 
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l'argent pur, pour que tu te couvres de robes et de pierres précieuses, de 
joyaux de haut prix, de perles de valeur serties en collier, que tu t'habilles de 
riches vétements et de costumes de valeur; que tu m'enfantes des fils, pareils 
à ta beauté et à ta forme pour régner aprés moi. » Quand l'empereur eut 
fini son discours, elle se dressa sans lever la téte et lui dit, les yeux 
remplis de larmes : « Écoute d'abord mes paroles, ó seigneur empereur; 
je suis ton esclave, mais écoute : Voici que je suis entre tes mains, car tu 
m'as promis des honneurs qui surpassent ma valeur; j'implore Dieu qui a 
donné à David (Dáoud) la royauté, qui a aidé Salomon (Solaimán) par la 
sagesse et dont tu as pensé que la croix sainte te protége longtemps sur 
ton tróne, qui a fait s'humilier devant toi les princes de la terre et les rois 
du monde. Apprends-moi d'abord, seigneur empereur, et fais-moi profiter 
de cette sagesse : lorsque, dans ce monde, un homme a demandé une femme 
en mariage, qu'il en a été mis en possession, qu'il lui a donné de la nour- 
riture et des vétements, qu'elle a été en son pouvoir, qu'il lui a fixé le temps 
ou il l'emménerait dans sa ville, si un autre homme veut la lui enlever de 
force, que décidera la loi des Romains (Er Roum) et qu'arrétera-t-elle vis-à- 
vis de ces gens? » L'empereur lui répondit : « Celui qui oserait commettre 
une pareille action est dans l'erreur et n'est pas chrétien. » Bartànoubà reprit 
en se prosternant à terre : « Mon seigneur l'empereur a parlé justement et 
a décidé sagement dans ce qu'il a dit : si tu juges avec raison que cet homme 
doit mourir, que diras-tu au roi du ciel et de la terre quand tu lui auras enlevé 
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1. Cod. &za2.. 


sa servante et sa fiancée quand tu l'auras avilie et déshonorée? Quel prétexte 
donneras-tu? quelle réponse feras-tu lorsque tu seras interrogé par celui qui 
t'a donné cette gloire immense? Ce sera justement, lorsque nous l'aurons 
irrité, qu'il n'aura pas d'indulgence pour nous en ce monde et que nous n'au- 
rons pas de moyen d'échapper à sa colére. » Quand l'empereur entendit ces 
paroles, comme il était juste et vertueux, il admira son intelligence et sa 
sagesse et, comme il craignait Dieu et le redoutait, il ordonna sur-le-champ 
de la ramener avec les servantes, les eunuques et les soldats à son couvent. 
La supérieure et les religieuses vinrent joyeuses à sa rencontre, en remer- 
eiant Notre-Seigneur le Messie qui l'avait sauvée et ramenée sans tache. Quand 
les religieuses l'interrogérent, elle leur apprit tout ce qui s'était passé et 
le leur raconta. Elles louerent Dieu qui protege ceux qui se fient en lui. 
Quant à l'ennemi, à l'adversaire odieux, il ne cessa pas sa lutte contre la 
bienheureuse Bartánoubà. Il alla en háte au pays des Perses (El-Fors) ou 
habitent les idolàtres et répandit la renommée de cette vierge. Elle parvint 
au roi qui était idolàtre, ne connaissait pas Dieu et aimait les plaisirs cou- 
pables. Il envoya une troupe de soldats et des eunuques et écrivit à l'empereur 
Constantin des lettres perfides, craignant qu'il n'écartàt ses troupes de Rome, 
et les envoya avec ses soldats à l'empereur Constantin. Il leur dit : « Allez 
dans le pays de Rome et demandez aprés le couvent ou est Bartànoubà ; quand 
vous l'aurez trouvée, saisissez-la et amenez-la-moi rapidement; hàtez-vous 
de traverser cette distance en voyageant jour et nuit : si vous me l'amenez, 
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je vous aecorderai de trés grands honneurs. » Ils partirent troublés à cause 
des Romains et arrivérent au couvent ou était la vierge. Ils demandérent 
aprés elle comme s'ils voulaient recevoir sa bénédiction. Lorsqu'ils la trou- 
verent, ils furent stupéfaits de sa beauté et reconnurent que c'était celle qui 
était désirée. Ils l'enleverent sur-le-champ avec un grand tumulte et l'ame- 
nérent au roi. Elle réfléchissait : « Que faire dans cette lutte terrible, pire 
que la premiere, car j'étais conduite à un roi qui craignait Dieu et ne m'a 
pas fait de mal. Cette fois, c'est un paien qui ne connait pas Dieu. Peut-étre 
trouveral-je une occasion et souflrirai-je le martyre pour la vérité. » 
Lorsqu'on l'amena et qu'on la fit comparaitre devant lui, il la regarda et 
lexamina avec une passion vive et coupable et s'émerveilla de sa beauté. 
Pour elle, elle ne le regarda pas et ne donna pas un coup d'cil à la dorure 
du palais, mais son esprit était dans les cieux, auprés de Notre-Seigneur le 
Messie. Le roi ordonna aux eunuques de parer les salles et de la faire entrer 
dans la chambre privée : la sainte baissait la téte et ne la relevait pas. — Le roi 
lui dit : « C'est toi Bartánoubà, dont la réputation de beauté est venue jusqu'à 
mol; je n'ai pas pu dormir à cause d'elle et aujourd'hui j'ai réalisé mon désir; 
je t'assigneral trente villes dont tu seras la maitresse; je remettrai entre 
tes mains les clefs des trésors de mes richesses, de sorte que tu posséderas 
la terre de Perse, ses plerres précieuses, ses joyaux de prix; tu seras ma 
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femme de condition libre, tous mes eunuques t'obéiront et seront sous ton 
pouvoir et ton autorité. » Elle lui répondit : « Si je te plais et si je te conviens, 
je suis ta servante et je suis en ton pouvoir; tu m'aimes à ce degré, j'en 
suis joyeuse et contente; mais 1.4] été trés fatiguée en route par ce voyage 
pénible; mes vétements sont salis et la féte de mon Dieu arrive demain; 
jai besoin d'habits, de parfums, d'odeurs et de ce qu'il faut pour me laver 
afin d'étre propre et nettoyée comme il convient à ta munificence : il me faut 
du bois et un endroit isolé et solitaire dans une demeure οἱ 1i n'y ait personne 
afin que j'offre un sacrifice à mon Dieu avant d'entrer chez toi et sans que 
personne voie mon offrande. Je désire que tu aecomplisses mon désir dans 
une autre affaire afin que ma joie soit complete si je te plais. » L'ennemi lui 
dit avec passion, car il était joyeux et content : « J'exécuterai avec joie 
tout ce que tu demanderas. » Elle reprit : « Il m'est venu à l'esprit, et j'ai le 
pressentiment que je mourrai avant toi : c'est pour moi une joie et une conso- 
lation. Je veux que tu me jures par ta foi en tes grandes divinités que le jour 
ou je mourrai, tu fasses lransporter mes ossements dans mon pays et que 
tu les remettes à mes sceurs afin. qu'elles m'enterrent dans le cimetiére de 
mes péres : voilà la gràce et la faveur extrémes que tu me feras et ton 
bienfait sera complet. » Le roi se leva avec joie et lui jura par ses dieux 
et ses divinités qu'il accomplirait toutes ses demandes. Il la quitta et donna 
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un magnifique festin à ses grands, à ses intendants et à toutes ses troupes. 
Puis il songea à l'eau, aux pàtes, aux parfums, aux bonnes odeurs et les 
lui fit apporter. Le bois fut placé dans un endroit isolé, oü il n'y avait 
personne, et il ordonna d'y mettre le feu. Elle se leva, lava son visage, ses 
mains et ses pieds; elle laissa sur son corps ses voiles d'intérieur, revétit 
un costume blanc, étranger, se leva, pria, offrit les parfums et alla à l'endroit 
du feu. Elle ferma la porte jusqu'à ce qu'il füt allumé; elle s'humilia, implora 
Notre-Seigneur Jésus et dit : « Seigneur, tu es mort pour moi et je vais 
aussi mourir pour toi en ce jour : ta marque est empreinte sur mon visage 
par ma beauté; je suis devenue pour toi une bru et une fiancée ; je t'en conjure, 
Seigneur, recols promptement mon sacrifice de ma main, recois mon àme 
pour que je me prosterne devant la Vierge, ta mére; je viens avec le sceau 
de ma virginité. » Puis elle se jeta dans le feu et rendit l'àme. Ses vétements 
s'attachérent à son corps et ne furent pas consumés; le feu n'approcha pas 
d'elle : aueun cheveu de sa téte ne fut brülé. Au bout d'un temps assez long, 
comme elle ne sortait pas, les eunuques ouvrirent la porte et la virent étendue 
morte au milieu du feu; ils perdirent l'esprit et n'oseérent pas informer le 
roi, Ils demeurérent à pleurer à cause de sa jeunesse et de son exil, si bien 
que le roi les entendit. Il se leva avec un grand trouble, entra, et quand il vit 
son corps étendu mort au milieu du bücher, il fut égaré, frappa ses mains 
l'une contre l'autre, il dit : « En vérité, elle a troublé mon esprit; j'ai été 
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ensorcelé par elle, et le plus dur est qu'elle m'a chargé par serment d'une 
tàche pénible, en me faisant jurer de transporter son corps dans son pays. » 
Puis il ordonna aussitót d'emporter son cadavre, de le conserver, de l'enve- 
lopper dans des vétements royaux et des parfums. On la transporta comme 
une morte et on la porta à son couvent. Quand la Supérieure et les sceurs en 
furent informées, elles sortirent au-devant du cortége qui l'apportait. On 
raconta tout ce qui était arrivé et elles se réjouirent de la conservation de 
sa virginité, de sa sagesse et de son martyre : elles louérent Dieu à qui 
appartient la louange éternelle. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par 
ses priéres! 


VINGT-DEUX DU MOIS DE TOUBEH (17 janvier). 


En ee jour mourut le grand saint, l'étoile du désert, le pere de tous les 
moines, Antoine (Antounyous). Ce saint était de Qiman, dans le sud de l'Égypte 
(Misr), et ses parents étaient chrétiens. Quand il eut atteint sa vingtiéme 
année, il recut le saint baptéme. Aprés la mort de ses parents, il partagea 
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. tout son bien entre * les pauvres et les malheureux. Il avait une sceur unique 


quil remit aux vierges. Il aimait l'ascétisme et la solitude, mais le nom de 
moine n'avait pas encore paru; celui qui voulait vivre en solitaire sortait 
à quelque distance de sa ville et s'isolait pour se livrer à l'ascétisme. Ainsi 
fit le grand Antoine. Satan l'attaqua par l'ennui, la paresse et les mauvaises 
actions : 1l lui faisait apparaitre l'image d'une femme dormant avec lui. Mais 
il résistait à tout cela avec l'aide de Notre-Seigneur le Messie qui était avec 
lui. Ensuite il alla à un tombeau et y habita : il se mit à y faire de grandes 
dévotions et ferma sur lui la porte de cet endroit : ses connaissances allaient 
le visiter et lui apportaient de la nourriture. A cette vue les démons le 
hairent, le frappérent de nombreux coups douloureux et le laisseérent gisant. 
Quand ses connaissances vinrent le visiter, elles le trouvérent en cet état; 
elles le transportérent à l'église et le Seigneur lui donna la guérison. Lorsqu'il 
revint à lui, il leur ordonna de l'emporter et de le ramener à son habita- 
üon. Les démons, ayant été ainsi vaincus, vinreut sous de nombreuses 
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formes, avec l'apparence de bétes sauvages, de loups, de lions, de dragons et 
de scorpions; chacun d'eux s'efforcait de le faire périr, mais 1] les raillait et 
leur disait : « Si vous aviez du pouvoir sur moi, un seul d'entre vous 
suffirait. » Alors ils s'évanouirent devant lui comme de la fumée, et il fut 
délivré de la douleur et des tentations : le Seigneur lui donna la victoire 
sur les démons. Il cuisait du pain deux fois par an et le faisait sécher; il ne 
laissait personne entrer chez lui, mais les gens se tenaient dehors et 
écoutalent ses paroles. Il resta vingt ans à adorer Dieu avee une grande 
ferveur. Puis le Seigneur lui ordonna d'étre utile aux hommes et de leur 
apprendre à craindre Dieu et à le servir. Il alla dans le Fayoum et fortifia 
des fréres qui s'y trouvaient, ' puis il revint à son couvent. Pendant la 
persécution, il désira étre martyr; il laissa son couvent et alla à Alexandrie 
(El-Iskandaryah) : il confessa sa foi en Notre-Seigneur le Messie, mais 
personne ne l'arréta. |l visitait les fidéles emprisonnés pour le nom de 
Notre-Seigneur le Messie et les consolait. Quand le gouverneur vit son 
peu de crainte, il défendit qu'aucun moine ne se montràát! mais Antoine se 
présentait à lui en publie et l'interpellait dans l'espoir qu'il se fácherait 
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contre lui et le torturerait, le frapperait et qu'ainsi 1] serait martyr, mais 
le gouverneur ne lui parlait pas, et cela parce que Dieu conservait le saint 
pour le bien de beaucoup d'hommes. — Par un dessein de Dieu, il revint 
à son couvent. ll était vétu d'un cilice et pendant sa vie ne se baigna 
jamais. Ceux qui venaient à lui et écoutaient son enseignement se multi- 
plierent et il en fut troublé : Dieu lui ordonna d'aller dans le désert inté- 
rieur. Il partit avec une troupe d'Arabes ( Arab) jusqu'au milieu de ces soli- 
tudes à une distance de trois jours : il trouva une source, quelques roseaux 
et un petit nombre de palmiers. Cet endroit lui plut et il s'y établit. Les 
Arabes lui apportaient du pain : il y avait dans le désert beaucoup d'animaux 
sauvages dangereux : à sa priére, le Seigneur les chassa de là et ils ne 
revinrent plus. A divers intervalles, il retournait à son couvent extérieur, 
visitait les fréres qui s'y trouvaient et les consolait, puis il revenait à son 
couvent intérieur. Sa renommée parvint à Constantin (Qostantin) le Grand 
et 1] lui écrivit une lettre οὐ il le louait et oà il lui demandait ses prieres. 
Les fréres se réjóuirent de l'épitre impériale; quant à Antoine, il n'y fit 
pas attention, mais il dit : « Le roi des rois nous écrit chaque jour pour 
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nous faire des recommandations, nous les repoussons, nous n'y laisons 
pas attention. » Il consentit avec dillicullé à écrire une réponse, car les 
fréres pesaient sur lui avec ces mots : « C'est un empereur vertueux qui aime 
l'Église. » Il lui écrivit pour le consoler et le bénir. Il était en proie à l'en- 
nui et il entendit " une voix qui lui dit : « Sors et regarde. » Il sortit et 
trouva un ange avec un long manteau, ceint d'une ceinture chrétienne, 
comme le vétement monastique, et ayant sur la téte un bonnet pareil à un 
easque. Il était assis, les yeux baissés, puis se levait pour prier et s'asseyait 
en baissant les yeux. Une voix lui parvint disant ces mots : « Antoine, agis 
ainsi et tu seras en repos. » À partir de ce jour, il prit le vétement qui est 
celui des moines, et baissa les yeux : l'ange ne revint plus. Il prophétisa la 
ruine de ]' Église, le triomphe des τς ἢ s sur elle, son retour à son orga- 
nisation. Il annonca que les moines se multiplieraient, qu'ils habiteraient 
les villes et laisseraient le désert. Il prophétisa sur la fin du monde. C'est 
lui qui revétit Macaire (Maqáryous) de l'habit religieux; il le consola et lui 


apprit ce qui arriverait de lui. Hl alla trouver Anbà Paul (Bould) le grand ; 
PATR. OR. — T. XI. — F. ὃ. ^ 
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il prit soin de son corps et l'ensevelit dans le manteau d'Athanase (Atand-f 
syous) l'apostolique. Lorsque saint Antoine sentit sa mort approcher, ilf: 
ordonna à ses fils de cacher son corps et leur recommanda de donner à 
Macaire le bàton qu'il avait, son vétement en poil de chameau à Athanase, 
son manteau à Sérapion (Sardbyoun); il s'étendit sur la terre et rendit l'àme, 
Des troupes d'anges et de saints sortirent à sa rencontre et le conduisirent 
au lieu du repos. Ses fils cachérent son corps comme il le leur avait recom- 
mandé, ear il blàmait ceux qui exhibent les corps des martyrs et des saints 
pour en retirer de l'argent et en faire du gain pour eux. ll vécut jusqu'à 


la limite de lextréme vieillesse, sans que son corps ni sa force chan- 
geassent, sans perdre une dent : il alla retrouver le Messie qui l'aimait. Que 
sa priére et son intercession soient avec nous tous! Amen. 


vINGT-TROIS bU MOIS DE TOUBEH (48 janvier). 


-- 


'En ce jour mourut Anbá Badàsyous : il était de Phebóou (Faou); 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Malan, Mai, Wüstenfeld. 
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habitait avee ses parents prés d'un chrétien vertueux, de bonne vie, qui 
se nommait Bádjouch. Cet homme n'avait pas d'autres enfants qu'un fils 
qu'il avait appelé Yousàb:; ils grandirent et furent élevés ensemble dans 
une méme demeure. Lorsqu'ils furent élevés et sortis un peu de l'enfance, 
ils allaient souvent au couvent de notre pere saint Pacóme (Bakhoum) et 
voyaient la beauté de l'adoration des moines dévots et zélés qui y habitaient. 
Ils leur exprimerent leur envie et leur désir en ces termes : « hecevez- 
nous parmi vous, à cause de Notre-Seigneur le Messie, pour que nous 
l'adorions nous aussi comme vous le faites. » Les saints peres leur répon- 
dirent : « ll en sera comme vous le demandez », et ainsi les deux saints 
furent acceptés chez ces gens vertueux. A cette époque, vivait dans le cou- 
vent un bienheureux nommé Paul (Boulos), pareil aux apótres. Ce saint Anbà 
Badàsyous alla le trouver un jour qu'il était dans sa cellule et sa retraite 
et lui dit : « Mon pere Anbà Paul, instruis-moi et dis-moi comment je pourrai 
étre sauvé et ce que je dois faire pour que le Seigneur ait pitié de moi. » 
— Le pére Ànbà Paul lui répondit : « Cela te sera connu : sache qu'il y 
a deux recommandations qu'a faites notre Sauveur miséricordieux dans 
son Évangile pur : elles nous suffisent à nous et à tous les chrétiens si on 
les observe et si on se borne à agir suivant elles. » — Le saint Anbà 
Badásyous lui demanda : « Et quelles sont-elles, ó pére compatissant? » 
— Le saint Anbà Paul lui dit : « Le Seigneur ton Dieu est unique; lu 
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1. Marcus, xir, 29-31,33; Matthaeus, xxir, 37,39; Pauli Epist. ad Romanos, xui, 9; 
Ep. ad Galatas, v, 14; Jacobi Epist., τι, 8. — 2. Jacobi Epist., 1v, 11. — 3. Ms. LER 


auneras le Seigneur ton. Dieu de tout ton. ccur, de toute ton àáme, de toutes 
les forces el de toules tes pensées; la seconde recommandation qui ressemble 
4 la premiere est : Tu aimeras lon prochain comme toi-méme. Cela est meilleur 
el vaut mieux que. lous les sacrifices, tous les holocaustes', suivant ce que 
le Seigneur — qu'il soit loué! — a dit au scribe. Je te déclare que si tu ob- 


serves et si tu gardes ces prescriptions, tu t'assoiras et tu mangeras avec 
les vertueux apótres au jour du jugement supréme. Que ton cceur ne se fte 
pas au nom et à la forme; mais réfléchis aux paroles de Jacques (Ya qoub), 
frére du Seigneur, quand il dit dans son épitre catholique : Toute vanité 
comme ceci est détestable *, car aujourd'hui, parmi nous, il y a des moines que tu 
vois revétus de ce froe sacré, pour lesquels les esprits célestes témoignent 
qu ils ont atteint la limite du bonheur attaché au port du froc qu'ils ont revétu. 
Heureux aussi ceux qui ont mené une vie parfaite, bien qu'ils fussent du monde; 
ils sont meilleurs et plus-méritants que ceux qui sont liés par l'habit monastique 
el qui n'accomplissent pas ses devoirs et ses obligations. Malheur à ceux 
qui sont ainsi : il vaudrait mieux pour eux qu'ils n'eussent pas été enfantés. 
dans ce monde. Puissent-ils obtenir miséricorde au jour du jugement de: 


1. Mare, xrr, 29-31, 33; Matthieu, xxir, 37, 39; Paul; Epitre aur fiomains, xui, 9: 
Ep. aux Galates, v, 44; Jacques, J2pitre, τι, 8. — 2. Jaeques, Épitre, 1v, 11. 
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1. Matthaeus, vr, 16-18. — 2. Matthaeus, vi, 6. 


la justice lorsqu'ils comparaitront devant ce tribunal auguste et redou- 
table; ils seront. debout et nus; chacun d'eux recevra une rémunération 
de toutes ses actions, bonnes ou mauvaises. Mon fils, tiens-tol isolé avec 
ton àme à ta place; attache-toi à la solitude tous les jours de ta vie, sans 
laisser connaitre à personne tes elforts et ton adoration de Dieu; ne montre 
rien aux gens de tes actions quand tu jeünes ou tu pries; ce que tu fais 
par compassion pour un pauvre, ne le laisse connaitre à personne, de peur 
de diminuer ta récompense ct de rendre vains tes efforts; ne crois pas, 
mon cher fils, que ces préceptes que je t'enseigne soient à moi ou viennent 
de moi; Dieu m'en préserve! mais ce sont les préceptes de Notre-Seigneur 
Jésus le Messie; c'est la vérité qu'il a enseignée à ses apótres purs dans 
son saint ?vangile : Quand. vous jeünez, dit-il, ne soyez pas comune les 
hypocritles, car ils ont le visage austere pour montrer aux gens qu'ils jeünent. 
En vérité je vous le dis : ils ont recu leur. récompense; mais toi, quand. tu 
Jeunes, lave lon visage el oins ta téle pour [aire voir que tu Jeunes non auo 
gens, mais à ton Pere qui connait les secrets : et ton Pere qui connait les 
choses cachées te récompensera  publiquement'. Lorsque tu pries, entre dans ta 
chambre, ferme ta porte, et adresse en secret ta. priere à. ton. Pere ; lui qui 


connail les secrets te récompensera publiquement^. ll dit aussi : Lorsque vous 


1. Matthieu, vr, 16-18. — 2. Matthieu, vr, 6. 
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1. Matthaeus, vi, 7-13; Lucas, xi, 2-5. — 2. Matthaeus, vr, 3-4. 


priez, ne soyez pas comme les bavards, car ils croient. qu'il ne les écoute qu'à 
cause de l'abondance de leurs paroles. Ne leur ressemblez pas, car votre Pere 
céleste sait ce dont vous avez besoin avant que vous le lui demandiez. Que votre 
priere soit celle-ci : Notre Pere qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que 
lon. regne arrive; que ta volonté soit. faite sur la terre comme dans les cieuc; 
notre pain, donne-nous-le aujourd'hui; pardonne-nous nos offenses comme nous 
pardonnons à celui qui nous a offensés; ne nous induis pas en tentation, mais 
délivre-nous. du mal, car tu possedes la puissance et la gloire dans les siécles | 
des siecles. Amen'. — Wl a dit aussi : Quand tu feras une charité, que ta 
main gauche ne sache pas ce qu'a fait la. main. droite, pour que ta générosité 
reste. cachée, οἱ ton. Pere. qui. voit. les: secrets te récompensera. publiquement *. 
Maintenant, mon frere, isole-toi dans ta cellule avec toi-méme : attache-tol 
au jeüne, à la priere, à la solitude; ne laisse personne connaitre ton 
adoration; que nul, ni des gens du monde, ni des religieux, ne connaisse 
tes actions, et tu. contempleras la gloire de Dieu. » Quand Amnbà Paul 
eut prononcé ees paroles, Anbà Badàsyous le quitta en louant Dieu pour 
les enseignements apostoliques et les préceptes évangéliques que lui avait 
préchés Anbà Paul. A partir de ce jour, le saint ne quitta plus son ermi- 
tage; 11 s'y isola et s'appliqua à dompter son corps par le jeüne et la 


1. Matthieu, vr, 7-13; Luc, xr, 2-4. — 2. Matthieu, vr, 3-4. 
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priere, constamment ferme : il ne mangeait rien d'oü sortit du sang. 
Quand il arrivait à la saison d'été, il se couchait à la chaleur; quand 
venait l'hiver, il placait sa couche à l'ombre et à la rosée. Tout ce qu'il 
gagnait avec peine du travail de ses mains, il n'en gardait rien sinon le 
prix de ce qu'il lui fallait pour sa nourriture. Les fréres lui demandaient 
à plusieurs reprises : « Pour Dieu, viens parmi nous; bénis notre table 
par ta présence; mange avec nous. » Quant à lui, il leur répondait dans 
son excessive humilité : « Il ne suffit pas de m'avoir comblé de bienfaits 
en me recevant parmi vous, moi malheureux et misérable, pour que j'ob- 
üienne ce qui est au-dessus de ma valeur! » — Il continua à dompter son 
corps par l'ascétisme, la fatigue, le travail. Lorsqu'on arriva au Jeune 
sacré, il se dit dans son coeur : « Ill convient que pendant ces quarante 
jours saints, je redouble de dévotion et d'adoration. Je verrai si Dieu 
m'accueille, s'il est satisfait de moi et si je puis compter sur la grandeur 
de sa miséricorde. » Souvent il faisait quatre cents priéres par jour et 
trois cents la nuit, et il disait : « Seigneur Jésus le Messie, si tu es satis- 
fait de moi et si tu m'accueilles, je n'abandonnerai pas et je ne cesserai 
pas mon genre de vie jusqu'au dernier soupir. » Il y avait un homme boiteux, 
faible des mains et des pieds, infirme depuis le ventre de sa mere, qui fré- 
quentait trés souvent le couvent, pensant en lui-méme : « Le Seigneur est 
proche de tous ceux qui l'invoquent : quand on le supplie avec un cceur pur 
et quand on exécute sa volonté, il aecomplit le désir de ses dévots, 


672 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [638]. 


d ὁ Us dELa eem οὐκ,» CB u$ (1... ον eem ὦ ol JR | 
cole ciue f ll o ui piedi quel s unm UE ce uli del ca 


3b eeuE δ μον 5995. dui$ oV qyueeE am dide col Qaadlus 


xe (2 ls xU c (x9 οὐ ὦ diua ὦ κῶν y ὦ» EC MP 


— 


d JU LS An 4e) Qgle qe cns Y QÓ 3| «do QS ἰοῦ! (8) $$. cs 
xal) Οὗ qeu quls 2$ 08 4 »UG Sel AX chua da Ue JE UT coal 
de i uexkE oue vers u$ anal (ον ud, ce Lus GL uses risa 
&bses. (“ἽΝ AI E πον c) UJ ub ρα Ul aad] UB XSJI diac. 
λα coeY| ἐλ sunl cu US t xe κα V οἷ ui JS. ues ost 
«3l, Ade Cube, quib sib sU cu ey, συ qeesE dee ees 
L3 4n QE dy «UE un dO qu «6 niue] cuz oos alas acil coul euo, 


exauce les demandes de ceux qui désirent quelque chose de lui, il les 
sauve de tous leurs chagrins et de toutes leurs miseres; le Seigneur garde 
tous ceux qui aiment son nom, suivant la belle parole de David (Dáoud) 
dans les Psaumes, lorsqu'il dit : Le Seigneur exaucera toutes tes demandes 
el le donnera suivant. ton cur; il accomplira tous tes désirs. » Quand arriva 
la neuvieme heure du jour, ce boiteux infirme se tint à la porte du cou- 
vent suivant son habitude pour demander l'aumóne aux saints moines qui 
étaient. là. Quant au saint, il sortit pour lui faire éprouver la bénédietion 
qui était en lui : ce paralytique était monté sur sa béte de somme, car 
il ne pouvait jamais marcher sur ses pieds. Le saint lui dit : « Homme, 
est-ce qu'on t'a enfanté ainsi? » Il lui répondit : « Ainsi tu me vois, ὃ saint 
pére, et tu eontemples ma faiblesse et ma misére; je te conjure, par le 
Dieu que tu sers, de faire le signe de la sainte croix sur mes mains et mes 
pieds avec ta main pure. » Le saint Anbà Badàsyous répondit à ce boiteux : 
« De méme que le Seigneur, le Dieu fort — louange à lui! — qui peut tout, à 
qui rien n'est difficile, a donné la guérison à ce boiteux, faible et infirme, 
par le moyen de ses deux grands apótres Pierre (Bofros) et Jean (Youhannd), 
de méme il te donnera la guérison, mon fils, et sera bienveillant pour toi par 
sa bonté et sa miséricorde. » Aussitót, ses mains et ses pieds s'allongerent; 
ses membres se redressérent comme si jamais il n'avait éprouvé ni mal ni dou- 
leur. Il se dressa sain et droit, pria, rendit gràce à Dieu et célébra sa puissance. - 
— V y avait un aveugle de naissance qui se présenta aussi pour demander 
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aumóne. Quand il entendit les eris de ce paralytique qui courait et. bon- 
dissait de tous cótés dans l'exces de sa joie, il se mit lui aussi à s'humilier 
devant Dieu et à l'implorer en disant : « Je te conjure par le Dieu que 
tu sers, de lui demander d'avoir compassion de moi et de jeter sur moi un 
regard de bonté et de miséricorde. Demande à Dieu pour moi de me 
rendre la lumiére et d'avoir pitié de ma détresse et de ma misére, par ta 
priére exaucée et la noblesse de ton rang prés de lui. l'espére que Dieu 
ne repoussera pas ta demande en ma faveur et ne rendra pas vaine ta sup- 
plication pour moi, mais qu'il se montrera compatissant et miséricordieux 
envers moi. » — Le saint lui répondit : « Je demande à Dieu le Verbe qui 
s'est incarné daus Marie la Vierge immaculée, qui a eu pitié de l'aveugle 
de naissance, a ouvert ses yeux et a fait briller son regard par sa main 
puissante et divine, lorsqu'il eracha à terre et fit avec sa salive une boue 
dont il oignit ses yeux; je lui demande de se montrer bienveillant. aussi 
envers toi, d'ouvrir tes yeux, de faire briller ton regard comme celui-là. » 
Aussitót ses yeux s'ouvrirent, son regard brilla : il fut rempli de toutes sortes 
de joie et d'une beauté spirituelle. Ensuite l'aveugle et le boiteux entrérent 
lous deux au couvent et remplirent cet endroit de joie en disant : « Venez 
et voyez l'homme de Dieu! comme il nous ἃ guéris et nous a rendu la santé 
au nom du Seigneur! O miracle éclatant et céleste! ó prodige pur et divin! 


Nous étions iei à la recherche de la nourriture corporelle et nous avons 
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recu le bienfait de la santé et le présent de la guérison mystique. Dieu 
est merveileux dans ses saints et louable dans l'esprit de ses serviteurs: 
sans tache. Quelles forces immenses! Quels dons spirituels et corporels dont 
Dieu — qu'il soit loué! — a gratifié à l'avance et comblé ce saint vertueux 
et élu! Heureux le ventre qui la porté! (Heureuses) les mamelles qui l'ont 
allaité! O toi notre Sauveur dont la mére a trouvé la vole pour t'enfanter 
glorieusement! ὃ toi dont les priéres et les actes de miséricorde s'élévent 
en commémoration jusqu'au Seigneur Dieu! » Lorsque lhistoire de ce 
saint relative aux dons de la guérison que Dieu avait accomplie par ses 
mains se répandit dans le couvent, les fréres lui demandérent avec ardeur 
en suppliant Dieu de revétir le froc monastique. La nuit, il sorüit en secret 
du couvent et alla se cacher dans la maison d'une veuve de Phebóou (οι). 
Il y resta deux semaines, caché dans la maison de cette sainte et vertueuse 
femme Basidyyà. Lorsque arriva le troisiéme jour de la glorieuse féte de 
Páques, il sortit de la maison de cette sainte femme et revint à sa cellule. 
Les fréres le suppliérent avec insistance pour cette affaire, mais il leur 
répondit : « Pardonnez-moi, mes freres chéris, mais je ne suis pas arrivé 
à ce degré élevé qui est le froc monastique céleste, car je suis un homme 
chargé de beaucoup de défauts et ce à quoi vous m'appelez n'est pas une 
chose facile, mais elle exige des gens sans tache, vertueux, excellents, qui 
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ont grandi dans des cuvres agréables à Dieu, dans l'adoration angélique, 
dans une vie chaste et pure, sans aucun péché, sans aucune souillure; dont 
les ecurs ne penchent pas vers les intéréts de ce monde périssable. Ne 
eroyez pas, mes fréres, qu'il faille m'attribuer le don de la guérison de 
ce boiteux quand il a marché, de cet aveugle quand il ἃ vu; non, à Dieu 
ne plaise; mais c'est leur foi qui les a sauvés. » Quand il eut ainsi parlé, 
ils le laisserent et n'insistérent plus auprés de lui. Hl demeura comme il 
était, tandis qu'ils lui disaient : « Accomplis la volonté de Dieu comme 
tu voudras et protege bien ton àme contre ce monde, de peur qu'il ne te 
trompe, car il est extrémement trompeur. » — Quant à lui, il leur dit : « Hl 
m'arrivera de me sauver par vos prieres. » Ce saint Anbà Badásyous se 
mit à redoubler ses dévotions, à réitérer ses jeünes, ses priéres et ses 
veilles; il ne récitait que cette seule parole qu'il répétait nuit et jour 

-« Mon Dieu, aie pitié de mon àme coupable et perverse quand je comparaitrai 


devant toi. s ces événements, Arsinoé (Arsdnout), femme du premier 


magistrat de Phabóou, soulfrit de migraine des deux cótés du visage, telle- 
ment que sa prunelle droite avait failli étre arrachée et serait sortie si on 
ne l'avait attachée et maintenue avec un voile, des bandages et des tampons. 
Elle resta deux semaines ainsi tourmentée, si bien qu'elle ressemblait à 
ceux qui sont en proie aux affres de la mort. Son mari fit venir beaucoup de 
médecins, mais ils ne lui procurérent ni repos ni guérison. Des gens lui 
donneérent cette information : « Dans le couvent de saint Aubà Bakhoum, 
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il y a un homme appelé Badàsyous qui a guéri un boiteux et rendu brillant 
le regard d'un aveugle, qui, tous deux, étaient venus demander l'aumóne. 
Si ton mari t'emméne vers lui pour qu'il fasse sur ton visage le signe de 
la croix, aussitót tu trouveras du soulagement et tu obtiendras ta guérison; 
mais plutót, demande à ton mari de lui parler d'abord et de l'appeler hors 
du couvent; lorsqu'il sera à l'extérieur et que tu le verras causer avec lui, 
va en toute hàte, présente-toi devant lui, saisis ses mains et frotte-les sur 
ton visage, la douleur se calmera sur-le-champ, Dieu t'aecordera la santé 
et tu obtiendras le don de ta guérison : tu seras guérie gráce à ses priéres 
exaucées et pures. » Quand elle eut entendu ces paroles, elle en informa 
son mari le magistrat. Ill se rendit au couvent et commenca à frapper à 
la porte de la cellule du saint. Celui-ci sortit sur-le-champ à sa rencontre. 
Quand le magistrat le vit, 1| saisit 58 main pure, la baisa et lui parla en 
employant une ruse spirituelle : « Mon saint pere, dit-il, fais-moi l'honneur 
de sortir avec moi hors de la porte du couvent pour que je t'informe de 
cette alfaire urgente. » Aussitót, le saint partit avec lui comme l'agneau 
simple de eceur et sans astuce. Tandis qu'il s'entretenait avec lui, Arsinoé, 
femme du magistrat, intervint, saisit la main du saint, la baisa et s'en 
Írotta le visage en disant : « Puissé-je éprouver la miséricorde de tes priéres 
exaucées et pures, moi coupable et misérable! car je souffre extrémement. » 
Aussitót elle fut guérie, soulagée de toutes ses douleurs et délivrée de 
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ses soulfrances exeessives. Son mari la ramena dans sa demeure en louant 
Dieu qui accomplit des miracles par ses saints. Le bruit s'en répandit dans 
la ville; on lut amena tous ceux qui souffraient de toutes sortes de maladies ou 
de diverses douleurs et il les guérit tous au nom du Seigneur. Alors il se 
leva en hàte et s'en alla chez Anbà Yosàb, son frére, en compagnie de qui 
il était venu. au couvent, et lui dit : « Mon frere, levons-nous et partons 
pour la Haute-Egypte (Es-Sa id), dans la ville de Keft (Qiff); nous y passerons 
le reste de nos jours, car nous n'y trouverons personne pour nous distraire 
d'aceomplir entierement nos dévotions. » ll mentionnai les paroles de 
lapótre. Paul (Boulos) : « Je me recherche pas la gloire prés des gens. » 
ll y resta à se livrer entiérement au jeüne, à la priere, aux veilles, aux 
dévotions et à une ardente piété. Il le cachait aux gens, mais Dieu le 
divulguait à tous et le faisait connaitre. On raconte aussi de lui que des 
gens restérent beaucoup de jours à creuser dans un puits sans qu'il apparüt 
une trace d'eau. Quand, par le dessein de Dieu — qu'il soit loué! — le saint 
passa prés d'eux, ils lui adressérent cette demande : « Nous te conjurons, 
par le Dieu que tu adores, de marquer ce puits du signe de la croix sainte. » 
Aussitót, il étendit les mains, leva les yeux vers le ciel, pria et traca 
l'image de la eroix sur le puits. Il ne s'était pas éloigné d'eux de la distance 
d'un jet de fléche qu'un immense ruisseau déborda et ce signe a duré jusqu'à 
présent. Lorsque la réputation de ce saint se fut répandue en tout endroit, 
on lui amena un jeune homme sur le cou duquel avait poussé un ulcére; 
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une bandelette enveloppait ce mal, de facon à ce que personne ne l'apercüt ; 
c'était la maladie horrible que les médecins appellent écrouelles. Il arriva 
que la mére de cet enfant rencontra ce saint pendant qu'il passait sur la 
route; elle avait son fils avec elle. Elle lui adressa cette demande : « Par 
Dieu, ó saint, aie pitié de cet enfant et demande à Dieu de le guérir de 
cette extréme souffrance. » Puis elle lui découvrit la place de la maladie 
de l'enfant et la lui montra. Ill mit sa main sur lui et dit : « Que le Sei- 
eneur Jésus le Messie, médecin des àmes et des corps, tout-puissant — 
qu'il soit loué! — te donne la guérison, ó mon fils. » Aussitót sa mére 
l'emporta et l'amena à la maison; elle lui enleva le bandeau et ne trouva 
plus trace du mal; il était guéri comme si aucune maladie ne l'avait atteint. 
Elle en fut joyeuse et loua Dieu qui fait des miracles par ses saints. — 
Quant à saint Anbà Badásyous, il alla trouver Anbà Yousáb et lui dit : 
« Prie, mon frére, car je crois que mes jours sont prés du moment οἱ 
je suivrai le chemin de tous mes peres : e'est pourquoi je te prie de me 
mentionner sans relàche dans tes priéres afin que je traverse le fleuve de 
feu qui coule devant le tróne du Justicier et les démons aux visages divers 
qui sont sur la route. » Le saint Anbà Yousàb lui demanda : « Qu'as-tu 
vu, mon frére, pour parler ainsi? » Il lui répondit : « 1] m'est arrivé cette 
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nuit, lorsque j'eus terminé mes prieres prescrites suivant l'usage et que je 
me fus reposé un peu, qu'un homme redoutable et majestueux entra chez moi 
et me dit : Badásyous, Badásyous! songe à ton état et fais tous tes efforts 
pour un bon voyage, car tes jours sont aecomplis, afin que nous t'ap- 
pelions prés de nous et que nous te prenions avec nous. Maintenant, mon 
frére, ne tarde pas à exécuter mon désir, car tu sais que nous avons été 
élevés ensemble dans un seul couvent et qu'il n'y a jamais eu entre nous 
de séparation. » Le lendemain, le saint. Anbà Badásyous éóprouva de la 
douleur et ne put quitter le lit; son trouble s'augmenta beaucoup; peu 
aprés, le saint Anbà Yousàb se présenta et il lui dit : « Mon frere, 
ne t'avais-je pas dit que mes jours étaient proches. Le Seigneur m'a réclamé; 
le moment de ma fin est arrivé; je te fais mes adieux, mon frére chéri, 
jusqu'à ce que le Seigneur me rende digne de voir ta sainteté dans le 
monde futur. » Le saint Anbà Yousàb lui répondit : « Nous désirons que 
tu nous dises une parole qui te rappellera à notre souvenir; qu'arrivera-t-il 
aprés ta mort? » — « Que te dirai-je, saint pere? dit le saint Anbà Badàsyous. 
Quand j'irai trouver le Seigneur et quand j'aurai trouvé prés de lui de l'in- 
dulgence et de la miséricorde, je lui demanderai de ne pas donner de 
longtemps aux Berbéres le moyen de venir à ce couvent : ce sera pour 
molle signe que j'aurai trouvé de l'indulgence auprés du Seigneur : il 
viendra un nuage dans l'air le jour de ma mort. » La nuit du 21 du mois 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


de toubeh, jour de la féte de Notre-Dame la Vierge Marie, arriva le chef 
des anges qui salua le saint, loua son existence vertueuse et sa vie pleine 
de mérites, lui fit de belles promesses et lui annonca de nombreuses gráces. 
« Sache, dit-il, que le Seigneur m'a envoyé vers toi pour te consoler, te 
sauver et t'amener dans les demeures des bienheureux. » Quand le chef 
des anges, Raphael (Ztáfáyil), eut prononcé ces paroles, il remonta aussitót 
vers les eieux, Le 23 du mois de toubeh, le saint Anbà Badàsyous expira 
et rendit l'àme entre les mains du Dieu vivant. Alors une grande quantité de 
cheurs des anges purs sortit à sa rencontre en louant Dieu et en psal- 
modiant devant son áme jusqu'à ce qu'ils la firent monter avec joie et 
allégresse au plus haut des cieux. Puis ils se réunirent autour de son 
corps et l'enterrérent dans son église là ou il se placait et ou s'étaient 
manifestés sa constance et ses efforts parfaits. Son corps produisit des 
eures et des guérisons, si bien que quieonque fréquentait son église était 
euéri de tous ses maux. Que le Seigneur Dieu nous pardonne nos fautes 
à sa demande, par ses priéres et son intercession! Amen. 

'En ce jour eut lieu le martyre du grand saint " Timothée (Timdtdous) 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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lapótre. Ce saint naquit et fut élevé dans la ville de Lystra (Lastrah). 
Son pére était Grec et adorait les idoles; sa mére était juive, vivant. dans 
les ténébres de la Loi. Lorsque l'apótre précha l'évangile à Lystra et que ce 
saint entendit son enseignement, puis qu'il vit les signes que Dieu trés 


haut aecomplissait par lui, — or les hommes intelligents étaient surpris et 
les philosophes étaient incapables de les imiter, — ce saint entra dans son 


groupe et fit entre ses mains profession de croire au Seigneur le Messie. 
Il fut baptisé au nom de la Sainte Trinité, abandonna les dieux de son 
pére et leurs lois et cessa d'agir suivant la loi de sa mére. Puis il devint 
disciple de l'apótre, le suivit dans de nombreux voyages et partagea ses 
fatigues. Il éprouva beaucoup de peines et de nombreux chagrins. L'apótre 
le consaera évéque de la ville d'Éphése (Efesos). Quand il y entra, il précha 
lévangile au nom du Messie, convertit à la foi beaucoup de ses habitants 
et les baptisa. Puis il annonca l'évangile dans beaucoup de villes voisines 
et éloignées. L'apótre lui éerivit deux épitres ou il l'encourage à continuer 
son enseignement et οὐ il lui apprend les: devoirs de l'évéque, du prétre, 
du diacre et des veuves et la défiance contre les faux prophétes; il l'exhorte 
à ne pas imposer les mains à celui qui n'en est pas digne ou avant un examen ; 
il l'appelait son fils et son ami. ll envoya par son entremise quatre épitres. 
Lorsque Timothée garda le troupeau du Messie qui lui était confié, l'éclaira 
par son enseignement et ses avertissements, le stimula et le détourna, 
fermant la bouche aux Juifs et aux Grees, la foule le détesta, se réunit 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


contre lui à Éphése et le tua. Une troupe de fideles y enterra son corps, 
à l'anniversaire de ce jour. Ensuite, lorsque régna saint Constantin 
(Qostantin), M s'oecupa de faire transporter son corps d'Éphése à Constanti- 
nople. IH y arriva le 27 de toubeh et on y célebre sa féte ce méme jour. 
Que ses priéres solent avec nous! Amen. 


VINGT-QUATRE ' bE TOUBEH (19 janvier). 


En' ce jour mourut la sainte ascéte Marie (Maryam). Elle était fille de 
parents chrétiens d'entre les nobles d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Les 
lils des principaux de la ville la demanderent en mariage, mais elle refusa. 
Lorsque ses parents moururent, elle distribua tout ce qu'ils lui laissérent 
aux pauvres et aux malheureux; elle en prit une faible quantité et entra 
dans un des saints couvents de vierges hors d'Alexandrie. Elle y revétit 
le vétement sacré et s'appliqua à de nombreuses adorations. Elle y resta 
quinze ans, luttant contre le sommeil jusqu'à ce qu'elle le vainquit. On ne la 
vit jamais dormir de jour. Pendant ce temps, elle jeünait sans interruption 
jusqu'au soir, suivant la coutume de son couvent. Alors elle revétit le saint froc. 


1. Manque dans B et Ludolf. 
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 Lorsqu'elle s'en habilla, elle rejeta les vétements de laine qu'elle portait 
et se couvrit d'un cilice de poil. Puis elle demanda à la supérieure de lui 
permettre de vivre en recluse pour s'éprouver et savoir si elle pourrait le 
supporter. Quand elle recut la permission de s'enfermer dans sa cellule, 
elle y entra, ferma la porte, ouvrit une petite fenétre par ou elle recevait 
ce qui lui était nécessaire et communiait. Elle resta recluse dans sa cellule 
pendant vingt-deux ans. Durant tout ce temps, elle ne s'asseyait pas à 
terre pendant la journée, mais elle priait continuellement, dormait une 
partie de la nuit et priait pendant le reste. Elle jeünait tous les deux 
jours, ensuite elle mangeait du pain sec qu'elle humectait avec de l'eau. 
Pendant les quarante jours (de caréme), elle ne goütait pas de pain, mais 
tous les trois jours, elle recevait des légumes à l'eau. Quand le 21 de toubeh 
approcha, elle demanda de l'eau bénite avec laquelle elle se lava le visage 
et les mains; puis elle communia et but de cette eau bénite. Ensuite elle 
tomba malade et ne put plus quitter son lit jusqu'au 21 * de toubeh; 
elle communia encore ce jour-là et demanda la supérieure. Elle la pria 
instamment de lui donner ses pieds. Quand celle-ci eut consenti à sa de- 
mande, la sainte les baisa et passa son visage sur eux en disant : « Merci 
à ces deux pieds, car ce sont eux qui me font arriver jusqu'à Notre-Sei- 
gneur le Messie. » Puis elle demanda toutes les sceurs, leur fit ses adieux 
et les pria de venir la visiter au bout de trois jours. Quand arriva le vingt- 
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1. Ms. Ne. — 2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüs- 
tenfeld et Malan. — 3. Ms. ἜΣ 


quatre de toubeh, elles vinrent la voir et la trouvérent morte. Elles l'em- 
porterent à l'église, prierent sur elle et la placérent ensuite avec les corps 
des vierges saintes. Que sa priére soit avec nous! Amen. 

' Anbà Ephraim (Afrdhám) mourut sur la montagne de Fargout (Far- 
djoud), connue sous le nom de Deir Djadah?. Ce saint alla au couvent de saint 
Abou Bakhoum et 1] y resta plusieurs jours. Quand on le vit aussi grand 
dévot, on le revétit du froc et il resta à redoubler ses dévotions jusqu'à 
l'arrivée de DBankàres. L'épitre d'Aunbà Ephraim arriva. de la ville de Cons- 
tantinople. (El-Qostantinyah); i| informait les moines de ce qui lui était 
arrivé de la part de Justin (Youstidnous) l'empereur, partisan du concile de 
Chaleédoine, car il lui avait dit : « Viens, communie avee moi, ensuite 
retourne à ton couvent selon ton rang, comme tu étais auparavant. Si tu 
me résistes, tu ne reviendras plus dans ton monastére. » Anbà Ephraim se 
dépouilla de sa dignité et abandonna le monastere. L'empereur méprisable 
envoya Bankáres et avec lui ses soldats avec cet ordre : « Quiconque 
obéira en reconnaissant la foi de l'empereur, qu'il reste tranquille dans son 
couvent; quiconque s'y refuse, chassez-le. » Les moines sortirent et se 
disperserent dans les déserts et les monastéres. Quant à saint Anbà Ephraim, 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. — 2. Amélineau, Géographie de l'Egypte, 178 : « Deir Hada ». 
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il alla au. couvent. d'Anbà Chenouti (Chenoudah) dans la montagne d'Atripé 
(Adribah); il y habita et se mit à transerire les réglements attribués à saint 
Abou Chenouti et à les écrire sur des feuilles de papier, jusqu'à ce qu'il 
les eut finis. Il les placa dans des vases. qu'il scella et envoya au couvent 
de saint Abou Masis en recommandant aux moines de les garder. Dans 
la lettre qu'il leur écrivit, il leur disait : « ll y a dans ces vases des 
graines et des semences salutaires. » Ils les gardérent chez eux "pendant 
quelques jours. Ensuite, les légumes qui étaient dans le couvent de saint 
Abou Masis étant épuisés, comme ils ne trouvaient pas de grains à semer, 
ils songerent aux vases que saint Anbà Ephraim leur avait envoyés en 
dépót; ils les ouvrirent, eroyant qu'il y avait des semences, et y trouvérent 
les régles qu'avait établies notre pere Abou Chenouti, car aucun des moines 
qui étaient dans ce couvent n'était capable de les transerire Quand les 
moines d'Abou Masis en eurent connaissance, ils se réjouirent et les trans- 
erivirent rapidement. Quelques jours aprés, saint Anbà Ephraim sortit par 
une révélation divine, vint habiter dans son couvent, sur le rocher de 
Fargout, et il bàtit un monastére. Beaucoup de gens se rassemblérent autour 
de lui : il les revétit du froc. Des vierges vinrent également le trouver et 
lui demandérent de leur construire un refuge (9) pour y demeurer sous 
labri de sa priére. Il les revétit du froec et leur bátit un couvent oü elles 
habitérent. Il. chercha les réglements pour instruire ses enfants, moines 
et religieuses, et il descendit au couvent d'Abou Masis. Les vases furent 
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(rouvés ouverts et les réglements qui y étaient avaient été transerits. Cela 
lui fut. pénible et il blàma les religieux en disant : « Si ces vases avaient 
appartenu à un autre qu'à moi, vous n'auriez pas osé les ouvrir. » Le supé- 
rieur du couvent d'Abou Masis battit sa coulpe, implora son pardon et 
lui dit : « C'est une lumiére qui s'est répandue sur nous tous : que cela 
ne te soit pas pénible. » Le saint s'en retourna à son couvent, ayant avec 
lui les réglements qu'il lisait à ses enfants, moines et religieuses, il les 
instruisait et les exhortait. Une nuit qu'il était debout à prier, l'ange du 
Seigneur lui apparut et lui dit : « Le Seigneur t'appelle au rang de la 
prétrise. » — « Seigneur, répondit-il, comment le pourrai-je, alors que je ne 
sais rien des regles de la liturgie? » Alors l'ange l'instruisit et lui ordonna 
de commencer la régle de notre pere le grand patriarche Sévére (Sáouiros). 
Le saint la récita sur-le-champ completement. Il alla trouver l'évéque qui 
l'ordonna et il officia suivant ce réglement. Il y avait un des habitants de 
Fargout qui dit à sa femme : « Tu sais, ma sceur, qu'il y a une cherté grande 
et pénible répandue sur tout le pays d'Égypte (Misr); entendons-nous tous 
deux sur un projet que nous mettrons à exécution. » Ils prirent du blé qui 
leur appartenait et le versérent dans un silo; il y en avait dix ardebs. Ils 
placeérent dessus une hostie et ils le scellérent. Puis il lui dit : « Va au cou- 
vent des religieuses et j'irai à celui des moines, prés du pére Anbá Éphraim, 
jusqu'à ce qu'arrivent. les jours de la. cherté; alors nous reviendrons dans 
notre maison, nous trouverons beaucoup de grains et nous en vivrons. » Lors- 
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que la disette fut arrivée et que les vivres devinrent chers, il vit en songe 
qu'un homme lui remettait la moitié de l'hostie qu'il avait placée sur la porte 
du silo. Il s'éveilla tout tremblant et trouva effectivement la moitié de l'hostie 
dans sa main. Il se leva sur-le-champ, alla au couvent des religieuses, de- 
manda sa femme, l'informa de ce qu'il avait vu en songe et lui montra la 
moitié de l'hostie qu'on lui avait remise. — Elle lui dit : « J'ai eu également 
le méme réve », et lui produisit la moitié de l'hostie qu'on lui avait remise cette 
nuit. Il l'appliqua contre l'autre moitié et les deux parties s'adaptérent entiere- 
ment. Ils reconnurent aussitót que c'était cette hostie qu'ils avaient placée 
sur l'ouverture du silo. lls allérent sans retard à leur demeure, ouvrirent le 
silo et n'y trouvérent plus rien non plus que lhostie. Ils s'étonnérent des 
jugements équitables de Dieu qui n'aime pas l'injustice et ils en informérent 
Anbà Ephraim. Alors que de nombreuses personnes se réunissaient autour 
de lui dans cette dure famine, il les soutenait et ne renvoyait personne les 
mains vides. Dans la suite, le pain manqua ; l'économe alla trouver le saint 
et l'en informa. L'autre lui dit : « Je m'en occeuperai aujourd'hui et le 
Seigneur Dieu ne nous oubliera pas. » L'autre alla à l'endroit ou l'on gardait 
le pain, rassembla les restes et les miettes dans une corbeille, l'emporta 
et la Jeta devant le saint avec violence et colére. Ephraim ordonna de 
célébrer le saint sacrifice; lorsqu'on fut à l'Évangile, il invoqua le Sei- 
gneur : on entendit un grand bruit à ce moment. Le pére se tourna vers 
l'économe et lui dit : « Sors et vois ce que c'est que ce grand bruit. » Il 
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sortit aussitól avec tous les fréres; ils allérent à l'office, ouvrirent la porte : 
le pain sortit au dehors sans qu'on püt la refermer. Quand on eut fini le saint 
sacrifice, le saint leur ordonna de couvrir les tables pour les gens présents; 
par la bénédietion du Seigneur, ils ne cessérent de manger du pain qui 
sortait de la porte, sans pouvoir la refermer jusqu'à la fin de la disette. 
Lorsque le Seigneur eut pitié de sa troupe et que le Nil monta, ils seme- 
rent, mais les vers mangérent la semence. Ils allérent trouver le pere et s'en 
plaignirent. Hl pria et implora le Seigneur : il vit devant lui une colonne de 
feu et une voix lui dit : « Ephraim, dis-leur d'agir ainsi : qu'ils allument 
du feu au milieu de chaque champ. » Ils allérent allumer du feu dans les 
champs : tous les vers s'y rassemblerent et s'y brülérent. Les gens semérent 
avee une grande joie et furent délivrés des vers par la priere de ce saint 
Anbà Ephraim, car Jaeques (Ya qoub) dit : « La priere de l'homme vertueux. est 
trés. puissante et agit'. » Ensuite le saint redoubla ses dévotions : il allait 
fréquemment en voyage, revenait à son couvent et tourmentait son corps 
nuit et jour. Il. mourut et alla trouver Notre-Seigneur le Messie avec une 
belle vieillesse en disant : « Me voici avee les fils que tu m'as donnés. » 
Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priere! Amen. 


1. Epitre de Jacques, v, 16. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Malan. 


' En ee jour Anbà Ibchàdeh (Absádah) soulfrit le martyre. Il était d'une ville 
du gouvernement de Behnesà; son pére était de Kais (El-Qís) et sa. mere 
d'Ehrit, d'une famille de prétres des idoles : ensuite elle crut au Messie. 
— Un prétre, adorateur d'idoles, la demanda en mariage : elle s'enfuit à Kais. 
Un gardien des récoltes en entendit parler; il la demanda et l'épousa, car 
il était chrétien. Hs furent gratifiés de ce saint comme fils et ressentirent une 
grande joie : ils firent un festin pour les gens de leur ville et rassemblérent 
les pauvres et les malheureux. Quand le jeune homme fut. grand, il se mit 
à apprendre la crainte de Dieu et à pratiquer les préceptes de l'Évangile 
jusqu'à ee qu'il atteignit ses vingt ans. Son pere mourut en lui laissant des 
richesses considérables. Il demeura à redoubler de bonnes actions, d'aumónes 
et de compassion jusqu'au temps oi arriva l'ordre de Dioclétien (Digládyánous), 
l'empereur infidéle, poussant les gens à adorer les idoles. Il s'enferma dans sa 
demeure et se mit à prier et à implorer Dieu. Une nuit, tandis qu'il priait, 
une grande lumiére brilla : Notre-Seigneur le Sauveur lui apparut, lui 
donna le salut et lui dit : « Pourquoi es-tu mou alors que la lutte s'étend? 
Léve-toi de bonne heure et va dans la ville de Kais; tu trouveras Yout- 
qanà, le chef de la ville; on lui a donné cette charge pour qu'il persécute 
les chrétiens; soulfre une courte torture et tu obtiendras la couronne de 


1. Cette commémoration manque dans A, Malan. Elle est ainsi abrégée dans Wüs- 
tenfeld : « Le méme jour a lieu la commémoration du prétre Abou Abchada : on dit qu'il 
se distingua particuliérement par la vertu de la pureté de ses meeurs; c'est pourquoi Dieu 
le protégea et conserva toujours son souvenir. » 
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eloire; apprends-lui que tu seras dans trois séances de justice et informe-le 
de tout ee qui lui arrivera. » ll lui donna le salut et remonta au ciel. 
Des le lendemain, Ibehadeh ne tarda pas : il partit comme le lui avait ordonné 
Notre-Seigneur le Sauveur. ll trouva le magistrat siégeant; on lui présentait 
les chrétiens. Le saint s'avanca en toute hàte et eria : « Je suis chrétien. » 
On l'emmena aussitót et le juge ordonna de l'élever au-dessus de terre, de 
le frapper sur la téte avec des fouets et des massues, de lui arracher les 
ongles et de le plonger dans du vinaigre et de la chaux. Alors le 
gouverneur d'El-Lil (?) eut pitié du saint, s'avanca et dit : « Maitre, ne te 
hàte pas de le faire périr, car il paie beaucoup d'impóts ; donne-lui du répit 
et peut-étre offrira-t-il de l'encens. » Sur-le-champ, il l'envoya en prison. 
Il y avait un homme qui avait avalé un petit dragon : celui-ei avait grandi 
dans son ventre et l'homme était prés de mourir : le saint pria sur lui, 
le dragon sortit par sa bouche et le malade fut guéri οἱ erut à Notre- 
Seigneur le Messie. La réputation du saint fut connue en ville : on lui amena 
un fonctionnaire nommé Eudémon (Audaimoun) qui souffrait de l'hydropisie. 
Le martyr l'oignit avec de l'huile et pria sur lui : il guérit sur-le-champ et 
loua Dieu : en effet, tous ceux qui étaient atteints de diverses maladies, 
sur lesquels il priait et que Dieu guérissait, croyaient au Messie. Puis sa 
mére vint le trouver en pleurant et en criant et lui parla ainsi : « Mon fils 
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chéri, offre de l'eneens aux idoles, et quand tu seras parti, repens-toi de 
ce que tu as fait. » Il se fàcha contre elle et lui dit : « Va-t'en, jeüne et 
»prie, pour que Dieu te pardonne ce que tu as dit. » Elle lui répondit. : 
« Mon fils, je ne me suis enfuie de ma ville qu'à cause du Messie, afin que 
son nom soit toujours sur moi. » Elle lui fit ses adieux, partit dans sa 
maison et manifesta un vif repentir. Quant à l'oncle du martyr, il le ja- 
lousait à cause de ses richesses. Il alla trouver le gouverneur et lui apprit 
que, tandis qu'Ibehàdeh était en prison, les gens de la ville lui amenaient 
les malades qu'il guérissait et ils croyaient au. Messie. Il le fit. venir et 
lui dit : « Offre de l'encens aux divinités de l'empereur. » Il ne put rien 
obtenir de lui. Alors il l'envoya au gouverneur de Behnesà, attaché à la 
queue d'un étalon. Quand les gardes arrivérent et demandérent aprés le 
gouverneur, ils ne le trouvérent pas, car il était allé à Phiom (El-Fayoum). 
Ils s'y rendirent et, en arrivant à la. porte de la ville, ils trouverent le gou- 
verneur qui faisait bátir une maison. ll avait un fiis unique qui exeitait 
les macons. Une grosse pierre échappa à l'un de ceux-ci et tomba sur la 
téte du jeune homme; son cràne fut enfoncé et il mourut sur-le-champ. 
On saisit les macons pour les faire mourir : il y eut un grand tumulte. 
Quand le saint vit ce qui en était, il dit au gardien : « Délivrez-moi (?) de mes 
liens. » Il ordonna à la foule de s'écarter un peu du mort; puis il étendit 
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les mains, pria et implora Dieu : aussitót le mort se leva : on le remit à 
son pére et les macons furent relàchés. La foule se réjouit et dit au gou- 
verneur : « Nous ne te laisserons pas faire périr ce saint dans notre ville. » 
Le gouverneur lui dit : « Ne recommence pas à mentionner le nom du 
Messie », et il le relàcha. Ibehàdeh alla retrouver sa mere et demanda apres 
elle. Puis il se rendit dans le désert, y bàtit un couvent οἱ il habita et resta 
à lutter nuit et jour contre son corps. Dans le voisinage demeurait un évéque | 
nommé Isidore (Isidorous) : le saint allait. le trouver et s'instruisait auprés 
de lui. Lorsque l'évéque vit la beauté de sa conduite, il l'ordonna prétre. 
ΠῚ célébrait le saint sacrifice : une foule de gens accouraient vers lui et étaient 
baptisés par lui. Notre-Seigneur le Messie — gloire à lui! — lui apparut et lui 
dit : « Prépare-toi, car le gouverneur viendra te trouver et t'enverra au 
gouverneur de la ville d'Alexandrie (Is&kandaryah) et ta lutte sera terminée. » 
Il demanda l'appui du Seigneur. Le lendemain, le martyr monta sur la 
lerrasse. du couvent et frappa la cloche; le gouverneur passait le fleuve. 
Quand il l'entendit, il ordonna de le faire venir et lui dit : « Obéis-moi et 
prosterne-to1 devant Apollon (Aboloun). » Il ne l'écouta pas. Le gouverneur 
écrivit une lettre à celui d'Alexandrie et le mit sous la garde de dix hommes. 
Quand ils arrivérent à la ville, ils demanderent le gouverneur et le trouvérent 
préoecupé par des lettres qui étaient venues de la part des empereurs erimi- 
nels et infideles. On le jeta en prison. Jules d'Aqfahs (Youlyous El-Aqfási) 
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vint le trouver et le salua. Le saint lui demanda de garder son corps et de 
l'envoyer à son couvent et lui raconta sa vie depuis le commencement jus- 
qu'à la fin. Sa mére arriva en pleurant; il lui dit : « Quand le gouverneur 
en aura fini avee moi, prends mon corps et transporte-le dans mon couvent. » 
Le gouverneur l'envoya chercher et lui dit : « Présente de l'encens. » Le 
saint refusa. Alors il lui fit subir de grands tourments qu'il supporta; puis 
il ordonna de le jeter dans une jarre et d'allumer du feu au-dessous : le 
Seigneur le délivra. Le gouverneur fit apporter Apollon devant lui, on lui 
égorgea des victimes et on partagea les morceaux sur le bücher. Le saint. |ui 
dit : « Fais venir tes prétres qui servent ton idole, pour lui dire de faire 


| jailir le feu qui consumera lholocauste. » Le gouverneur les fit venir : 


ils se donnérent de la peine en criant, mais le feu ne sortit pas. À la priére 
du saint, il descendit, et consuma le bois, les prétres, la victime et leur 
idole. La foule poussa des. eris et erut en Notre-Seigneur le Messie. Le gou- 
verneur effrayé ordonna aux soldats de faire sortir le saint de la ville et 
de lui couper la téte sans que personne en füt informé. Jules se présenta 
avee la mere du saint; celui-ci demanda aux gardes de le laisser prier. Le 
Sauveur lui apparut et lui promit de nombreux biens. Puis le bourreau s'a- 
vanca et le décapita. Jules arriva, emporta le corps du saint, l'ensevelit 
dans des étoffes de choix et des parfums pénétrants et le remit à un de ses 
serviteurs et à sa mére. lls le transportérent à Misr. La barque s'ouvrit : 


- 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 9. Ms. £L. 


les matelots demandérent un charpentier; mais la mére du saint réfléchit, 
coupa un morceau du linceul et le leur remit. lls l'appliquerent à l'endroit 
qui s'était. ouvert et sur-le-champ il se boucha et se ferma. Ils furent trés 
joyeux et voyagérent jusqu'à ce qu'ils arrivérent au rivage d'Ehrit et le 
lransportérent à son couvent. Les habitants de la ville sortirent, le recurent et 
bàtirent une église sur son corps. Dieu fit apparaitre de nombreux prodiges. 
Que sa bénédiction soit avec nous tous! Amen. 


VINGT-CINQ DU MOIS DE TOUBEH (20 janvier). 


En ce jour subit le martyre saint' Pierre (Botros) le dévot :il était per- - 
cepteur des dimes et siégeait pour la perception. Il était dur, impitoyable 
au point que son extréme avidité et son avaricee lui avaient valu le surnom 
de « sans pitié ». Il n'était connu que sous ce nóm odieux. Celui qui ne - 
veut la perte de personne fut pris de compassion pour lui. ll lui envoya 
un pauvre lui demander quelque chose. Tandis que le malheureux se tenait 
prés de lui, il arriva qu'il attendait l'arrivée de son serviteur avec des pains. 
Il en prit un sur la téte du domestique et le jeta à celle du pauvre, non pas 
par compassion mais pour le chasser, et l'en frappa pour quil ue revint 


1. Cette commémoration manque dans B. et Ludolf. 
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1. Ms. lel. — 2. Ms. «£o. — 3. Ms. uel. — 4. Ms. Is. 


plus le trouver. Quand le malheureux eut pris le pain et fut parti, le saint 
s'endormit cette nuit et vit dans son sommeil qu'on examinait ses comptes 
et qu'une balance était suspendue : une troupe de noirs, d'apparence hideuse, 
avait ses péchés, son injustice et le reste de ses fautes et les placait dans 
un des plateaux de la balance : c'était celui de gauche, tandis qu'une troupe 
d'anges de lumiere, de bel aspect, vétus de manteaux blanes, se tenaient 
prés du plateau droit, * cherchant quelque chose à y mettre. Comme ils 
ne trouvaient rien, l'un d'eux apporta ce pain qu'il avait Jeté à ce pauvre 
et dit : « Ill n'y a que cela en sa faveur. » Ils lui répondirent : « Cela 
peut-il suffire contre tout ce qui est à sa charge? » A ce moment, il. s'éveilla 
de son sommeil, plein d'effroi et de crainte : 1] se mit à se lamenter sur 
lui-méme et se blàmer de tout ce qu'il avait fait. Puis il pratiqua la com- 
passion et alla si loin qu'il enleva le vétement qu'il portait sur lui : comme 
il ne lui restait plus rien, il. quitta sa ville, se vendit comme esclave et 
remit le prix aux pauvres. Quand il s'apercut qu'il était reconnu, il. s'enfuit 
de là, alla trouver Macaire (Maqáryous) à Scété (Asqit), se fit moine et prati- 
qua une grande dévotion, Quand il eut mené cette vie louable et agréable 
à Dieu, il connut le jour de sa mort; il fit venir les supérieurs des moines, 
prit congé d'eux et alla vers le Seigneur. Que sa priére soit avec nous! 
Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf et Malan. — 2. Haec commemoratio deest 
in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


' En ce jour aussi a lieu la commémoration du saint athléte Anbà Askalà. 
Que sa priére soit avec nous! Amen. 
"Saint Abàdious souffrit le. martyre. |l était vierge, beau de forme, | 


charmant de figure et doué de toutes les bonnes qualités. Il était des gens 


8 
de la bourgade de Dilgài (Bildjdi) et exercait le métier militaire. Son. esprit - 
était. préoceupé de recevoir la couronne du martyre, mais ses parents l'en em- 
péchérent. Le Seigneur vit sa noble constance : un ange de Dieu lui apparut 
et lui dit : « Quand tu te léveras demain, va vers le bord du fleuve, tu 
trouveras une barque. haconte ton affaire aux matelots; ils te transporteront 
dans le sud, dans une ville appelée Khalàkhis; confesse le Messie, tu ob- 
tiendras la couronne du martyre, car je suis l'ange préposé à ta garde depuis 
ta Jeunesse. » Puis il lui donna le salut et remonta au ciel. Au matin, le 
saint se rendit au bord du fleuve, trouva la barque et dit à ceux qui la mon- 
laient ce que l'ange lui avait ordonné. Ils se réjouirent beaucoup et le trans- 
portérent sans recevoir de salaire; bien plus, ils le faisaient manger avec 
eux, jusqu'à ee qu'ils arriverent à la ville de Khalàkhis. Il débarqua, se rendit 
au cháteau et se réunit aux soldats. A cette époque, Maximien (Masimyá- 
nous) avait l'intention de remonter le fleuve, de visiter les villes, les bour- 
gades et les chàteaux, et d'exeiter les gens à se prosterner devant les idoles. 

1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf et Malan. — 2. Cette commémo- 
ration manque dans A, Ludolf, Malan, Assémani, Mai et Wüstenfeld. 
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1. Ms. QoS. 


Il envoya des lettres pour leur faire connaitre son arrivée. Quand le gou- 
verneur du chàteau en prit connaissance, il ordonna aux soldats de se ras- 
 sembler pour leur lire l'ordre impérial. Le saint se présenta sans ceinturon. — 
Le gouverneur lui dit : « Comment, téte rebelle, oses-tu venir écouter l'ordre 
de l'empereur sans ceinture? » — Le saint lui répondit : « Je ne crains pas 
tes menaces; je ne suis pas un soldat au service (?) de deux rois : en réalité, 
je sers mon Seigneur Jésus le Messie, roi des rois. » Le gouverneur du 
chàteau dit alors au chef : « Quel chàtiment mérite celui-ci qui insulte Apollon 
(Aboloun)? » — Le chef répondit : « 1] mérite la mort. » Le saint. Abádious 
reprit : « Tandis que tu me condamnes à mort, va enterrer ton fils, car un 
scorpion l'a piqué et il est mort. » Le gouverneur du chàteau lui dit : « Qu'est-ce 
que ees paroles magiques que tu prononces? » et il ordonna de le frapper 
à coups de fouet. Le saint reprit : « Va enterrer ta femme, car elle est morte. » 
Le chef donna cet ordre à un scribe : « Sors et vois ce qui en est. » Quand 
il fut sorti de la porte du cháteau, il trouva les esclaves du gouverneur 
déchirant leurs vétements et poussant des cris à cause de la mort de l'enfant 
qu'un scorpion avait piqué et il entendit des pleurs dans la maison du chef 
à cause de sa femme. Il revint en toute hàte et les informa de ce qui était 
arrivé et leur dit : « Cet homme est un homme de Dieu. » Sur-le-ehamp, 


le gouverneur ordonna de jeter le saint en prison. Ensuite arriva l'empe- 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. A6 
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reur : on l'informa de ce qui s'était passé avec saint Abádious. ll le fit venir 
devant lui et lui dit : « Fais-moi connaitre les maléfices dont tu as usé 
envers la femme du chef et le fils du gouverneur du cháteau. » Aussitót il 
ordonna de l'étendre et de le frapper avec des fouets, tellement que le sang 
coula à terre comme de l'eau, et il le tourmenta de supplices douloureux 
qu'Abàdious supportait avee patience. Il ordonna ensuite de le mettre en 
prison : le saint était sur le point de mourir. Il pria en ces termes : « Mon 
Seigneur Jésus le Messie, sauveur de quiconque se confie en toi! » Aussitót, 
un ange de Dieu apparut, toucha son corps qui fut guéri et lui dit : « Léve-toi 
et va trouver l'empereur qui éerit tà sentence. » Quand le martyr l'entendit, 
il se réjouit beaucoup, sortit de la prison à l'insu des gardes. On le fit monter 
sur un endroit élevé et dominant le dépót des étendards : il prit sa ceinture 
et la jeta devant l'empereur en eriant : « Je suis un soldat de Jésus le Messie, 
roi des rois. » Maximien fut irrité et ordonna aux gardes de monter en haut 
de cet endroit et d'en précipiter le martyr la téte la premiere. Les soldats 
s'empressérent de monter jusqu'à ce qu'ils arrivérent au sommet et ils virent 
les anges qui étaient descendus du ciel avee des couronnes glorieuses dont 
ils le couronnérent. Les gardes dirent à l'empereur : « Nous ne pouvons pas 
nous approcher de lui, car nous voyons les anges qui l'entourent. » L'un 
d'eux s'enhardit et poussa le saint la téte en avant, comme l'avait ordonné 
l'empereur. Il rendit l'àme et son martyre fut accompli. A cette nouvelle, Maxi- 
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mien ordonna de Jeter son corps aux bétes féroces. Un moine qui servait 
Dieu dans ces parages vint et emporta le corps dans une retraite oü il le mit 
| dans un linceul et l'enterra. Des miracles nombreux se manifestérent gràce 
| à lui. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa priere! Amen. 


VINGT-SIXIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (24 janvier). 


En ce jour eut lieu le martyre des saints peres, les quarante-neuf moines 
et vieillards avec l'envoyé et son fils. Voici quelle fut la cause de leur mar- 
tyre. Au temps de l'empereur Théodose (Táoudousyous), fils d'Arcadios (Arqá- 
dyous), les souverains vertueux, cet empereur n'avait pas d'enfant. Il envoya 
vers les vieillards de Scété (Cheihát) pour leur demander d'implorer le Sei- 
gneur afin qu'il lui donnàt un fils. Il y avait parmi eux un vieillard àgé, du nom 
d' Isidore (Isidouros) ' : il écrivit à l'empereur pour l'informer : « Dieu ne veut 
pas que tu aies un fils pour qu'apres toi il s'associe aux hérétiques. » Quand 
l'empereur ont connaissance de leur lettre, il remercia Dieu et se tut. Une 
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troupe de gens vils' lui conseilla d'épouser une autre femme pour en avoir - 
un fils qui hériterait de l'empire apres lui. Il leur répondit : « Je n'agirai pas - 
* f. 123 . contrairement à l'ordre des vieillards * dans la terre d'Égypte (Misr). » En - 
effet leur réputation s'était répandue dans la plus grande partie du monde. - 
Il envoya un messager pour solliciter leur autorisation. Celui-ci avait un - 
fils qui lui demanda de l'aecompagner; il le prit avec lui pour qu'il recüt 
la bénédiction des vieillards. Quand ils arrivérent chez ceux-ci et quand ils | 
lurent les lettres du roi — Anbà Isidore était mort — les moines prirent le - 
messager, l'amenérent à l'endroit οἱ était son corps et dirent au cadavre : - 
« Pére, ces lettres nous sont arrivées de la part de l'empereur, nous ne- 
savons pas comment lui répondre. » Le vieillard s'assit et dit ce qu'il avait 
dit à l'empereur : que le Seigneur ne lui accorderait pas de fils qui se souil- 


1. Dans le ms. D, c'est Pulchérie (BalkharyaA), sour de l'empereur, qui lui donne 
ce conseil. 
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lerait par l'opposition; quand méme il épouserait dix femmes, il n'en aurait 
pas d'enfant. — Puis le vieillard se recoucha. Les vieillards écrivirent pour 
le messager une réponse aux lettres. Lorsqu'il eut dessein de partir, les 
Berbéres arriverent. Un vieillard avancé en àge, nommé Aubà Jonas (Younis), 
se mit à dire aux fréres : « Ils sont arrivés et ils ne veulent que notre mort : 
que quiconque désire le martyre se tienne avec mol, et que quiconque a peur 
monte dans la tour. » Une partie d'entre eux s'enfuit, et. il resta avee le 
vieillard quarante-huit moines. — Les Berbéres arrivérent et les égorgé- 
rent. Le fils du messager se détourna de la route et vit des anges qui pla- 
caient des couronnes sur les tétes des vieillards (qui étaient morts martyrs) : 
le nom de ce jeune homme était Dàyous; il dit à son pere : « Je vois une 
troupe céleste qui place des couronnes sur la téte des vieillards; Je vais aller 
en recevoir une comme eux ». Son pere lui répondit : « J'irai avec toi, mon 
fils ». Ils s'en retournérent et se montrérent aux Berbéres qui les tuérent 
et ils recurent le martyre. Aprés le départ des ennemis, les moines des- 
cendirent de la tour, rassemblérent les corps, les placérent dans une grotte, 
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se mirent à prier devant eux chaque nuit, à chanter des psaumes et à recevoir 
leurs bénédietions. Des gens vinrent voler le corps d'Anbà Jonas et le 
transportérent à Pathanon (El-Batanoun); 11 resta quelque temps chez eux; 
puis les moines le rapportérent à sa place. D'autres gens de Phiom (ΕἸ- 
Faiyyowm) volerent le corps du jeune homme. Tandis qu'ils l'apportaient dans 


».la Bahirah de Phiom, un ange du Seigneur 'l'enleva et le rapporta à l'en- 


droit ou était le corps de son pére. Souvent les moines essayérent de 
les séparer; quand ils revenaient le matin, ils les trouvaient ensemble, jus- 
qu'à ce qu'un des vieillards erut voir en réve quelqu'un lui dire : « Gloire 
à Dieu! nous n'avons pas été séparés pendant la vie, de méme auprés du 
Christ, pourquoi nous séparez-vous? » Dés lors, on y renonca. Lorsque le 
couvent fut ravagé, les moines craignirent pour les corps et ils les trans- 
portérent de cet endroit à eóté de l'église d'Abou Maeaire (4hou Maqar). 
Ils leur construisirent une erypte sur laquelle ils bàtirent une église au temps 


a 


[6697 26* TOUBEH (21 JANVIER). 703 
eu quas POL ul Ul. ?3 VE uus oU lue C$ Ule loss il. 
Usi ue os QU OV! ρόκ pnbel sadi utl ce ρον d xe ρὲ 
DEA e Qu pce lots eoe ὁ: Ὁ Ae μοὶ cul 9 ΠΙΝΘ "Gn 
(ix. 43 jl cy Rie cuÓó ade χωβ Roa] cams Ul esI Ts P3, 
deii Mi lumi) ὦ pulus (bs (uaxus ὁ ἘΔ Abe cu ἀ..1...}) 
deco UEFA PTT EDS TEPORE RUE E GI UTD CU 
le ub uus ROXKLYE cole us onu uus Qul ui Re ὁ ἴβον 
cas AY! uasa cuu ob a» cS ἃ» E cos (Ae eos. eu ee WO 
db Mel le de dy τ QUE Su Gus «cuis uos YI JUls ΟἹ uad 
RE b xe (eme sl E 56s pel (δ 0,4 ὁ JUls Ul aas xul δ 
&U ule qua) Cu uuhsy ΤΟΝ se ule cul dul Ul ue e cns, 


1. B à. — 2. B XL! (uses). — 3. Deest in B. — ^. B addit lp. — 5. Deest 
in B. — 6. Lege exea. beso HIMO desunt in B. — 7. Pro his νοῦ δὶς ab s! B Aabet 
eee Vas p 25). — 8. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 9. Ms. js. 


du patriarche Théodose (Táoudousyous). Lorsque vint notre pére Benjamin 
(Binyámin), 11 établit leur féte le ὁ d'amcehir, lors de l'apparition de leurs 
corps. Leur église est aujourd'hui dans le couvent appelé de leur nom en 
copte Bihima absit, c'est-à-dire quarante-neuf : que leur priere et leur inter- 
cession soient avec nous! Amen. 

' En ce jour mourut aussi sainte Anastasle (Anastásyah); elle était d'une 
famille noble de Constantinople (El-Qostantinyah) et agréable à voir dans sa 
personne. L'empereur Justin (Youstánous) la demanda en mariage, mais elle 
refusa parce que sa femme vivait encore : bien plus, elle informa de cette 
demande l'impératrice. Celle-ci la munit des choses nécessaires, l'envoya sur 
un vaisseau dans la terre d'Égypte (Misr) et bàtit pour elle hors d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah) un couvent qui fut appelé de son nom. Quand l'empereur le 
sut, 1l l'envoya chercher. Elle s'enfuit dans le désert de Scété (Cherhát) sous 
l'apparence d'un prince, se rendit auprés de saint Anbà Daniel (Dánydl) 
l'higouméne et lui déecouvrit son secret. ll la conduisit à une grotte, 
à l'insu de tout le monde, sauf d'un vieillard à qui il ordonna de remplir 
chaque semaine une cruche d'eau et de la déposer prés de l'ouverture de la 
caverne, puls de partir : il ne savait pas que c'était une femme. Elle resta 


META 9 med 


ainsi * pendant vingt-huit ans, pratiquant les plus grandes austérités. Quand * r. 151 v. 


1. Celte commémoration manque dans D et Ludolf. 
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le vieillard mourut, le disciple d'Anbà Daniel accomplit le service dont il 
s'acquittait. Elle écrivait ses pensées sur un tesson qu'elle placait à la porte 
de sa grotte. Le frere le portait au vieillard sans savoir ce qui s'y trouvait. 
Un jour, il lui apporta le tesson; en le lisant, Anbà Daniel pleura et dit à 
son disciple : « Mon fils, allons ensevelir le corps du vieillard, car il veut 
le quitter. » Quand ils entrérent chez elle, ils recurent sa bénédiction et 
elle dit à Anbà Daniel : « Au nom de Dieu, n'enveloppez mon corps que 
de ce qui est à moi. » Puis elle pria, dit : « Je vous recommande au Seigneur », 
se coucha sur la terre et mourut. lls pleurérent sur elle et songérent à 
l'ensevelir. Quand le disciple alla la mettre dans le linceul, il regarda atten- 
livement et vit ses seins qui étaient pareils à des feuilles de figuier, car ils 
étalent desséchés par l'excés de ses austérités. Il fut étonné et se tut. Lors- 
qu'il l'eut mise en terre et qu'il fut venu dans la cellule, i! tomba aux pieds 
du supérieur en disant : « Pour l'amour de Dieu, mon pere, raconte-moi son 
histoire, car j'ai vu que c'était une femme. » Alors le supérieur commenca 
à lui apprendre son aventure, comment elle était des principaux nobles de 
Constantinople, comment elle s'était remise aux mains du Messie, abandon- 
nant la gloire de ce monde : « La conduite de cette femme est un blàme pour 
nous autres hommes, dit-il, du fait de ce grand combat qu'elle a livré, 
laissant loin d'elle la faiblesse des femmes pour prendre le courage des 
hommes forts. » Nous demandons à Notre- Seigneur le Messie d'étre misé- 
ricordieux pour nous par ses priéres! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 
E- 2. Mss. 


' Le saint Anbà Badjouch souffrit le martyre : il était d'une ville au nord 
de Bilad et propriétaire foncier. Il possédait de nombreux champs qu'il en- 
semencait : les pauvres trouvaient chez lui beaucoup de soulagement. Tout 
ce qui, en fait de récoltes, était oublié derriere les moissonneurs, il ne le 
laissait pas jeter sur les meules (9), mais il disait : « Laissez-le pour les 
malheureux, car Dieu a dit : Ne glane pas ce qui est dans ton champ. » 
Outre leur salaire, il donnait à chaque moissonneur une gerbe de la récolte 
et la distribuait aux pauvres. Quant à ses troupeaux, il en donnait une part 
aux malheureux. Au temps des fruits, il partageait entre les veuves, les 
orphelins et les gens sans ressource tout ce qui était dans ses vergers. Il ne 
repoussait personne, mais la porte de sa maison était ouverte au proche et 
à l'étranger. Quand le Seigneur vit l'abondance de ses aumónes et de ses 
charités, il voulut l'appeler à recevoir la couronne du martyre. Michel (Mi- 
kháyil) lui apparut et lui fit connaitre ce qui arriverait. Alors il partagea toutes 
ses richesses entre les pauvres, les orphelins, les malheureux et les gens 
dénués de tout et il s'aequit un trésor dans le ciel; il prit sa croix et suivit 
couvernement, 1l cria de sa 


o 
plus haute voix : « Je suis chrétien ouvertement. » Le gouverneur le reconnut 


son maitre. Quand il se présenta au siege du 


et, sachant la noblesse de sa race, il eut des égards pour lui et lui dit : 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 
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« Qui est-ce qui t'a fait venir? » Le gouverneur Arien (Aryanous) était présent 
ce jour-là : le gouverneur l'informa de l'affaire du saint. Anbà Badjouch. 
Arien lui dit : « Remets-le-moi et je lui ferai offrir de l'encens. » On le laissa 
ce jour-là sans le torturer et on l'envoya en prison. Quand sa mére apprit 
qu'on avait enchainé son fils, elle alla le trouver en prison et lui dit : « Com- 
ment pars-tu en me laissant; volci que moi aussi, je confesserai le Messie et 
jobtiendrai la couronne du martyre avec toi. » Elle resta avec lui ; ils priérent 
et demandérent à Dieu de les aider à recevoir le martyre. Le gouverneur 
ordonna de le faire venir; sa mere le suivit en criant : « Je suis chrétienne! » 
Il fut surpris et lui demanda : « Qui t'a fait venir? » Elle répondit : « Je suis 
venue confesser le nom de Jésus le Messie devant les gens pour qu'il me 
reconnaisse devant les anges du ciel. » Il la prit par la douceur sans pouvoir 
changer sa foi; il ordonna alors de lui trancher la téte : son martyre fut 
aecompli. Il remit Anbà. Badjouch à Arien qui l'emmena avec lui à Antinoé 
(Ansind) et 11 le tourmenta par les pressoirs, la chaise de fer et toute espéce - 
de supplices, sans lui faire abandonner sa foi. Un conseiller pervers se pré- 
senta à Arien et lui dit : « Envoie chercher cet aveugle qui est assis, car 
il est stupide et il tourmentera ce chrétien par l'excés de sa méchanceté. » 
Le gouverneur le fit venir et les assistants linformérent de l'histoire du 


saint. Il se présenta devant le martyr et commenca à l'injurier et à lui dire : 
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1. Ms. ly. 


« Du temps que j'étais chrétien, je suis devenu aveugle et je n'ai trouvé 
de soulagement que lorsque je me suis prosterné devant Apollon (Aboloun). 
Pourquoi n'écoutes-tu pas le gouverneur et ne lui obéis-tu pas en offrant de 
l'eneens? » Saint. Anbà Badjouch lui répondit : « Que celui de qui tu as blas- 
phémé le nom pur ordonne à la terre de s'ouvrir et de t'engloutir. » A peine 
ces paroles étaient-elles sorties de sa bouche que la terre s'ouvrit et engloutit 
cet aveugle. Le gouverneur Arien fut irrité et ordonna de jeter le saint sous la 
meule d'un pressoir. Le chef des anges, Michel (Milháyil), descendit, le sauva 
et le guérit. Le gouverneur fut rempli de fureur, car il y avait un grand 
nombre d'assistants et, en voyant ce qui arrivait, ils crurent au.Messie. Les 
principaux du conseil furent d'avis de lui faire trancher la téte pour éviter 
la perte d'un grand nombre de personnes de la ville. Le gouverneur écrivit 
larrét du saint et les gardes l'emmenérent un peu à l'ouest du village de 
Tamáà, du pays de Qàou. Il leur demanda de lui donner un peu de répit pour 
prier Dieu. Un ange du Seigneur lui apparut et lui promit les biens célestes 
et la vie éternelle. (Il lui apprit que) quiconque serait dans la détresse, ou 
dans le malheur, sous le coup de la poursuite pour une dette ou de la pour- 
suite du souverain, le Seigneur l'exaucerait rapidement à cause de lui s'il 
disait : O Dieu de saint Anbà Dadjouch, aide-moi et sauve-moi. — Le saint 


s'en rójouit, tendit son cou pur et sa téte précieuse fut enlevée par le tran- 


ΠΥ ve. 


- dieux ἡ. Lorsqu'il fut au temps de la persécution et qu'il apprit que le 
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chant du sabre. Il en coula du sang et du lait. Les gardes le laissérent et. 
partirent. Plusieurs des gens du village sortirent, emportérent son corps, 
l'ensevelirent comme il convenait. Ils le cachérent jusqu'à ce que la persé- 
cution fut finie. On báàtit sous son invocation une. église à l'ouest de Tamà, 
prés d'un village appelé Salmoun, et on y déposa son corps. Le Seigneur y 
it apparaitre aussitót des prodiges et des miracles nombreux : qu'il ait 
pitié de nous par sa priére. Amen. 


VINGT-SEPTIEME JOUR DU MOIS BÉNI DE TOUBEH (22 janvier). 


' En ce jour, mourut martyr saint Sérapion (Sarábyoun). 11 était originaire 
de Babnousah *, district de la Basse-Egypte; 1l avait une fortune considérable, 
des biens et des troupeaux. Il aimait à faire l'aumóne et était trés miséricor- 
gou- 
verneur Arménios (Armániyous) était descendu vers le nord et poursuivait les. 


chrétiens, il partit de sa ville à la recherche du gouverneur. Il avait avec lui 


1. B donne une commémoration plus sommaire : « Saint Anbà Sérapion, qui était 
de la Basse-Égypte, subit le martyre. Il éprouva de nombreux tourments et subit de 
grandes tortures. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. » — 2. Wüs- | 
tenfeld : NaAius. 
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un ami nommé "Théodore (Táoudoros) et un autre qui gardait son bétail et 
dont le nom était Basarmá '. Ceux-ci suivirent le saint, se présentérent devant 
Arménios, gouverneur d'Alexandrie (El-Iskandaryah), et confesserent le Messie. 
Il les mit en prison. Quand les gens de la ville l'apprirent, ils se rassem- 
blérent tous, allérent trouver en armes le gouverneur, voulant le tuer et lui 
enlever le saint. Celui-ci les en empécha et leur apprit que c'était volontai- 
rement que son sang était versé au nom du Messie. Quant au gouverneur, 
il mit à la voile avec son bateau, en compagnie du saint qu'il ordonna de 
chàtier. Il fut torturé sur des chevalets, broyé, jeté dans un poéle brülant 
et bouilli dans une marmite avec de la poix et du goudron. On lui coupa 
ensuite les veines de son corps et on le cloua sur une chaise de fer. Tout 
son corps était en charpie, mais il était constant : l'ange du Seigneur enle- 
vait ses tourments : on le crucifia à une poutre et on l'y attacha. — L'ange 
du Seigneur descendit, délia le saint et crucifia le gouverneur à sa place; 
les bourreaux l'attachérent pendant qu'il eriait : « Je suis Arménios. » Le 
.saint lui dit : « Par le Dieu vivant, tu ne descendras de cette poutre que 
lorsque tu auras fait sortir tous ceux qui sont en prison et que tu auras écrit 
leur arrét, » Il le fit et on trancha la téte de 540 personnes. Le gouverneur 
ordonna à un des officiers, du nom d'Orion (Ouryoun), d'emmener le saint 
dans son pays pour le torturer : s'il n'abjurait pas, il devait étre décapité. 
ll l'emmena avec lui. Lorsque la nuit devint obscure, il fit jeter l'anere prés 
d'une bourgade et ils s'endormirent. Par la décision de Dieu, le bateau 


1. Wüstenfeld : Tomas. 


T. 125m: 


1T. 1250/19. 
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1. Haec commemoratio deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in Ludolf et 
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addit commemorationem marlyris Abu Maqar. 


arriva à sa ville Quand ils y parvinrent, ils trouverent que l'endroit était 
changé; ils s'en étonnérent. Une voix dit au saint : « C'est ton. pays. » 
Ils débarquérent, le torturérent et lui tranchérent la téte, ἡ Il recut la couronne 
de vie. Orion lui enleva sa tunique, l'en enveloppa et le remit à sa famille. 
Que son intercession soit avec nous! ÁÀmen. 

' En ee jour, nous célébrons aussi la translation du corps du saint apótre 
'Timothée (Timátáous) de la ville d'Éphése (Efesos) à Constantinople (El-Qos- 
lantinjah). Lorsque le saint empereur Constantin (Qostantin) régna, bàtit la 
ville de Constantinople et y transporta la plupart des corps des apótres et 
des saints, il entendit parler de ce saint corps et y envoya une troupe de 
prétres sürs. Ils le transportérent dans la ville de Constantinople : il fut placé 
dans l'église des saints apótres. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

* En ce jour aussi a lieu la commémoration de l'ange Uriel (Souryál), un 
des quatre principaux, surnommé Es-Sáfouri, qui fut avec Esdras ( Azra/) 
le prophete juste à qui il enseigna les mystéres secrets. Que son intercession - 
soit avee nous tous! Amen *. 


1. Cette eommémoration manque dans B. — 2. Cette commémoration manque dans 
Ludolf et Assémani. — 3. Wüstenfeld ajoute la commémoration du martyr Abou Maqar. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld ec Malan. 


' Et aussi en ce jour, mourut martyr le glorieux saint, le prince honoré 
Mari Phoebamon (Bifám). L'aieul de ce saint se nommait Antiochos (Antdkhi- 
qous2). L'empereur Valentinien? (Oualandyánous) lui donna le gouvernement 
de l'Égypte (El-Misr) et l'envoya de Rome (Roumyah) en grande pompe 
dans ce pays. Il vit en songe quelqu'un lui dire : « Demeure dans la ville de 
Bouchim (Aousim). » Quand il y habita, il épousa la fille d'un des principaux, 
Anastase (Anastásyous), dont il eut des enfants. Quand son fils eut grandi, il 
le maria à Suzanne (Sousannah), fils de Christophore (A&Aharstoufourous) le 
premier magistrat. Elle lui donna cet astre brillant, le 27 du mois d'abib. Ils 
lui donnérent le nom de Phobamon et il y eut chez eux une grande joie. Ils 
firent des festins pour les pauvres et prodigueérent des aumónes et des secours 
aux malheureux. Lorsqu'il eut atteint l'àge de neuf ans, on l'envoya à l'école 
chez un prétre qui craignait Dieu. Avec lui marchaient deux pédagogues. Il 
arriva une fois qu'en allant à l'école, il rencontra un paralytique qui se trainait 
comme les petits enfants. Celui-ci l'implora et lui demanda une aumóne. 
L'enfant tendit la main pour lui donner quelque chose, mais lorsque le 
mendiant s'avanca pour le prendre et qu'il toucha la main du saint, ses mains 
et ses pieds s'allongérent, il se tint droit et se mit à sauter et à louer Dieu. 
L'ange du Seigneur apparut au prétre Eusebe (Aousdfyous) son maitre et 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. — 2. Valérien? 
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lui dit : « Consacre tes soins à son instruction. » Il lui raconta tout ce qui 
lui arriverait. A partir de ce jour, il s'adonna au jeüne et à la priére. Il y 
avait à l'école un enfant possédé d'un esprit impur qui s'empara de lui. Les 
autres le craignaient. Le saint s'avanca, pria sur lui, fit sur lui le signe de la 
croix et l'aspergea d'un peu d'eau. Le démon qui était dans l'enfant se mit 
à crier : « Laisse-moi le tourmenter, car son pére est un marchand injuste, 
malhonnéte, impitoyable, qui pratique l'usure et jure par le nom du Seigneur. 
Mais je sortirai de lui par crainte du chef des anges Michel (Mikáyil), qui 
marche avee toi. » Il sortit sur-le-champ et l'enfant fut guéri. Saint Phoe- 
bamon s'appliquait continuellement à la priere et s'attachait à la solitude dans 
sa cellule. Une nuit qu'il était debout à prier, le Sauveur, sa mére Notre- 
Dame la Vierge, Michel et Gabriel (Djibráyil) lui apparurent : la cellule brilla 
comme le soleil. Quand il vit le Sauveur, il tomba par terre d'effroi, mais 
Jésus le releva et chassa de lui toute crainte. Il lui raconta tout ce qui lui 
arriverait, ce qui adviendrait à son corps aprés qu'on lui aurait coupé la téte, 
les miracles qu'il ferait pendant sa vie et aprés son martyre : ces merveilles 
devaient durer jusqu'à la fin des temps. « Si quelqu'un en détresse men- 


tionne ton nom, je le sauverai. » Il lui recommanda de ne pas se séparer, 


de son serviteur Diogene (Dyoudjánes) jusqu'au jour de son martyre et mém? 
aprés : « 1] prendra la serviette remplie de ton sang, l'apporlera dans cet;e 
ville, bàtira dessus une église οὐ on placera ton sang : beaucoup de guérisons 


lm 
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1. Ms. — —. 
Ms OE 


se manifesteront par lui; Théodore, ton compagnon d'école, deviendra évéque 
de cette ville; c'est lui qui éerira ta vie entiere ainsi que tes miracles; voici 
que j'ai preserit à Michel de s'attacher à toi et d'accomplir les demandes de 
quiconque m'implorera en ton nom. » Le Seigneur lui donna le salut et 
remonta glorieusement au ciel. — Le lendemain, les parents du saint virent 
son visage éclatant de lumiére. Il me fit chercher, moi l'humble Théodore 
(Taoudhourous), et m'apprit tout ce qu'il avait vu. Je demeurai chez lui le reste 
de ce jour : nous louions Notre-Seigneur le Messie et nous récitions les Livres 
Saints. — A partir de ce jour, il cessa de manger et de boire, renonca à 
monter à cheval, et se mit à jeüner tous les deux ou tous les trois jours, et 
souvent méme il passait la semaine entiére sans manger autre chose que du 
pain et du sel. Il apprit beaucoup de livres et se mit à les exposer de 
mémoire (?); il s'adonnait à leur récitation. Ensuite son pere et sa mére firent 
un festin magnifique et l'invitérent. Quand il fut arrivé, ils lui dirent : « Pour- 
quol te tiens-tu à l'écart, solitaire? Fais-nous connaitre ce que tu as dans le 
cour, car nous songeons à te marier. » Il leur répondit : « Je ne le désire pas 
et je n'en parlerai jamais. » Iblis lui porta envie. On m'a raconté qu'un moine 
fit connaitre à ce saint une vision : « J'ai vu, dit-il, un ange m'aecompagner 
et me faire monter sur un tertre à l'ouest de la ville; j'apercus un Abyssin, 
d'une longueur de trente coudées, dont les yeux ressemblaient à des torches 


PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 47 
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1. Ms. 2019. — 2. Ms. | s. 


de feu, dont les dents sortaient de la bouche ainsi que la langue, et qui 
avait une barbe comme celle des boues; il était affreux d'aspect. Je vis autour 
de lui des démons de visages divers, se préparant à combattre saint Phoe- 
bamon et ils l'assaillaient de tentations. Je dis à l'ange : « Pourquoi le Seigneur 
« laisse-t-il tenter ce saint? » — Il me répondit : « Le Seigneur laisse tenter 
« les hommes vertueux pour que leur patience se manifeste. Ensuite, ils triom- 
« phent. de lui et le foulent sous leurs pieds. Mais viens et regarde. » Il me 
conduisit à l'est de la ville et me fit voir un. palais éclatant de blancheur, 
en marbre précieux; il y avait une grande salle et des siéges travaillés et 
inerustés de pierres précieuses et une grande lumiere céleste. Sur eux étaient 
des couronnes. Je dis à celui qui marchait avec mol : « Qu'est-ce que cela? » 
— ll me répondit : « Ce sont les sept vertus que ce saint a choisies pour lui, 
« à savoir : la Modestie, la Virginité, la Priére, la Patience, la Charité, qui est 
« au-dessus de toutes, la Douceur et l' Innocence : ces vertus donnent en héritage 
« à 'homme le royaume que possédera Pheebamon : elles ne le quitteront pas 
« jusqu'à ce qu'elles l'aient amené sans tache devant le Seigneur. » Je louai Dieu 
de ce qu'il avait fait volr à ee moine. Ce vertueux jeune homme ne cessa 
pas de lutter comme les habitants des déserts, jusqu'à ce qu'arrivérent les 
édits des empereurs ordonnant à tous de se rassembler pour adorer les 
idoles et preserivant de se prosterner devant elles. Quand le saint apprit 
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cette nouvelle, il ne renonca pas à la priére ni à la solitude; chaque nuit, 
il faisait des adorations sans nombre; personne ne connaissait les dévotions 
et les adorations qu'il faisait, si ce n'est Dieu seul et moi qui m'étais attaché 
à lui. Son histoire parvint à l'empereur Maximien (MaAsimyánous) qui éerivit 
sur-le-champ une lettre à Arien (Arydnous), gouverneur de la Haute-Egypte 
(Es-Sa id), lui preserivant d'aller à Bouchim οὐ d'éelaircir l'affaire concer- 
nant un jeune homme nommé Phobamon. « De mauvais renseignements 
nous sont parvenus sur son compte: il considére comme nuls nos édits; 
il se prosterne devant le Messie. S'il t'obéit et s'il adore les idoles, augmente 
ses revenus; sinon, envoie-le-nous, » Puis il envoya cette lettre avec un 
officier escorté de vingt cavaliers. Quand le gouverneur Arien l'eut lue, il 
monta à cheval avec une troupe considérable et ils allérent à la ville de Bou- 
chim. Le chef des anges, Michel, apparut au saint et lui dit : « Réjouis-toi 
à présent, Phobamon; pourquoi restes-tu assis quand le combat s'étend 
et que les couronnes sont abondantes? Voici que le prince a envoyé au gou- 
verneur un officier avec une lettre; à présent il arrive à ta recherche dans cette 
ville avec une escorte considérable : va le trouver, confesse le Messie et ne 
crains pas, car je ne te quitterai pas; il faut absolument qu'il t'envole à l'empe- 
reur, que tu souffres de lui de nombreux tourments; puis il t'enverra à Arien et 
ta lutte sera accomplie. » Il lui donna le salut et remonta au ciel. Aussitót le 
saint alla trouver sa mere et l'informa de ce qu'il avait vu. « Mot aussi, dit-elle, 
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jai vu tout cela, mon fils; Michel m'en a informée et moi non plus je ne me 
séparerai pas de toi. » ΠῚ revint dans la cellule oü il était et acheva cette nuit 
tout entiére en louant Dieu et en récitant des psaumes. Lorsqu'arriva le len- 
demain, il m'envoya chercher, moi Théodore, m'apprit ce qu'il avait vu et 
me dit : « Tiens-toi prét; lorsqu'on apportera dans cette église mon sang 
dans la serviette, c'est toi et mon servileur qui vous occuperez de construire 
l'église; tu atteindras le rang d'évéque comme cela m'a été révélé; tu la con- 
sacreras et tu verras de nombreuses merveilles. » — « Maitre, lui dis-je, que 
la volonté de Dieu se fasse! » Tandis que nous étions assis, on nous in- 
forma de la présence d'Arien et des soldats qui étaient avec lui. La ville fut 
effrayée lors de leur arrivée : les principaux sortirent au-devant lui, avec une 
grande crainte, et se prosternérent devant lui en disant : « Maitre, quelle 
faute avons-nous commise pour que tu viennes avec ces soldats? » — Il les 
informa en ces termes : « N'ayez pas de crainte, mais livrez-moi Phoebamon. » 
— « Avec soumission et obéissance, » lui dirent-ils. Ils allérent vers la maison 
du saint et le trouvérent revétu d'une robe blanche, monté sur un étalon 
blanc. Il quitta sa cellule, l'embrassa et sortit précédé de ses serviteurs. 
Les gens lui dirent : « Oü vas-tu, ὃ notre maitre Phoebamon? » — Le saint 
leur réópondit : « Je sors au-devant du gouverneur avec des vétements de noce; 


ne vous faliguez pas à me réclamer, car je suis venu de mon gré. » [18 
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1. Ms. δ οοὖ. 


pleurérent tous et dirent : « Nous aurions voulu te racheter au prix de nos 
vies. » Lorsqu'il se présenta devant le gouverneur et que celui-ci, en levant 
les yeux, vit la faveur du Messie descendue sur lui, il admira la beauté de sa 
jeunesse et de ses vétements et lui dit : « Salut sur toi, Phoebamon! » — 
Le saint lui répondit : « Le sens du salut, c'est joie; pour moi, je suis joyeux 
en tout temps, mais toi, tu n'as pas de jole; il n'en est pas pour les hypo- 


erites, a dit le Seigneur. » — Le gouverneur lui dit : « Obéis à l'ordre de 
l'empereur, laisse ce bavardage et offre l'encens. » — Le saint répondit : 


« Ce corps qui est devant toi, fais-en ce que tu voudras, mais je ne t'écou- 
terai jamais. » Le gouverneur fut irrité; il ordonna de lui percer les talons, 
d'y passer une chaine, de l'attacher à la queue d'un étalon et de lui faire faire 
le tour de la ville pendant qu'un crieur proclamerait devant lui : « On l'a 
ainsi traité paree qu'il ne s'est pas prosterné devant les divinités de l'em- 
pereunt » Quand ce fut terminé, on ramena le martyr et le gouverneur lui 
dit : « Tu as vu le premier des chàtiments; avance et offre l'encens. » Le 
martyr lui répondit : Tu ressembles au moustique qui soufllette le rocher 
de ses ailes. » Alors les serviteurs du saint allérent informer leur maitresse 
de ce qui était arrivé. Elle sortit et arriva en eriant. Lorsqu'elle vit son fils 
dans cet état, elle déchira ses vétements, répandit de la poussiére sur sa 
téte et pleura en disant : « Malheur à moi! lumiere de mon cil. » Elle s'avanca 
vers son fils qui lui dit : « Aujourd'hui, on a enlevé le nom du Messie de ta 
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maison. » Les esclaves du saint, au nombre de cent, arrivérent en poussant des 
eris : « Nous sommes chrétiens ouvertement; nous croyons au Dieu de notre 
maitre. » Ils se précipiterent sur le gouverneur, renversérent son siége sur 
sa téte, le maudirent et l'injuriérent. Ses gardes arrivérent et le relevérent; 
il ordonna de ereuser une immense fosse; on y alluma un feu violent et il 
y fit jeter les esclaves du martyr. Quand la mére du saint les vit sauter d'eux- 
mémes, seuls, dans la fournaise, elle s'avanca vers son fils, l'embrassa et 
lui fit ses adieux. ll la bénit et fit sur elle le signe de la croix : elle courut 
se plonger dans le feu. Ils accomplirent leur martyre le 28 du mois de tout. 
Il ne resta de ses serviteurs que Diogene qui le suivait en tout endroit. Le 
saint vit les anges qui placaient des couronnes sur leurs tétes et qui rece- 
valent leurs àmes avec joie et allégresse : que leur bénédiction soit avec 
nous! Amen. — Le lendemain, il recommenca à tourmenter le saint, sans 
pouvoir lui faire changer sa foi. Il écrivit des lettres racontant ce qui était 
arrivé et le remit à l'officier pour l'amener à l'empereur. Il partit de Bou- 
chim; au bout de deux jours, les gens de la ville sortirent, recueillirent les 
corps intacts des saints serviteurs de Phosbamon et de sa mére, les empor- 


térent et les enterrérent. On. emmena le martyr et on le fit comparaitre 
devant Maximien. Celui-ei admira son éclat, sa beauté et sa gràáce; il lui 
adressa de nombreuses paroles, mais ne put rien sur lui. ll ordonna de lui 
mettre au cou une grosse pierre et de le jeter dans la mer. Le saint pria, le 
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1. I? Epist. Pauli ad Thessalon., v, 15; Epist. ad Homanos, xu, 17; [^ Epist. Petri, πὶ, 9. 


Seigneur le fit remonter et le sauva. Ensuite arriva un ouragan qui jeta l'em- 
pereur dans la mer : il implora le saint qui le fit remonter. En voyant la bra- 
voure de Phosbamon et son impuissance à son égard, l'empereur éerivit une 
lettre qu'il adressa à Arménios (Harmányous), gouverneur d'Alexandrie : il 
envoya le saint avec les gardes. Lorsqu'ils arrivérent devant lui, et qu'il eut 
lu lalettre du prince, il lui parla en se contenant et lui dit : « L'empereur 
l'a envoyé vers moi pour que tu ollres de l'encens à son Dieu; tu recevras 
une grande récompense. » Le martyr lui répondit : « Si je n'ai pas écouté 
l'empereur, comment t'écouterai-je? » Arménios s'irrita, prit une massue, 
l'alloengea et voulut l'en frapper, mais son bras se détacha de son épaule et 
tomba sur le sol. Il resta dans un grand tourment et dit : « Que Dieu ne 
donne pas de repos à celui qui t'a mené ici! » Le martyr eut compassion 
de lui à cause du mal qui lui arrivait et pria ainsi : « Seigneur, tu as 
dit : ne rendez pas le mal pour-le mal'. » Il prit le bras, l'attacha à sa place, 
fit dessus le signe de la croix et il redevint comme il était. Il y avait là un 
soldat du nom de Denys (Dyounásyous). Quand il vit ce qui était arrivé, il 
s'avanca avee ses serviteurs en criant : « Nous sommes chrétiens ouverte- 
ment. » Le gouverneur s'irrita et ordonna de les décapiter par le tranchant 
de l'épée. Il fit placer le martyr sur les chevalets : on le pressa jusqu'à ce 
que son sang coula et on versa sur son corps du vinaigre et de la chaux. 


1. Paul, ἢ ÉEpitre aux Thessaloniciens, v, 15; Ep. aux ftomains, xii, 17; Pierre, 
Tre Epitre, xu, 9. 
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1. Ms. S sus [Suse 


Le Seigneur envoya son ange et le guérit. Quand Arménios vit la fermeté de 
eceur du martyr et. qu'il ne pouvait faire changer sa foi, il le remit à un chef 
ayant avec lui des gardes et l'envoya à Arien gouverneur de la Haute-Egypte, 
en disant : « Prends ce rebelle, chasse-le sur la terre étrangére, ou déca- 
pite-le par l'épée. » Les gardes amenérent saint Phosbamon qui n'avait ni 
mangé ni bu depuis vingt-deux jours, au témoignage de Diogéne, son ser- 
viteur, et il était dans le bateau. Quand on le fit comparaitre devant le 
gouverneur, son visage brillait comme le soleil resplendissant. Il lui dit : 
« Phobamon, pourquoi n'as-tu pas obéi à l'empereur mon maitre et à Armé- 
nios, gouverneur d'Alexandrie? » — Le saint lui répondit : « Je ne vous 
obéirai jamais. » Le gouverneur fit venir des forgerons qui fabriquérent 
cinq longs clous; on arracha les ongles de ses mains et de ses pieds et on 
le cloua avec ces pointes, une dans la téte, deux aux pieds et deux aux 
mains, sur une poutre. Le gouverneur lui eria : « Sois couvert de honte, 
Phosbamon! οὐ est ton Dieu pour te sauver de mes mains? » Le martyr pria, 
le Sauveur descendit du ciel et, sur-le-champ, les clous se détachérent et 
furent comme de la cire. Le saint se tint debout devant le Sauveur qui lui 
dit : « Mon élu, léve tes mains et regarde ou sont ton tróne et ta couronne : 
je rendrai ton. nom célébre perpétuellement : des miraeles apparaitront de 
ion corps et quiconque m'implorera en ton nom, je le délivrerai. » Il placa 
la main sur son corps, le fortifia, lui donna le salut et remonta au ciel avec 
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une grande gloire. Puis le gouverneur dit au martyr : « Offre de l'encens 
ou tu mourras. » ll lui résista et lui répliqua par les Livres Saints. — Le 
gouverneur se fàcha contre lui et fit ce serment : « Je ne te tuerai pas, 
mais je t'emménerai avec moi à Chmin (A/imim) : là, je te ferai périr. » 
Le saint jura lui aussi en disant : « Je n'irai pas avec toi à Chmin. » Arien 
entra dans une colere violente et ordonna de lui percer les talons, d'y passer 
des cordes avec un anneau de fer et de le trainer vers le fleuve : un héraut 
criait devant lui : « On l'a traité ainsi à cause de sa rébellion et parce 
quil a injurié les idoles. » Un sang abondant coulait du corps du martyr 
qui criait : « Seigneur, ne m'oublie pas : voilà mon sang qui jaillit dans les 
rues de cette ville. » Il y avait un aveugle qui se tenait là; il dit aux gens : 
« Amenez-moi vers ce martyr pour que je recolive sa bénédietion ». ll 
allongea la main vers la terre, mit son doigt dans le sang du martyr, en 
marqua ses yeux et son corps. Sur-le-champ, ses yeux s'ouvrirent et il vit. 
Tout joyeux, il eria à voix haute : « Je crois au Dieu de ce martyr. » — 
En marchant derriere lui, il vit le sang du saint qui s'amassait à un endroit 
et devenait de l'huile. Cet homme qui avait reeouvré la vue s'avanca et dit : 
« ὃ Phoebamon, ὃ martyr, ne t'afflige pas; voici que ton sang a ouvert mes 
yeux. » Quand il vit les blessures du corps du saint, il allongea son doigt, 
le trempa dans ce sang devenu de l'huile et en oignit le corps du martyr : 
les blessures qu'il avait furent guéries. Alors il lui dit : « Voici que ton sang 
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a guéri tes blessures. » ΠῚ y avait une femme nommée Halqànà : il n'y avait 
que trois mois qu'on l'avait mariée à un soldat : personne ne la voyait. 
Quand elle entendit le bruit de la foule, elle regarda par une fenétre de sa 
maison, apercut le saint et eria : « Seigneur, bénie soit l'heure ou je t'ai 
vu! ὁ martyr, voici que j'apercois la couronne qui t'est destinée ainsi qu'à 
moi! » Elle parla beaucoup en louant le saint. Le gouverneur venait der- 
riére, monté sur une mule qu'il poussait : il ordonna de faire descendre la 
femme; elle lui fit des reproches. Il dit aux gardes : « Attachez-lui une main 
et un pied à la queue d'un étalon, et l'autre main et l'autre pied à la queue 
de la mule » : on poussa le cheval; elle fut partagée en deux, aecomplit son 
martyre avec eourage et recut la couronne qui ne disparait pas. Quand on 
arriva au fleuve, on mit le martyr dans la cale du bateau et on partit : Le 


samt pria et implora le Seigneur : le navire s'arréta. Le gouverneur irrité | 


dit aux gardes : « Allez chercher un magicien. » Ils lui en amenérent un qui 
se nommait Alexandre (El-Iskander) : il lui demanda de faire mouvoir le 


bateau. Le sorcier se fit amener un taureau et lui parla à l'oreille, pronongca - 


des formules et l'animal se sépara en deux. On apporta une balanee et on 
trouva que les deux parties étaient égales. Le gouverneur se réjouit. Le 
magicien prononca des eonjurations avec les noms de nombreux démons : il 
courait sur la terre en amont et en aval et criait : « Làchez le bateau. » Il 
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ne bougea pas. Le gouverneur lui dit : « Je Vl'admirais avant ta. venue; 
quand tu as fait des conjurations, le navire s'est immobilisé et. est devenu 
stable. » Il ordonna de ereuser une grande fosse et de la remplir de bois; 
on jeta le martyr au milieu et on y versa de la poix enflammée. Quand 
le feu descendit dans la fosse, le saint pria le Seigneur : Michel arriva 
et le tira du milieu de la fournaise qui devint comme une fraiche rosée. 
Lorsque le magicien vit le martyr sain et sauf, il erut au Seigneur. Le 
gouverneur ordonna de lui trancher la téte, puis il revint au saint et lui dit : 
« Tu as employé contre moi toute ta force. » Le saint répondit : « Aujour- 
d'hui tu ne mangeras ni ne boiras jusqu'à ce que tu m'aies fait périr rapide- 
ment. » Le gouverneur irrité ordonna de faire dresser la table; il voulut se 
lever, s'y appuyer et manger : ses pieds se desséchérent et il resta attaché 
au sol. Dans l'excés de sa sottise, de sa grossiéreté et de son ignorance, 
il ordonna de lui présenter quelque chose à manger ainsi que la table; sa 
main se dessécha et il ne put l'allonger. ll resta ainsi paralysé de la main : 
alors il ordonna d'exéeuter la sentence. Les soldats emmenérent le martyr 
à une bourgade appelée Tamáà, à l'ouest de cet endroit, sur un tertre élevé. 
Il leur demanda de le laisser prier; ils le délierent; i| étendit les mains 
en disant : « Voici ma derniére priére en ce monde. » Notre-Seigneur le 
Messie lui apparut, le consola et lui promit les biens du royaume des cieux ; 
quant à moi, son serviteur Diogéne, il me regarda et me dit : « Viens à 
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moi. » Je m'approchai et l'embrassai; il prit ma main et me dit : « Garde la 
serviette que tu as apportée avec toi afin d'y recueillir mon sang et tu l'ap- 
porteras à ta ville. » Les soldats s'approchérent; j'étendis la serviette, il se 
tint au-dessus et on lui trancha sa téte pure. Au méme moment une odeur 
exquise se répandit en cet endroit. Une foule nombreuse se rassembla et moi 
je pleurais amérement. Les gens me dirent : « Attends jusqu'à ce que le 
gum erneur soit parti, alors nous t'aiderons. » Aussitót un vent favorable 
s'éleva : le navire mit à la voile. Les habitants de la bourgade apportérent 
des linceuls et des parfums précieux; ils ensevelirent le corps du martyr 
comme il convenait. Quand ils eurent creusé à la profondeur de quatre 
coudées, ils trouvérent un tombeau construit pareil à une crypte préparée. 
Ils y déposerent son saint corps. Puis je pris une pierre, je gravai dessus le 
nom du martyr et je la placai sur l'ouverture du tombeau que nous fer- 
mámes. On construisit dessus une tombe, puis on y fit un canal oü burent 
les passants. Beaucoup de gens y venaient, imploraient sa bénédiction et s'y 
guérissalent de toutes sortes de maladies. Ceux qui étaient possédés des ; 
démons étaient délivrés d'eux. ll y avait un paralytique des mains et des 
pieds qu'on apporta sur un siége et qu'on fit coucher sur son tombeau. 
Le saint lui apparut et lui dit : « Vite » (?). Il ajouta : « Ceci ne t'est arrivé 
qu'à eause de ton impertinence et de ta futilité. » Il allongea sur lui la 
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baguette qu'il tenait dans sa main et l'autre guérit sur-le-champ. Il chargea 
son siége sur son épaule et revint dans sa maison en louant Dieu et son 
martyr Phebamon. Le troisiéme jour, on apporta une femme hydropique. 
Elle vit en songe le saint qui la réóprimandait et lui disait : « Ceci t'a atteinte 
à cause de tes mauvaises actions, malis établis la pureté dans ton àme. » 
Elle le lui jura. Il reprit : « Dis à mon serviteur Diogene d'aller là οὐ on 
m'a tranché la téte et d'y prendre un peu de terre; frottes-en ton corps 
et tu guériras de ta maladie, mais ne retombe pas dans le péché. » Quand 
elle m'en eut informé, moi Diogene, j'allai à cet endroit, j'examinai la terre 
et j'y vis des gouttes de sang : je les ramassai; cette femme les prit, se 
frotta avec la terre et fut guérie de sa maladie sur-le-champ et loua le 
Seigneur. J'y restai une semaine et les miracles y étaient continuels. J'atten- 
dais un bateau : pendant que je dormais, dans la nuit du samedi, mon 
maitre le martyr Phoebamon m'apparut dans une grande gloire et me dit : 
« Pars demain, tu trouveras un bateau qui t'amenera à ta ville; garde mon 
sang et recommande à mon ami Théodore d'exécuter tout ce que je lui ai 
recommandé. Il faut absolument qu'il obtienne le rang d'évéque de la ville 
de Bouchim; il me bàtira une église dans une de mes maisons; mettez ce 
sang dans un vase et vous verrez de grands miracles. » Quant à moi, je me 
réjouis beaucoup, je l'embrassai et il remonta aux cieux avec une grande 
gloire. Puis au matin, je recus la bénédiction : je partis et je trouvai le vais- 
seau sur lequel je voyageai. Je rencontrai son ami Théodore et lui racontai 
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1* SB SU — 2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüs- 


tenfeld ez Malan. : 


tout ce qui était arrivé au. saint depuis le commencement jusqu'à la fin; je 
lui remis la serviette ou était le sang, il la recut avec joie; Théodore fut. 
sacré évéque, il consacra l'église et fit tout ce dont le martyr l'avait avisé; 
on y placa ce sang. Il informa les gens de la ville des promesses que Notre- 
Seigneur le Messie avait faites : La réputation de ces merveilles et de ces 
miracles se répandra dans les contrées de la terre, et aussi à Tamá, dans 
les environs de Qàou, il y aura une guérison miraculeuse; on se tiendra 
continuellement dans la ville de Chmin et il apparaitra des miracles illustres 
jusqu'à la fin du monde; une foule de gens depuis Alexandrie jusqu'à Syene 
(Asoudn), aveugles ou atteints de maladies chroniques, iront à son église 
et y trouveront la guérison et la santé. Que Dieu Notre-Seigneur nous fasse 
miséricorde par sa priére! Amen. 


VINGT-HUITIEME JOUR DE TOUBEH (23 janvier). 


' En ce jour, mourut martyr le grand saint Elie (Hélyás) l'eunuque. Il était 
d'une bourgade des distriets de Pemdjé (El-Bahnasád); il était jardinier dans - 
les jardins du gouverneur Culeien (Kalkydnous), chez qui il portait chaque 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 
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1. Psal. cx, 10; Proverb., 1, 7; x, 40; Ecclesiasticus, 1, 16. 


jour des fruits. Son oncle était un des ascétes vertueux et parfaits; il habitait 
le désert intérieur dans une solitude. Ce saint Élie allait fréquemment 
apprendre auprés de lui le culte de Dieu et l'ascétisme; son oncle lui recom- 
mandait de garder son àme pure et lui disait : « Par la pureté, les étres 
corporels ressemblent aux anges immatériels. » Aussi profitait-il beaucoup 
des visites à son oncle Jacob (Ya'qoub). Les pensées de l'Esprit-Saint lui furent 
découvertes et la crainte du Seigneur qui est le commencement de la sagesse ' 
habita en lui. En ce temps-là, il ressemblait à son oncle par la multitude 
des jeünes, les priéres et les veilles continuelles; son intelligence et son 
esprit étaient dans les cieux; il renonca aux choses de ce monde. Chaque 
fois qu'il apportait des fruits dans la demeure du gouverneur, il baissait le 
visage vers la terre et ne désirait voir absolument personne des gens de la 
maison. Quand on considérait son extréme politesse, sa chasteté, sa grande 
timidité, tous se tenaient devant lui, et principalement les gens de la maison, 
les jeunes filles blanches, au sein arrondi et les vierges. Il était dans la fleur 
de la jeunesse; il avait une belle forme, une taille bien prise, une apparence 
agréable et le corps flexible; il était rouge de couleur; ses yeux étaient 
bleu-foneé et ses joues rouges. Quiconque le voyait ne voulait plus se 
séparer de lui; personne ne pouvait se rassasier de le voir; il n'avait point 
de pareil ni de semblable, excepté Joseph (Yousof) le juste, roi d'Egypte 


1. Psaume cx, 10; Proverbes, 1, 7; Ecclésiastique, 1, 16. 
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(Misr). L'ennemi l'envia, à cause de la beauté de sa conduite, de sa pureté, 
de la bonté de son ccur, de l'innocence de son esprit. Il voulut le jeter dans 
ses rels qui sont les filles d'Eve (Haoud), le faire tomber dans le piege de 
l'adultéere, l'amour des femmes, leur contemplation et les entretiens avec 
elles. Il ne put rien contre lui, car il s'était fortifié par le jeüne, la priére, 
l'ascé&isme, et la mention du Seigneur était ininterrompue dans sa bouche. 
C'est pourquoi Iblis s'enfuit loin de lui, honteux et repentant, cherchant un 
malheur οὐ il le ferait tomber. Il inspira de l'amour et de la passion pour lui 
au eceur de la fille du gouverneur Culcien; la concupiscence s'y développa; 
le feu s'alluma dans ses membres, car il était gracieux, bien fait; à cette 
époque, il n'y en avait pas de plus beau que lui au monde; nulle femme n'en 
avait enfanté comme lui dans cette génération. Chaque fois qu'il apportait des 
fruits à la maison, elle s'empressait d'aller vers lui, de lui tendre des piéges, 
de le flatter pour le faire tomber avec elle. Quand il vit sa conduite coupable 
el ses actions honteuses et quand il s'apercut qu'elle voulait le faire tomber 
avec elle dans le péché, il se mit, quand il venait à la maison, à jeter les 
vases avec les fruits et à fuir comme quelqu'un qui s'éloigne du feu. ll 
montait aussitót prés de son oncle, Anbà Jacob, et se plaignait à lui des ten- 
tations, des jeux, des épreuves de cette pécheresse coupable. Son oncle lui 
adressalt des recommandations et des défenses : il le mettait en garde 
contre les regards adressés à elle, les paroles et les conversations avec elle; 
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1. Matthaeus, v, 28. 


il lui recommandait de la fuir entiórement. « Car, disait-il, ὃ mon fils, 
regarder les femmes, c'est tomber et trébucher; en effet, elles sont les piéges 
et les filets d'Iblis; l'éloignement sauve l'homme. Notre-Seigneur a dit : 
Gelui qui regarde une femme et la. désire, commet un adultére dans son ccur '. » 
Il lui disait : « Mon fils, il y aura forcément une rétribution, le chàtiment 
de l'enfer, le ver qui ne dort pas, une route dure, une sortie de l'àme, des 
démons aux visages variés, des ténébres pénibles, des grincements de dents. » 
ll écouta ses conseils, redoubla d'austérités et de dévotions par le Jeüne, les 
veilles et les priéres nombreuses, sans négligence. Il renonca à la nourriture 
el à la cuisine raffinée et se mit à ne manger que du pain et du sel, sans 
autre chose. Aprés cela, l'amour et la passion de la jeune fille redoubleérent; 
son ecur fut enflammé des feux du péché; elle fut comme Hérodiade (Hi- 
roudyd) la maudite. Ou sont les jeunes gens qui s'appliquent à cette action 
coupable? Οὐ sont les jeunes gens qui s'adonnent à la passion qui tombe 
sur eux et qui recherchent les filles d'Eve? Qu'ils viennent et qu'ils envient 
ce jeune homme à cause de sa grande pureté. Quand il vit que la situation 
devenait diffieile à cause de cette fille, il. réfléchit dans son ecur et se 
dit : « Il n'y a pas moyen de se sauver de cette femme. » Alors il coupa 
son membre viril, l'essuya entierement, le prit, le roula dans une serviette 
et le lui porta en disant : « Voilà celui de mes membres que tu aimes et 
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que tu désires; prends-le et laisse-moi. » ll partit en fuyant. Puis il tomba 
malade pendant quelques jours. Quand il eut recouvré la santé, elle s'acharna 
contre lui comme un lion dévorant et lui dit : « Tu t'imagines que tu m'as 
vaincue par là; tu verras ce que je te ferai » ; et elle réfléchit à sa perte, comme 
l'Égyptienne, femme du cuisinier qui était à Pharaon (Fira oun), roi d'Égypte. 
Elle alla trouver son pére et se plaignit à lui du jeune homme en disant : 
« Mon pére, le jardinier en qui tu avais confiance, que tu laisses entrer dans 
la maison et qui t'apporte des fruits, ἃ manifesté des pensées coupables : il 
s'est présenté à moi plusieurs fois, me demandant de commettre une chose 
honteuse; en outre, mon pére, il est chrétien et adore le Christ. » Culcien 
fut irrité, ordonna de faire venir le jeune homme et lui dit : « J'avais confiance 
en toi pour l'argent et pour la famille, et tu me trahis dans ma maison, tu 
demandes une chose honteuse à ma fille! » — Elie lui répondit : « Seigneur, 
je suis innocent de ce dont tu m'aecuses; depuis le moment oü je suis entré 
dans ta maison, je ne t'ai jamais trahi ni dans ta fortune ni dans ta famille; 
jai conservé ma virginité depuis le jour οὐ je suis né jusqu'à maintenant. » 
Puis il releva son vétement devant lui et lui montra la place. Le gouverneur 
étonné lui dit : « Pour cette faute, laissons-la; mais allons, offre de l'encens 
aux dieux et tu continueras ton travail. » Il l'aimait à cause de sa douceur, 
de sa pudeur et de la &ráce de Dieu qui était descendue sur lui. Le saint 
Elie lui dit : « Seigneur, il m'est impossible de me prosterner devant ces 
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1. Ms. 192. 


objets fabriqués et d'abandonner mon maitre Jésus le Messie. » Son maitre 
le chàtia par diverses sortes de tourments cruels d'ou le Seigneur le sauvait. 
Quand il vit qu'il ne pouvait rien sur lui, il écrivit sa condamnation à avoir 
la téte tranchée. En l'entendant, le martyr se réjouit et dit : « Voilà l'heure 
que je désirais. » ll demanda aux gardes de le laisser prier, tourna son visage 
vers l'Orient et sollicita les dons spirituels. « Seigneur, dit-il, si quelqu'un, 
au jour de ma commémoration, offre le saint sacrifice en mon nom, ou s'il 
fait du bien à un pauvre, place-le dans ton royaume céleste. Celui qui men- 
tionnera mon nom, qu'il soit dans la peine ou dans la détresse à cause d'une 
dette ou d'une poursuite du souverain, délivre-le et donne-lui ce que désire 
son cceur. » L'ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « Tout ce que tu as 
demandé à Notre-Seigneur le Messie, et plus encore, sera accompli entiére- 
ment. Quant à ton corps, voici à l'ouest Jules d'Aqfahas (Youlyous el-Aqfüsi) 
qui a éerit tout ce qui t'est arrivé : c'est lui qui ensevelira ton corps et 
le fera parvenir à ton oncle : il le gardera jusqu'au jour oü Dieu voudra 
le faire apparaitre; i! lui bátira une belle église dans la ville de Hnis (AAnás) 
et y laissera ton corps : le Seigneur produira des miracles et des prodiges 
dans cette église. Voici qu'il t'a préparé trois couronnes, l'une à cause de 
tes adorations, de ta mise en croix, de tes Jeünes, de tes veilles et de tes 
préceptes; la seconde, à cause de la conservation de ta virginité; la troi- 
sieme, à cause de ta patience et de ta constance à supporter les tourments 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan ez Wüstenfeld. 


et parce que ton sang a été versé au nom du Messie. » Le saint se réjouit 
de ce qu'il entendait dire par l'ange du Seigneur; il fit signe aux gardes 
et tendit le cou : sa téte fut coupée et sa lutte terminée. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 

' En ce jour aussi, subit le martyre notre pere, le grand évéque, le bien- : 
heureux, le parfait, le glorieux, le vénéré, notre pére spirituel Anbà Babylas 
(Fáfilds), le vertueux pasteur. On le fit comparaitre devant l'empereur Numé- 
rien (Nowndryous) qui lui dit : « Écoute-moi, éóvéque; j'aurai pitié de ton 
grand àge, offre de l'encens à nos dieux. » Le saint au cceur fort lui répondit : 
« C'est une chose que je ne ferai jamais : abandonner mon Seigneur le Messie 
et porter de l'encens à des choses fabriquées par les mains des hommes. » 
— L'empereur répondit : « Évéque, vos livres ne sont que des contes d'en- 
fants : nos actions sont la vérité. Ecoute à présent les conseils que je te 
donne et je te ferai le second aprés moi. » L'évéque se mit à rire et lui dit : 
« Tais-toi, tu veux me tromper par tes paroles. » L'empereur ordonna aussitót 
de le torturer. On lui fit subir des tourments pénibles, mais Notre-Seigneur 
le Messie les écartait de lui. — Il y avait avec lui trois jeunes gens qu'on 
torturait. L'empereur Numérien se fatigua de les traiter avec bienveillance, 
de les caresser, de leur parler, sans rien pouvoir sur eux. Il s'irrita et écrivit 


1. Cette commémoralion manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 


[699] 28. TOUBEH (23 JANVIER). 733 
VI ob Cid do eai) ARE OGXD e du cS oos ep. can yb!uob 
M el. Abl pos ι el ΟΣ (9 - b Jes P c Cm UJ OESE 
δι &SLUE ecu ox sl ροῦν ue. ιν 6 od kde Lael 
Os cipe λον! κι VE uU UG ὩΣ ὦ. yo quU Cobol ee 
τὲ ul dus χ ste VE LUE οὐδ οὗ οὐδ Sb x zlb Uó 
pris sau οἱ. 5} deny quel duly CLE am paio lx leves 
Q6 eA 2} Suy Suez dis um veyiIl 53} Ue ims iL. οιάι 
ZA pase re Ὁ ul 3 ξαθων uas loan, Rs οὐ iE uml οἷς 
On! eem Uem n! «τῷ 
p.155 Lis || Ὁ] xeu 9UST ces Ds 39 
Ps US os yu due ui. 0} el ue PUE μὸν oes (οἱ 


1. Ms. UMS. — 2. A. ,à. — 3. Deest in &. — ^. Deest in B. —5. B ursbiadil. — 
6. B Qs — 7. Pro his tribus verbis B habet Qum οὐ! 3l. — 8. B on — 
9. Haec eerba desunt in B. — 10. B um 3s. — 11. Haec verba desunt in B. — 
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la condamnation de l'évéque Babylas et des trois jeunes gens qui étaient 
avee lui à étre décapités par le tranchant de lépée. Quand il l'enteudit, 
l'évéque se réjouit, pria et dit : « Mon Seigneur Jésus le Messie, je m'humilie 
devant toi et je te demande, ὁ toi qui aimes ta créature, que quiconque me 
mentionnera sur la terre soit mentionné par mol dans ton royaume céleste 
et soit sauvé de toutes les épreuves. » Une voix leur arriva du ciel avec 
ces paroles : « O purs élus, tout ce que vous avez demandé et plus encore, 
vous sera aecordé. » Notre pére l'évéque fit signe aux gardes et leur dit : 
« Mes enfants, accomplissez les ordres de l'empereur. » Ils se háteérent de 
leur couper la téte par le tranchant de l'épée. Les croyants vinrent rassem- 
bler les corps des martyrs, les ensevelirent dans des linceuls précieux, 
choisis et de haut prix, et les cachérent jusqu'à ce que la persécution et la 
poursuite acharnée contre les chrétiens furent finies. — ls leur bàtirent 
une église et y placérent leurs corps purs par lesquels Dieu ΠῚ paraitre 
des miracles et des prodiges. Que le Seigneur ait pitié de nous par leur 
priére! Amen. 

En ce jour aussi, mourut martyr saint Clément (Aklimentos). 11 était. fils 
d'une femme croyante des gens d'Angora (Kirds), nommée Euphrasie 
(Afrdsyd), au temps d'Alarius et de Lucius (Louqyous), ros des Galates 
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(El-Ghalátiin). Quand il eut. grandi, sa mere lui apprit toutes les sciences 
eeclésiastiques. Lorsqu'il eut atteint l'àze de douze ans, il se consaera à la 
priére et à de nombreuses dévotions; il ne mangeait rien de cuit ou qui 
renfermát du sang, mais sa nourriture était, comme celle des trois jeunes | 
cens, les légumes de la terre. Lorsqu'il fut consacré diacre, il redoubla d'ar- 
deur dans la recherche de la science; la gràce de Dieu était sur lui. Sa répu- 
tation arriva jusqu'à l'empereur Dioclétien (Digládyánous) qui le fit venir, le 
flatta beaucoup ct lui promit de le considérer comme son fils s'il se joignait 
à lui pour adorer les idoles; il n'obéit pas à sa parole. L'empereur le tour- 
menta par diverses tortures, mais le Seigneur lui donnait de la force et 
par son énergie il couvrait de honte ses ennemis. Il assista à sept séances 


᾿ς de justice. — Second martyre. * Quand Dioclétien en fut fatigué, il l'envoya - 


à Rome (Houmyah) et écrivit au gouverneur : « Celui-ci est un magicien et Je 
n'ai jamais rien vu de pareil à sa magie; les tortures ne sont rien pour lui; 
je te l'envoie; peut-étre adouciras-tu son ccur ». L'autre lui présenta de l'or 
et des vétements, mais il ne les aecepta pas. Alors il lui fit beaucoup de 
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menaces, mais le martyr n'en fut pas effrayé. Il le tortura en l'éerasant, en le 
frappant et en déchirant ses membres, mais le Seigneur lui donnait de la 
foree et le rendait comme il était. — "Troisiéme martyre. Puis, lorsqu'il 
fut las de la torture, il l'envoya dans la ville de Nicomédie (Niqoumidyah) à 
Maximien (Maksimyánous) qui le tortura jusqu'à ce qu'il en fut fatigué, lui et 
les bourreaux, — Quatriéme martyre. On le ramena dans la ville ou il avait 
été élevé, à Ancyre, et le gouverneur lui fit subir de grands tourments.— 
Cinquiéme martyre. On le conduisit à l'empereur Dioclétien; il trouva prés 
de lui une troupe de confesseurs; il leur prodigua les consolations, car 
ce jeune homme était éloquent dans son langage et la gràce de Dieu était sur 
lui. — Sixiéme martyre par les mains de Maximien. Quand on l'amena devant 
lui, il trouva saint Agathangelos (Aghátankáldous) et une troupe de martyrs; 
on lui fit subir avec eux de nombreuses tortures. — Septiéme martyre par 
les mains de Lucien (Louqyánous). Il le tourmenta beaucoup, puis il le déca- 
pita par l'épée. Il y eut une foule nombreuse de chrétiens qui souflrit le 
martyre à cause de lui. Malgré sa jeunesse et le nombre de tourments qu'il 
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1. II Corinth. xmx,9. —92. A 335J]. — 3. B is. — 4 B 5204). — ASESOR 
— O06. Deest in B. — ἡ. Deest in B. — 8. Deest in B. — 9. Haec commemoratio deest 
in A, Ludolf, Assemani, Mai et Malan. Praebet Wüstenfeld recensionem multo brevio- 


rem. — 10. Ms. oa. 


avait endurés, il était patient, gràce.à la force du Messie, comme a dit 
lapótre Paul (Boulos)' : « Ma force est parfaite dans la faiblesse. » Lors- 
qu'on lui trancha sa téte sainte, une croyante nommée Sophie (Sofyah) vint 
recueillir son saint corps: elle l'ensevelit et l'enterra. Que son intercession 
et ses priéres solent avec nous tous! Amen. 

"En ce jour aussi, mourut martyr saint Abba Kaou, au temps ou Culeien 
(Kalkydnous) recut de Dioelétien (Digladyánous) l'ordre de faire périr de toute 
mort honteuse quiconque ne se prosternerait pas devant les idoles nouvelles. 
Il y avait, à cette époque, un homme du bourg de Bàmouyah (Námouy) nommé 
Kàou; ilen était sorti et s'était bàti un fort ou il adorait Dieu, habitait et prati- 
quait de nombreuses dévotions. Il ne rompait le jeüne que d'un samedi àl'autre, 
ne mangeait rien d'ou sortit du sang et ne buvait jamais de vin. Les gens de 
sa bourgade allaient le trouver pour recevoir sa bénédiction; il guérissait les 
malades et tous ceux d'entre eux qui soulffraient. Tandis qu'il s'aequittait de 
ses dévotions et de ses priéres, l'ange du Seigneur lui apparut dans la 
nuit du 26 de kihak. Le saint lui demanda : « Seigneur, qui es-tu? » — 
« Je suis Gabriel (Djebráyil), le chef des anges : pourquoi restes-tu assis, 
alors que la lutte s'étend. Quand tu te seras levé de bon matin, va sur la rive 


1. 11" Corinth., xu, 9. — 2. Wüstenfeld ne donne que cette courte mention : « En ce 
jour, nous célébrons une féte en l'honneur de saint Abakuh de Bamujeh dans le ter- 


ritoire de Fajjum. » Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai et 
Malan. 
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du fleuve, tu trouveras le gouverneur Culcien torturant les chrétiens : confesse 
devant lui Notre-Seigneur le Messie, il t'aménera à Antinoé (Ansind) et ton 
combat sera terminé en cet endroit. » Aussitót il disparut à ses yeux. Saint 
Abba Kàou ne tarda pas, mais il se leva de bonne heure, laissa son disciple 
dans sa demeure et lui dit : « Assieds-tol icl et si quelqu'un vient me deman- 
der, dis-lui : Mon pere est parti pour visiter un de ses fréres. Attends jusqu'à 
ce que je vienne vers toi, fais tes priéres comme tu me voyais les faire 
chaque jour afin que s'aecomplisse la volonté de Dieu. » Il pria, embrassa 
son disciple et le quitta; il arriva au bord du fleuve et eria : « Fils du péché, 
le plus scélérat des hommes, pourquoi as-tu abandonné Dieu et adoré les ido- 
les? » Quand le gouverneur entendit ces paroles du saint, il lui dit : « D'ou 
es-tu? De quel endroit viens-tu? Quel est ton nom? Pourquoi tiens-tu ce lan- 
gage? » Le saint répondit : « Avant tout, je suis chrétien et serviteur de 
Notre-Seigneur le Messie. Tu sais qu'il n'y a pas d'autre Dieu que lui. Pour 
moi, je suis du territoire du Phióm (Fayyoum), de la bourgade de Bàmouyah. » 
Le gouverneur regarda son visage et vit la gràce de Dieu. Il lui dit : « J'ai 
compassion de ta vieillesse; je ne te trancherai pas la téte, mais prosterne-toi 
devant les idoles du roi. » Le saint lui répliqua : « Jamais on ne verra cela de 
moi : abandonner mon Seigneur Jésus le Messie et adorer les idoles maudi- 
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dites.» Le gouverneur reprit : « Je te ferai amener Apollon (Aboloun) pour que 
tu voles sa beauté. » Il le fit apporter sur-le-champ et il se prosterna devant 
lui pendant que le saint se moquait d'eux. — Puis il dit au gouverneur : 
« Je lui parlerai et je verrai s'il. s'entretient avec moi. » Culeien fut joyeux, 
croyant qu'il se prosternerait devant lui. Le saint marcha vers l'idole. Quand 
le eouverneur était allé trouver Dioclétien, celui-ci lui avait donné cette statue 
d'or, οὐ πόθ de pierres précieuses, et d'une hauteur d'une coudée et demie. 
ll en avait été plus content que de toutes ses richesses. Le saint porta l'idole 
vers sa poitrine et la jeta à terre; elle se brisa en deux morceaux. A cette 
vue, le gouverneur allongea la main vers sa robe, la déchira, et entra dans 
une violente fureur. Il ordonna de l'élever sur un chevalet et de le broyer 
depuis la sixiéme heure du jour jusqu'à la huitióme. On le broya tellement 
que son sang coulait comme de l'eau. Les soldats se lassérent, se fatigué- 
rent et dirent à Culcien : « Seigneur, nous sommes fatigués et épuisés, 
et lui ne ressent pas de douleur : il ne cesse de mentionner Jésus le Messie. » 
Le gouverneur ordonna de le faire descendre et de lelui amener. « Tu as 
gouté, lui dit-il, le commencement du supplice et il est dur. » Le martyr 
lui répliqua : « Fils du péché, ne sais-tu pas que j'ai mon Seigneur Jésus le 
Messie qui me fortifie; à présent, fais rapidement ce que tu voudras. » Le 
ceouverneur ordonna de l'attacher avec une foule de saints et de le conduire à 
la ville de Pemdjé (El-Bahnasd) et il resta irrité parce que l'idole d'or avait été 


[705] 285 TOUBEH (23 JANVIER). 739 


b τ 1} ὦν νοι umm οἱ al US$ CX, ue (UE ὁ ott 
bou οἱ ébX Y (ΑἹ qe.3b aub 4 Jus cas XJ QUO aul 4 JUS κὅ 
Rej] ce .-.: 9 ὁ ν᾽ mlSE m πρῶ pas ue dil ol 
Gl 2s ue! ὁδ AE US uem ss bolo um LE ἰοῦ ss a, a ὦ» 
ló pope ym um καθ Ace b dum) aui pa ὧν ARS Οὐ ue eol as 
Mie U$ Mex ol uil uS eun ees Yl ΟΣ ques sJE dE outs 
lim qb Rb uu eem UE US d dS cS yam co e eR 
S. es p δ! Qui d ub ua e Guy Cal 05} ὁ 6 ἢ asl 
oS, dixe JU. QUE S! XS UL LUE uaas 64 UE ὦ Ui. AME ace ce. 
DUE. gl ques 4x» ὦ» cÀD quum O40 au. QAI (eb qs iom, 
4 3Ul5 2 JE nue eee Ὁ ues AUI d «| ub sS U aan! 36) 2s 
Dis on cp liue GLUS un εὐ cas! νυ οὐ Gb ciues y 


L] 
Als 
1. Ms. Ji. 


brisóe; il ne mangea pas et ne but pas de cette journée. Le gouverneur (de 
Pemdjé) siégea et ordonna à chacun de faire un sacrifice ce jour-là. On 
lui amena le martyr Abba Kàou, il lui dit : « Prosterne-toi devant les idoles 
pour ne pas mourir. » — Le saint au cceur énergique répliqua : « Tu ne peux 
me tromper au point que j'abandonne Jésusle Messie, Créateur des cieux et 
dela terre. » Le gouverneur ordonna de l'étendre entre quatre soldats et de 
le frapper avee des courroies tranchantes, tellement que son sang se mit à 
couler comme de l'eau. Un aveugle de naissance vint et allongea son doigt 
vers la terre; il prit du sang du martyr, l'appliqua sur son ΟἹ] et vit. 
Toute la foule cria : « ll n'y a de Dieu au ciel et sur la terre que Jésus le 
Messie. » Le gouverneur ordonna de tuer tous ceux qui croyaient au nom du 
Messie. On compta tous ceux qui avaient été tués en ce jour et on trouva qu'ils 
étaient cinq cents. On enferma le martyr en prison à Pemdjé; tandis qu'il 
priait, l'ennemi du bien lui apparut sous l'apparence d'un ange de la part 
de Dieu et lui dit : « Salut à toi, saint du Seigneur, Abba Kàou; demain 
le gouverneur demandera de bonne heure aprés toi et te fera sortir de prison; 
avanee-toi et prosterne-toi devant Apollon pour étre délivré de ses mains; 
tu iras οὐ tu voudras. » Le saint croyait que c'était un ange de Dieu; il pria 
et il entendit la voix du Seigneur qui lui disait : « Ne crains pas, je suis avec 
tol; saisis à présent celui qui est debout et qui te parle; il te fera connai- 


ire qui il est, » Alors le martyr s'avanca avee la force de Dieu descendue en 
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lui, il saisit le démon et lui dit: « Qui es-tu? » — « Laisse-moi et je t'en 
informeral. » Le saint reprit : « Apprends-le-moi d'abord et je te laisserai. » 
— « Je suis Soufounásàr, le démon rebelle qui se réjouit du péché, qui aime le 
péché, l'adultére et le libertinage; c'est moi qui ai fait désobéir Adam avec 
votre mére Eve (Iaoud). » Il lui tint un long discours. Le saint lui demanda : 


« Qui t'a envoyé vers mol? » — « Mon pere Satan (Cheitán) qui est le principe 
de tous les maux et jeles aecomplis par son ordre. » — « Quand tu n'obtiens 
pas une chose pour laquelle tu es envoyé, qu'arrive-t-il de toi? » — Le démon 
lui répondit : « Quand notre pere a envoyé quelqu'un de nous vers un saint, 
sil ne le séduit pas et s'il ne peut rien sur lui, il apparait devant lui ce 
jour-là et ordonne à celui qu'il rencontre de lui faire souffrir de nombreux 
tourments. » — « Que fais-tu? » demanda le martyr au démon. — « Quand 
nous voyons un homme accomplir la volonté de Dieu, nous mettons le mal 
dans son eceur; nous ne laissons pas faire le bien, et quand nous voyons quel- 
qu'un aller à l'église, nous l'en empéchons. » Le saint Abba Kàou attacha le 
démon et le chàtia avec les chaines de fer dont il était lié. L'autre cria : « Je 
te conjure, parla force de Jésus le Messie, relàche-moi. » Le gouverneur en- 
voya ehercher le saint; on le fit sortir de prison et on l'emmena avec le 
démon lié qu'il tirait. Quand il. arriva à un endroit plein d'immondiees, il l'y 
jeta à sa grande honte. Lorsque le martyr comparut devant le gouverneur, 
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celui-ci lui dit : « Prosterne-tol devant les dieux. » Le saint répondit : « C'est 
une chose que je ne ferai jamais. » Alors il ordonna de le jeter vivant dans le 
feu. Un ange du Seigneur descendit et le délivra. Il eria : « Une autre, infi- 
dele! » Le gouverneur demanda ce que c'était; on lui dit : « C'est Kàou le 
moine. » Il se mit en colere et lui fit subir de dures tortures dont le délivra 
un ange du Seigneur. Une foule de gens crut par son intermédiaire, on leur 
trancha la téte par l'épée. Ensuite, Notre-Seigneur le Messie apparut au saint 
et lui fit de belles promesses en disant : « Quiconque sera dans la détresse ou 
la misere et m'implorera par ton nom, je le délivrerai. » Le gouverneur le con- 
damna à étre décapité. — Le saint dit aux soldats : « Laissez-mol prier le 
trésor plein de compassion; par la miséricorde de Notre-Seigneur Jésus le 
Messie, ce que j'attends, c'est'sa ville céleste, Jérusalem (Yarouchálim). » M 
pria en disant : « Mon Seigneur Jésus, pour le saint nom de qui j'ai éprouvé 
ces peines, écoute aujourd'hui ma priére et accomplis toutes mes demandes. » 
— La voix du Seigneur lui eria: « Tout ce que tu demanderas te sera 
accordé et plus eneore. » Quand il entendit ces paroles, il allongex&' tout 
joyeux et tout content son cou pur et on lui trancha la téte à la sixieme heure 
du jour. Les anges de lumiere recurent son àme; le Seigneur la couronna 
de trois couronnes; il célébra une féte avec les saints dans la sainte ville de 
Jérusalem. Aussitót on prit son corps et on le porta à la forteresse οἱ il de- 
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meurait, jusqu'à ce qu'on bátit sous son invocation une église οὰ on le placa. 
Dieu fit apparaitre par lui des miracles et des merveilles. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 


VINGT-NEUVIEME JOUR DU MOIS BÉNI DE TOUBEH (24 janvier) '. 


" En ee jour, mourut sainte. Xéné (A/sani). * Elle était d'une famille de 
nobles et de riches de Rome (Rowmjyah) qui n'avaient qu'elle; elle lutta 
depuis son enfance; elle priait continuellement nuit et jour, et continuelle- 
ment elle allait dans les prisons, c'est-à-dire qu'elle visitait les prisonniers 
et les malheureux; elle se rendait aussi dans les couvents de vierges à Rome 
et pratiquait leurs austérités. Ce qu'elle emportait de nourriture de la mai- 
son de son pére, elle le partageait entre les pauvres et les misérables; elle 
mangeait comme les moines, et envoyait sa nourriture aux captifs : on raconte 


1. Wüstenfeld donne en téte de ce jour la commémoration suivante qui manque dans 
A, D, Assémani, Mai et Malan : « En ce jour, nous célébrons une féte en souvenir de 
l'Annonciation vivifiante, de la Naissance glorieuse et de la Résurrection illustre, qui 
produisit pour la race d'Adam et ses descendants la libération du mal du démon mau- 
dit : nous en avons été trouvés dignes par la miséricorde de Dieu qui nous a fait naitre 
de nouveau; par là, nous acquérons la vie éternelle : louange et gloire à lui dans toute 
éternité! Amen. » — 2. Manque dans Ludolf. 
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d'elle que ses aumónes allaient aux prisons. Elle s'attachait à lire l'histoire 
des moines et demandait souvent à Dieu de l'associer à eux. Ses parents voulu- 
rent la marier au fils d'un des ministres de Rome; il s'oceupa de lui fournir de 
nombreux vétements, beaucoup de joyaux, des vases d'or et d'argent. Quand 
le temps du mariage fut arrivé, elle dit à sa mere : « Lorsque Je serai mariée, 
il ne me sera plus facile de fréquenter les religieuses; je désire aller leur 
faire mes adieux. » Quand elle eut regu la permission, elle prit avec elle 
une partie de ses bijoux et emmena deux suivantes; elle alla vers la mer, 
irouva un vaisseau prét à faire voile pour l'ile de Chypre (Qobros); elle s'y 
embarqua et, arrivée à Chypre, elle changea son nom en Xéné qui signifie 
« l'étrangére ». Elle alla trouver saint Épiphane (Abifánious) et. lui raconta 
toute son histoire. Il l'envoya dans la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah). 
Lorsqu'elle arriva, l'apótre Paul (Joulos) lui apparut en songe, lui indiqua ce 
qu'elle devait faire et lui fit connaitre son nom. Le lendemain, elle alla 
trouver saint Théophile (Tdoufilos) ; il lui. coupa les cheveux, la revétit de 
l'habit monacal; elle vendit tout ce qu'elle avait avec elle en fait de bijoux 
et d'étoffes, et fit bàtir une église sous l'invocation de saint Étienne (Astd- 
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[ánous), le premier diacre. Notre pere Théophile rassembla autour d'elle une 
troupe de vierges religieuses; elles habitérent toutes dans l'église. Elle 
montra de la dévotion et de l'ardeur pour la foi : * allant jusqu'à ne pas goüter 
quoi que ce soit qui eüt passé par le feu, sauf du pain, ni de graisse, ni d'huile, 
mais des légumes erus : elle dormait sur la terre. Elle mena ainsi cette vie 
méritoire, cette conduite louable plus de vingt ans. Puis elle tomba malade 
peu de temps et mourut. Dieu trés-haut fit apparaitre le jour de sa mort 
un miracle montrant les gráces célestes qu'elle avait recues : les gens 
virent, au moment de son trépas, au milieu de la journée, une eroix lumineuse 
qui l'emportait sur l'éclat du soleil, et tout autour, un cercle d'étoiles bril- 
lantes, pareilles à une couronne. Cette apparition ne cessa d'étre visible 
jusquau moment οὐ le corps de la sainte fut réuni aux corps des autres 
saintes religieuses : la foule présente reconnut que c'était à cause d'elle que 

cette apparition avait eu lieu. Alors les deux suivantes racontérent à notre 
pere le patriarche l'histoire de leur maitresse depuis le commencement jusqu'à 
la fin, comment elle avait changé de nom et leur avait fait jurer de cacher - 
ses aventures, comment elles l'appelaient leur scur et non leur maitresse. 
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Notre pére le patriarche s'en étonna ainsi que toute la foule. On écrivit sa 
vie depuis ce commencement jusqu'à la fin, que sa priére soit avec nous! 
Amen. 

'En ce jour, a lieu aussi la commémoration de Syriaque (Siryaqous), le 
vertueux combattant pour la foi. Que sa priére nous protege! Amen. 


TRENTIEME JOUR DU MOIS BÉNI DE TOUBEH (25 janvier|. 


* En ce jour, moururent martyres les bienheureuses vierges saintes Pistis 
(Bastas), Elpis (Halbis) et Agapi (Aghábi) avec leur mére Sophie (Sofyá). 
Celle-ci était d'Antioche. (Anftákyah), d'une famille illustre. Elle fut gratifiée 
de trois filles qu'elle nomma ainsi et le sens de ces noms est Foi, Espérance 
et Charité. Quand elles eurent un peu grandi, elle alla dans la ville de Rome 
(Roumyah) oà elle leur apprenait à honorer et à craindre Dieu et les ensei- 
gnements de l'Église. Ceci parvint jusqu'à l'empereur de Rome, lladrien 
(Adryános) le rebelle : il ordonna de les faire venir dépouillées de leur 
chevelure. * Leur mére les exhortait en leur recommandant la constance à 
rester fermes dans la foi au Messie et leur disait : « Prenez garde, mes en- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoration manque 
dans B et Ludolf. 
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1. Ms. pg. Ms. log. 


fants, que votre eceur faiblisse, que vous regardiez la gloire de ce monde 
périssable, et que la gloire durable vous échappe; prenez patience, mes filles, 
afin d'étre avec votre fiancé le Messie et d'entrer avec lui dans la chambre 
nuptiale spirituelle. » L'ainée était àgée de douze ans, la seconde de onze ans 
et la troisieme de neuf. Quand elles arrivérent devant l'empereur, il ordonna 
de faire avancer l'ainée, Bistis, et lui dit : « Écoute-moi, et je te marierai avec 
un personnage de ma cour, je t'accorderai de nombreuses faveurs; pros- 
terne-toi devant, Apollon (Aboloun). » Elle l'injuria et le blàma. Il ordonna de 
la frapper avec des massues, puis de lui couper les seins, d'allumer du feu 
sous une chaudiére et de l'y placer. Quand on l'eut fait, l'ébullition cessa; 
les assistants furent stupéfaits et louérent Dieu. Ensuite l'empereur ordonna 
de lui trancher la téte, elle fut décapitée et sa mére prit son corps. Puis on 
présenta la seconde, Elpis, on la frappa de nombreux coups et on la jeta 
dans le feu, mais la flamme s'apaisa aussi. Alors l'empereur ordonna de l'en 
retirer et de lui trancher la téte : ce qui fut fait. Sa mere recueillit son corps. 
Elle craignait que la plus jeune füt effrayée par les tortures; elle l'exhortait 
à la patience et l'encourageait. Quand il ordonna de la broyer sur le cheva- 
let, elle implora le secours de Notre-Seigneur le Messie pour qu'il lui don- 
nàt la force et la constance. Le Seigneur envoya son ange qui brisa le che- 
valet. L'empereur ordonna de la jeter dans une fournaise ardente; elle fit le 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


signe de la croix sur son visage et fut précipitée dans le feu. Tous ceux qui 
étaient présents virent trois hommes en vétements blanes qui l'entouraient 
et la fournaise devint comme une fraiche rosée. Les assistants furent émer- 
veillés; beaucoup ' confessérent Notre-Seigneur le Messie et eurent la * r. 127 v. 
téte tranchée. Puis le gouverneur ordonna de faire rougir au feu des broches 
et de les enfoncer dans ses flanes. Mais le Seigneur lui donnait la force et 
elle ne sentit pas le feu. Ensuite, le gouverneur ordonna de lui trancher la 
téte : elle fut décapitée. Sa mére prit les corps de ses trois filles, les ensevelit 
et les transporta dans un endroit isolé, loin de la ville. Elle demeura à pleu- 
rer sur elles et à leur demander d'implorer le Seigneur pour elle-méme. 
Dieu exauca sa demande et prit son àme. Des troupes de chrétiens vinrent 
l'ensevelir et la placérent à cóté de ses enfants. Quant à l'empereur, le Sei- 
gneur lui envoya la petite vérole sur les yeux et il devint aveugle; son corps 
fut rempli de vers et il mourut d'une mort affreuse. Dieu le punit à cause 
des vierges saintes : que leurs priéres et leur intercession soient avec nous 
tous et qu'elles nous protegent contre tous les coups de l'ennemi acharné 
jusqu'à notre dernier soupir! Amen, amen, amen. : 

' En ee jour, mourut le saint Anbà Palémon (Báldmoun). Il était ermite 
dans la montagne orientale. Satan était fatigué de lui tendre des pieges; il 
voulut rire de lui, mais l'ennemi acharné ne le put pas. Un jour l'homme 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Ms. 4.1... — 2. Ms. Ms. — 3. Ms. 33. 


de Dieu, Anbà Palémon, se leva, emporta un petit nombre de choses à lui - 
et voulut aller dans le Rif d'Egypte (Rif Misr). Tandis qu'il était en route, 
il pleurait sur ses péchés tellement que ses yeux faillirent étre arrachés de 
son visage à cause de la multitude des pleurs qu'il versait. Satan, l'ennemi 
de Dieu et des hommes, causa une trés grande distraction au vieillard ver- 
tueux Anbà Palémon pour l'égarer dans la montagne et ne le laissa pas 
savoir ou il allait, Il voulait par là le faire entrer dans le voisinage pour le 
tuer en cet endroit. Au bout de sept jours que le saint vieillard errait dans 
le désert, il était prés de mourir de faim et de soif, car on était en été : il 
tomba sur le sol en danger de mort. Le Dieu juste, qui aime les hommes et 
qui voit tout ce qu'il fait pour nous, alors que nous autres humains, nous ne 
le voyons pas, ne laissa pas son serviteur Anbà Palémon s'égarer par le 
fait de Satan : il chassa l'esprit d'erreur et l'éloigna de lui. Quand le saint 
reconnut son cuvre, il eria : « Mon Seigneur Jésus le Messie, aide-moi! » 
Sur-le-champ il entendit une voix qui lui disait : « Ne crains pas; l'ennemi 
n'aura pas de pouvoir sur toi à partir du moment oü tu l'as mentionné. 
Léve-toi, va un peu vers le sud, tu trouveras un vieillard, un moine juste 
nommé Anbà Talàsoun; il est dans une forteresse; raconte-lui tout, comment 
le démon t'a trompé, le grand péché par lequel il t'a éprouvé et que tu as 
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commis depuis ta jeunesse; il priera sur toi afin que ta faute te soit par- 
donnée. » Alors le bienheureux Anbà Palémon prit un petit nombre de 
choses à lui, se leva et alla vers le sud, dans la montagne, en récitant le 
Psaume : « Délivre-moi, Seigneur, par ton nom, et juge en ma faveur par 
la puissance; mon Dieu, aie pitié de moi et écoute ma priere; entends les 
paroles de ma bouche; les étrangers se sont dressés contre moi et les puis- 
sanis en veulent à ma vie; ils n'ont pas confiance et. n'esperent pas en. Dieu 
devant eux; voici que Dieu m'a aidé en accueillant mon. áme et en. repous- 
sant le mal sur mes ennemis el il les anéantira suivant ma volonté; je le fais 
un sacrifice et. je confesse lon nom, Seigneur, car tu es juste, car tu m'as 
sauvé de toute détresse οἱ de toute angoisse οἱ tu as anéanti mes ennemis '. » 
ll réeita aussi ce Psaume : « Que le Seigneur se leve et disperse ses ennemis, 
que celui qui me hait [uie loin de son visage; son nom est le Saint? », et ce 
qu'on récite aprés cela; en somme, il ne cessa de louer Dieu jusqu'à 
ce quil le guida à l'endroit οὐ était le vieillard. Quand Anbà Talàsoun 
le vit, il se réjouit beaucoup, le prit, le fit monter sur le rocher et le salua. 
Quand ils eurent prié, ils s'assirent pour causer ensemble des grandeurs 
de Dieu. Alors Anbà Talàsoun l'interrogea : « Comment as-tu connu ce 
chemin pour venir me visiter dans ce désert? » Alors le saint Anbà Palé- 
mon se mit à pleurer et à battre sa coulpe : « Pardonne-moi, dit-il, mon 
saint pére chéri. » Anbà Talàsoun reprit : « Le Seigneur Jésus le Messie 


1. Psaume rui, 3-8. — 2. Psaume vxvii, 2. 
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nous pardonne nos péchés à nous tous. » Le vieillard vertueux Anbà Palé- 
mon reprit : « J'ai honte de te faire connaitre, ó mon saint pere, la grande 
faute qui m'incombe à cause de Satan l'ennemi à mon insu. » Le pére Anbà 
Talàsoun reprit : « Il est écrit : Confessez-vous vos péchés les uns aua autres ' ; 
ὁ mon saint pére, moi aussi, j'ai commis de grandes fautes dans ma jeunesse, 
je peche tous les jours. » — « C'est pourquoi, dit Anbà Palémon, je suis venu 
à toi dans ce désert; jimplore Dieu avec des larmes, peut-étre voudra-t-il 
me pardonner un peu, car il est bon et miséricordieux et sa volonté est la 
clémence ; en effet il estle Dieu qui aime les hommes; il peut nous pardonner 
nos péchés et quand il a remis une faute, elle ne revient plus une autre 
fois. » En voyant le bienheureux Anbà Talásoun chercher à le consoler par 
le repentir, il recut des consolations par ses paroles et se mit à lui dire : 
« Voici ce qui m'est arrivé : une fois dans un couvent de moines, je de- 
mandais à Dieu de me pardonner mes péchés; je les entendis lire dans les 
Livres Saints inspirés par Dieu (?): La solitude enfante la crainte et Dieu 
déteste la raillerie qui est le rire sans motif. Alors je résolus dans mon 
eccur de m'isoler dans ma petite habitation, de ne plus parler à personne, 
de ne jamais rire, mais de pleurer sur mes péchés nuit et jour. Souvent 
Satan luttait contre moi et charmait mon cceur par le rire; mais je ne l'é- 


ile Epitre de Jacques, v, 16. 
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1. Ms. ,]. 


coutais pas et je ne me réjouissais pas; souvent, il placait devant mes 
yeux des scénes de jeux, voulant se moquer devant moi afin que je rie, 
mais je ne l'écoutais pas; bien plus, je demeurais affligé (?); je restais à 
pleurer à cause de mes péchés; je m'attachais au nom du salut qui appar- 
tient à Notre-Seigneur Jésus le Messie. Comme j'étais préoceupé, étant 
resté longtemps à lutter dans les fatigues, l'ennemi s'irrita contre mol. 
Un jour, je me levai, j'emportai le travail de mes mains et je partis dans 
la montagne pour aller à un endroit voisin de Misr afin de le vendre et 
d'acheter un peu de pain. Tandis que j'étais éloigné de ma demeure d'en- 
viron une portée de fléche et que je ne m'attardais pas dans ma marche, 
Satan, l'ennemi, vint pour m'entrainer; sur-le-champ il égara mon esprit, 
enleva de ma bouche le nom de mon Seigneur Jésus le Messie et. ne me 
laissa pas prononcer les paroles des témoignages divins. Quand je me fus 
avancé un peu, je vis que toute la montagne avait changé devant moi. Je 
n'avais plus devant les yeux un désert de sable, mais une terre noire. Quand 
je regardai devant moi, je vis une ville neuve bien bátie avec des maisons 
immenses et élevées, des palais magnifiques, des portes larges qui resplen- 
dissaient; elle était fortifiée comme une ville royale; des arbres et des ver- 
gers l'entouraient. Je l'admirais ainsi que la grandeur de sa magnificence. 
Alors je me dirigeai vers elle pour y entrer, en me disant : « Peut-étre m'a- 
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1. Ms. i3y^. — 2. Ms. ΠῚ JI. 


ἘΝ 


« chétera-t-on un peu du travail de mes mains. » Lorsque j'arrivai sous ses 
murs, je trouvai un canal qui en faisait le tour et je vis une femme qui avait 
l'aspect d'une veuve et qui paraissait affligée; ses vétements étaient déchi- 
rós et, par pudeur, son voile tombait sur ses yeux : elle était assise prés du 
puits, mancuvrant la machine à irrigation, faisant circuler l'eau dans le 
canal et arrosant les vergers. Quand elle m'apercut, elle s'arréta et voila sa 
téte en me disant : « Bénis-moi, saint pere. » Elle s'empressa d'enlever les 
paniers de dessus mon épaule, les déposa à terre et me dit : « Arréte-toi 
et repose-tol, pere chéri, car tu es fatigué de ta charge. » Elle me fit asseoir 
prés du ruisseau, y prit avec ses mains de l'eau qu'elle versa sur mes pieds 
et les lava comme celui qui recoit une bénédiction. Elle paraissait étre la 
lemme d'un homme riche et de bonne famille. Je lui dis : « Femme vertueuse, 


« dis-mol, si j'entre dans cette ville, trouverai-je quelqu'un qui m'achétera ce 
« peu de travail de mes mains? » — « Oui, répondit-elle, on te l'achétera; mais 
« laisse-le-moi; je te l'achéterai avec ce que je pourrai et je te donnerai de 
« ma maison tout ce dont tu auras besoin, car je suis la femme d'un homme 
« riche; mon mari est mort précédemment et m'a laissé beaucoup d'argent, 
« un grand nombre de bétes; tous ces immenses jardins que tu vois, j'en fais 
« la récolte, mais je n'ai personne qui s'en occupe; je voudrais trouver un 
« mari vertueux comme toi, à qui je remettrais tout ce que je possede pour 


1T [719] 30" TOUBEH (25 JANVIER. 753 
l) cs Ub UB Je jj 5| ALL 68  UJó ἀξ n. Qe LL. Qe j| 
GE d οὐ οἱ HAYE c6 denm ey (pm ἀπ] ans ΑΝ pay U ddl 
obeb Ji. GU. SY JE Jb nsus Qe US ue euh 545 ie); DU 
gie cu pi Uu rem 59. UE Uy emus SES olus Aces e$ glos 
Lgs. QVI C BxG (J cosy bl. Je QUE nas Qus culus 
Geha Quai, qb có ᾿ξ QU cl) lues cles SUP a. οὐ Q5 
ΕΠ us esl LLLA δ 5 Qe ceto. Qs 4Ub Ea cuonl cUs lcs 
4$ (5 od cue HVE ὧς ek Ga US UR d. πο (οἱ DURÓ Lue «cd 
u$ pu XA.b ἄρ 1» 6S cu ES Ul aui uhis DUX asy ceu οὐδ. ὦ» 


cub luis Quaeso «S9 “9 οἰ.» Kx JE UzsE βῶ ale Ub cyan 
coei$ lbs 4 ς ὁ xl cL γῶν 5.256 Ul uasdE UE uu u$ Ji, 
dle he cà uu qub s JE uis δια  λν ul 6 GLAS οὐ cul, 


1. Ms. lo, be. — 2. Ms. "2. 


« qu'il en fasse à sa volonté. Saint pere, si tu viens, tu seras le maitre de 
« ma maison; tu recevras tout ce que j'ai et je te prendrai pour mari. » — 
Pour moi, je lui dis : « Quand un moine se marie, 1] éprouve des affronts 
« et de la honte. » Elle reprit : « 51 tu ne veux pas de moi pour femme, sois 
« l'intendant de toute ma fortune et administre-la toute la journée, car j'ai 
« des biens, des champs, des aires, des troupeaux, des vergers, des esclaves 
« et des suivantes; administre-les toute la journée ; mais voici que la nuit est 
« venue; léve-toi et prie. » Elle se leva, me prit et me fit monter au haut de 
sa malson; elle me prépara une table de toute sorte de mets et la placa 
devant moi, Puis elle entra dans sa chambre, se revétit de vétements magni- 
fiques, vintà moi et m'entoura (de ses bras). Je fus stupéfait, je m'éveillai par la 
puissance de Dieu trés-haut et je fis sur moi le signe de la croix. Tout ce que 
javais vu se dissipa comme de la fumée devant le vent; il ne resta rien de 
ce qu'avait fait cette femme et je reconnus que tout cela venait de Satan le 
maudit qui avait voulu ma chute. Alors je pleurai amérement pendant un 
long espace de temps, avec un grand repentir. Dieu compatissant et extré- 
mement miséricordieux eut pitié de moi et m'envoya son ange : il me con- 
sola, me promit le pardon de mes péchés et me dit : « Léve-toi et va trouver 
« saint Anbà Talàsoun dans le voisinage; confesse-lui tes péchés. » Je me 
levai et je vins trouver ta Sainteté, ó mon saint pere; le Seigneur me par- 
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donnera mes fautes à ta priére '. » Alors saint Anbà Talàsoun pria sur moi et 
me dit : « Mon fils, le Seigneur nous pardonnera. » Ensuite une table 
descendit du ciel; nous mangeàmes ensemble. — Puis saint Palémon partit en 
paix pour son ermitage. Ce saint s'adonnait avec ardeur à l'ascétisme et à 
l'adoration de Dieu; il priait continuellement nuit et jour; il veillait de lon- 
gues nuits et recut de Dieu le don de guérison. Il était familier avec les 
bétes sauvages, les nourrissait de sa main et elles lui léchaient les pieds. Il 
vivait dépouillé de tout vétement; mais Dieu avait allongé ses cheveux qui 
le couvraient par devant et par derriére; il jeünait une semaine sur deux, 
et ne rompait le jeüne que le samedi et le dimanche avec la moitié d'un 
pain, que Dieu lui envoyait par un corbeau, et les herbes améres de la 
montagne. ll buvait de l'eau avec une mesure; ce saint était doux, compa- 
lissant, miséricordieux et cherchant à ressembler à son Créateur. Quand la 
nuit était venue, il descendait de son ermitage pour visiter ceux qui étaient 
en prison, les malheureux, les orphelins, les veuves, les pauvres et les 
étrangers autant que ses occupations le lui permettaient. Il travaillait de 
ses mains et fit de nombreux prodiges. Il mourut en paix. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par ses priéres, qu'il nous pardonne nos péchés et 
ceux de celui qui a écrit ces lignes, par sa grande miséricorde! Amen. 


1. Cette phrase et la suivante sont mises par le texte arabe dans la bouche de 
S. Palémon. 
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'Fin du mois béni de toubeh, avec la paix de la part du Seigneur. 
Amen. ll appartient à Dieu d'étre loué, sanctifié, glorifié et adoré dans 
l'éternité! Amen. Amen. 

MOIS D'AMCHIR. 


** Au nom du Pére, du Fils et de l'Esprit-Saint, un seul Dieu : louange * f. 128 v. 
éternelle à lui! Amen. Commencement du mois béni d'Amchir ?. 
Ses heures sont au nombre de onze (par jour), puis elles croissent *. 


PREMIER JOUR D'AwCHin (26 janvier). 


* En ce jour, nous célébrons la commémoration du concile des 150 Peres 
qui se réunirent à Constantinople (El-Qostantinyah), sous le régne de Théo- 
dose (Táoudousyous) le Grand. Ce concile eut lieu à cause de Macédonios (Ma- 
qadounyous), patriarche de Constantinople, qui fut incrédule envers l'Esprit- 
Saint en disant dans son opinion mauvaise : L'Esprit-Saint est créé comme 
toutes les créatures — à cause de Sabellius (Sabalyous), évéque de Libye 


1. Cette doxologie manque dans DB, Assémani, Ludolf, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 
2. Cette doxologie manque dans B, Wüstenfeld. — 3. Manque dans Wüstenfeld. — 
4. Manque dans B, Ludolf, Assémani Mai et Malan. — 5. Cette commémoration 
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(Lounyah), qui fut infidéle et crut que le Pére, le Fils et l'Esprit-Saint étaient 
une seule substance — à cause d'Apollinaris (Aboulináryous), qui disait que le 
Fils ne s'était incarné que dans un corps humain dépourvu d'une àme douée 
de parole et de raison, et que la divinité tenait dans le corps la place de 
l'àÀme et de l'intelligence. Lorsqu'ils lancérent tous ces trois ces propositions 
infideles et abominables, plusieurs Péres se réunirent (prés de l'empereur et 
lui demandérent de convoquer) un concile' pour examiner leurs doctrines 
infidéles. Il accepta leur avis et envoya vers Damase (Damantyous), pape de 
home (Rowmyah), vers "'imothée (Timátdous), pape d'Alexandrie (El-Iskan- 
daryah), vers Malatios (Malbatros), patriarche d'Antioche (Antákyah) et vers 
Cyrille (Kirlos), évéque de Jérusalem (Ourichalim), pour qu'ils se présentassent 
avee les savants évéques qui étaient dans leurs pays. Ces Peres vinrent au 
nombre de 150 : leur concile eut lieu dans la ville de Constantinople. Le 
pape de Rome ne vint pas, mais il fut remplacé par ses légats porteurs 
d'une lettre autographe. Le président de ce concile fut Timothée, patriarche 
d'Alexandrie. Il fit venir Macédonios et lui demanda d'exposer sa croyance. 
Quand il eut exposé cette * doctrine perverse, prétendant que l'Esprit-Saint 
est une créature comme les autres, notre pére Timothée lui répondit : 
« Pour nous, l'Esprit-Saint est l'Esprit de Dieu et si nous disions que 
l'Esprit-Saint est créé, nous dirions que sa vie est une création, et que si 


1. J'ai rétabli la lacune d'apres Wüstenfeld, 272. 
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1. Matthaeus, xvr, 17; Lucas, imr, 22. 


sa vie est une création, il a été lui-méme sans vie et créé : abjure cette 
hérésie. » Il refusa d'abjurer et fut excommunié οἱ déposé. Timothée dit à 
Sabellius : « Expose ta eroyance. » Quand il eut dit que la Trinité était 
une substance et une personne, notre Pére le patriarche lui répondit : « A 
ton avis, la Trinité est une seule personne, alors sa mention est vaine ainsi 
que ton baptéme, car il a été fait au nom du Pére, du Fils et de l'Esprit- 
Saint; tu attaques la Trinité, et à ton avis, c'est elle qui s'est incarnée, qui 
a soulfert et qui est morte. La parole de l'Évangile est vaine : Le Fils 
était debout dans le Jourdain (El-Ordonn); lEsprit-Saínt. descendait sur. lui 
— el le Pere proclamait du haut des cieur'. Abjure cette hérésie, car 
Arius (Aryous) a combattu le Fils, Macédonios a combattu l'Esprit-Saint, et 
toi, tu t'associes à eux, car tu combats le Fils et l'Esprit-Saint. » Il n'ab- 
jura pas son hérésie; il fut excommunié et maudit. — Puis le patriarche 
dit à Apollinaris : « Expose ta doctrine. » Quand il eut parlé, 'Timothée 
lui répliqua : « Dieu le Verbe s'est uni à notre nature uniquement pour nous 
sauver et s'il s'était uni à un corps animal privé d'une àme douée d'intelli- 
gence et de parole, il n'aurait pas sauvé le genre humain, mais les animaux, 
car les hommes, au jour de la résurrection, ne se léveront qu'avec leurs àmes 
douées d'intelligence et de raison : c'est elles qu'on appellera et à qui on 
demandera des comptes; c'est elles qui recevront la faveur ou le cháti- 
ment. Alors l'utilité de l'incarnation disparait. Comment peux-tu dire de son 


1. Matthieu, xvi, 17; Luc, ur, 22. 
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1. Ms. Ji. — 2. Haee commemoratio deest in B et Ludolf. 


, 


essence qu'il est un homme s'il ne s'est pas uni à une àme douée de raison. 
Abjure ton hérésie. » * Il refusa et fut excommunié et tous trois furent maudits 
par la bouche du concile, ainsi que ceux qui parleraient comme eux. Puis 
les Péres ajoutérent au symbole de la foi depuis « et nous eroyons en l'Es- 
prit-Saint » jusqu'à la fin, car, dans leur texte, les 318 Péres (du concile 
de Nicée) n'avaient pas dépassé « celui dont la royauté n'aura pas de fin »; 
cette addition « et en l'Esprit-Saint. » fut la derniére que prononcérent ces 
saints, et ces Peres ajoutérent ce qui suit jusqu'à la fin. Ensuite, ils arré- 
lérent dans ce concile des réglements qui sont demeurés jusqu'à maintenant 
dans les diverses sectes des chrétiens qui les pratiquent et les prennent pour 
lois. Le concile de ces Péres eut lieu en l'an 5831 ' (du monde, 381 de J.-C.). 
Que leurs priéres nous préservent tous! Amen. 

* En ce jour également, nous eélébrons la consécration de la premiére 
église qui fut bàtie en l'honneur de saint Pierre Hiéromartyr (Botros Yárou- 
mardirous) qui excommunia Arius (Aryous) et subit le martyre hors de la ville 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) à la fin du régne de lhypoerite Dioclétien 
(Diglátiyánous) l'infidéle. Quand régna le vertueux Constantin (Qostantin), quand 
les temples furent détruits et les églises construites, les fidéles en bátirent 
une à l'ouest de la ville, sous l'invocation du saint Pierre. Elle dura jusqu'à 


1. Wüstenfeld : 5881. — 2. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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ce que les Arabes s'emparérent du pays et aprés qu'ils y furent demeurés 
un certain temps; elle était connue sous le nom d'El-Gharbyah; elle fut 
démolie et disparut à l'exception de celle que le saint posséde dans la 
Jérusalem (Ourichalim) céleste qui subsiste et qui dure, οὰ n'entre aucune 
maladie. Que leurs priéres soit avec nous! Amen. 

' En ce jour, mourut martyr saint Anbà Abàdyoun le grand, le vénéré. 
Le Pére l'avait choisi à cause de sa grande pureté, de ses dévotions, de son 
ascétisme, des priéres qu'il prononcait sans relàche, et de ses veilles conti- 
nuelles, car la consécration d'Anbá Pierre fut le sceau des martyrs. Lorsqu'il 
se rendit à son siege, les gens le recurent avec une grande joie, il les exhor- 
tait, leur enseignait les lois et les commandements de l'Évangile et les regles 
des Apótres. A cette époque, Arten (Arydnous) vint déguisé : il descendit 
chez l'évéque. Celui-ci avait un fils doué de beauté, nommé Philippe (Filibous), 
pour lequel il montra du zéle et à qui il apprit la sagesse, la philosophie 
et la science de la médecine. Il y avait dans cette ville un seigneur nommé 
Heraklamon (Herkalámoun), pére d'un fils appelé Coluthus (Koltous) qui avait 
grandi dans la science et la crainte de Dieu. Il avait trouvé le fils de l'évéque 
et appris de lui la science de la médecine. Tous deux cherchaient aprés les 
malades et les guérissaient sans salaire. Tout malade qu'ils visitaient, recou- 
vrait la santé. Lorsque Arien vit la beauté de leur corps, il les aima, rechercha 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Asséimani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Ms. «595b. — 2. Ms. ax. — 3. Ms. οι. 


une femme de leur famille et demanda en mariage la sceur de saint Abou 
Coluthus. Notre pere, le saint Anbà Abàdyoun, le maria. Quand saint Abou 
Coluthus eut vu la grandeur des adorations de l'évéque, il abandonna sa 
demeure et habita chez lui dans une cellule. Pour l'évéque, en voyant la 
beauté du zéle du jeune homme, il l'ordonna prétre et prédit ceci : « Mon fils, 
i| arrivera. forcément que tu sois martyr par le fait de cet Arien qui s'est 
marié chez vous. » Au bout de quelque temps, Dioclétien (Digládyánous) 
devint infidéle; il demanda Arien et ne le trouva pas; alors il envoya des 
messagers le rechercher partout et dit : « Quiconque m'aménera Arien, 
je lui ferai de grandes libéralités et lui donnerai dix livres d'or. » Quand il 
apprit que l'empereur le cherchait, il alla. prés de lui et le trouva adorant 
les idoles : Dioclétien l'y exhorta, il se prosterna lui aussi d'accord avec lui. 
Alors l'empereur lui donna le gouvernement de toute l'Égypte, lui remit des 
idoles et lui éerivit des instructions portant de n'épargner ni vieillard 
à cause de son grand áge, ni jeune homme à cause de sa jeunesse; qui- 
conque ne se prosternerait pas devant les dieux de l'empereur devait avoir 
la téte tranchée par l'épée. Quand il arriva dans la terre d'Égypte, la ville Ὁ 
trembla ainsi que tout le pays à cause de cette affreuse nouvelle. Il. com- 
menea à parcourir avec les idoles toutes les villes et les bourgades jusqu'à 
ce qu'il arriva à la ville d'Antinoé (Ansind). Tous les habitants de la ville 
eurent peur de lui; sa femme se cacha en apprenant son arrivée : il la chercha, 
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l ne la trouva pas, et personne ne vint au-devant de lui. Il fit amener devant 
ui l'évéque Anbà Abádyoun et lui dit : « Améne-moi les chrétiens pour qu'ils 
ontendent les lettres de l'empereur et qu'ils se prosternent devant ses divi- 
ntés. » L'évéque lui répondit : « Fais-moi connaitre quel avantage tu as 
'etiré d'étre auprés de l'empereur : tu es venu chez nous et tu étais un ami, 


u es revenu et tu es un ennemi; tu es parti et tu étais un homme, tu es 
'evenu et tu es une béte féroce. » Arien lui dit : « Les gens de la Haute- 
Égypte (Es-Sa id) ont le coeur dur et la téte grossiére, c'est pourquoi on m'a 
onvoyé pour les redresser et leur faire adorer les idoles. » L'évéque reprit : 
« Veille sur elles de peur qu'on ne te les vole et qu'on ne les vende. » 
Aprés cela, Anbà Abádyoun alla à l'église, rassembla les fideles et leur apprit 
out ce qui était arrivé. Puis il leur précha la crainte (de Dieu) et leur dit : 
« Mes chers enfants, voici la derniere fois que nous nous réunissons. » Alors 
ls pleurérent en disant : « C'est toi qui nous as instruits et qui as instruit 
nos enfants : nous demandons au Seigneur de ne pas nous séparer dans le 
royaume des cieux; la mort que tu subiras, nous sommes tous disposés à la 
subir. » Quand il vit la fermeté de leur foi et leur joie à verser leur sang au 
nom du Messie, il les prit et alla trouver Arius. Tous criérent : « Nous 
confessons tous Notre-Seigneur le Messie, roi du ciel et de la terre. » 1l 
sirrita contre eux et ordonna de leur trancher la téte à tous, tellement 


que le sang commenca à couler comme de l'eau dans les rues de la ville. Les 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 50 
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anges firent monter leurs àmes dàns le royaume des cieux et les revétirent | 
de couronnes. Que leur bénédiction soit avec nous! Amen. Aprés ces événe- 
ments, l'évéque s'avanga et dit au gouverneur : « Tu écoutes Akrabida 
le chevrier', tu ruines la ville et tu extermines les habitants parce que mon 
frere Anbà Psoti (Abadah) m'a fait connaitre que cet homme a perdu le bon 
sens et la raison depuis qu'il gardait les chévres chez nous. » Le gouverneur 
répliqua : « Tu es sincére dans tes paroles; mais tu viendras avec moi 
chez Psoti et nous nous informerons prés de cet évéque si la chose est comme 
tu le dis. » 115. mirent à la voile pour Sióout (Osyout); tous les habitants 
confesserent le nom de Notre-Seigneur le Messie : il y avait de nombreuses 
créatures qui eurent la téte tranchée et recurent des couronnes dans le 
royaume des cieux. Ill naviguait sur le fleuve et visitait les villes et les 
bourgades. Ils arrivéerent à Chmin (A£/imim). A cette nouvelle, les habitants 
de la ville se réunirent aupreés de l'évéque; il leur apprit ce qui était arrivé 
dans le pays. Ils allérent avec lui dans la ville d'Absoudàr?; il célébra l'office 
pour eux le 28 de kihak, au coucher du soleil; il se mit à les exhorter la nuit 
de Noél jusqu'au moment du saint sacrifice. Alors il l'offrit et commenca à 
donner la communion au peuple réuni dans l'église. Arien envoya des 
soldats et leur ordonna de tuer tous les fidéles; le massacre ne cessa pas, 
tellement que le sang coulait comme un torrent dans les rues de la ville. Le 


1. Nom. de Dioclétien avant son accession à l'empire. — 2. Psotir?... l'église du 
Sauveur? 
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gouverneur fit chercher l'évéque et lui dit : « ΠῚ semble que tu apprends aux 
gens à me désobéir? » Puis il manda Psoti et lui parla des propos qu'Abbà 
Abàdyoun avait tenus sur l'empereur. « Tout ce qu'il a dit est vrai, répondit 
Psoti; Dioclétien a été élevé chez nous; je sais qu'il est privé de raison 
et possédé du démon. » En l'entendant, Arien entra en colére : il envoya 
vers Dioelétien et l'informa des paroles de Psoti. L'empereur lui adressa un 
chef avee des gardes, pour lui dire : « Je te donne le pouvoir sur les - 
chrétiens qui n'offrent pas de l'encens, fais-leur trancher la téte. Quant à 
Psoti, à Callinieos (Kalinikou) et aux autres évéques, s'ils offrent des sacri- 
fices, augmente leurs dignités; s'ils ne le font pas, tranche-leur la téte avec 
l'épée. » Arien fit ce que l'empereur avait ordonné : Anbà Psoti et Callinicos 
furent décapités. Il prit saint Abbà Abàdyoun avec lui et le ramena à Antinoé. 
ll le chàtia et ensuite il le jeta dans une prison obscure dont il scella la 
porte pendant cinq jours. Puis il le fit sortir et le trouva pareil à celui qui 
sort d'une réunion οἱ l'on boit. Il ordonna de faire pour lui une croix, de 
l'y erucifier et de le clouer avec quinze clous. En méme temps, Arien lui 
disait : « Je te traite comme ton Seigneur. » À ce moment arrivérent deux 
colombes blanches qui se posérent sur la croix, tandis que le saint crucifié 
louait le Seigneur. Le Sauveur apparut : dés qu'il lui adressa la parole, les 
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clous de fer qui y étaient se détachérent et tombérent de son corps comme 
le figuier quand il perd ses feuilles. Le Sauveur lui promit de grandes mer- 
veilles. « Quiconque sera dans la détresse et mentionnera ton nom, j'écarterai 
de lui le chagrin; si quelqu'un offre le saint sacrifice le jour de ton martyre - 
el fait une aumóne aux pauvres en ton nom, je lui donnerai une place dans 
mon royaume. » Quand le Seigneur eut terminé ses promesses au saint, il 
lui donna le salut et remonta au ciel dans une gloire immense. En appre- 
nant ce qui s'était passé, Arien envoya un bourreau et cette belle lutte fut 
finie. Quant aux gens de la ville, ils emportérent son corps pur, l'enseveli- 
rent avec une grande magnificence comme il convenait et le cachérent chez 
eux jusqu'à la fin de la persécution. Alors ils lui bàtirent une belle église. 
Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 


DEUXIEME JOUR DU MOIS D'AMCHIR (27 janvier). 


' En ee jour, mourut saint Anbà Longin (Landjinous), supérieur du couvent 
d'Ez-Zadjádj. |l était d'abord de Cilieie (El-Qiliqyah) et c'est là quil se 
fit moine. Son pére était aussi moine; il aimait Notre-Seigneur le Messie et 
fuyait la gloire des hommes. Il arriva que le supérieur de leur couvent étant 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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mort, on voulut mettre ce vieillard à sa place : * il se nommait Anbà Lucianus * f. 129 v». 
Loukyánous). Alors il prit Anbà Longin; ils partirent de Cilicie, allérent en 
Syrie (Ech-Chám) οἱ demeurérent dans une église; mais le Messie ne voulut 
» 8 

pas que leurs mérites demeurassent ignorés, car une église ne se cache pas, 
juand. elle est sur le sommet d'une montagne '. Dieu trés-haut fit arriver par 
leur intermédiaire de nombreux prodiges et il en résulta pour eux de la gloire 
parmi les hommes. Quant à Longin, il quitta son pére sur son conseil et alla 
lans le pays d'Egypte (Misr). Lorsqu'il arriva au couvent d'Ez-Zedjàdj, qu'il 
'rappa à la porte suivant la coutume des moines et qu'il demanda à étre recu, 
jn l'aceueillit avec joie et il y resta jusqu'à ce que mourut l'abbé du couvent. 
Comme ils connaissaient sa conduite et la beauté de ses mérites, ils l'éta- 
blirent higoumene sur le monastére, Peu de temps aprés, son pére Anbà 
Lucianus vint le retrouver; ils fabriquaient des voiles de barques et vivaient 
le leur travail. Ils demeurérent au couvent pendant un certain temps, d'un 


1. Matthieu, v, 14. 
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seul eceur ; Dieu fit arriver par eux des miracles nombreux. Puis le Seigneur 
voulut que le vieillard Anbáà Lucianus füt délivré des chagrins de ce monde. 


Il mourut et saint Longin versa des larmes de ses yeux. Lorsque arriva le | 
temps de l'empereur Marcien (Marqyán), il rassembla le concile de Chalcé- - 


doine (KAalqadouniah); 11 envoya dans tous les couvents des messagers por- 
teurs de copie de l'acte de foi mentionnant les deux natures. Lorsqu'ils arri- 
verent au couvent d'Ez-Zedjàdj et qu'ils remirent les lettres à saint Longin, 
celui-ci leur dit : « Je ne puis rien faire sans le conseil de mes peres, venez 
avec moi pour que nous les consultions. » Il les fit entrer dans la erypte oü 


étalent les corps des vieillards sur lesquels il placa l'écrit, puis il dit : « Mes- 
peres, ne dites pas que vous dormez et que vous reposez : on nous a apporté - 


cet écrit qui contient la foi en deux natures : me permettez-vous d'y sous- 
ecrire ou non? Si vous ne m'informez pas de ce que je dois faire, aussi vrai 
que Dieu est vivant, je ferai sortir vos ossements de cet endroit. » Alors 
sorlit des corps une voix que tout le monde entendit et qui disait : 
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« N'aceepte pas le Tome de Léon (Láoun); n'accepte pas le concile de Chal- 
cédoine; à présent, hàte-toi d'enlever d'auprés de nous ce Tome, de peur 
qu'il ne nous souille. » A cette vue, les envoyés ressentirent * de la crainte 
et de l'effroi; ils ne revinrent pas prés de l'empereur, mais ils se firent moines 
et restérent dans le couvent jusqu'au jour de leur mort. Quant à saint Anbà 
Longin, il termina sa lutte, mourut dans une belle vieillesse et recut la 
couronne de gloire de Notre-Seigneur et notre Dieu, Jésus le Messie. Que 
sa priére soit avec nous tous! Amen. 

'En ce jour aussi mourut notre pere saint Anbà Paul (Doulá). Il. vivait 


1. A donne la rédaction suivante qui est beaucoup plus courte : « En ce jour a lieu 
aussi la commémoration de saint Anbà Paul (Boul4) le grand, le premier des solitaires. 
Ce saint était de la ville d'Alexandrie (/-/skandaryaA), son nom était Paul (Boulos), et 
il avait un frére nommé Pierre (Botros). Quand leur pére mourut, ils s'occupeérent à parta- 
ger son héritage entre eux. Son frére Pierre prit la plus grande partie et lui donna la 
moindre. Son cceeur fut blessé et il lui dit : « Pourquoi ne me donnes-tu pas ma part de 
l'héritage paternel ? » L'autre lui répondit : « Parce que tu es un enfant et tu dissiperais 
ta fortune; je te la garderai. » Aprés qu'une discussion eut eu lieu entre eux, ils allérent 
trouver le juge pour qu'il décidàt entre eux. Tandis qu'ils étaient en chemin, ils ren- 
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avant l'époque οὐ apparut la dévotion sur terre, dans les montagnes et les 
déserts qui en étaient vides : apres que le signe de la croix avait été fait, on ne 
revétait pas le vétement des moines. Il y avait à Alexandrie (Iskandaryah) un 
homme dont les richesses en or, en argent, en beaux vétements ne peuvent 
se décrire. Il eut deux fils et nomma l'ainé Pierre (Botros) et le second Paul 


contrérent l'enterrement d'un mort. Saint Paul s'informa de lui auprés de quelqu'un qui 
lui dit : « Mon fils, c'était un des principaux personnages de cette ville; il avait une 
fortune considérable; aujourd'hui il l'a laissée et on l'emporte au tombeau avec ce véte- 
ment qu'il avait sur lui. » Le saint soupira et dit en lui-méme : « Qu'ai-je de commun avec 
la fortune de ce monde périssable qui ensuite l'a laissé nu? » Puis il se tourna vers son 
frére et lui dit: « Mon frére, retournons à la maison; je ne te réclame plus rien. » 
Ensuite il s'éloigna de lui sans savoir ou il irait et sortit de la ville. ll demeura dans un 
tombeau pendant trois jours à prier Notre-Seigneur le Messie de le guider vers ce qu'il 
voudrait. Son frere le chercha plusieurs jours et, comme il ne le trouvait pas, il s'aflligea 
beaucoup, se lamentant sur ce qui était arrivé de lui. Quant à saint Paul, Dieu lui envoya 


τ son ange pour le tirer de cet endroit; il marcha devant lui jusqu'à ce * qu'il le fit arriver 


au désert oriental intérieur. Il y resta quatre-vingts ans sans voir personne; il était cou- 
vert d'un vétement de fibres de palmier: le Seigneur lui envoyait un corbeau avec la 
moitié d'un pain. Quand Dieu voulut manifester sa sainteté, il envoya un ange vers le grand 
Antoine (Anfoungous) alors qu'il pensait dans son cceur étre le premier à habiter le désert. 
L'ange vint à lui et lui dit: « Plus loin que toi dans l'intérieur vit un homme par les 
pieds duquel le monde n'est pas digne d'étre foulé; à sa priere, le Seigneur envoie la pluie 
et la rosée sur la terre et fait déborder le Nil en son temps. » Quand Antoine l'eut 
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(Boulos). Quand il mourut, ils l'emportérent au cimetiére, l'ensevelirent et 
revinrent dans leur maison. Ils passérent de longs jours dans leur chagrin. 
Lorsque le temps du deuil de leur pere fut expiré, ils se dirent l'un à l'autre : 
« Partageons l'héritage paternel. » 115 procédérent au partage de toute sa 
lortune. Quant à Pierre l'ainé, il se montra injuste envers son frére Paul, qui 
se taisait, car il prenait deux parts et lui en donnait une. Il l'opprimait parce 
que Paul était jeune. Celui-ci eut le coeur trés affligé et lui dit : « Qu'est-ce 
que cette extréme injustice? tu prends à mon détriment la fortune de mon 


entendu, il se leva, alla à deux jours dans l'intérieur, guidé par le Seigneur vers la grotte 
de saint Paul. Il y entra : tous deux s'y reneontrérent et se prosternérent l'un devant 
l'autre; ils s'entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu. Quand le soir arriva, le cor- 
beau vint apportant un pain entier. Anbà Paul dit à Anbà Antoine : « Je reconnais que tu 
es des serviteurs de Dieu, car voilà quatre-vingts ans que le Seigneur m'envoie la moitié 
d'un pain chaque jour, et voici qu'il m'a envoyé ta nourriture aujourd'hui, mais hàte-toi 
et apporte-moi le manteau que l'empereur Constantin (Qos/antin) a donné au patriarche 
Athanase (Atanásyous). » 11 le quitta, alla trouver ce dernier, recut de lui le manteau. 
Tandis qu'il était en route, il vit l'àme du saint pere Paul avec des anges qui la faisaient 
monter. ll alla à la caverne, l'embrassa et pleura; puis il l'enveloppa dans le manteau et 
prit son cilice de fibres de palmier. Comme il était embarrassé pour l'enterrer, deux 
lions entrérent, baissérent leurs faces sur le corps et firent signe avec leurs tétes comme 
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1. Ms. ax. or Uis uM 


pere. » — Pierre lui répondit : « Je ne t'en veux pas, mais je suis l'ainé; j'admi- 
nistreral ces richesses mieux que toi, qui pourrais les perdre; si tu as besoin 
de quelque chose, voici ta part unique qui te suffira jusqu'à ce que tu aies 
atteint l'àge d'homme; si tu es dans la détresse, je te remettrai ce dont tu 
auras besoin. » — Paul reprit : « Il n'en sera pas ainsi, mais je prendrai comme 
tol ma part de l'héritage de mon pére. » — Pierre lui dit : « Je ne te don- 
nerai que cela du mobilier. » — « Tu vois que je suis tout jeune, dit Paul, et tu 
veux me priver de l'héritage de la fortune de mon pere, mais allons trouver 
le juge qui décidera entre nous; tout ce qu'il décidera, nous le suivrons. » — 
Pierre lui répondit affligé : « Allons ou tu veux. » Alors Paul et Pierre, les 


s'ils lui demandaient la permission d'agir. ll reconnut qu'ils étaient envoyés par le Sei- 
gneur et leur mesura la longueur du corps : ils creusérent avec leurs griffes jusqu'à ce 
quilleur dit: « C'est suffisant. » Puis il l'enterra et s'empressa (de revenir vers le 
patriarche et de lui en faire le récit. Celui-ci envoya des gens et une voiture afin 1) d'em- τὸ 
porter le corps, mais ils resterent à errer beaucoup de jours dans la montagne sans 
* f. 131 τὸ trouver Ja place, jusqu'à ce que le saint apparut au patriarche * en songe; il l'informa 
que le Seigneur ne voulait pas que son corps füt dévoilé ni que les hommes se fati- 
guassent. Il les renvoya. Quant au vétement de fibres de palmier, il le revétait trois 
lois par an et célébrait la messe en le portant; un jour il voulut enseigner aux gens la 
majesté de ce vétement : il le placa sur un mort qui se leva : ce miracle fut répandu 
dans le pays d'Égypte et d'Alexandrie. Que sa priere nous protege! Amen. » 
1. Le ms. ^4 présente ici une lacune que j'ai comblée à l'aide de la traduction de 
Wüstenfeld. 
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fils du riche, se levérent et sortirent de leur maison pour aller chez le juge. 
Tandis qu'ils marchaient dans les rues de la ville, ils virent un mort dans un 
linceul, étendu sur une civiére : on l'emportait et on allait l'ensevelir; une 
foule considérable le suivait en pleurant. Alors Paul s'adressa à l'un de ceux 
qui marchaient avec le mort et lui demanda : « Qui est celui qui est mort 
aujourd'hui dans cette ville et sur qui l'on pousse de si grands gémisse- 
ments? » L'homme lui répondit : « C'est ainsi, mon fils; cet homme avait une 
situation considérable et une fortune incalculable; il ne connaissait pas sa 
situation et tu le vois maintenant étendu sur cette civiére, n'ayant avec lui 
que ses péchés et que ses fautes : il va par un chemin par ou on ne revient 
pas. Il est mort dans les vagues de ses péchés; à présent, mon fils, il faut que 
nous combattions pour nous-mémes dans ce monde. Heureux l'homme qui a 
des provisions; il les trouvera entassées dans la Jérusalem céleste, dans la ville 
des vierges. » Quand Paul entendit les paroles de cet homme, il dit à son frere : 
« Revenons à notre maison. » Pierre lui dit : « Pourquol retournes-tu en 
arriére et ne vas-tu pas trouver le juge? » Paul reprit : « Revenons, car j'ai 
appris des choses qui me font juger contre moi. Il n'y a pas dans mon cceur 
de mauvaises pensées contre toi, » jura-t-il. Quand ils furent revenus chez 
eux, Paul se cacha de son frére sans l'informer οὐ il. allait. Il demeura trois 
jours à le ehercher dans la ville sans le trouver. Il. déchira ses vétements, 
s'affligea beaucoup et se repentit en disant : « Si seulement je n'avais pas 
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1. Ms. slo: 


aflligé le eeeur de mon frére à cause des richesses de ce monde, pour qu'il en 
soit ainsi arrivé de lui! » Quant à Paul, il alla un peu à l'ouest de la ville; il 
trouva un tombeau oi il resta trois jours à prier et à gémir devant le Seigneur. 
Le quatriéme jour qu'il était dans ce tombeau, Dieu lui envoya un ange qui 
l'enleva, le conduisit vers l'Orient, le laissa à cet endroit prés d'une source | 
d'eau, puis il remonta au ciel. Quant au saint Anbà Paul, il trouva des repaires 
de bétes sauvages; il y entra, se fit un vétement de fibres de palmier et le 
revétit; il vécut solitaire et pria ainsi : « Seigneur Jésus le Messie, garde- 
mol et sauve-moi de la main de l'ennemi odieux, ó roi des rois : gloire à toi 
dans l'éternité du temps! Amen. » Ceci se passait au temps d'Athanase 
(Atandsious), patriarche d'Alexandrie (Iskandaryah). Il y eut une discussion au 
sujet des habitants du désert; les uns disaient : « Le premier qui habita le 
désert fut Jean (Youhanna) le Baptiste. » — D'autres répondaient : « Nous ne 
recherchons pas les anciens, mais celui qui dans ce temps présent a habité le 
désert. » Il y avait là un ascéte du nom d'Antoine (Antounyous), d'une des 
villes de l'Égypte (Misr) du nom de Qiman. Il en était sorti et était monté sur 
une montagne Οἱ 1l s'était báti une petite habitation nommée Bàráfoulà, c'est- 
à-dire le campement. Il y resta isolé et cela par l'orgueil de son eceur au- 
dessus de tous les ascétes. — « C'est, dit-il, le premier de ceux qui ont habité 
le désert, de beaucoup le meilleur, et ce monde n'est pas digne d'étre foulé par 
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es pieds. C'est gràce à lui que la terre est affermie et produit ses fruits; 
'est gràáce à sa vertu et à sa priére que la rosée descend sur le sol. » 
in entendant cela, Antoine dit : « Par le nom du Seigneur, je ne reviendrai 
as derriére moi et je ne rentrerai pas dans ma maison jusqu'à ce que j'aie 
u ce serviteur de Dieu. » Comme il n'était pas faux, mais croyant, il partit 
esprit joyeux dans l'intérieur de la montagne vers l'Orient jusqu'à ce qu'il 
rriva dans une vallée profonde. Quand il y entra, il vit devant lui un étre 
nveloppé d'un linceul, debout sur un pied, ayant dans sa main gauche un 
rand harpon : c'est celui que les savants appellent Dairas. Quand Antoine 
üt arrivé jusqu'à lui, il lui demanda : « Qui es-tu? » — L'étre enveloppé d'un 
inceul lui répondit : « Je suis le chef des deux villes de l'injustice; c'est 
ous que les hommes adorent; notre temps est expiré; Dieu nous a bannis 
t nous a laissés dans ce désert abandonné jusqu'au jour du jugement supréme 
our que nous soyons jugés avec ceux qui ont pratiqué l'injustice. » — Antoine 
emanda alors : « ll faut absolument que tu ailles à ce jugement? Pour- 
uoi? » — « Parce qu'ils nous ont donné des noms que nous ne méritons pas : 
e sont les divinités : c'est pourquol on nous aménera au jugement ; nous cite- 
ons ceux qui ont commis l'injustice. » Alors le vieillard leva la main vers le 
iel et poussa un ceri : « Malheur à toi, ville de sang, Tyr (Sour) qui es 
dexandrie, car tu as enseigné l'idolàtrie à tous les peuples. » Le vieillard lui 
lemanda encore : « Ou est le serviteur de Dieu qui est daus ce désert? » — 
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L'autre répondit : « N'interroge pas les morts sur les vivants; celui au nom. 
duquel tu marches te fera arriver à lui. » — Le vieillard s'avanca d'environ 
une demi-journée : alors lui apparut dans la montagne un étre sauvage : | 
moitié supérieure de son corps était d'un homme ; la moitié inférieure ressem- 
blait à un cheval; son aspect était trés redoutable : c'était celui que les savants 
du monde appellent Centaure (Kitourds). Quand le vieillard fut prés de lui, il 
lui demanda : « Ou habite le serviteur de Dieu, étre sauvage? » Celui-ci lui 
parla en langue berbere, difficile à connaitre, et répondit : « Ne t'a-t-on pas dit : 
N'interroge pas les morts sur les vivants, » Le Dieu qui aime le genre 
humain éveilla le coeur d'Antoine, de sorte qu'il comprit les paroles de l'étre | 
sauvage. Il s'éloigna en avant et vit comme une flamme qui s'élevait vers les 
nuages. Il s'étonna et dit : « Voyez l'ennemi de la vérité, comme il change de 
formes multiples. » Il continua de marcher, assuré que Dieu était avec lui; au i 
coucher du soleil, il vit la trace d'un homme avec de nombreux vestiges de - 
bétes sauvages. « Je reconnais à présent, dit-il, que le Seigneur n'abandonne 
pas son serviteur. » ll suivit la trace du saint jusqu'à ce qu'il arriva à la 
caverne et s'arréta devant la porte. Alors le vieillard entendit ce saint qui 
récitait ce psaume et disait : « Je le confesse, δ᾽ Seigneur', — Toutes les choses 
cachées t'apparaissent, Seigneur. » Il prononca la priére de l'Évangile ; quand 
il eut fini et dit : Amen, Antoine prit une pierre et en frappa une autre. En 
l'entendant, le saint qui était à l'intérieur de la caverne crut que c'était l'oeuvre 
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1. Ms. 3. — 2. Ms. Δ 8. 


le l'Ennemi, car, depuis qu'il y habitait, il n'avait jamais rien entendu de 
areil. Il se hàta de faire rouler une grosse pierre derriere la porte de la 
averne. — Quand il entendit le bruit de la pierre, Antoine cria : « J'ai 
lemandé, et il m'a été remis; j'ai cherché-et j'ai trouvé; j'ai frappé et il me 
era ouvert. » Le saint lui répondit de l'intérieur de la eaverne : « Il ne con- 
lent pas à celui qui demande de porter le trouble dans les choses vers lesquel- 
es 1l va. » Puis il ouvrit et le fit entrer; ils s'embrassérent l'un l'autre, prie- 
ent et s'assirent. Antoine lui demanda : « Quel est ton nom? » Le bienheu- 
eux lui répondit : « Si tu ne connais pas mon nom, comment es-tu venu dans 
e désert? » À ce moment, Dieu inspira le coeur d'Antoine qui s'écria : « Que 
e suls heureux d'avoir été digne de voir le second Paul! » — Alors celui-ci lui 


lemanda : « Le monde subsiste-t-il? » — « Oui. » — « L'injustice existe- 
-elle encore sur la terre? » — « Qui. » — « Les magistrats gouvernent-ils 
vec l'erreur de Satan dans l'esprit, en tyrannisant les faibles? » — L'autre 


éópondit : « ll en est ainsi. » Ensuite ils se levérent, prierent, puis s'assirent 
ous deux. — Antoine demanda : « Mon pere, fais-moi connaitre si cet habit 
nonastique se multipliera sur la terre ou non? » — Le bienheureux Anbà Paul 
iourit, puis il soupira. — Antoine reprit : « Mon pére, je t'ai vu sourire de 
;'ontentement et soupirer par trouble. » Anbà Paul lui répondit : « Ces désert 
ieront remplis comme les tours du prince; Dieu rassemblera de toute part ses 


CN. 
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1. Ms. ΡΟΣ 


— 


élus : ce nom qui est « élu » passera et deviendra le nom des moines; ils se 
réjouiront longtemps comme il est écrit : Ceux qui habitent dans les rochers 
se réjouiront et Dieu les transportera avant sa colere; puis aprés eux se lévera 
une génération de gens indociles et désobéissants, qui ne veilleront pasa nuit 
pour leurs àmes; alors Dieu s'irritera contre les montagnes, les dépeuplera et 
leur.... durera longtemps. Toutefois la commémoration des saints ne sera pas 
interrompue ; bien plus, il y aura un autre peuple dans le eceur de qui Dieu 
mettra la douceur; il ira une autre fois dans les montagnes et Satan l'en- 
nemi marchera dans les montagnes désertes ou les lions se font la guerre, οἱ 
les lutteurs pour la foi recoivent leurs couronnes. Leurs eceurs seront remplis 
l'un contre l'autre, au point qu'ils fondront et diront : Il n'y a pas de bien en 
cela. Ils abandonneront loin. d'eux le vétement monastique et la dévotion 
parce qu'ils (ne) trouveront (pas) la douceur de l'amour de Dieu : ils ne l'at- | 
tendront pas, car il est écrit : Par votre patience, vous gagnerez vos àmes. 
D'autres abandonneront leurs demeures et prendront pour habitation les rues 
de la ville; ils sortiront du milieu du troupeau des agneaux; ils se remettront 
eux-mémes seuls aux loups; ils habiteront les demeures des morts et les 
lieux désolés, hors des villes et des pays; ils abandonneront les endroits ou 
on loue Dieu; ils passeront la nuit dans des endroits qu'il ne convient pas de 
mentionner, Οὐ on ne s'inquieéte pas de l'éternité ; ils les aimeront et les habi- 
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ront pour n'avoir recu les enseignements de leurs peres : tels sont ceux qui 
vront en ces jours; le peuple sera faible et entiérement hai; les uns auront 
nfiaance en eux, et les autres s'attaqueront à eux à cause de leur peu de 
igesse et de leur dureté; ils n'hériteront pas de la vie à cause de leur négli- 
^nee en ce qui concerne la sagesse. » Tandis que nous conversions ', voici 
1e vint un corbeau tenant dans son bec un pain qu'il jeta à la porte de la 
wwerne. Le bienheureux Paul lui dit : « A présent, je reconnais que tu es de 
wmée du Christ, car voilà quatre-vingts ans que ce corbeau m'apporte 
iaque jour la moitié d'un pain et quand tu es venu, le Seigneur Jésus notre 
leu a envoyé ta nourriture à cause des besoins du corps. » Quand il eut 
nsi parlé, nous nous levàmes et nous nous mimes à louer Dieu et à le bénir 
isqu'à l'apparition de l'étoile du soir. Lorsque nous nous assimes, nous res- 
mes longtemps, chacun de nous adjurant l'autre de partager le pain. Aprés 
lla, nous étendimes les mains et nous le partageàmes en deux parties; il 
mblait qu'elles eussent été pesées à la balance. Lorsque nous eümes mangé, 
ous demeurámes à louer Dieu jusqu'à ce que la lumiere se leva. Quand elle 
rilla, chaeun de nous salua l'autre. Pour moi, Antoine, je lui dis : « Mon 
óre, comment communies-tu pendant tout ce temps, alors que tu es dans le 
ésert? » — Le bienheureux Anbà Paul me répondit : « Le samedi et le 
imanche, un ange vient d'auprés de Dieu et me donne la communion le 
medi et le dimanche. » — Je lui dis : « Heureuse est l'heure οὐ j'ai été 


1. Le récit est mis dansla bouche d'Antoine. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 51 
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1. Ms. 0.959. 
- 
jugé digne de voir ton visage, mon pére! » — « Léve-toi, me dit-il, va dans 


ta demeure, prends le manteau que t'a donné Athanase (Afandsyous) et viens 
rapidement pour ensevelir mon corps. » Je m'étonnai de ces paroles, mais 
le saint me fit ces recommandations : « Hàte-toi d'étre ici, car mon temps 
est proche. » Je pleurai et je lui dis : « Seigneur, je ne suis pas rassasié de ta 
vue. » — « Hàte-toi, dit-il, et arrive avant qu'on ne vienne à ma recherche. » 
— Je le quittai et je marchai avec empressement deux jours et deux nuits 
jusqu'à ee que j'arrivai dans ma maison. Il y avait chez moi un vieillard nommé 
Abraham (Abrdhám) qui me dit : « Mon pére, ou étais-tu depuis six jours que 
je ne t'ai pas vu? » — Je pris le manteau et je sortis. Il ajouta : « Veux-tu que 
jaille avec toi? » — « Non, » répondis-je. Tandis que j'étais en chemin, je 
levai les yeux et je vis les anges qui louaient Dieu sous la voüte des cieux. 
Je m'arrétai et je louai le Seigneur avec eux. [15 disaient : « Voici une àme 
pure que nous présentons au roi de justice : salut à toi, Paul, homme de 
Dieu; les anges se rójouissent avec toi; volci ta demeure qu'ils t'ont préparée 
dans les siécles de lumiere, car tu as été bienheureux dans ta génération. » 
Lorsqu'ils eurent disparu à mes yeux, je marchai vers sa caverne; quand j'y 
entrai, je le trouvai prosterné sur les genoux, le visage contre terre et les 
bras étendus en croix : je m'approchai et je n'entendis pas de respiration en 
lui; je reconnus que son corps seul était là. Je l'étendis en pleurant et je dis : 
« Mon pére, souviens-toi de moi dans la demeure ou tu es allé. » Je déployai 
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le manteau et je tirai le livre des regles de l'Église : je lus trois chapitres des 
Évangiles en trois fois, je fis trois priéres et je m'assis en réfléchissant au 
noyen de l'emporter et de l'enterrer, car, quand j'étais allé dans ma mai- 
son, je n'avais pas songé à prendre avec moi une pioche pour creuser une 
osse. Tandis que je réfléchissais, voici que deux lions vinrent et entrérent 
dans la caverne; ils se prosternérent devant le corps d'Anbà Paul et l'embras- 
serent. En les voyant, je fus effrayé, mais quand ils me virent ils se proster- 
nérent devant mol et me demandérent par signes : « Oü veux-tu que nous 
creusions pour toi? » — Je mesurai la longueur du corps et je la leur tracai 
à l'intérieur de la caverne. [15 creusérent, l'un à la téte, l'autre aux pieds 
jusqu'à ce qu'ils fussent descendus à la hauteur d'un homme. Je leur fis signe 
que ce travail était suffisant. Aussitót, ils sortirent de la fosse, inclinérent 
leurs tétes vers la terre comme pour dire : « Pardonne-nous. » — Pour moi, 
j enveloppai le corps dans le manteau et je l'enterrai dans la fosse; je me diri- 
geai vers son lit et son vétement de fibres de palmier qui était là, comme un 
enfant qui hérite de ses parents. Je marquai l'endroit ou le corps était enterré, 
je sortis et je partis. Le Seigneur — qu'il soit loué! — me guida par une route 
facile et me fit arriver dans la ville d'Alexandrie. J'entrai dans la cellule de 
notre pére Anbà Athanase et je lui racontai tout ce qui m'était arrivé. Le 
patriarche prit le vétement de saint Anbaà Paul; il le revétait trois fois par an : 
le jour de la féte du saint Baptéme, celui de la féte de la pure Résurrec- 
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tion, et celui de la féte de l'Ascension de Notre-Seigneur le Messie, Puis il 
m'adjoignit des hommes et un chariot et me dit : « Va et apporte-moi saint 
Anbà Paul pour que je le place avec le corps de Mare (Marqos) l'évangéliste. » 
Je pris les hommes, je marchai dans la montagne; j'y resta! beaucoup de 
jours; nous cherchions sans trouver l'endroit. Je rencontrai les traces et les 
signes que j'avais faits; quant à la caverne, je ne la trouvai pas. Tandis que 
nous étions dans la montagne, saint Anbà Paul apparut à notre pere le 
patriarche et lui dit : « Envoie aprés ces hommes et fais-les revenir prés de 
toi, car ce n'est pas la volonté de Dieu que quelqu'un voie mon corps. » Au 
matin, le patriarche envoya Eulogios (.Aouloudjyoüs) en lui disant : « Quand tu 
seras arrivé dans la montagne, tu trouveras les traces du chariot; appelle 
Antoine et tous ceux qui sont avee lui; car il ne convient pas que le corps de 
saint Anbà Paul soit vu par quelqu'un jusqu'au jour de l'apparition de notre 
Sauveur Jésus le Messie. » Eulogios partit, s'avanca dans le désert, trouva la 
trace de la voiture, vint à nous et nous ramena dans la ville; notre pére le 
patriarche écrivit la vie du grand Anbáà Paul et la placa dans l'église de la 
ville d'Alexandrie. On la lisait sur quiconque demandait à embrasser la vie 
monastique. Quant à ceux qui restent dans le monde, qu'ils envient celui dont 
le vétement ressuscita un mort! — ll y avait dans la ville d'Alexandrie un 
jeune chrétien nommé Aládis qui tomba malade et mourut. — Croyez-moi, ὁ 


747] 3: AMCHIR (28 JANVIER). 781 
gl Ap GE eu CE eB «de eos 9» ΟἹ bul 50$ eui CE ull 


ls uum 3 ul pUE lis ὡς al Cub σύ Gl cub s cual 
JE» 225 Οὐ! e Qe au CD eeu Ul s ὦν dem ue Jal uulet 
Oel Uem e OY οὐ lo ἡ 


Lego τὰ τ e s 


JUI (3 2| 5] ot uu! Me cSlJE uds Ul SLE eur pull μὰ 2 
EN S uel 6l ose Lum dU Due o rea segs 
δ). l3 | Vy EXE χὰ Jub βδ ὅλα (ss Y ol. luz)! s»Uall, Jeu 
ΛΩΝ ὦ sas e τὸ Puig GL Med M pel ie qai Tele Jii ibd 
ὑπο 23. Ὁ (aes Zhid (b calc. &eX5 λας &de δι. 


1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 3. Ms. 8l. — 
P Ms Lees —s 5. Ms. cs. — 6. Ms. τ... 


euple aimé de Dieu! — Moi, Athanase, je pris le vétement de fibres de palmier 
ui avait appartenu au bienheureux Anbà Paul, je le placai sur lui et il 
essuseita. — Moi, Athanase, je témoigne queje l'ai vu de mes propres yeux. 
- Moi, l'évéque Isidore (Isidouros), j'appuie ces paroles de mon témoignage; je 
al vu de mes yeux. — Moi, Antoine (Anfouni), le premier prétre ordonné par 
nbà Athanase, je confirme ces paroles par mon témoignage et j'écris ma 


ignature. Que ses prieres et sa faveur soient avec nous tous! Amen. 


TROISIEME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (28 janvier). 


' En 66 jour, mourut le dévot Anbà Jacob (Y qou) le moine. Dés sa jeu- 
esse, ee saint menait une vie d'ascéte dans le monde. Il habita dans une 
iverne oi il resta quinze ans : pendant ce temps, il exerca son àme par les 
'ünes prolongés et les priéres fréquentes; dans toute cette durée, il n'entra 
as dans la ville et ne vit pas l'image d'une femme. Une troupe de sectateurs 
[blis conspira contre lui : ils apostérent une prostituée couverte d'orne- 
ients; elle alla le trouver, entra dans la caverne, bondit vers lui et se mit à 
' caresser et à l'inviter à pécher. Mais cet homme vertueux la précha, lui 
ippela le feu. de l'enfer et les chàtiments éternels. Elle se repentit, gràce 
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à lui. Ensuite, l'Ennemi usa de ruse contre lui; il entra dans la fille 
d'un grand personnage, la terrassa et inspira au pére la pensée que per- 
sonne ne pouvait la guérir, sinon le moine qui était dans la caverne. Le pere 
la prit, la lui amena et lui demanda de la guérir par sa priére. Il pria sur elle 
et elle fut guérie. Son pére craignit que, s'il la reprenait aussitót, Satan ne 
revint en elle : illa laissa chez le saint ainsi que son frere qui était un jeune 
garcon, et partit. Alors Satan commenca à lancer des fléches à Jacob jusqu'à 
ce quil la déshonora. Comme il craignait que la chose füt découverte, 
qu'il ft couvert de honte et mis à mort, il la tua ainsi que son frére. * Alors 
Satan jeta le désespoir dans son cour; il sortit de la caverne pour rentrer 
dans le monde. Celui qui ne veut pas la mort du pécheur eut pitié de lui : 
il lui envoya un saint moine qui le rencontra, le salua et, le voyant attristé, 
lui demanda de lui faire connaitre ce qui lui était arrivé. Quand il l'eut in- 
formé de toute son histoire, le moine raffermit son cour, fortifia sa faiblesse 
et lui imposa des jeünes et des priéres. Il revint, entra dans un temple, s'y 
enferma, supporta avec constance toute sorte de miséres, un jeüne conti- 
nuel, des priéres sans interruption, des veilles; il vivait de plantes et s'aflli- 
geait dans son cceur, craignant que Dieu ne l'accueillit pas. Le Seigneur 
voulut le contenter en lui faisant savoir que son repentir était agréé. Cette | 
année, cette. ville fut frappée de sécheresse, si bien qu'il y eut une grande 
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disette. Dieu révéla à lévéque qu'elle ne cesserait que par la priére du 
moine qui était dans le temple. L'évéque emmena le peuple de la ville, alla 
trouver Jacob et lui demanda de prier sur eux pour obtenir la miséricorde du 
Seigneur. — Le saint s'y refusa en disant : « Je suis un pécheur et j'ai irrité 
Dieu par mes fautes. » Puis il leur raconta ce qu'il avait vu. Ensuite il obéit 
à l'évéque, sortit avec la foule, pria et ne termina sa priére que lorsqu'il 
tomba une pluie abondante. Il fut assuré alors que sa priére était accueil- 
lie, son repentir agréé, sa faute pardonnée. Alors il redoubla ses actions 
méritoires en se disant : « Lutte pour ne pas succomber. » Il finit sa vie dans 
une vieillesse vertueuse et agréable à Dieu et mourut en paix. Que sa priére 
soit avec nous! Amen. 

'En ce jour, mourut le saint pére Anbà Hadra : c'est lui le premier 
qui fut moine dans la roche de Benhadeb avant Anbà Pierre (Botros) le grand. 
A cette époque, la montagne était déserte, solitaire, pleine d'ossements de 
morts et de toute sorte de reptiles, car elle avait été un cimetiére pour les 
générations passées. Quant au saint Anbà Hadra, il commenea à habiter 
dans le désert, car cet endroit était fameux et 1l voulait demeurer avec les 
bétes sauvages du désert et les animaux venimeux. ΠΠ s'enfuit par effroi 
des demeures des hommes, à cause de son amour pour la pureté qui 
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existait en lui et de son désir spirituel de la solitude; il ne donna pas 
assurément ces deux motifs (?), mais il dit qu'il voulut rejeter les vagues de 
ce monde indocile et la perfidie des gens. Ce saint accompli, Anbà Hadra, 
ressuscita réellement les morts et je vous raconterai ses fatigues elles-mémes. 
Il y avait un homme qui vivait en ascéte, célébre par toutes ses actions 
divines, accompli dans tous les mérites spirituels; il se nommait Juda 
(Yehoudd) et avait été témoin de tous ses actes. Dans l'excés de sa sim- 
plicité et la grandeur de son innocence, il ne croyait pas à la résurrection 
des corps, qui constitue les arrhes de notre héritage et l'espoir de notre vie et 
de notre salut ; Dieu, qui aime les hommes et qui s'occupe continuellement de 


leur salut à tous, ne voulut pas que cet homme béni perdit rien de ses peines, 
de ses grandes dévotions, de la multitude de ses priéres et de ses adora- 
Uions. Il révéla son affaire à saint Anbà Hadra, lui disant que cet homme avait 
une foi médiocre, afin qu'il le redressàt et le délivràt de sa peine. Lorsque 
Anbà Juda vint visiter le saint suivant sa coutume de chaque jour, Anba 
Hadra s'empressa vers lui et le bénit comme si lui aussi ne croyait pas à la 
résurrection des corps et il lui demanda : « Mon pére, est-ce que ces os res- 
susciteront? » — Anbà Juda lui répondit : « Mon pére, tu le sais mieux que 
mol. » Le vieillard reconnut par sa réponse que le doute là-dessus était dans 
son eceur. Alors il étendit son vétement sur un des anciens morts étendus 
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iu pied du mur du couvent et entra avec le vieillard Anbà Juda. Ils s'assi- 
'ent et, aprés un court instant, Anbà Hadrà feignit d'avoir oublié son véte- 
nent dehors et envoya son compagnon le chercher. Quand il sortit pour le 
jrendre, ce mort qui était couvert par le manteau ressuscita et le prit par 
a main comme s'il voulait soigner et guérir la faiblesse de sa foi. Le corps 
l'Anbà Juda poussa des eris violents; il était effrayé et tremblant ; il appela 
inbà Hadra. Celui-ci savait en lui-méme ce qui se passait; il sortit et le 
'éprimanda de son peu de foi en un prodige dont il était témoin οὐ l'affermit 
lans la plénitude de la foi en Jésus le Messie, qui a pour gage l'appel entre 
es morts. Il le confessa et partit en louant Dieu et en remerciant le vieillard. 
Juant au bienheureux Anbá Juda, il s'appliquait avec un grand zéle à bàtir 
Ὁ à construire des couvents οὐ habitent les moines; c'est lui qui a édifié 
es grands monastéres qui sont dans nos contrées; l'un est connu sous le 
10m de Deir Hamyouz : il est sur le bord du fleuve; l'autre est appelé Deir 
Nitentori (Denderá) qui est dans les environs de la ville. Quant à notre pere 
Anbà Hadra, il résidait dans le désert, comme nous l'avons exposé plus haut, 
^t là οὐ, comme nous l'avons dit, se trouvaient les ossements exposés au 
soleil, les reptiles et les bétes féroces. — 1l y avait dans la ville, proche du 
couvent, des idolàtres qui ne connaissaient pas Dieu, Ils virent dans la nuit 
une grande flamme qui brillait comme un éclair et qui partait de ce désert. 


786 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [752] 
oem qal Od ceu Leu S lo GI udis ly, leues Γ᾿ iens 
Je Vii) XUI là Ml GS dpaals (udi QUE ade oe etis Οὐδ eum, eal 
loAR p LumJb (3. cLamM) eoa! cM 242b Lum Qe liil US 2.2 cus 
ld δῶν pem u$ unn ΟἹ uaadE UE EuE sc euo 28 ay lf 
lios es ὦ» eub ΑἹ LUE uo e uel UE Gel XS uds Ὁ Lieb ἐρῶν 
oil ds ἡ τι ial cuts UE pans deouss ἀκ nl loses ERE 
e| Xs joa cui (Ul ga Ὁ UE (ol lus ses lam LU] &m3Lo X5 
cJ» d oem que col p oS d ls p | XU ael dX) dics aL. 
Ul uuaBE ὡς κοι Dol Qux σ᾽ IS ul lea ὁ ὡξ UJ JU nul ὦ» 
vu οἷρων «de εἰς ero. σαὶ AI nuum cH any Saga pilUl qox 
d A JE pelas guai τ 99 os p Jus RSS us Gl 
LT MM c um 
pror ὁ UG οὐζ, UK cu V2 ces Ἰμσοῦν Euyb ἦν! ade Ql 


Ils s'en étonnérent et, dans leur ignorance, ils crurent en la voyant que le 
saint volait des moutons, qu'il les égorgeait dans la nuit et les faisait rótir 
à ce feu qu'ils apercevaient. Une nuit, ils allérent regarder d'une muraille. 
Quand ils furent en haut du mur, leurs mains furent sans fórce et s'attache- 
rent à la muraille; ils ne purent faire un mouvement : alors ils eriérent vers le 
saint Anbà Hadra afin qu'il eüt pitié d'eux et leur pardonnàt ce qu'ils avaient 
fait. Ils confessérent leur grossiereté et leur peu de foi. Le vieillard pria 
Dieu et il les délivra de leurs liens. Ils partirent en louant le Seigneur. — 
Écoutez aussi ceci, et admirez et louez Dieu. Il y avait à cette époque une 


lemme veuve, paienne, trés simple de cour. On livra son fils comme voleur 
au gouverneur. Elle demeura le cceur aflligé à cause de cela, s'enquérant 
auprés de chacun et disant: « Comment ferai-je? qu'arrivera-t-il de mon 
affaire? Qui délivrera mon fils de la mort? » Tous ceux qui l'entendaient lui 
dirent : « Personne ne peut sauver ton fils, sinon saint Anbà Hadra, le reli- 
gieux de Benhadeb. » Alors la vieille femme se rendit auprés de lui et de- 
meura à insister prés de lui dans ses questions au sujet de son fils, en 
pleurant, en prononcant des paroles de douleur et le cceur aflligé. Quand 
le vieillard vit sa simplicité, il lui dit : « Va, demande Jésus; c'est lui qui 
sauvera ton fils et le délivrera des mains du gouverneur. » Elle accepta ces 
paroles. — Considérez cette femme paienne et admirez. — Elle se mit à mar- 
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cher en eriant partout : « Ou est Jésus? Il délivrera mon fils. » — Notre- 
Seigneur le Messie eut compassion d'elle, car elle criait et pleurait. ll lui 
ipparut sous une forme pour son bien et lui dit : « Je suis ce Jésus que tu 
lemandes; fortifie ton cceur, va au tribunal du gouverneur; je te sauverai; 
lis-lui qu'il te rende ton fils. » — Elle s'empressa, joyeuse, et quand on fit 
sortir son fils pour le livrer au chàtiment, elle regarda alors et vit Notre- 
Seigneur Jésus le Messie suggérer au gouverneur de le délivrer. Aussitót, 
l ordonna de le mettre en liberté. La vieille femme et son fils revinrent en 
ouant le Seigneur. Ce récit se répandit beaucoup à cause de lui. Dieu lui 
lécouvrit ce qu'il y avait dans la loi et les prophétes; c'est cet homme par- 
lait qui arriva à ce haut degré de puissance. — On dit de ce vieillard élu 
que , à la fin de sa vie, il ressentit des douleurs de téte; il ne faiblit pas dans 
ses adorations et sa piété et il disait : « Il me semble que j'entends quelque 
peu le bruit de l'inspiration de mon intelligence. » Il opérait des guérisons et 
zuérit quiconque venait à lui comme auparavant; il était patient comme Job 
Ayoub); ensuite il mourut comme ses peres. Que Dieu nous fasse miséri- 
corde par sa priére! Amen. 
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1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 3. Act. apostol., 
XXI, 10. — 4. Ms. Boe yo. 


QUATRIEME JOUR DU MOIS D'AMCHIR (29 janvier). 


' En ce jour, eut lieu le martyre du saint Apótre Agapos * (Ghábas). Ce saint 
fut. choisi parmi l'ensemble des soixante-dix disciples que le Seigneur avait 
élus pour précher l'Évangile devant les nations. Il fut rempli *-de l'Esprit 
consolateur avec les douze disciples dans la partie haute de Sion (Sahyoun), et 
fut gratifié du don de prophétie comme le mentionne le livre des Actes des Apó- 
Ires; 1l recut la ceinture de Paul (Boulos) avee laquelle il s'attacha les pieds 
et dit : Ainsi parle. l'Esprit-Saint : « L'homme ἃ qui est. cette. ceinture. sera 
lié. de méme par les Juifs à Jérusalem (Ourichalim) *. » Cette prophétie 
s'accomplit. Il annonca, avec les apótres, la nouvelle vivifiante de l'Évangile ; 
il pareourut ces pays comme maitre et comme guide et il ramena beaucoup 
de Grees et de Juifs à la connaissance du Messie et à la foi vivifiante. Les 
Juifs le saisirent à Jérusalem, l'emmeneérent dans un endroit solitaire, le 
battirent douloureusement, lui mirent une corde au cou, le trainérent hors de 
la ville, puis le lapidérent avee des pierres jusqu'à ce qu'il rendit l'àme. Alors 
une lumiere descendit du ciel sur lui; elle semblait une colonne qui joignait 


1. Cette commémoration manque dans D. et Ludolf. — 2. Assémani : Gazne. — 
3. Actes des Apótres, xx1, 10. 
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1. Haec commemoratio deest in. A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


son corps aux cieux; la foule la voyait. Dieu ouvrit lé cceur d'une femme juive, 
exempte de la haine des Juifs et de leur Jalousie, pratiquant la loi de la Torah. 
« Cet homme, dit-elle, est un juste, c'est pourquoi cette lumiere est descendue 
sur lui. » — Elle se mit à glorifier Dieu et à crier : « Je suis chrétienne; je crois 
iu Dieu de ce saint. » — Les Juifs la lapidérent aussi; elle mourut et fut 
enterrée avec lui dans une méme tombe. Que sa priere soit avec nous tous! 
Amen. 

' En. ce jour, vivait dans le monde un berger, nommé Eucharistos (Aou- 
kharistos); 11 avait une femme appelée Marie (Maryam); tous deux étaient ver- 
tueux, purs; ils marchaient dans la voie de l'innocence et de la chasteté ; 
ils faisaient des aumónes abondantes, ils avaient de nombreux troupeaux 
et tout ce qu'ils en retiraient, ils le distribuaient entiérement en charités, se 
contentant de pain qu'ils mangeaient sans autre chose. Il. y avait dans ie 
désert deux vieillards ermites sous une roche dans deux eavernes; ils 
faisalent des adorations considérables et des actes de dévotion eontinuels et 
ils étaient arrivés à une immense considération. L'ennemi du bien jeta de 
l'orgueil dans leurs cceurs et ils pensérent qu'il n'y avait personne au monde 
qui püt leur étre comparé pour la piété. Le Seigneur leur envoya son ange 
qui leur dit : « Vous n'avez pas atteint le degré ni le rang auguste qui 
appartiennent au berger Eucharistos qui habite dans une ville du pays 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 
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d'Égypte (Misr) et dont la femme se nomme Marie. » Aussitót les vieillards 
bénis se levérent, fermérent leurs portes et descendirent dans la Basse- 
Égypte; ils demandérent aprés le berger; 11 les guida vers sa demeure! 
Quand ils y furent arrivés, ils prieérent et s'assirent. Lorsque la femme du 
berger l'apprit, elle sortit, alla au-devant d'eux avec joie, les fit entrer dans 
sa demeure, leur lava les pieds avec de l'eau et leur présenta de la nourriture. 
Mais ils ne mangérent pas et dirent : « Nous ne goüterons à rien jusqu'à ce 
qu'Eucharistos revienne du páturage. Au soir, il arriva, entra chez eux, leur 
baisa les pieds; ils priérent et s'assirent. Les vieillards lui dirent : « Notre 
fróre béni, raconte-nous ta maniére de vivre, ne nous cache rien de ton 
affaire. Nous avons franchi une grande distance; instruis-nous. » Il leur dit : 
« Je suis un pécheur; mais mes parents m'ont marié à cette femme; la pre- 
miere nuit que nous avons passée ensemble, nous sommes convenus de gar- 
der la pureté : nous sommes vierges, ma femme et moi. Toute la durée de 
notre vie, nous jeünons et nous ne rompons le jeüne que le soir; nous con- 


sacrons la moitié des revenus de notre troupeau au maitre des páturages et - 


au salaire des bergers; et l'autre moitié à l'église, aux étrangers et aux 


malheureux. Voilà notre conduite; toute la vie, ma femme et moi nous . 


sommes comme des fréres; nous ne cessons de faire l'aumóne avee notre 
fortune; toute la nuit, nous nous tenons debout sur nos pieds à prier jus- 
qu'au moment οὐ apparait la lumiere. » Les vieillards passérent cette nuit à 
réciter des psaumes avec le berger et sa femme. [15 partirent le matin de 
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1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B. 


bonne heure et les deux époux leur donnérent du pain et une bourse d'or, 
mais ils ne purent rien leur faire accepter. Les religieux revinrent à leur 
habitation et redoublérent fréquemment leurs actes d'adoration jusqu'au 
moment de leur mort. Que le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde à tous par 
leurs priéres! Amen. 


CINQUIEME JOUR D'AMCHIR LE BENI (30 janvier. 


' En ce jour, mourut le saint pére Anbà Agrippinus (Agribinou), patriarche 
de la ville d'Alexandrie (167-179); il eraignait Dieu, était saint et pur. ll 
ótait prétre dans la ville d'Alexandrie. Lorsque mourut notre pére Celadion 
(Kaládyánou) le patriarche, ce saint fut choisi par le peuple de la ville. Il 
obtint par la gráce de Dieu la suecession du siége apostolique; il y mena * t. 1:2 v. 
une vie d'apótre, préchant et. enseignant la foi dans le Messie et ses regles 
salutaires, veillant avec les yeux de l'intelligence et de la connaissance à la 
conservation de son troupeau et à son assistance; il ne recevait de lui ni 
or, ni argent, mais ce qui le nourrissait à cause des nécessités de la faim 
et ce qui couvrait son corps à cause des nécessités du froid et du chaud : 
continuellement il s'occupait à lire et à instruire grands et petits; 1l veillait 
en priant pour tous. Sa lutte fut accomplie en douze ans et il mourut en paix. 
Que sa priére soit avec tout son troupeau ! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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1. /[aec commemoratio quae sequitur in & multo breeior est : Us! 254! Xs εὖ 
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Malan. Duae commemorationes desunt in Ludolf. 


' Notre pére, le saint méritant Anbà Bcehai (Abc/a?), connu sous le nom 
de Pierre (Botros), mourut en ce jour. ll était d'une bourgade de Chmin | 
(Akhmim), (du nom) d'Absounah. Lorsque le projet vertueux d'embrasser la vie 
monastique s'agita dans son ecur, il abandonna tout ce qui lui appartenait, 
prit sa croix, suivit son maitre et laissa'le troupeau qu'il faisait paitre à qui 
voulait s'en soucier. ll monta dans la montagne, rencontra notre pére Ànbà 
Dadjoul, oncle maternel de saint Anbà Chenouti (Chenoudah). Il habita avec 
lui dans la montagne d'Atripé (Adribah); ils pratiquaient des adorations et des 
dévotions nombreuses, qu'on ne saurait décrire sans fatigue; et des jeünes 
continuels, des veilles nocturnes; ils subirent de nombreuses tentations de la 
part de l'Ennemi; le Seigneur les en délivra. A cette époque, saint Abou 
Chenouti monta chez son oncle Anbà Badjoul; il avait sept ans. L'ange du 
Seigneur lui conseilla de le revétir du froc qu'il trouverait prés de sa téte. 
Il le revétit du froe ainsi qu'Anbà Bchai. [15 restérent tous les trois unis 
dans la piété et la dévotion; ils se bátirent dans la montagne des habita- 
tons et éleverent une église sous l'invocation de la Vierge pure, Marie. 
Chacun d'eux construisit un cellier aupres de l'église : ces habitations ont 


1. Cette commémoration est beaucoup plus courte dans A : « En ce jour, alieu aussi la 
commémoration de saint Abou Bchai, habitant le couvent de Chmin (AkAmim), et d'Abbà 
Noub, possesseur de l'éventail d'or. Que leur priére soit avec nous! Amen. » Cette 
derniére commémoration (de S. Abbà Noub) manque dans B et Malan. Les deux commé- 
morations manquent dans Ludolf. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in B, 
udolf e£ Malan. Vide infra. 


luré jusqu'aujourd'hui. Ils appelérent cette église Er-Roghàmah. Puis ils 
dlérent tous les trois ensemble visiter notre pere Jean (Yohannes) le petit, 
lans les montagnes de Sióout (Asyoul) à trois reprises; ils entendirent une 
'olx du ciel qui disait : « Je t'ai choisi aujourd'hui, Chenouti, comme chef 
(t directeur de tous les moines. » — Ils étaient tous les trois unis dans 
'adoration de Dieu comme le triple fil qu'a mentionné Salomon (Solaimán) 
e sage en disant : « Le fil triple ne se rompt pas facilement. » Saint Anbà 
Jchai termina sa lutte en ce jour. Saint Abou Chenouti l'ensevelit, lut sur 
ui les réglements des moines et placa son corps dans son saint couvent. 
l produisit de nombreux miracles et saint Abou Chenouti écrivit sur sa 
iie. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 

' En ce jour, mourut aussi saint Anbà Apollo (Balou) qui ressemblait aux 
inges. Son histoire est écrite au 25 de bàbeh. 

* Commémoration des quarante-neuf vieillards martyrs dans le désert 
le Chiit (Chaihát) : c'est le jour de la translation de leurs ossements dans 
'église et la crypte qui leur fut bàtie dans l'église du saint pére Macaire 
Maqar). 

1. Cette commémoration manque dans Β et Ludolf. — 2. Cette commémoration 


nanque dans D, Ludolf et Malan. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in B. 


' En ce jour, mourut saint Hippolyte (Aboulides), pape de Rome. Que les 
prieres de tous soient avec nous! Amen. Amen. 


SIXIEME JOUR D'AwcHIR (34 janvier). 


* En ce jour, le corps du glorieux saint Hippolyte (Aboulides), pape de 
Rome (Roumyah), sortit de la mer. Ce saint était un homme plein de mérites, 
accompli daus sa génération. Il fut choisi pour le siege de la ville de Rome, 
aprés le saint pére Argius (Aoudjyous), la premiere année du pontificat de 
notre pere Celadion (Kaládyánou) à Alexandrie (El-Iskandaryah). ll s'occupait 
continuellement d'instruire le peuple, de le défendre contre les opinions 
des paiens, de l'affermir dans la foi au Messie. L'empereur infidéle Claude 
(Qaloudious) en fut informé; il le fit saisir, frapper violemment et enfin il lui | 
fit attacher aux pleds une lourde pierre et on le précipita dans la mer 
salée, le cinq d'amchir. Lorsqu'on fut au matin * du sixiéme jour, on trouva 
le ecadavre du saint flottant à la surface de l'eau avec la pierre attachée à 
ses pieds. Un des fidéles sortit, le prit dans sa maison, l'enveloppa de 
linceuls magnifiques. Cette nouvelle se répandit dans la ville de Rome et 
toutes ses provinces et arriva à l'empereur. ll le demanda, mais celui chez 


1. Cette commémoration manque dans B. Voyez ci-dessous. — 2. Cette commémora- 
tion manque dans B. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld ez Malan. 


ui il était le cacha et ne le montra pas. Ce saint laissa de nombreux discours, 
es uns sur les dogmes religieux, sur la démonstration de l'incarnation du 
ls de Dieu en la nature humaine; d'autres sur les instructions et les exhor- 
ations à mener une vie louable; en outre, il composa des régles compre- 
ant un certain nombre de cas, au nombre de trente-huit; elles se trouvent 
lans notre église et dans toutes les églises chrétiennes. 

' En ce jour mourut saint Anbà Zànoufyous. Ce saint pratiquait de nom- 
reuses dévotions; il rassembla un grand concile de moines; de nombreuses 
mes furent délivrées par lui. ll pratiquait des dévotions, des priéres, des 
eünes, des adorations sans nombre; il apprenait à ses enfants à mettre dans 
eurs eceurs la crainte de Dieu, Un grand nombre de femmes se réunirent 
t lui demandérent de leur construire un couvent οὐ elles habiteraient et de 
es revétir du froe; elles demeureraient à l'ombre de ses priéres. Il s'en exeusa 
t implora le Seigneur. Ill entendit une voix qui lui disait : « Les hommes 
t les femmes sont tous agréés par le Seigneur, comme a dit Paul (Boulos). » 
| recut l'ordre de leur bàtir un couvent, de les revétir du froc et de 
nettre à leur téte une supérieure qui les gouvernerait. Le saint construi- 
it un eouvent ou se rassemblérent les vierges. Il leur envoyait les régles, 
es prescriptions, les obligations qui s'attachent aux moines pour les perfec- 


1. Manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 
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1. Deest in B. — 2. Hanc commemorationem quae deest apud B ponunt Wüstenfeld 
et Malan ad 6 amchir. 


tionner. Ce couvent était en face d'El-Maràigh dans la ville de Chmin 
(Akhmim). Quand Dieu Notre-Seigneur vit que sa tàche était terminée, qu'il 
avait gardé sa foi, en pratiquant la dévotion et l'ascétisme sur son corps, 
nuit et jour, montrant de la constance jusqu'à son dernier soupir, il alla 
retrouver Notre-Seigneur le Messie. On appliqua à son corps les réglements 
qui conviennent aux moines et on l'enterra dans le couvent oü il avait fini 
sa vie. Dieu produisit par lui des miracles évidents qui sont maintenant 
consignés dans sa biographie. Que Dieu, Notre-Seigneur, nous fasse miséri- 
corde par sa priére! Amen. 


SEPTIEME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (4" février). 


' En ce jour, moururent martyrs les saints Abouqir et Jean (Youhannd), 
trois vierges et leur mére. Leurs noms étaient TThéodora (Táoudourd) qui 
signifie « don de Dieu », Théopista (Táoubistá) qui signifie « foi de Dieu », 
et 'Théodoxa (Táoudoksd) qui signifie « gloire de Dieu ». Leur mére se nom- | 
mait Athanasie (Aftándsyd) qui signifie « vie immortelle ». Saint Abouqir 
étalt un moine pieux et dévot depuis son enfance; saint Jean était un soldat 
de la garde de l'empereur. [15 étaient d'Alexandrie (El-Iskandaryah.) Puis 
ils habiterent Antioche (Antákyah). Quand ils eurent confessé le Messie, 


1. Cette commémoration manque dans B; elle est placée au 6 d'amchir par Malan et 
Wüstenfeld. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


ünsi que les vierges et leur mére devant l'empereur Dioclétien (Diglátyánous), 
1 demanda d'ou ils étaient. On lui dit qu'ils étaient d'Alexandrie. Il ordonna 
le les y transporter. Lorsqu'ls y furent arrivés, on les conduisit devant 
e gouverneur de la ville : ils confessérent le Messie et il ordonna qu'on 
eur coupàt la téte. Sainte Athanasie encourageait les vierges ses filles à la 
'onstanee, leur rappelant que quand elles auraient subi le martyre, elles 
jeraient les fiancées du Messie. De méme saint Abouqir les fortifiait en leur 
"appelant ce qu'avait souffert sainte "Thécle (TaAlah) l'apostolique. On les 
orésentait au bourreau l'une apres ἢ l'autre jusqu'à ce qu'elles eurent soulfert » ;. 153 v. 
e martyre : à la fin, ce fut leur mére; aprés quoi on martyrisa les deux saints 
Abouqir et Jean : puis le juge ordonna de jeter leurs corps aux bétes sau- 
vages et aux olseaux du ciel; des troupes de fideles les enlevérent subrep- 
icement, les enveloppeérent de linceuls et les déposerent dans un cercuelil. 
Que leurs priéres soient avec nous! Amen. 

'En ee jour, mourut notre pére Alexandre (El-Iskandaros), patriarche 
l'Alexandrie (El-Iskandaryah) (700-724). Ce saint était moine au couvent de 
Bàbároun?, qui signifie couvent des Péres, et fut élu au patriarcat. Il. était 
pieux, savant et éprouva de grandes difficultés pendant la durée de son 


ceou- 


administration. Le roi qui vivait de son temps avait donné à son fils le g 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Amélineau : Babaouin. 
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1. Ms. La. 


vernement de l'Égypte. Il tourmenta les moines de la montagne de Chiit 
(Chaihát). Son impiété et son manque de religion allérent au point qu'il entra 
dans un couvent au sud de l'Égypte; il vit une image de Notre-Dame, la Mére 
du Messie. Il l'injuria et lui cracha au visage en disant : « Si je vis, je ferai 


disparaitre les chrétiens. » Puis il blasphéma Notre-Seigneur le Messie. La | 


méme nuit, il eut un songe qui l'effraya. Le matin, il dit à son pere : « Jai vu 
hier un grand chátiment de la part des démons; j'ai vu un hommé assis sur 


un siége magnifique; il était extrémement redoutable; son visage brillait plus 


que le soleil; autour de lui se tenaient des troupes de gens armés. Nous 
étions, toi et moi, attachés derriere lui. Quand je demandai qui c'était, on me 


dit : C'est Jésus le Messie, roi des Chrétiens, que tu as insulté hier. Puis vint 


à moi un des hommes armés, il me perca le flane et ne retira pas son arme 
jusqu'à ce que je fusse mort. » Quand son pére l'entendit, il s'affligea; puis 
le jeune homme fut pris aussitót de la fiévre : on l'emporta tout de suite; 
il perdit la parole et mourut cette nuit-là. Quarante jours aprés, son pére 


mourut aussi. Aprés lui, régna un autre roi qui tourmenta aussi les gens; - 
il se saisit de notre pére Alexandre et le tourmenta jusqu'à ce qu'il lui - 


eüt imposé trois mille autres dinars. Le patriarche lui fit connaitre qu'une 
telle somme venait des fideles, qu'il l'avait empruntée, mais le roi n'aecepta 
pas. Alors il lui demanda de lui donner un délai pour la réunir. Puis il alla 
dans la Haute-Égypte (Es-Sa id) pour la recueillir. Il arriva qu'un religieux, en 
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haut de la montagne, avait avec lui deux disciples à qui il ordonna de balayer 
un endroit dans la montagne. Ils trouvérent cinq eruches remplies d'or, en 
volérent une, la cachérent et en donnérent quatre au religieux. Il les 
envoya vers les disciples du patriarche pour l'assister avec cet argent. Les 
deux disciples allérent prendrela ecruche et rentrérent dans le monde. Ils 
abandonnérent la vie monastique, se mariérent, achetérent des servantes, 
des esclaves et des bétes de somme. Le gouverneur de l'endroit les arréta, 
les frappa et ils avouérent lexistence des cinq cruches. Le gouverneur 
envoya informer le vizir : celui-ci fit partir des gens qui pillérent la cellule 
du patriarche et prirent tous les vases des églises qu'elle contenait. Puis 
il le fit venir, le traita avec mépris, le jeta en prison et lui réclama les cruches 
et les trois mille dinars. Il. ne le relàcha pas jusqu'à ce qu'il l'eüt payé 
et lui eüt remis la somme. Ensuite ce roi mourut et il fut remplacé par un 
pire. Il imposa aux fidéles de marquer sur leurs mains, à la place de la 
eroix glorieuse, l'indiee de sa foi, c'est-à-dire le signe du lion sur qui Jean 
(Youhanna) le théologien a prophétisé, et il envoya dans tous les pays pour 
qu'on fit de méme. Il demanda au patriarche de le faire; celui-ci demanda 
avec beaucoup d'instances d'en étre dispensé. Le roi refusa. Alors Alexandre 
sollicita un délai de trois jours. Il alla dans sa cellule et supplia Notre- 
Seigneur Jésus le Messie de ne pas l'abandonner dans cette infortune. Le 
Seigneur écouta ses gémissements et lui envoya une maladie grave. ll 
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demanda au roi ἡ de lui permettre d'aller dans sa cellule à Alexandrie (El- 
Iskandaryah), mais il ne le crut pas et pensa qu'il feignait une maladie pour 
se soustraire à la marque. Au bout de quatre jours, il mourut aprés en avoir 
été informé par un avertissement divin. Il dit à ses disciples : « Demain 
le Messie me visitera, préparez-nous un vaisseau. » ll mourut et on emporta 
sur ce vaisseau-là son corps ou sont les corps de nos péres. — Au temps 
de ce patriarche, les Melchites avaient en Égypte un saint patriarche nommé 
Anastase (Anastásyous). Il arriva que son peuple se souleva contre lui, parce 
qu'il aimait les chrétiens jacobites. Il prit le parti de sauver son àme et de 
ne pas partager leur haine contre les fidéles. Il les abandonna, vint chez le 
patriarche Alexandre, se rangea sous son obéissance et en recut de grands 
honneurs. Celui-ci lui demanda de s'asseoir sur le siége patriarcal, de gou- 
verner le peuple et de le laisser s'attacher à un couvent comme un simple 
moine. Ánastase n'y consentit pas et dit : « Si.j'aspirais au patriarcat, j'ai 
été patriarche : mon seul but maintenant est d'étre ton disciple. » Aprés 
bien des contestations qui eurent lieu entre eux. Anastase accepta de siéger 
comme évéque. Alexandre lui confia un des sieges épiscopaux et il garda 
avec le plus grand soin et le mieux du monde le troupeau qui lui était 
confié. Quant à Alexandre, la durée du temps ou il occupa le patriarcat fut 
de vingt-quatre ans et demi. Il mourut en paix. Que sa priére soit avec 
nous! ÀÁmen. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. //aec commemoratio deest in ^, 
Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


' En ce jour aussi, mourut notre pére, le saint Anbà Théodore (Tdoudouros), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (727-737). Ce pére était moine dans 
e couvent de 'Id Mariótis (Id Maryout) connu sous le nom de Tamnourah. Il 
(tait disciple d'un vieillard saint et accompli. Celui-ci vit, gràce à l'Esprit 
Saint, qu'Anbà Théodore deviendrait patriarche; il en informa ἡ les gens. 
Quant à ce pere, il redoubla d'efforts considérables dans ses actes de dévo- 
ion. Il avait sur le corps un cilice de crin, et par-dessus un vétement de fer. 
ll était d'une humilité et d'une douceur accomplies; le dessein de Dieu le fit 
jlire au siége patriarcal : il. garda avec le plus grand soin le troupeau de 
Dieu; il était continuellement occupé à prier et à lire chaque jour, par- 
iculierement les dimanches et les fétes. Il termina sa vie aprés avoir passé 
onze ans et demi sur le siége de Marc et mourut en paix. Que sa priére soit 
ivee nous! Amen. 

? Sachez, mes fréres, qu'à pareil jour mourut sainte Alexandra (El-Iskan- 
larah). Elle était à Alexandrie (Iskandaryah); elle en sortit et habita hors de 
a ville. Elle entra dans un tombeau et le boucha sur elle, laissant dans la 
nuraille une petite fenétre suffisamment grande pour laisser entrer la main 
l'un homme avec du pain pour les besoins de son corps. Elle y resta pen- 
lant douze ans sans voir un visage d'homme ni de femme : aprés ce temps, 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Cette commémoration man- 
[ue dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 
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1. Ms. je. — 2. Ms. | ue. 


elle s'allongea, étendit les mains sur ses cótés et rendit son àme resplendis- 
sante par l'intelligence qu'elle avait acquise. Quand arriva, suivant sa coutume, 
celle qui la servait pour les besoins de son corps, elle frappa à la porte de la 
fenétre : personne ne répondit; elle l'appela souvent par son nom en disant : 
« Alexandra! » Elle n'entendit pas de réponse. Comme elle n'entendait rien, 
malgré ses appels réitérés, elle reconnut que son àme avait abandonné la - 
prison oü elle était. Elle vint nous informer qu'elle n'avait entendu aucun 
bruit : nous reconnümes que Dieu l'avait prise. Nous allàmes au tombeau, 
nous détruisimes la muraille, nous ouvrimes la porte et nous la trouvàmes 
morte. Nous l'ensevelimes avec une grande pompe et nous l'enterràmes dans 
le tombeau ou elle était. Malànah, sa servante, nous apprit ceci à son sujet. 
Elle nous dit: « J'avais entendu parler depuis longtemps de cette bienheureuse 
et je voulais savoir la raison de sa claustration. J'allai à la porte de sa pri- 
son, je frappai et elle me répondit sans que je visse son visage ni elle le mien. 
Elle était debout sur ses pieds prés de la fenétre : je lui parlai ainsi : Je suis 
Malànah, adoratrice du Messie; je suis venue t'interroger; je te demande de 
me faire connaitre pour quelle raison tu t'es enfermée toi-méme dans ce - 
tombeau. — Elle me répondit par cette petite fenétre : Je suivais la route : 
du grand roi ou marchent tous les fidéles; un homme me vit et son esprit se 

corrompit à cause de moi. Iblis l'atteignit d'une fléche et il voulut me faire - 
pécher avec lui. Je reconnus que ce frére périrait à cause de moi; il eraignait 


[769] 8* AMCHIR (2 FÉVRIER). 803 
Logis Quel Xe se QS ὦ EI X6 eel SU US 065 ue Y UU, cM 
|ia l5 (22 cas prmoME A3! ol Q^ i MP 2l ὧν το cS 
cU Go cRS οἰῶ «Ub Eoyo e uim τὼν el XU ἈΞ ὁ Cb ual 
Qe Ub oJ ὦ» LES uus iam Ell ual ls al eem Y) DL 
($559 el JpJ6 xay οὐχ Quel 4L. S (à ἐμ! μον c» QU ES 

(Cetera desunt) ..... yl, yh &$ JI d QUA 


SUUM un ce cO es! 


Bola Cu e Cemol δ UE eb τ 5.5 οἵδ euJE lia li 

de XJ «ud ὥς ΣΝ uu JE Xs ($ Gal S Κα δος λυ», «ead dco 
Aa Amt)| (à an s 2E νῶν Gy C μον XVI ue «bus S o2 3l G 
oue we οἱ UJ o6 ao χοῦ oes li. D. «clos Qe AUD uen. 


1. Haec commemoratto deest in Malan. 


que je ne fisse souffrir son cceur et que je ne parlasse en mal de lui chez les 
autres. Je me consultai et je me dis : Il vaut mieux mourir vivante que de 
corrompre un serviteur de Jésus. Je me jetai à l'intérieur de ce tombeau, toute 
vivante, pour ne pas causer la chute d'un homme créé à l'image de Dieu. — 
Je lui demandai : Comment as-tu pu te lier toi-méme et n'avoir de rencontre 
avec personne dans cette prison terrible? Mais tu luttes continuellement contre 
ta pensée. — Elle me dit : Depuis l'aurore jusqu'à la neuviéme heure, je prie 
toutes les heures et je travaille au Livre; le reste du jour, je laisse mon 
esprit faire des recherches sur les patriarches, les peres et les prophétes... 
(Le reste manque.) 


HUITIEME JOUR D'AMCHIR LE BENI (2 février). 


' En ce jour, eut lieu l'entrée dans le Temple de Notre-Seigneur le Messie, 
quarante jours aprés sa naissance glorieuse. Il fut présenté par Joseph 
(Yousof) le Juste qui servait en ce mystére et par sainte Marie (Maryam), sa 
avalt prescrit au 


mére, pour accomplir ce que le Seigneur — qu'il soit loué! 
peuple israélite. Ils offrirent le sacrifice ordonné par lui dans la Loi. Siméon 
(Sim'án) le prétre le prit dans ses bras. C'était un homme juste. Lorsque le 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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1. Isaias, vir, 14. — 2. Ms. VL — 3. Ms. quies 


roi Ptolémée (Batalyous) le victorieux, en l'an 5204 de notre pére Adam, 
régnait sur la nation juive, il envoya à la ville de Jérusalem (Ourichalim) par 
un dessein de Dieu et fit venir soixante-dix des savants juifs, docteurs et 
rabbins, et leur ordonna de lui traduire tous les livres de la Loi et de les faire 
passer d'hébreu en grec. Le dessein de Dieu était qu'ils fussent traduits pour 
la loi ehrétienne qui ne devait paraitre qu'aprés beaucoup d'années. ll 
ordonna de les séparer deux par deux dans un seul endroit, de les sur- - 
veiller, de facon à ce qu'ils ne pussent se réunir pour s'entendre sur ce qu'ils 
éerivalent * ni se donner des conseils; or ceci était connu des Juifs. Lorsqu'ils 
eurent tous traduit la Loi entiére, Siméon le juste lutta contre cette parole 
d'Isaie (Icha d) : « Voici que la Vierge sera enceinte et qu'elle enfantera un fils ' . » 
Il eraignit d'écrire : « une Vierge enfantera », de peur qu'on n'excitàt le roi 
par là, qu'il ne l'aeceptàt pas et ne erüt qu'il le trompait dans ce qu'il écrivait. 
Il écrivit « une jeune femme » au lieu d'« une Vierge ». Ensuite il eut des doutes 
et se dit : « L'enfantement d'une Vierge est une chose impossible. » Tandis 
quil était livré à ces pensées, le Seigneur fit descendre le sommeil sur lui. 
Il sendormit. L'ange de Dieu lui apparut et lui dit : « Puisque tu as douté 
de lui, tu ne verras pas la mort jusqu'à ce que tu aies contemplé le Messie 
qui naitra d'une Vierge. » Il vécut ensuite prés de 300 ans jusqu'à ce que 


1. Isaie, vir, 1^. 
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Notre-Seigneur le Messie naquit. Il monta avec lui au Temple à pareil jour : 
or il était aveugle. Quand il l'eut recu dans ses bras, il recouvra la vue. 
L'Esprit-Saint lui apprit que c'était celui qu'il attendait. Il bénit Dieu et dit : 
« Maintenant, Seigneur, laisse aller ton serviteur ', » c'est-à-dire celui à cause 
de qui j'étais attaché à la vie de ce monde périssable est arrivé, je l'ai vu, 
laisse-moi aller vers la félicité éternelle; « car mes yeux ont vu ton Sauveur que 
tu as préparé avant toutes les actions, une lumiere qui apparaitra aux gentils, 
une gloire pour Israél ton peuple?. » Puis il dit à Marie : « Celui-ci est 
destiné à la chute et au relévement de beaucoup, la chute de ceux qui ne 
croient pas, le relévement de ceux qui croient. » Puis il lui fit connaitre 
la douleur et le doute au sujet du peuple qu'éprouverait son ceeur et lui 
dit : « La lance du doute pénétrera dans ton ccur. » Quand il eut ac- 
compli les prescriptions de la Loi, il mourut en paix. Pour Anne (Hanna) 
que l'Évangile a mentionnée, elle prophétisa sur lui et se mit à annoncer 
la bonne parole aux vrais croyants d'entre * les [sraélites, car c'était le 
Sauveur qui devait les délivrer de l'esclavage de Satan et de la prison de 
l'enfer. Gloire éternellement à Notre-Seigneur! Que les priéres de ce Pére 
solent avec nous! Amen. 


1. Luc, τι, 29. — 2. Luc, ir, 30-32. 
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NEUVIEME D AMCHIR (3 février). 


' En ce jour, mourut le pére illustre Anbà Barsoumá, pére des moines 
syriens. Les parents de ce saint étaient de Samosate (Chomatsdt); un ermite fit 
des prédictions sur lui et dit à ses parents avant sa naissance : « Il sortira de 
vous un fruit vertueux dont la réputation se répandra par toute la terre », et 
il leur fit eonnaitre ce qui arriverait de lui. Lorsqu'il fut né et qu'il eut grandi 
dans la connaissance de Dieu, il s'enfuit de chez ses parents, alla vers le 
fleuve d'Euphrate (E/-Forát) et demeura chez un saint nommé Abraham (Ibrá- 
him) : par crainte de ses parents, celui-ci l'emmena dans les campements. 
ll arriva à Chaqif (?), y habita et y eut des disciples. L'eau de cet endroit - 
était amére, il pria et le Seigneur la changea pour lui en eau douce. Il fit 
apparaitre par lui de grands miracles. Entre autres, une fois il était loin de 
sa cellule, lui et ses disciples : le soir était arrivé; il implora le Seigneur 
qui retint pour lui le soleil jusqu'à ce qu'il füt arrivé à sa cellule. Une autre 
fois, il y avait une ville appelée Ràghàm dont les habitants étaient infideles. 
Par l'ordre de Dieu la pluie se refusa à tomber. Quand la détresse fut 
grande, ils allérent trouver le saint : celui-ci les exhorta et convint avee 
eux qu'ils eroiraient au Messie, s'il leur accordait de la pluie. Il implora le 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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Christ, la pluie tomba et ils crurent en Dieu. De méme il y eut une autre 
ville dont 1] ramena les habitants à Dieu. Il détruisit de nombreux temples. 
Il s'était fait une habitation oü il se tenait debout sans s'asseoir. Il de- 
meura ainsi pendant cinquante-quatre ans. Lorsque le sommeil le pressait, 
il dormait debout sans s'asseoir; il avait sous la main quelque chose sur 
quoi il s'appuyait. Il jeünait deux semaines l'une; il priait pour le monde 
entier; une disette et une mortalité: frappérent ce pays : il implora Notre- 
Seigneur le Messie qui les fit disparaitre. Ses miracles sont grands et in- 
nombrables. Ce saint vivait au temps de Siméon le stylite (Sim'án el-'Amoudi) 
qui disait à ceux qui se tenaient prés de lui : « Bientót un homme important 
viendra à nous; demeurez ici pour étre bénis par lui. » Au bout de quelques 
jours, saint Barsoumà se présenta à saint Siméon le stylite; il désirait ' le * f. 180 v». 
voir. lls se saluérent l'un l'autre; il resta chez lui pendant plusieurs jours, 
puis il revint dans son couvent. Il précha le Messie dans la ville de Samarie 
(Es-Sámirah) : les habitants crurent par lui lorsqu'il y eut fait des miracles, 
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Il guérit les malades et chassa les démons. Il alla trouver l'empereur TThéo- 
dose (Táoudousyous) le Jeune et l'affermit dans la foi : l'empereur lui offrit 
des richesses considérables qu'il refusa, et il écrivit pour le nommer le chef 
de tous les évéques du siege d'Antioche (Anfakyah) et lui donna son anneau. 
Quand le coneile d'Éphese se réunit pour excommunier Nestorios (Nastour), 
ce pére y assista. L'empereur lui écrivit pour que tous les chefs des villes 
d'Antioche lui obéissent; lui-méme avait écrit à toutes les villes des lettres 
scellées du sceau impérial qu'il lui avait donné. Une bande de scélérats le 
détesta et le calomnia auprés de l'empereur à cause de sa nourriture, de sa 
boisson, de son habillement. Le prince envoya vers lui un de ses amis; 
lorsqu'il arriva, il ne trouva rien de ce qu'on lui reprochait. Puis l'empereur le 
fit venir et trouva qu'il (n'avait (pas) changé dans ses affaires spirituelles. Il 
lui rendit des honneurs et le renvoya là d'oü il était venu. Aprés la mort de 
'"'héodose et l'avénement de Marcien (Markyán), le concile de Chaleédoine 
(Khalqadounyah) se réunit. Les évéques conjurés demandérent à l'empereur que 
Barsoumá ne siégeàt pas avec eux parce qu'ils connaissaient la gràce qu'il 
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possédait, si bien qu'il lui demanda de sortir de sa ville : lui-méme revint à 
Pulchérie (Balkharyah) l'adultére scélérate. Mais il ne resta que peu de 
temps et mourut d'une mort terrible et funeste. Lorsque le concile se dis- 
persa avec le dogme des deux natures, Barsoumá le combattit, anéantit les 
argumentations de ses membres. Ils écrivirent à l'empereur qui le fit venir 
et ne put résister à la gráce qui était en lui. Puis il partit en faisant 
des voeux contre l'impératrice; elle ne dura pas longtemps et mourut. Les 
évéques hostiles attaquaient le saint et écrivalent dans tous les pays pour 
que les fidéles ne l'écoutassent pas. Mais ils ne leur obéirent pas, connais- 
sant sa sainteté, sa pureté, ses jeünes et ses priéres. Deux mille hommes, 
ayant avec eux un évéque, se concertérent et lui tendirent une embuscade 
sur la route pour le tuer. Lorsqu'ils envoyérent un homme aprés lui pour 
qu'il vint les trouver à l'église, qu'il fut au milieu d'eux sur la route et qu ils 
le lapidérent, les pierres retombérent sur leurs tétes. Ils partirent honteux 
avec l'affront, le déshonneur et la confusion, eux et leurs évéques. Un métro- 
politain emmena aussi une foule nombreuse pour le combattre. Le saint 
marcha vers lui avec vingt de ses disciples. Le métropolitain en regardant vit 
PATR, OR. — T. XI. — F. 5. 53 
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une armée considérable; 1] demanda : « A qui est-elle? » On lui dit : « C'est 
l'armée de Barsoumaà., » Il partit en fuyant avec la troupe qui était avec lui. Il 
y a beaucoup de faits semblables qu'il serait trop long de raconter et qu'ac- 
complit le saint, Il ramena de nombreuses nations à la foi orthodoxe. Ensuite, 
le Seigneur voulut le faire sortir de la prison de ce monde ; il lui envoya son. 
ange pour le consoler et lui annoncer que dans quatre jours il quitterait cette | 
* 1. 137 r. terre, Il envoya son disciple dans les villes voisines * et ses disciples furent 
informés. Dans sa course, son messager arriva à l'endroit oü était la téte du 
Baptiste; il l'embrassa et l'interrogea sur l'empereur Marcien. Une voix sortit 
de la téte en disant : « Il est mort, car Barsoumà s'est plaint de lui au. 
Messie. » Quant au saint, il bénit ses disciples et mourut en paix. On vit une. 
colonne de feu droit sur la porte de la cellule; les fidéles l'apercurent, 
ensuite ils vinrent et trouvérent le saint mort : ils implorerent sa bénédiction; | 
l'ensevelirent comme il convenait et le déposérent au tombeau. Que sa priére 
soit avec nous et avec l'écrivain de sa vie! Gloire et majesté à Notre-Seigneur | 
dans les siecles des siécles! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in & et Ludolf. 


'En ce jour aussi mourut martyr saint Paul (Boulos) le Syrien. Ses pa- 
rents étaient syriens et marchands, habitant la ville de Chmoun (El-Ochmou- 
nain). Quand il fut grand, son pére mourut et lui laissa une grande fortune. 
Lorsqu'il apprit que les empereurs torturaient les chrétiens et les tuaient, il 
partagea toute sa fortune entre les pauvres et les malheureux, pria et 
lemanda à Notre-Seigneur le Messie de le guider dans la voie qui lui plai- 
ait. Le Seigneur lui envoya l'ange Souryàl qui l'informa des tourments qu'il 
subirait pour le nom du Messie. Il lui dit : « Le Seigneur m'a prescrit d'étre 
vec toi et de te fortifier; ne crains pas. » Aussitót 1l se leva et alla à An- 
inoé (Ansind) et confessa Notre-Seigneur le Messie devant le gouverneur. 
Gelui-ei le fit dépouiller et frapper à coups de fouet. Ensuite on placa dans 
ies flanes des torches de feu, mais cela ne l'effrayait pas. Le gouverneur lui 
oromit des richesses considérables s'il était infidéle au Messie. Il lui répon- 
lit : « Mes parents m'ont laissé seize cents livres d'or; je les ai dédaignées 
jour l'amour du Messie; comment me soucierais-je de ton argent? » — Le 
zouverneur ordonna de faire chauffer des broches de fer et de les lui enfoncer 
lans les oreilles et dans la bouche. Le Seigneur envoya l'ange Uriel (Souryál) 
]ui toucha son corps etle guérit. Puis on làcha sur lui deux dragons venimeux; 
ls ne le touchérent pas. Le gouverneur ordonna de lui couper la langue, 
nais le Seigneur le guérit. Lorsqu'il alla à Alexandrie (El-Iskandaryah), le 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf. 
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gouverneur le prit avec lui. Notre-Seigneur le Messie lui apparut et le 
consola. Le saint avaitun ami nommé Abaisi dont la sceur était appelée Thécle 
(Taklah); le Seigneur l'informa que son corps serait avec les leurs et de 
méme son àme avec les leurs. Ces deux saints étaient dans la prison 
d'Alexandrie. Quand Paul se présenta à eux et les salua, leurs àmes furent 
joyeuses. Lorsque le gouverneur retourna à Antinoe, il fit trancher la téte de 
saint. Paul sur le bord du fleuve. Une troupe de fidéles recueillit son corps; 
le mit dans un linceul et le garda chez eux. Que sa priére soit avec nous et 
avec celui qui écrit cette histoire et celui qui s'en occupe! Amen. 


DIXIEME JOUR DU MOIS D'AMCHIR LE BÉNI (4 février). 


' En ce jour, mourut martyr le saint, le disciple, l'apótre Jacques, fils 
d'Alphée (Ya'qoub ibn Halfá). Voici comment eut lieu ce martyre. Aprés 
avoir annoncé l'Évangile dans de nombreux pays, ce disciple béni revint à 
Jérusalem (Irouchalim). 11 entra dans le Temple qui était aux Juifs et précha 
ouvertement l'Évangile, la foi en Notre-Seigneur le Messie, et la résurrec- 
tion des morts. Les Juifs le saisirent, prirent la responsabilité de son sang 


1. Cette commémoration manque dans Malan, et Ludolf la reporte au 18 amchir. 
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et l'amenérent au roi Claude (Akloudyous) qui était lieutenant de l'empereur 
de Rome (Roumyah) : « Celui-ci annonce un autre roi que César (Qaisar), » 
dirent-ils. Lorsqu'il les entendit, il ordonna de lapider le saint avec des 
pierres. Ils s'empressérent tous à l'envi de le lapider. Il mourut en paix. 
Une troupe de fidéles recueillit son corps et l'ensevelit prés du Temple. Que 
son intercession soit avec nous dans l'éternité! Amen. 

' En ce jour, mourut martyr saint Juste (Yostos). Il était fils de l'empereur 
Numérius (Noumárious). Il arriva que pendant qu'il était à la guerre, sa sceur 
épousa Dioclétien (Digládyánous) et le fit empereur. Quand Juste revint, il 
trouva que son beau-frére était devenu infidéle à Notre-Seigneur le Messie 
et cela lui fut trés pénible. Lorsque les gens du pays le virent, ils se rassem- 
blérent prés de lui et dirent : « Nous tuerons l'empereur Dioclétien et tu 
t'assoiras à sa place sur ton tróne. » ll ne le fit pas et les en empécha. * II 
choisit le royaume des cieux de préférence au royaume terrestre. Il alla 
trouver l'empereur et confessa sa foi au Messie. Dioclétien lui dit : « Seigneur 
Juste, qui t'a poussé à agir ainsi contre ton gré? » car l'empereur le erai- 
gnait beaucoup. Juste lui dit : « Vive le nom de Notre-Seigneur Jésus le 
Messie! si tu n'écris pas ma condamnation, je souléverai contre toi toute la 
ville et je te chasserai du pouvoir. » Il eut peur de lui, écrivit une sentence 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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contre lui, son fils Abàli, sa femme Théoclée (Táoukalah), l'envoya dans le. 
pays d'Égypte (Misr) et ordonna au gouverneur d'Alexandrie (El-Iskan- 
daryah) de le flatter excessivement et de ne pas aflliger son coeur : peut-étre 
obéirait-il à sa parole : il ne devait pas étre séparé de sa femme et de son 


fils. Lorsqu'il arriva en Egypte avee plusieurs de ses serviteurs et la lettre 
I gyP 


de l'empereur, le gouverneur d'Alexandrie eut peur de lui et se mit à le - 


latter, mais Juste ne se rendit pas à ses paroles : il l'envoya dans la Haute- 


Égy pte (Es-Sa'id) et exila son fils Abàli à Bastah et sa femme Théoclée à 


Saii (Sd). Jusqu'à ce qu'ils eurent accompli leur lutte, ils eurent chacun un - 


serviteur pour prendre soin de leur corps. Quant à saint Juste, il termina sa 
tàche noblement : il mourut par le fer de lépée dans la ville d'Antinoé 


(Ansind) et recut la palme inaltérable du martyre dans le royaume éternel. 


Que son intercession soit avec nous! Amen. 


' En ce jour aussi mourut le saint, le dévot, le savant, le maitre dela terre - 
habitée, Isidore (Isidoros) de Péluse (El-Farami). Les parents de ce saint - 


étaient des riches et de grands personnages d'Égypte (Misr); il était parent 
des saints patriarches Anbà Théophile (Táoufilos) et Anbà Cyrille (Kirillos), 
patriarches d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Son pére n'avait pas d'autre enfant 


«€ 


que lui : il lui fit donner une éducation compléte au moral et au physique - 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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Les deux patriarches lui enseignerent les livres de l'Église et il les connut 
par coeur. ll apprit ensuite les sciences grecques et religieuses, et il y 
surpassa beaucoup de monde. En outre, il était dévot et humble. Quand il 
apprit que les gens du pays étaient déterminés à le saisir et à le proclamer 
comme patriarche sur le siége de Saint Mare à Alexandrie, il s'enfuit pendant 
la nuit, arriva à la montagne de Péluse et se fit moine dans un couvent. Puis 
il alla de là dans une petite caverne οὐ il demeura seul pendant plusieurs 
années. Là, 1] composa des ' livres et des écrits, la plus grande partie 
pour les chefs et les rois; il commenta un trés grand nombre de livres anciens 
et modernes. Dans un ouvrage qui contient des biographies, on trouve que 
les questions qui se présentérent à lui, qu'il traita pour les patriarches, les 
évéques et tous les gens. sont au nombre de 18.000 traités. L'Esprit-Saint 
se répandait sur lui comme un fleuve d'eau courante. Lorsqu'il eut mené 
cette existence louable et qu'il fut arrivé à une vieillesse belle et heu- 
reuse, il alla trouver le Seigneur. Que sa priére soit avec nous! Ámen. 

' En ce jour, mourut aussi saint Philo (Filou) l'évéque de Perse (Fáris), 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan; Assémani et Mai : JVz/us. 
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qui fut martyrisé par le roi des Perses (El-Fors) parce qu'il n'adorait pas le. 
feu et ne se prosternait pas devant le soleil. Il lui fit subir de nombreux tour- - 
ments et à la fin le martyre par le tranchant de l'épée. Que sa priére soit 
avec nous! Amen. 


ONZIEME JOUR D'AMCUrn (5 février). 

En ce jour, mourut martyr le pére glorieux Fabianus (Balátyánous), 
pape de Rome (Roumyah); ce Pere était un homme instruit, expérimenté, zélé : - 
il devint patriarche de la ville de Rome et resta douze ans sur ce siége en ἢ 
tranquillité et en paix, instruisant le peuple, pratiquant bien la dévotion et - 
préchant la vraie foi. Lorsque Décius (Dákyous) le général se souleva contre : 


l'empereur Philippe (Filibos), le tua et s'empara de l'empire, cet infidéle exerca 1 


contre les croyants une violente persécution et une lutte cruelle. De 
nombreux martyrs périrent par lui : les sept jeunes gens connus sous le 
nom de gens de la caverne, prirent la fuite. Il éleva dans la ville d'Éphése 
(Efesos) un temple immense ou il placa des idoles; il leur sacrifia et tua 
quiconque ne leur sacrifiait pas. Quand il apprit que ce saint préchait des 


enseignements et empéchait les fideles de lui obéir, il le fit venir de la ville 


| 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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de Rome à Éphése et lui demanda de sacrifier aux idoles. Le saint refusa de 
le faire; bien plus, il le railla, lui et elles. L'empereur lui infligea 'de dures 
tortures pendant un an et à la fin le fit périr par le fer de l'épée; il recut 
la couronne * du martyre et de la gloire des mains de Notre-Seigneur 
Jésus le Messie. Que la bénédiction de ce saint soit avec nous! Amen. 


DOUZIEME JOUR D'AMCHIR (7 février) '. 


* En ce jour, mourut le saint, le pieux, le zélé Gelasios (Djalásyous). Ses 
parents eroyaient au Messie; ils lui enseignérent les sciences de l'Église et 
le présentérent au diaconat. Dés sa jeunesse, il se voua au culte de Dieu en 
ce monde, porta la lumiere du Christ et se consaera à son obéissance. Il fut 
choisi pour la prétrise sur les moines du désert. Quant il eut poussé à l'exees 
lascétisme et la dévotion, l'ange du Seigneur lui apparut, comme il avait 
apparu à saint Pacóme (Bakhoumajous), et lui ordonna de réunir les affaires 
des moines. Il fit comme l'ange lui avait commandé ; il rassembla les moines, 


1. Wüstenfeld ajoute iei la commémoration de l'archange Michel qui manque dans 
A, B, Assémani, Ludolf, Mai et Malan. — 2. Cette commémoration manque dans 
Ludolf. 
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dirigea la communauté spirituelle et garda divinement son troupeau. Parmi 
eux, il n'était pas comme l'un d'eux, mais comme leur serviteur et le moindre 
d'entre eux. Ce pére poussait la piété et la douceur au point qu'il fit écrire 
un gros volume contenant les livres de l'Aneien et du Nouveau Testament 
et consaera à cette copie dix-huit piéces d'or. Puis il la laissa au milieu 
de l'église pour que tout moine qui le voudrait pàt la lire et en profiter. 
Un étranger y entra pour visiter le vieillard. Quand il vit le volume, il le 
trouva beau et en sortant, il le vola. Aprés l'avoir emporté en ville, il 
l'offrit en vente. Un homme le prit pour l'examiner : l'autre lui en demanda 
seize pieces d'or. Celui qui désirait l'acheter l'emporta chez le pere Gela- 
5105 pour qu'il examinàt s'il était bien et alors il paierait ce prix. Quand 
le saint l'eut vu, il dit à celui qui l'avait apporté : « Combien t'en demande- 
t-il? » — « Seize piéces d'or. » — « Achéte-le, car il est bien et bon marché. » 
l| le reprit et retourna chez lui. Quand le vendeur vint réclamer le prix, 
l'autre ne lui répéta pas les paroles du pére, mais il lui dit : « Je l'ai montré 


à notre pére Gelasios et il m'a dit que le prix était élevé. » — Le frére 
reprit : * « Est-ce qu'il ne t'a pas dit autre chose? » — « Non. » — « Je ne 


veux pas le vendre. » Il le prit, repentant, le porta au vieillard, pleura 
devant lui et lui demanda de le reprendre et de lui pardonner. Le saint lui 
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pardonna et lui dit : « Je ne veux pas le reprendre, garde-le. » — Le frére 
répliqua : « Je ne le prendrai pas. » — « Moi non plus, » dit le saint. — 


« Mon pére, si tu ne le reprends pas, je n'aurai plus de tranquillité ni de 
repos. » A la suite de son insistance et de ses supplications, le vieillard 
consentit à le reprendre et n'informa personne de l'aventure. Ce pére mérita 
que Dieu lui accordàt le don des miracles et il fit des prodiges. Un jour, on 
apporta un poisson au couvent; le cuisinier le fit griller et le mit dans un 
dépót; puis il le donna à garder à un jeune homme et s'en alla accomplir 
quelqu'une de ses besognes. Le jeune homme en mangea une grande quan- 
tité. Quand le cuisinier revint, il trouva qu'il en avait mangé, il s'irrita 
contre lui et lui dit : « Comment en as-tu mangé avant l'heure du repas et 
avant que les vieillards l'aient béni? » — Puis la colére s'empara de lui, par 
le fait de Satan, il le frappa du pied et le jeune homme tomba mort sur le 
sol. Quand le cuisinier vit qu'il était mort, il fut. troublé et alla avertir les 
vieillards. Le supérieur lui dit : « Porte-le et étends-le devant le temple. » 
Il alla faire ce qu'il lui avait ordonné; le saint et les moines vinrent à l'église 
et firent la priére du coucher du soleil. Quand elle fut finie, le supérieur 
sortit; le jeune homme se leva pour le suivre et personne des moines ne sut, 
sinon aprés sa mort, ce qui s'était passé. Lorsque le saint eut accompli toute 
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sorte d'actions vertueuses et que le temps fut arrivé οὐ le Seigneur voulait 
le rappeler à lui, il partit de ce monde, laissant ce vertueux souvenir. Que 
sa priére soit avec nous! Amen. 


TREIZIEME JOUR D'AMCHIR (7 février). 


En ce jour, mourut martyr saint Sergios (Sardjyous) qui était d'Athribi 
Atrib), ainsi que son pere, sa mére, ses fréres et beaucoup de gens avec lui. 
| I 8 


Ὁ Ce saint était né de parents * vertueux; le nom de son pére était Théodore 


Tádros) et celui de sa mére Marie (Maryá). Lorsqu'il eut vingt ans, il pensa 
y q 8 Ρ 


dans son eceur à mourir pour le nom du Messie. Il alla trouver le gouverneur - 


Cyprien (Qibryánous) et confessa Notre-Seigneur Jésus. Son àme s'éleva jus- 
qu'aux cieux et il vit les demeurer des saints. Elle fut consolée et Dieu 


1 


guérit ses souffrances. Un prétre nommé Máànàsoun ' et deux diaeres enten- — 


dirent parler de sa lutte : ils se levérent, allérent trouver le gouverneur à 
Athribi et confessérent devant lui Notre-Seigneur le Messie. Il ordonna de les 
frapper cruellement. La foule qui en était spectatrice donnait des louanges au 


1. Wüstenfeld : Amóàa Thalasson. 
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prétre : il se tourna vers elle l'exhorta et lui recommanda d'étre ferme dans la foi 
en Notre-Seigneur le Messie; puis il pria sur de l'eau et en aspergea les gens : 
lEsprit-Saint descendit sur eux : ils confessérent le Messie, furent déca- 
pités par le tranchant de l'épée et recurent la couronne de la vie. Il y avait 
dans la foule un jeune enfant dont le Seigneur ouvrit les yeux. Il vit les àÀmes 
des saints emportées en haut par les anges et il cria de sa plus haute voix : 
« Mon Seigneur Jésus le Messie, aie pitié de moi. » Ses parents craignirent 
que le gouverneur ne l'entendit et ne les fit périr à cause de lui; ils se 
mirent à lui fermer la bouche. Puis le gouverneur ordonna de jeter le prétre 
dans le fourneau allumé d'ut bain; Dieu le délivra de la fournaise. L'ange 
du Seigneur lui apparut et lui apprit qu'il serait martyrisé trois fois. Le 
gouverneur le fit sortir du fourneau et l'envoya au gouverneur d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah); là 11 termina sa lutte, Quant à saint Serge, Cyprien le fit 
venir, le tourmenta, fit apporter une machine à battre et l'y fit battre; il fut 
mis en morceaux, mais le Seigneur le remit debout. On lui présenta l'idole 
pour qu'il se prosternàt devant elle, mais il lui lanca un coup de pied, elle 
tomba et se brisa. ἃ cette vue, Cyprien crut au Messie et dit : « Comment 


* f. 140 ro. 


le dieu qui ne peut se sauver en sauverait-il un autre? » * Alors Aouhyous le * t. 110 v. 
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général fut chargé de torturer le saint. ll ordonna de l'écorcher et de le 
frotter avec du vinaigre et du sel. Le Seigneur lui donna la force et la gráce. 
Lorsque sa mére et sa sceur l'apprirent, elles vinrent le trouver et, en le 
voyant, elles pleurérent. Dans l'excés de sa douleur, sa sceur rendit l'àme. 
Le saint pria et implora le Seigneur; elle se releva vivante sur-le-champ. 
Saint Jules d'Aqfahs (Youlyous el-Agfahsi), écrivain de la vie des martyrs, 
vint le trouver et lui promit de s'oceuper de son corps et de l'ensevelir. 


Aprés cela, Aouhyous ordonna de le broyer entre des chevalets, de mettre | 


des torches enflammées dans ses oreilles, de lui arraeher les ongles, de 
placer sur son cou une énorme pierre, puis de le placer sur un siege de fer 
sous lequel on alluma du feu. On le fit tandis que Notre-Seigneur le Messie 
le fortifiait et guérissait ses blessures. Lorsque le général fut fatigué, il 
ordonna d'éerire sa condamnation et de lui trancher la téte. Quand il l'apprit, 
le saint se réjouit et envoya aprés son pére, sa meére et sa sceur. Toute sa 
famille partit pour le voir. Elle le trouva ayant une bride à la téte et trainé 
pour étre décapité. Alors ils injuriérent le gouverneur et ses idoles : il 
ordonna de leur trancher la téte par le fer de l'épée avec le saint; ils furent 
décapités et recurent la couroune du martyre. Quant au petit enfant dont 
ila été question, il se mit à crier : « O Seigneur Jésus, le Messie! aie pitié 
de moi! » — A la fin, ses parents se couchérent sur lui et cela dura jusqu'à 
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ce qu'il füt étouffé et rendit l'àme. Il obtint la couronne de vie et les anges 
recurent son àme.Que leur priére à tous soit avec nous! Amen. 

En ce jour, mourut aussi notre pere Timothée (Timátdous), pape de la ville 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (528-551). Ce lutteur soutint un combat pour le 
maintien de la foi. Notre pére Sévére (Sdouiros) vint de Constantinople (El- 
Qoslantinyah) dans la contrée d'Égypte (Misr), résidant dans le pays, de cou- 
vent en couvent et d' * endroit en endroit, affermissant l'union des croyants 
avec Timothée. A cette époque, il apparut en Égypte des gens venus de 
Constantinople, partisans d'Eutychius (Aoutdkh?), qui étaient illusionnistes et 
niaient les souffrances du Sauveur. Le patriarche les condamna, les chassa 
et expulsa quiconque parlait comme eux. ll resta dix-sept ans (?) sur le siege 
patriarcal et mourut en paix. Que sa priére soit avec nous! Amen. 


QUATORZIEME JOUR D'AMCHIR (8 février). 


En ce jour, mourut notre pére Sévére (Sdouiros), évéque d'Antioche (Anfa- 
kyah), docteur de l'orthodoxie. Ce saint était d'Asie Mineure (Er-Roumá- 
nyah). 11 avait pour aieul un évéque nommé aussi Sévére, qui avait assisté 
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au concile d'Éphése (Efesos). 1l vit en songe quelqu'un qui semblait lui dire : 
« L'enfant qu'aura ton fils maintiendra l'orthodoxie et sera appelé de ton 
nom. » Lorsque cet évéque mourut et que son fils eut ce saint, il le nomma - 
Sévere. Le jeune homme apprit les sciences profanes et ensuite les sciences 
ecclésiastiques. Un jour qu'il était sorti de la ville, il rencontra un reclus 
qui avait son ermitage hors de sa ville et qui lui cria : « Sois le bienvenu, - 
Sévere, docteur de l'orthodoxie et patriarche d'Antioche. » Le jeune homme 
s'étonna d'étre appelé par son nom, alors qu'il ne le connaissait nullement, 
et de voir qu'il savait ce que lui-méme deviendrait. Il lui parla. Puis il 
grandit en mérite et sa réputation se répandit comme le dit le saint Évan- | 


gile : « La ville qui est. située sur une montagne n'est pas cachée'. » Quand i 
mourut le patriarche d'Antioche, les savants évéques furent tous d'avis de 
proclamer notre ρὸν Sévére. Ils le prirent de force et le saerérent patriarche 
de la ville d'Antioche. Sous sa direction, l'Église resplendit dans le reste: ! 
de la terre habitée, car ses paroles atteignaient ses adversaires en tout pays, 
et tranchaient parmi eux comme une épée aiguisée. Il n'en restait qu'un petit - 
nombre lorsque mourut l'empereur auquel en succéda un autre qui partageait 

* i. 141 1 l'opinion des gens * de Chalcédoine (Khalgadounyah). 11 se nommait Justinien 


1. Matthieu, v, 14. 
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(Youstyánous); limpératrice était orthodoxe et s'appelait Théodora (Táou- 
dourah). L'empereur était hostile aux doctrines de saint Sévére; il le fit 
venir et l'honora, mais le patriarche ne se laissa pas adoucir pas ses paroles. 
Puis une violente colére le prit et il crut l'effrayer pour le faire obéir à ses 
paroles. Comme il n'était pas d'accord avec lui, Justinien voulut le fait périr. 
La vertueuse impératrice le sut et elle avertit le patriarche de fuir de devant 
l'empereur. Saint Sévére partit secrétement, car Dieu ne voulait pas qu'il 
mourüt en ce moment; il le conserva pour l'utilité d'un grand nombre, 
surtout d'Égyptiens, car en ce pays dominaient des doctrines funestes. Il 
alla en Égypte, parcourut les villes et les couvents en habit de moine, for- 
tifiant les eroyants. Il resta dans la ville de Sekhóou (SakAá) chez un saint 
magistrat chrétien qui se nommait Dorotheos (Dourotdous); il faisait de nom- 
breux miracles et des prodiges extraordinaires; continuellement, il instrui- 
sait le peuple et l'affermissait dans la foi orthodoxe jusqu'à ce quil mourut 
dans la ville de Sekhóou. Aprés sa mort, son corps fut transporté dans le 
couvent connu sous le nom de Deir ez-Zedjádj. Que sa priére soit avec nous! 
Amen. 

' En ce jour, mourut aussi saint Jacques (Ya qoub), pape d'Alexandrie (Εἰ- 
Iskandaryah) (819-836). Que ses bénédictions soient avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 54 
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QUINZIEME JOUR D'AwMCHIR (9 février). 
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' En ce jour, mourut le saint prophéte Zacharie (Zakharyd), un des douze ' 
petits prophétes. Il était de la tribu de Lévi (Láoui); son pére se nommait 
Daràchyà; il naquit dans la terre de Gala'ad (Djil'ád) et fut emmené en capti- 
vité dans le pays des Chaldéens (El-Kaldányin). Arrivé là, il prophétisa par la - 
faveur de Dieu qui descendit sur lui. Dieu fit entendre par sa bouche de. 
nombreux discours véridiques et utiles. Il dit à Yousàdàq : « Tu enfanteras 
un fils; il sera prétre du Seigneur à Jérusalem (Yarouchalim) aprés la capti- 
vité. » Il en fut ainsi et il y fut prétre. Il prophétisa à Salathiel (Chálátyál), 

* L1 v. * le bénit et lui dit : « Tu engendreras un fils nommé Zorobábel » : c'est lui 
qui bàtit le Temple à Jérusalem avec Jésus (Yachou') le prétre. Il prophétisa ' 
à Cyrus (Kourech), roi des Perses (El-Fors), et lui rendit évidents les signes 
de la victoire; il prophétisa l'entrée du Seigneur à Jérusalem, monté sur - 
une ànesse, avec un ànon^; les trente pieces d'argent que recut Judas (Youdds) 
pour livrer le Sauveur', la dispersion des disciples la nuit du crucifiement*; - 
les ténébres qui arrivérent en ce jour et la lumiere qui suivit, la venue du 
Seigneur dans sa gloire, le chagrin des Israélites qui n'ont pas eru en lui*; - 
Il dit : « Ils verront celui. qu'ils ont calomnié et ils gémiront (comme) sur un fils. — 
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1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Zacharie, ix, 9. — 3. Za- 
charie, xi, 12. — 4. Zacharie, xiii, 7. — 5. Zacharie, xit, 10-14. 
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unique; les lamentations seront grandes en. Jérusalem '. » Il prophétisa encore 
d'autres choses et mourut en paix. Il fut enterró dans le tombeau d'Aggée 
(Andjdous) le prophéte, à Jérusalem, prés du tombeau des Prophétes. Que 
sa priére soit avec nous! Amen. 

* En ce jour aussi, a lieu la commémoration de l'église des quarante saints 
martyrs qui furent martyrisés à Sébaste (Sabastyah) : c'est la premiére église 
qui fut construite sous leur invocation : elle fut consacrée par Dasile (Bási- 
lyous) le grand; il prononca en ce jour un beau panégyrique et il célébra en 
leur honneur une féte magnifique. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 

En ce jour aussi, a lieu la commémoration du saint, du dévot, du pieux, 
de l'ascéte Anbà Paphnuti (Bafnoutyous). Ce pere s'était fait moine dés sa 
jeunesse et suivit une voie accomplie dans toutes les pratiques de la dévotion. 
Quand sa conduite fut parfaite, Dieu trés-haut le poussa à pénétrer dans le 
désert intérieur pour y découvrir les vies des saints ermites et les écrire pour 
quiconque en profiterait. Il obéit à l'ordre de Dieu, entra dans les solitudes 
désertes et erra au milieu d'elles comme l'homme erre dans la ville. Il trouva 


1. Zacharie, xir, 10. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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de nombreux solitaires, s'informa auprés d'eux de leur histoire et l'éerivit : 
parmi eux sont Timothée (Timátádous) le saint ermite, le solitaire Onuphre 
(Abou Nafer). Dés le début de son entrée dans le désert, il fut dans une 
extréme détresse à cause de la faim. Un ange du Seigneur lui apparut et le 


* * * 
* sans manger. Une autre fois, il eut encore 


fortifia; il resta quatre jours 
faim et fut prés de mourir; l'ange du Seigneur lui apparut, frotta son ventre et 
sa bouche avee sa main et il demeura dix-sept jours sans manger. Ce saint 
raconta d'aprés les ermites des histoires extraordinaires et prodigieuses de 
leur séjour de soixante ans dans le désert — une grande partie d'entre eux . 
n'avaient pas vu de visages humains, — de la lutte qu'ils avaient eu à suppor- 
ter contre la nature à leur entrée dans le désert, des combats contre les 
mauvais esprits, de l'obéissance finale des démons et de leur soumission à 
leurs pieds; de méme les bétes sauvages et les lions les servaient et obéis- 
saient à leurs ordres comme le serviteur obéit à son maitre. Il raconta qu'ils 
communiaient les deux jours du samedi et du dimanche, gràce à un ange qui 
leur apportait le corps sacré et le sang pur, et leur donnait des fruits du para-.— 
dis. Ce pere mérita de voir et d'entendre des choses merveilleuses, puis il - 
mourut en paix. Que ses bénédictions soient avec nous! Amen. 1 
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SEIZIEME JOUR D AMCHIR LE BÉNI (40 février). 


' En ce jour, mourut la juste, la vertueuse Elisabeth (A/isábát), mere de Jean 
le Baptiste (Youhannd el-Mo'ammidáni). Cette sainte était de la ville de Jéru- 
salem (Yarouchalim); le nom de son pére était Matàt, fils de Lévi (Ldoui), fils 
de Malki, de la famille d'Aron (Haroun), de la tribu de Lévi. Par parenté, elle 
était la fille de la tante maternelle de Notre-Dame, mére de notre Dieu suivant 
la chair. En effet, Matàt, fils de Lévi, eut trois filles; le nom de la premiere 
était Marie (Miryam); elle fut la mere de Salomé (Saloumz) qui recut Notre-Dame 
à sa naissance merveilleuse; le nom de la seconde était Sophie (Soufyah); elle 
fut la mére de cette sainte Elisabeth; le nom de la plus jeune était Anne 
(Hannah); c'est elle qui enfanta Notre-Dame Marie. Salomé, Élisabeth et 
Notre-Dame étaient cousines maternelles. Zacharie (Zakaryd) le prétre épousa 
cette femme vertueuse. Tous deux, selon la parole du saint Évangile, étaient 
vertueux, craignaient Dieu et observaient sans faute toutes les régles * du * t. 115 v. 
Seigneur. Cette femme vertueuse était stérile. Mais elle et son mari prieérent 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, 
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longtemps le Seigneur jusqu'à ce qu'il leur aecordàt Jean le Baptiste. Dien 
négligea de leur répondre rapidement pour plusieurs raisons : d'abord pour que 
leur amour pour lui et la grandeur de leur foi éclatassent, puisque alors qu'il 
ne leur accordait pas rapidement leur demande, ils ne se plaignaient pas et 
n'étalent pas inquiets, mais persistaient dans leur désir; deuxiémement, pour 
que s'ils avaient un enfant, malgré la stérilité de la mére et leur àge avancé, 
ils confirmassent la puissance de Dieu treés-haut; troisiemement, pour que füt 
accompli le temps dans lequel Notre-Dame devait étre enceinte, suivant la 
parole éternelle de Dieu; Jean l'annonca quand il était dans le sein de sa mére 
et l'adora ainsi qu'elle dit que son fruit s'était agité dans son sein lorsque 
Notre-Dame entra chez elle. Quand elle eut vieilli ainsi que. Zacharie, le Sei- 
gneur envoya son ange Gabriel (Djibráyil); 11 lui annonea la naissance de Jean 
et lui apprit ce qu'il adviendrait de lui. Ensuite la sainte fut enceinte et en- 
fanta le saint, le prophéte, l'annonciateur, le juste, Jean le Baptiste; elle en 
fut réjouie et sa honte cessa parmi les fils de sa race, puis elle vit Notre-Sei- 
gneur le Messie, fut heureuse de sa divinité et le sauveur des fidéles causa sa 
joie. Aprés cela, elle vécut dans la pureté, l'innocence, la chasteté comme 
auparavant et mourut en paix. Que ses priéres soient avec nous! Àmen. 
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1. B addit κι... — 2. Haec commemoratio deest in Ludolf qui pro ea praebet Anba 
Abraham el-Qadis commemorationem. — 3. B addit | Vs. — 4. B Ὁ: — 5. B 
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DIX-SEPTIEME JOUR D AMCHIR (44 février). 


' En ce jour, mourut martyr saint Ménas (Mind) le moine. Ce saint était de 
la ville de Chmin (A£hmim), né de parents chrétiens qui vivaient du labou- 
rage. Il désira suivre la voie monastique et ascétique et se fit moine dans un 
des couvents de Chmin. Il resta pendant quelque temps, jeünant tous les 
deux jours et pratiquant l'ascétisme dans sa nourriture et sa boisson. Puis il 
se rendit dans la ville de Chmoun (El-Oclimouna?n) et habita dans un couvent 
oi il demeura pendant seize ans sans en franchir la porte. Lorsque les Arabes 


* 


s'emparérent de l'Égypte et qu'il entendit qu'ils * niaient que Dieu eüt un fils 
propre, consubstantiel, coéternel, ce discours lui fut pénible. Il demanda une 
priére au supérieur du couvent et sortit de Chmoun. Il s'avanca vers le chef 
de leurs soldats et lui dit: « Est-il vrai que vous dites : Dieu n'a pas de fils 
de sa nature et de son essence? » — « Oui, nous repoussons de Dieu une parole 
pareille et nous nous en abstenons. » — Le saint reprit : « Il ne convient pas 


de t'en abstenir puisqu'il a un fils par la procréation et la génération, mais 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle d'Abraham 
el-Qadis. 


E TAI yOr 


ἘΣ ΠΌΤΟΝ 


832 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [795]. Ϊ 
i 

ax ien oe Οἱ JR esI ΟἹ Tul uad «ie 5 uut ὁ Δα Laut 

44b LumE «-e oe db He cule V SVG ce doque Ὁ πιο i 

CA ei) qi JdyJ0 4e LX οἱ 4. (.Ee δι. DUAP qanJb "Url 
eaJ| Me Qu. ὁ 87x ἃ luy lo xy Qnaedb ryl$É καὶ ὁ 23 

VOR CEP ων 


doa] ca o£ UI es]! 


eS σῶν Ts RS] cula το δῶ Lux JE aaa Pez eJ las Hg 
ODE |. δ. Asl ASSI Su UE Uns Ul lel (6. xe bos loss ἰοῦ 


D 
1 B Uso DNI pes. z93B οὐδ eb M. — 4. Johan.; nt; 365 Πα B 22: | 
— 6. A ὑπὸ, — 7. B 2]. — 8. B addit δος. — 9. DDeest.in B. — 0B addit y. 


— 41. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 12. B addit 4. — 13. A 727 N 
— 14. B, ssl. — 15. B addit V3». «δ. — 16. A edes. — 17. B Jas. — | 
18. B Los. ἱ 


n'est-il pas la lumiere de la lumiere et Dieu de Dieu? » — « Moine, lui dit - 
le chef, c'est une impiété dans notre loi. » — Le saint lui répondit : « Sache ^ 
que l'Évangile dit : Celui qui croit au Fils aura la vie éternelle et celui qui ne 
croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colére de Dieu descendra sur lui'.» — 
Le chef entra dans une violente colére; il ordonna que le saint servit de 
jouet aux épées. Il fut coupé en morceaux et jeté dans le fleuve. Les fidéles 
le recueillirent, lui firent de belles funérailles et célébrérent sa commémora-  - 
üon à pareil jour béni. Que sa priére soit avec nous! Amen. 


DIX-HUITIEME JOUR D'AwCHiR (42 février). 


" En ce jour, mourut le saint, l'humble Méléce (Malátiyous), patriarche d'An- 
tioche (Antdkyah); ce saint fut élevé à cette dignité sous le régne de Constance — 
(Qostantiyous), fils de Constantin (Qostantin) le Grand. C'était un homme de 
mérite, instruit, doux, aimé de chacun. Lorsqu'il entra dans la ville d'Antio- 
che, il y resta trente jours, occupé continuellement à chasser les partisans 


1. Evangile de saint Jean, ui, 36. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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d'Arius (Aryous) et à les expulser de toutes les églises. Lorsque l'empereur 
l'apprit, il l'envoya en exil parce que lui-méme était des partisans d'Arius. Les 
grands d'Antioche, les évéques et les prétres se réunirent et lui écrivirent ἡ à 
son sujet pour qu'il le leur renvoyàt. Il envoya à l'endroit οἱ il l'avait exilé et 
le rendit par égard pour eux. Lorsqu'il fut revenu, il ne cessa pas de leur parler 
et de les excommunier ainsi que tous ceux qui disalent comme eux, d'exposer 
leur erreur et leur fausseté, expliquant, démontrant, affirmant et préchant que 
le Fils est consubstantiel au Pere, et égal à lui en essence et en divinité. Les 


sectateurs d'Arius écrivirent de nouveau à l'empereur pour se plaindre de lui. 


et changer ses dispositions vis-à-vis de lui. Il l'envoya de nouveau en exil 
dans un pays plus lointain que le premier. A son arrivée, les évéques et les 
péres bannis de tout pays furent ses auditeurs et se rassemblérent prés de 
lui. Il demeura avec eux, les instruisant continuellement et leur commentant 
le sens des livres obscurs. Ses épitres venaient de loin à son troupeau qui 
était du ressort d'Antioche, aux évéques, aux prétres et aux savants, procla- 
mant la mention de la sainte Trinité, préchant les merveilles des 318 Péres, 
maudissant Arius et quieonque le suivait. Il resta en exil pendant de nom- 
breuses années jusqu'à ce qu'il mourut en paix. Son panégyrique fut pro- 
noncé par saint Jean Chrysostome (Youhanna Foum edz-Dzahab) le jour de. sa 


* f. 143 v*. 
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DB pa). — 2. B λων 0, — 3. B addit «3. — ^. Deest in B. — 5. Haec 
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féte dans un discours qu'il composa en son honneur et ou il exposa la noblesse 

de son rang et oü il affirma qu'il n'était pas inférieur aux apótres à cause de 

l'éelolenement et de l'abaissement qu'il avait subis pour la vraie foi. Que sa 
o 

priere soit avec nous! Amen. 


DIX-NEUVIEME JOUR D'AMCHIR LE BENI (43 février). 


' En ce jour, nous célébrons la féte de la translation du corps du saint com- 
battant pour la foi, Marcien (Martyanos), de la ville d'Athénes (AthinaA) à celle 
d'Antioche (Antdkyah). Aprés qu'il fut arrivé à ce saint son aventure avec la 
prostituée et qu'au lieu de tomber, comme elle en avait le dessein, dans les 
lilets du péché, il l'amena par son zéle au repentir et à la vie monastique, 
alors il la laissa et partit pour la Mésopotamie (El-Djazirah), puis de là dans - 
beaucoup de pays, jusqu'à ce qu'à la fin il vint dans la ville* d'Athénes. Il y 
resta un petit nombre de jours, ensuite il fut atteint de nombreuses maladies 
dont il mourut, comme il est raconté le 21 de pachons. Quand saint Démé- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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trius (Damatryous) arriva à la dignité de patriarche d'Antioche au temps de 
1 


l'empereur infidéle Valérien (Báláryous)', ce saint envoya dans la ville 
d'Athénes des prétres qui rapporteérent le corps de saint Mareien à Antioche 
avec de grands honneurs et de grands respects. Le patriarche le recut avec 
vénération, le placa dans un coffre dans une église et célébra à pareil jour 
une féte en l'honneur de son arrivée à Antioche. Que sa priére soit avec nous! 


Amen. 
VINGTIEME JOUR DU MOIS D'AwCHUIn- (44 février). 


"En ee jour, mourut le saint pere, le bienheureux Anba Pierre (Botros), 
patriarche de la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (372-380); il fut. élevé 
à ce rang aprés la mort de saint Athanase (Atandsyous). Il arriva à ce saint 
beaucoup de maux de la part des partisans d'Arius; ils voulurent le tuer; 
il s'enfuit et se cacha pendant deux ans. Ils élevérent à sa place comme 
patriarche un homme nommé Lucius (Loukyous) qui était arien. Il resta plu- 
sieurs années; ensuite les fideles se rassemblérent et se soulevérent contre 


1. A : Qaláryous. — 2. Cette commémoration est rapportée par Ludolf au 19 d'Amehir. 
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I 
| 
l'arianisme; ils chassérent Lucius l'arien; notre pére Pierre se représenta et 
reprit son siege oü il resta six ans, vivant dans la pureté et la lutte, jusqu'à 
ce que Dieu le délivrát de ses fatigues; il alla vers la félicité éternelle. 
Que sa priére soit avec nous! Amen. : 
'En ce jour a lieu aussi la commémoration de Basile (Básilyous), M 
'Théodose (Táoudousyous) et de Timothée (Timatáous), martyrs à Alexandrie | 


(El-Iskandaryah). Que leurs priéres nous gardent éternellement! Amen. Ὁ 


"ἢ 


TT 


- VINGT ET UNIEME JOUR D'AwcHiR (45 février). | 


d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (913-923). Ce saint embrassa la vie monastique 
dés son enfance; il pratiqua de nombreuses adorations et de pénibles mor- 
üfications. Il était humble et aimait la solitude. Une nuit, il entra dans la 
cellule d'un saint vieillard nommé Maxime (Maksimous) pour recevoir sa béné- 
dietion. Quand celui-ci eut prié sur lui, il sortit pour aller à sa place. Le ' 


1. Ces commémorations manquent dans Ludolf et Malan. — 2. Wüstenfeld men- 
lionne d'abord une commémoration dela Vierge Marie, qui manque dans Α et B. La 
commémoration d'Anbà Gabriel manque dans Ludolf et Malan. 


" En ce jour, mourut notre pere saint Anbà Gabriel (Ghábryál), patriarche 
) 
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rieillard le saisit et lui dit: « Mon fils, pourquoi fuis-tu les gens? Il faudra 
ibsolument que tu t'assoies au milieu de beaucoup d'hommes et de femmes. » 
Zomme le saint ne comprenait pas le sens de ses paroles, il pleura conti- 
1uellement, demandant à Dieu de le sauver des piéges de l'Ennemi. Lors- 
]ue mourut Anbà Khayil, on saisit de force le saint et on le proclama 
j3atriarche, selon la prophétie du vieillard. Pendant son patriarcat, il ne 
cessa de pratiquer ses austérités et ses dévotions. Il habitait continuellement 
e désert et lorsqu'il était obligé par une affaire urgente d'aller à Alexan- 
lrie ou à Misr; il partait et revenait en toute hàte dans le désert. Il était 
jeune d'années et en proie à l'assaut de la passion. Il multipliait les jeünes et 
les veilles pour la dompter, mais il n'y réussit pas. 1] l'avoua à un des vieil- 
lards du désert; celui-ei lui conseilla l'humilité continuelle, car c'était le 
meilleur reméde. Il fit une pelle de fer; la nuit il se tenait debout, vétu d'un 
court vétement usé; il faisait le tour des latrines qui sont dans les cellules 
et les nettoyait. Il resta ainsi pendant des années jusqu'à ee que Dieu con- 
sidéra sa pureté et l'humilité de son cceur et éloigna de lui les souffrances 
naturelles. Ce pére demeura à adorer Dieu, à lutter, à précher, à enseigner 
pendant onze ans. Que sa priére et ses bénédiections soient avec nous! 
Amen. 
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1. In Ludolf commemoratio Botros, metropolitae Damasci, pro ista invenitur. — 
2. Deest in B. — 3. Deest in B. —^. B 9s. —5.B Uil. — 6. B addit ei - 7. 
11.8. — 8. B ke. — 9. Bs. — 10. B kia ὃ. — 11. Deest in B. — 12. B 
13. B UJ. — 44. B , , ol. — 15. B 1j, — 16. B addit ede — 11. B sy. — 
18. B Lolo, — 19. B Us. 

' En ee jour, mourut notre pére Zacharie (Zakháryous), évéque de Sekhóou 
(Sakhád). Ce saint était issu d'une famille de scribes : son pére avait aban- 
donné cet état et avait été ordonné prétre. Il se nommait Jean (Youhanná), | 
Quand le jeune homme eut grandi et se fut instruit dans les sciences | 
profanes et ecclésiastiques, le vizir le prit et l'établit comme secrétaire dans - 
le Diwàn. Il avait parmi les secrétaires un ami nommé Ablàtos qui était gou- 
verneur de Sekhóou. Il arriva qu'ils montérent tous deux au couvent et qu'ils 
devinrent moines. Il advint aussi qu'un moine du monastere du saint pére Jean 
(Yohannes) se présenta; ils convinrent avec lui qu'ils partiraient en sa com- - 
pagnie. Quand cette nouvelle parvint aux fidéles, ils envoyérent pour les 
retenir. ^ Au bout de peu de temps, ils virent en songe quelqu'un qui sem- 
blait leur dire : « Pourquoi n'avez-vous pas accompli le voeu que vous aviez 
fait? » Ils se leverent sur-le-champ et partirent en cachette sans connaitre 
la route. Dieu fit arréter prés d'eux un moine qui monta avec eux au cou- 
vent d'Abou Yohannes. Quand les gens du Diwáàn l'apprirent, ils convin- 
rent de prendre une lettre du sultan et de les faire descendre du couvent. 
Mais Dieu fit échouer leur projet. Lorsqu'ils furent devenus moines, ils se 
livrérent avec ardeur à de nombreuses dévotions et spécialement saint Anbà 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle de Batros, 
métropolitain de Damas. 
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Zacharie. C'était à l'époque des vieillards Anbà Abraham et Anbà Geor- 
ves (Djdardjà) : ils allaient les trouver et les consultaient dans toutes leurs 
affaires. Quand mourut l'évéque de Sekhóou, on se souvint d'Anbà Zacha- 
rie et on éerivit au patriarche pour le lui demander. 1l envoya dans le désert, 
le fit venir de force et l'institua évéque de la ville de Sekhóou. Tandis que 
les mains de l'évéque étaient sur lui, il vit la force du Seigneur descendre sur 
lui; son visage fut couronné de lumiere. Quand il se présenta à son siege, le 
peuple se réjouit; on sortit à sa rencontre comme on recoit le Sauveur le 
jour des Palmes. Sa splendeur illumina l'église; il composa des discours, 
des sermons et des homélies, car il était éloquent et plein de toute gràáce οἱ 
de tout mérite. Il resta sur ce siege pendant trente ans et mourut en paix. 
Que sa priére soit avec nous! Ámen. 

' En 66. jour également mourut martyr le saint prétre Onésime (Oundsi- 
mous), disciple de l'apótre Paul (Boulos). Ce saint était un esclave appartenant 
à un homme de Rome (Roumyal), nommé Philémon (Filimoun). Ce Philémon 
avait eru, gràce à l'apótre Paul quand il avait annoncé l'Évangile dans la 
ville de Rome. Puis il en partit pour ses allaires et, parmi tous ses servi- 
teurs, il emmena avec lui cet Onésime. Satan l'égara et corrompit son 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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esprit; il vola de l'argent à son maitre et à un autre. Quand il apprit que 
Philémon voulait le saisir et lé chàtier, il s'enfuit et vint à Rome oü il resta: 
quelque temps. Il arriva par une heureuse décision, ' qu'il assista à un ensei- 
gnement de l'apótre Paul qui lui pénétra dans le ccur. Il erut par som. 
intermédiaire et la crainte de Dieu entra en lui. Il se rappela ce qu'il avait 
fait en prenant l'argent de son maitre et d'un autre et il ne lui restait 
rien qu'il püt rendre à ses possesseurs. Il s'affligea, alla trouver l'apótre 
et lui raconta l'affaire. Paul le calma et écrivit à Philémon une lettre qui 
est la premiére de ses épitres, c'est-à-dire des épitres de Paul. Il lui fit 
des recommandations au sujet d'Onésime et lui apprit qu'il était devenu. 
un disciple du Christ et un fils pour lui-méme par la prédication de l'Évan- 
gile. Il l'avertit d'étre bienveillant pour lui, de ne pas le punir pour 
la faute qu'il avait commise envers lui et de compter ce qu'il lui devait 
comme l'équivalent de sa propre dette envers l'apótre. Quand le saint 
remit la lettre à son maitre, celui-ci se réjouit de sa conversion et de so 
repentir. Il agit envers lui comme l'apótre le lui avait recommandé ; il fit 
plus encore. Il le loua et lui fit présent de l'argent qu'il avait pris. Le saint ne 
laccepta pas et dit : « Le Messie me suffit. » Puis il prit congé de lui, 
revint à Rome et servit l'apótre Paul jusqu'au moment de son martyre. ll 


[807] 32: AMCHIR (16 FÉVRIER). 841 
ὧπ! "UMS Lo «ὁ αἱ 19,339 0} «τὰν αὐ UMS eas «l| gay «ola 
De Pokal TAE πὺπιΞ-ν τῶν ost MUS EUMD ce ST 
Jim! oue QUE Ils aes Alas 223 *de QRÀS νὸν uds Qua SS eA 
Bued| c (UE 5E τς τώ Ae qanm. ὑπ SU dal e cs ἐς: 
σ᾽ ads aso 1.5 Pus. LS «un3 esuJb QUE UE uas (m races 

SANE EIS SU SEE 


itas ἘΞ UIS esl 


eb! ue δου Xe usd εἰδεὶ a, θὲ δον} Guo 15 uS euJE Ds ὁ 
SALE 1 2 ον 104. | domi Paus $ed I4, un yb Us. ὡδ euboslao 


— - 


4 Βυ»ὅ. — 39. B omittit V3S... 234 — 93. B e31.. — 4. B Re —5b5. A 


E 
(Oo ls. 
ΞΡ — 7- Bl, —8. B le, — 9. B sl, — 10, B Xa. — 44. Errat 
B qui hanc commemorationem ad XXI diem Amchir. ponit contra A, Mai, Assemani, 


Malan, Wüstenfeld. Deest in Ludolf. — 12. B addit ura. — 13. Deest in B. — 
14. A omittit «3. ... cs. bos Βοος 0B e Jet MB ως υ. 


fut jugé digne d'étre ordonné prétre. Les disciples le louérent et rappelée- 
rent qu'il le devint conformément aux canons, à savoir le 97* de l'article 88 
et le 53* de l'article 56. — Aprés le martyre de l'apótre saint Paul, le pré- 
fet de la ville de Rome le saisit et le bannit dans une des iles. Il y resta, 
instruisant les habitants et les baptisant. Au bout de quelque temps, le 
préfet vint dans cette ile; il le trouva vivant, enseignant aux gens la foi 
dans le Messie. Il le fit frapper douloureusement, puis il lui fit briser les 
deux jambes. Le saint alla vers le Seigneur. Que ses bénédictions soient 
avec nous! Amen '. 
VINGT-DEUXIEME JOUR D'AMCHIR (46 février)". 

"En ee jour, a lieu la commémoration de l'évéque Maroutà? (Máround) 
et la translation des corps des saints dans la ville de Mayáfariqin (Márouqin) 
au temps de Dioclétien (Digládyánous). Quant. à l'évéque Maroutà, par la 
grandeur de son mérite et de sa gràce, le grand empereur Théodose (Táou- 


1. Wüstenfeld ajoute ici la commémoration d'Anbà Pierre II, 21* patriarche d'Alexan- 
drie (343-380), qui ne se trouve pas dans A, B, Assémani, Mai et Malan. A la date du 


21. Ludolf mentionne un Pierre, métropolitain de Damas. — 2. Par erreur, B reporte 
cette commémoration au jour précédent. Elle manque dans Ludolf. — 3. A, D, Malan : 
Marouna. 
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dousyous), pére d'Arcadios (Arqádyous) et. d'Honorius (Anoryous), lV'envoya 
comme ambassadeur vers le roi des Perses (El-Fors) au sujet d'une ville qui. 
était. entre eux. Sapor (Sábour) lhonora et l'étabht dans un des palais 
royaux. Il apprit que le roi avait une fille possédée du démon et la fit venir. 
Quand elle fut en sa présence, il pria sur elle et elle fut guérie. Le roi 
Sapor s'en réjouit et redoubla d'égards pour lui. Maroutà lui demanda les 
corps des saints qui avaient été martyrisés en Perse; ils lui furent remis et 
il construisit sur eux une église, et autour de l'église de grandes fortifica- 
tions, à l'intérieur desquelles on bàtit une ville dont le nom fut dérivé de 
celui de saint Maroutà. Aprés son retour prés de l'empereur, il resta en 
Gréce (Er-Rouwm) plusieurs années; puis il mourut le jour anniversaire de 
celui οὐ il avait consacré l'église. Que sa priere soit avec nous! Amen. 


VINGT-TROISIEME JOUR D'AwCHIR (47 février). 
' En ce jour mourut martyr saint Eusébe (Aousdbyous)?, fils de saint Dasi- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. A : AousdnZous. 
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lidés (Oudsilides) le ministre. Il était occupé à la guerre contre le roi des 
Perses (El-Fors), et lorsque Dioclétien (Digládyánous) devint infidéle, son pere 
envoya l'en informer. Il manda les saints, ses parents, et les gens du palais : 
c'était Abàdir, fils de Juste (Yoslos), Claude (Aqloudyous) et Théodore (Táou- 
douros), et il leur apprit ce qui était arrivé de l'empereur. Ils furent trés affli- 
gés et saint Eusébe leur dit : « Je veux verser mon sang pour le nom du 
Messie. » Ils tombérent d'aecord.avec lui et s'engagérent par serment. Quand 
il revint vietorieux et triomphant dans la ville d'Antioche (4ntákyah), l'em- 
pereur sortit à sa rencontre; ensuite Romain (Rowmánous), pere de saint 
Victor (Biqtor), lui conseilla de les faire venir et de leur présenter l'idole pour se 
prosterner devant elle. Lorsqu'il fit ce que lui avait indiqué Romain, Eusébe 
lira son épée contre l'empereur et voulut le tuer. Il. massacra beaucoup des 
compagnons de ce dernier, et si n'eüt été Dasilidés, les saints les auraient 
tous fait périr. L'empereur s'enfuit et se cacha. Romain lui conseilla d'exiler 
Eusébe en Egypte (Misr) et de l'y faire tuer. « Car, dit-il, tant qu'il sera dans 
la ville, il la soulévera contre toi en tout temps, et tu ne pourras pas y faire 
ce que tu veux. » L'empereur écrivit sa sentence d'exil en Égypte, chez 
Louryànous ', gouverneur de Qift, qui lui fit subir de grandes tortures sur le 
chevalet, * en coupant ses membres, en faisant bouillir des chaudiéres, en le * t. 146 v». 


1. Wüstenfeld : Marianus. 
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frappant violemment. Le Seigneur lui envoyait son ange Uriel (Sourayál) qui 
le fortifiait dans toutes ses épreuves, le consolait et guérissait ses blessures. 
Puis il fit monter son àme au paradis et lui montra les demeures des saints et 
des justes et les places qui lui étaient. réservées à lui, à son pére et à son 
frére. Elle s'en réjouit beaucoup. Ensuite, le gouverneur ordonna de le brüler. 
daus une fournaise hors de la ville de lHnis (AAhnds). L'ange du Seigneur 
descendit et écarta de lui la flamme. Les fonctionnaires conseillérent au 
gouverneur d'écrire sa condamnation; on coupa sa téte sainte avec le tran- 
chant de l'épée et il recut la couronne du martyre dans le royaume éternel. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 


VINGT-QUATRIEME JOUR D'AwCHin (48 février). 


' En ce jour, mourut le saint évéque Agapet (Aghábitos). Il vivait au temps 
de Dioclétien (Digládyánous) et de Maximien (Maksimyánous), les empereurs 
infideles. Ce saint était fils de parents chrétiens qui l'instruisirent dans les 
sciences ecclésiastiques et le firent diacre. Puis il entra dans un couvent, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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servit les vieillards qui s'y trouvaient et apprit d'eux la dévotion et l'ascé- 
tisme. Il s'appliquait aux jeünes, aux priéres et aux veilles. Aprés avoir 
jeüné une journé, il ne mangeait que des cosses de lupin. Quand il voulut 
lutter contre le sommeil, il resta huit jours à ne manger que des lupins avec 
de la cendre : malgré ces macérations, sa force ne faisait que croitre; il 
'servait la communauté des moines et les appelait ses maitres. Il. accomplit 
toutes sortes d'aetions méritoires et Dieu fit arriver par lui des miracles nom- 
breux et considérables. Entre autres, il guérit une jeune fille que la maladie 
avait atteinte et que les médecins ne pouvaient guérir; Dieu créa à sa priére 
un énorme dragon qui nuisait aux habitants; il chassa des gens et des bétes 
des maladies graves. La réputation de son ascétisme, de son mérite et de la 
foree de son corps se répandit. Quand Licinius (Likinyous) le gouverneur 
lapprit, il l'envoya chercher; on lamena malgré lui * et. sans son aveu 
il l'enróla dans les gardes. Il ne diminua pas ses actes de dévotion et ses 
priéres et ne resta pas longtemps sans que Dieu fit périr l'empereur infidéle 
Dioclétien. Aprés lui, régna le pieux Constantin (Qostantin), l'empereur qui 
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aime Dieu. Le saint cherchait un moyen pour quitter le service militaire. 1] 
arriva par la volonté du Messie que Constantin avait un serviteur en qui 
étaient réunies de belles qualités, c'est pourquoi il l'aimait. Un mauvais 
démon s'empara de lui et le tourmentait cruellement : il appelait au secours. 
Quand quelqu'un qui connaissait le saint le vit ainsi, il lui dit : « Si tu 
demandais du secours à Agapet, le soldat, il te guérirait. » L'autre répondit : 
« Est-ce que quelqu'un qui est enrólé dans l'armée a un tel rang? » — Il lui 
dépeignit sa vie et lui fit connaitre qu'il le pouvait. Alors le serviteur se mit 
à implorer son aide. Quand l'empereur en fut informé, il ordonna de le faire 
venir. Il se présenta, pria sur le jeune homme, fit sur lui le signe de la croix 
et Dieu le guérit de son mal. L'empereur s'en réjouit, manda le saint et lui 
demanda de souhaiter ce qu'il voulait qu'il fit. Il lui demanda de le libérer 
du service militaire. Quand 1] fut relàché, il revint à son ancienne maniére 


d'étre et chercha le calme et la solitude. Il vécut isolé quelque temps, puis 
l'évéóque du pays le saisit et l'ordonna prétre; quand il mourut, on demanda 
au supérieur de nommer Agapet évéque. Il le leur donna et le saint garda 
de la meilleure facon le troupeau humain du Messie. ll recut le don de pro- 
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phétie et fit des miracles; il blàmait les pécheurs des fautes qu'ils commet- 
taient en secret; il réprimandait les prétres qui négligeaient d'instruire le 
peuple et de le précher et les éloignait du temple jusqu'à ce qu'ils se fussent 
repentis. Le récit de sa vie contient qu'il fit cent miracles de son vivant; 
ainsi il arréta un fleuve dans son cours et le détourna par sa croix d'un autre 
cóté; il ouvrit les yeux d'un aveugle; il rendit sain un lépreux; il guérit 
beaucoup de maladies, puis il mourut en paix dans une vieillesse honorée. 
Que son intercession solt avec nous! Amen. 

' En ce jour également * a lieu la commémoration de Timothée (Tíimátdous), 
martyr dans la ville de Gaza (GhazaA). 

* En ee jour aussi mourut martyr Matthias (Matyás) dans la ville de Chypre 
(Qobros)?. Que leur priére à tous soit avec nous. 


VINGT-CINQUIEME JOUR D'AMCHIR (49 février). 
' En ce jour, moururent martyrs les saints Archippus (Arsanyous) * et Philé- 


1. Cette commémoration manque dans D, Ludolf, Malan. — 2. Cette commémoration 
manque dans Malan et Ludolf. Celui-ci donne £/-Madis, peut-étre Matthias. — 3. B et 
Wüstenfeld : Qous. — ^. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 5. Wüstenfeld : 


Arsenius. 
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sb). — 44. B ἘΠ — 12. Β «ὦ. — 13. B Jc. — 14. B addit | J5. — 15. Β (ὁ 
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mon (Filimoun) ainsi qu'une vierge nommée Lycia (Likyah). Ils avaient cru 
par les soins de l'apótre Paul (Boulos) lorsqu'il était en Phrygie (Afroudjyah). 
Il arriva que les infidéles célébraient une féte en l'honneur d'Artémis (Arta- 
midah) qui est appelée Vénus (Ez-Zahrd); ces saints se réunirent et entré- 
rent dans le temple pour se divertir d'eux et se moquer de leur infidélité et 
de leur erreur. Lorsqu'ls virent les gens sacrifier à l'idole et la vénérer, 
l'amour divin s'alluma dans leurs eceurs; ils sortirent du temple, entrérent 
dans l'église chrétienne et donnérent ouvertement à Notre-Seigneur le Mes- 
sie la louange qui lui est due. Un de ceux qui les connaissaient ayant 
entendu ce qu'ils avaient raconté du temple, les dénonca au gouverneur. 
Celui-ci monta à cheval et cerna l'église. Une partie des fideles s'enfuit; il 
saisit les saints, irrita leurs flanes par des plumes de fer; puis il jeta saint 


Archippus dans une fosse ou il fut lapidé avee des pierres jusqu'à ce qu'il 
rendit l'àme. Quant à saint Philémon et à sainte Lycia, on leur fit subir 
des tortures nombreuses, terribles et diverses; et ils rendirent l'àme lors- 
qu'ils le demandaient au Seigneur. Les vies des disciples contiennent la 
mention de leur foi et celle de leur martyre. Que leur priére soit avec nous! - 
Amen. 
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1. JHaec commemoratio deest in B, Assemani, Ludolf, Mai, Wüstenfeld e£ Malan. — 
. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. — 
. B üis ponit has commemorationes XXV et XXVI diebus Amchir. — ^. B addit κι... — 


. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 6. B addit 1». — 7. B Vsss]. — 8. B eos. — 
. B U3js,. — 10. B ecl — 11. B addit pes — 42. B Jl. Osee, 1, 10. — 13. B 


οι o» Lo 


ceo 


omisit 4J! Qd A E) -- πε δ ας de — 16. Osee, r, 9. 


'En ce jour aussi a lieu la commémoration du diaere Qounáà qui fut 
martyrisé dans la ville de Rome (Roumiah); — ? la commémoration du martyr 
Ménas (Mind) dans la ville de Chypre (Qobros). Que leur priére à tous soit 
avee nous?. 


VINGT-SIXIEME JOUR D'AMCHIR (20 février). 


' En ce jour mourut le grand prophéte Osée (Houcha") qu'on appelle aussi 
Ozias ('Ouxyá). Cet homme vertueux prophétisa au temps de cinq rois qui sont 
Amasias (Amousyd), Ozias, Joatham (Youdtdm), Akhàz et Ézéchias (Hizqyá), 
rois de Juda (Yahoudá). 11 mentionna dans sa prophétie des choses étranges 
et extraordinaires. Il réprimanda les Israélites, les appelant fils de prosti- 
tuées; * il leur apprit que Dieu n'aurait plus pitié d'eux, et il leur exposa 
que quand le nombre des Israélites serait comme les sables innombrables de 
la mer, il n'en subsisterait qu'un reste?. Il leur prophétisa sur la foi des 
nations en Dieu et dit de la part du Seigneur : « J'appellerai mon peuple ceux 
qui ne sont pas mon peuple*. » Et cette parole, il la dit de la part de Dieu, 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Ludolf, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. — 2. Cette commémoration manque dans D, Ludolf, Assémani, Mai, Wüsten- 
feld et Malan. — 3. D reproduit ces deux commémorations à la date du 25 et du 26 d'Am- 
chir. — 4. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 5. Osée, τ, 10. — 6. Osée, τ, 9. 
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1. A omisit «a ... |Às,. — 2. A 4». — 3. Β seo. — 4. B EE Osee, 11, 24. — 


5. A o. — 6. B bes. B i — 8. B Ml. — 9. B οὐ. — 10. Osee, xum, 14; 
Pauli /^ Epist. ad Corinth., xv, 5h. — 11. A omisit AS, τὸ J.. —12. A isi — 13. A 
qux. — 14. Deest in B. — 15. B asl oa. — 16. a3l$ eu Ux (9S9. — 17. Haec 
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— 


indiquant par là ceux qui eroiront en lui. — 1l dit aussi : « Ils m'appelleront 
1 


leur Dieu'. » 1] prophétisa aussi sur les souffrances du Sauveur et sa résur- 
rection et sur notre salut devant lui. Il dit aussi : « Celui qui nous a frappés 
nous guérira : celui qui nous a brisés nous rétablira aprés deux jours; le 
troisiéme, il nous ressuscitera : nous vivrons devant lui; nous connaitrons . 
notre route et nous serons guidés vers la science du Seigneur. » Il prophétisa 
sur l'inutilité des assauts de la mort et la destruction de l'aiguillon de l'enfer : ' 
« Qi est ton assaut, ó mort ? Oà est ton aiguillon, enfer? 2? » Il demeura à prophé- 
Uüser environ soixante-dix ans : il mourut dans une vieillesse belle et agréable 
à Dieu. Que sa priere et ses bénédictions soient sur nous! Amen. 

"En ce jour a lieu aussi la commémoration du martyre de saint Sadoq 
(Zádouq) * et de ceux qui le subirent avec lui; leur nombre était de 128 saints. 
Behrám, roi des Perses (El-Fors), leur demanda de se prosterner devant le soleil, 
saint Sadoq lui répondit : « Je ne suis pas descendu des entrailles de ma 
mére pour me prosterner devant ce soleil brillant mais devant son créateur. » 

1. Osée, τι, 24. — 2. Osée, xii, 14 : Paul, I** Ép. aux Corinthiens, xv, 5^. —3. Cette 
commémoration manque dans Ludolf. — 4. B : Sédouq. 
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Behràm lui demanda : « Est-ce que 66 soleil ἃ un dieu? » — « Oui, Notre- 
Seigneur le Messie qui est notre Dieu et le sien. » Le roi ordonna de lui 
trancher la téte. Le saint se tint debout, priant et implorant Dieu; puis il 
pencha sa nuque vers le bourreau. Lorsque celui-ci la frappa, une lumiere 
descendit du ciel sur elle : les assistants la virent et eriérent : « Tous nous 
sommes chrétiens. Le roi ordonna de leur trancher la téte et ainsi leur mar- 
tyre fut accompli. Que leur priére à tous soit avec nous! Amen. 


VINGT-SEPTIEME JOUR DU MOIS D'AMCHIR (24 février). 


' En ce jour mourut saint Anbà Eustathe (Aoustátious) ^, patriarche de la 
ville d'Antioche (Antákyah). Il était patriarche de la ville d'Antioche au temps 
du Constantin (Qostantin) le grand empereur et il remplit le monde de ses 
enseignements divins. Lorsque se réunit à Nicée (Niqya/) le saint concile, 


' ee pére en fut un des chefs. Ces Péres s'accordérent à condamner Arius * 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. À : Anas(dsyous. 


* f. 448. v9. 


f. 148 v^ 
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(Aryous), à l'excommunier ainsi que ses partisans : c'était Eusébe (Aousányous) 
de Nicomédie (En-Nigamoudi), Théognis (Táoughnotes)' évéque de Nicée, et 
Eusébe (Asdfyous)? évéque de Césarée (Qaísáryah). Le Saint-Esprit lui 
inspira la profession de foi que répétérent les autres Péres et institua les 
canons et les régles en usage dans les églises chrétiennes. Aprés la dis- 
solution du saint concile, les Péres retournérent à leurs siéges. Alors ces 
faux éóvéques excommuniés partirent comme des gens voulant visiter Jérusa- 
lem (El-Bait el-Mogaddas;. Quand ils arrivérent à Antioche, ils s'abouchérent 
avec une femme de mauvaise vie, lui donneérent quelque chose, lui promirent 
d'autre argent et l'instruisirent à entrer dans l'église et à dire que ce Pére 
avait commis un adultere avee elle, et que l'enfant qu'elle avait était de lui. 
Elle prit l'argent et fit ce qu'ils lui avaient enseigné. Puis ces hérétiques firent 
comme s'ils la traitaient de menteuse et s'ils défendaient le saint. — « Quelle 
est la preuve de ta sincérité? lui demanderent-ils : on ne peut accepter ce que 
tu dis delui que si tu jures sur l'Évangile que les accusations que tu portes | 
contre ce Pére sont vraies, » Elle jura comme ces hérétiques le lui avaient 


1. B: Táoughnos. — 2. B : Aousdqyous. 
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enseigné. Alors ils dirent : « Il n'y a plus rien aprés ce serment » : puis ils 
condamnérent ce Pére à étre déposé de ses fonctions de patriarche; ils l'en- 
voyérent vers l'empereur Constantin, trompérent son cecur sur lui et lui 
dirent : « Tous les prétres se sont réunis contre lui et l'ont déposé. » Alors il 
envoya le déposer et le bannit dans le pays de Thrace (El-Atrákos) ' oà il 
mourut. Malheur à leurs àmes, car ils ont oublié leur foi, ils ont dépouillé le 
Fils de Dieu de sa divinité; ils ont ehassé ce saint de son diocése par le mal 
qu'ils ont comploté et que leur a appris Satan leur maitre; ils se sont associós — - 
à une femme de mauvaise vie; ils lui ont fait du bien jusqu'à ce qu'elle ajoutàt 
ceci à sa prostitution, d'accuser ce Pére de fornication et de jurer un men- 
songe sur l'Évangile; mais Dieu trés-haut ne resta pas indifférent ni envers 
elle ni envers eux, car aprés l'exil du saint, elle fut atteinte d'une longue 
maladie; son corps maigrit et elle devint comme une épingle. * Elle reconnut * t. 149 r-. 
que la cause de sa maladie était le mensonge proféré par elle contre le saint 
en disant ce qui n'était pas vrai. Son mal croissant la poussa à déclarer devant 
les gens de la ville que le saint était innocent de l'adultére, que e'étaient ces 
hérétiques qui lui avaient remis de l'argent pour qu'elle mentit contre le 


1. & : El-Abrakos. 
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patriarche, qu'elle avait commis un adultére avec un homme nommé Eustathe 
comme le saint, que ces hérétiques lui avaient appris à jurer en pensant dans 
son cceeur à l'homme avec qui elle avait commis un adultére, tout en mettant en 
avant le nom du saint. Les prétres d'Antioche qui avaient effacé les noms 
d'Eustathe de la liturgie, rétablirent sa mention. ll fut loué par saint Jean 
Chrysostome (Youhannd Foum edz-Dzahab) dans un discours qu'il composa 
pour le jour anniversaire de sa féte. Que sa priére soit avec nous! Amen. 


VINGT-HUITIEME JOUR D'AwGHin (22 février). 


En ce jour, mourut martyr saint Théodore (Táoudhouros) le Gree (Er- 
Iowumi). Ce saint était de la ville d'Astir', au temps des deux empereurs infi- 
deles Maximien (Maksimyánous) et Dioclétien (Matjánous)?. Ils apprirent que ce 
saint ne partageait pas leur infidélité; ils le firent venir et lui proposérent 


1. Pechótep, d'aprés Zoega, Catal. codic. copt., p. 59, 60. — 2. B : Taqyánous. 


[821] 295 AMCHIR (23 FÉVRIER). 855 
wey] elei qyoUgé oll plut oda ΟἹ d A8 edu eo οὐ ἔθ iles 
δὰ eub LE UG c Tem Ae ule νὰ 95s LIU sevo μ᾽ UU suos 
E055 SUV CIUSU Gas ciel Jo 115: 2135 1]S τὶν ua 

o iL, ys 

Dao ΣΌΝ pu 
ges EA 

I0 3 jh ase Que Uu lA O6. δ, uaa! avenid eui Tis 9 37 
Bade κίων ES DU. eer D 5, lae εἰ οἱ UE US τὼ Ls ule uu 
del qe διξρεῖν sU 9} Cla, eds DE del cy ARE ἝΝ el ὦ. 
ΟΣ S Lo, Dal Qai, SuceY| s Quee) bua a ^ eunte ὅρων τῶι 


ΓΒ SUB x]. —3. B alba. — 4. B addit iiS eos. — δ. B addit y. 


— 6. B addit «559. — 7. Hic addit Wüstenfeld commemorationem Nativitatis 
Christi. — 8. B addit )». — 9. B vof A. ces eds. — 10. B. 3». — 11. B 
JU: — 12. B ,.ὅ9. — 13. Pro $a! cJ! B habet 54d. — 4^4. B (RUE EE 


15. Β δ). — 16. A. 35 sS. 


d'adorer les idoles. Il n'aecepta pas; ils lui promirent de grandes récom- 
penses. Il ne se rendit pas à leurs paroles : ils ordonnérent alors de lui 
infliger divers supplices, par le chevalet, en lui coupant les membres, et par 
le feu. Puis on le frappa à coups de fouet. Il supportait tout cela pour Notre- 
Seigneur le Messie qui le fortifiait. Ensuite ou lui trancha la téte par le fer 
du glaive et il recut la couronne de vie dans le royaume des cieux. Que 
sa priére soit avec nous! Amen. 


VINGT-NEUVIEME JOUnR D'AMCHIR (23 février). 


' En ce jour, mourut martyr saint Polycarpe (Bouliqàrbous). 11 était évéque 
de la ville de Smyrne (Ixmirni) et demeura longtemps sur ce siege jusqu'à 
ce qu'il vieillit et atteignit un àge avancé. Il composa de nombreux discours 
et beaucoup d'homélies sur la sainte Nativité, sur la mort, sur l'enfer, sur 
le chàtiment qui atteindra les pécheurs, sur Notre-Dame Marie (Maryam), 
sur les prescriptions du Sauveur et sur la foi. Il amena au Seigneur de nom- 


1. Wüstenfeld ajoute la commémoration de lannonciation de la Nativité, et de la 
Résurrection, qui manque dans A, B, Ludolf, Assémani, Mai et Malan. 


SOT. 149.9 


. breuses ámes * par ses enseignements salutaires. Lorsqu'on fut au temps de. 
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la persécution, il désira verser son sang pour le nom du Messie. ll fit ses 
recommandations au peuple, l'avertit de rester ferme dans la sainte foi, et 
l'informa qu'on ne verrait plus son visage et qu'il voulait répandre son sang. 
Les fidéles pleurérent et s'aflligérent d'étre séparés de lui et lüi dirent : 
« Notre pére, nous ne te laisserons pas nous abandonner orphelins; nous 
livrerons nos àmes pour toi. » Comme ils ne purent pas le retenir, ils le 
laisserent. I] sortit, alla trouver le gouverneur et confessa le nom du Messie. 
Il subit de nombreux tourments : on lui disait : « Aie pitié de toi-méme, 
lu es un vieillard ágé. » Les fideles lui demandérent fréquemment de sortir 
de la ville; il consola leur cceur en partant secrétement, mais cette fois, un 
homme lui apparut et lui rappela le dessein qu'il avait formé. Alors il revint. 
et se présenta au gouverneur qui ordonna de lui trancher la téte. 1l recut. 
la couronne de vie dans le royaume des cieux. Quant à son corps, il fut 
recueilli par quelques fidéles, enseveli avec la magnifieence qui convient 
aux évéques et mis au tombeau. Que sa priére soit avec nous! Amen. 
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TRENTIEME JOUR D'AMCHIR (24 février). 


En ce jour eut lieu l'Invention du chef du saint Prophéte, Jean le Baptiste 
(Yohanná el-Mo'ammidáni) : voici en. quelles circonstances. Lorsque Hérode 
(Hiroudis) eut ordonné de trancher cette téte sainte, et qu'on la lui eüt apportée, 
il se repentit, dit-on, et la garda dans sa demeure. Il arriva que sou beau- 
pére Arta fut mécontent de ce qu'il avait rópudié sa fille pour épouser Héro- 
diade (Hiroudyd), femme de son frere. Quand sa fille, de retour prés de lui, 
pleura devant lui et se plaignit de ce qu'il lui avait fait, la colére l'enflamma, 
il rassembla une armée, marcha contre la Galilée (E/-Djalil, ruina la plus 
grande partie de son pays et la ravagea par le feu. Lorsque cette nouvelle 
parvint à Tibére César (Tibáryous Qaisar) et. qu'il sut. quelle était la cause 
de la colére d'Arta, il s'irrita contre Hérode parce qu'il avait tué un prophéte 
considérable chez les gens de son pays et pris la femme de son frére, au 
point d'exciter la colére de son beau-pére qui avait ravagé la Galilée. Il 
manda à Hérode de se présenter devant lui à Rome (Roumyah) ἀνθὸ Hérodiade, 


aprés avoir enterré la téte dans sa demeure. Quand il arriva devant Tibére 
ΒΆΠΗΣ: ΟΝ: — T. XI. —-E. 9. 56 
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* César, celui-ci le priva de son autorité, le dépouilla de toutes ses richesses, 
l'exila en Espagne (El-Andalos) οὐ il mourut, et fit détruire sa maison pour 
servir d'exemple à qui la verrait. Cette demeure resta sans toit ni portes : 
les voyageurs y descendaient. Il arriva que deux hommes, pauvres de richesses, 
mais riches de foi et de bonnes actions, allérent à Jérusalem (Yarouchalim) 
pour s'y prosterner et y pratiquer le saint jeüne, et cela, bien des années 
aprés. Quand le soir arriva, ils s'arrétérent dans cette maison en ruines qui 
avait été celle d'IHérode. Saint Jean apparut en songe à l'un d'eux, lui fit 
connaitre l'endroit οὐ était sa téte et lui ordonna de l'emporter dans sa . 
demeure. Quand il se réveilla, il raconta à son compagnon ce qu'il avait vu. 
Ils se rendirent à l'endroit que le saint avait indiqué, creusérent et trouvérent 
un sac magnifique, et scellé. Quand ils l'ouvrirent, il en sortit une odeur 
suave et exquise. Ils virent la sainte téte et furent bénis par elle. Puis ils 
la remirent dans le sae comme elle était; l'homme l'emporta avee lui dans 
sa maison, la placa dans une chàsse et lui rendit de grands honneurs. Ensuite 
il suspendit devant elle une lampe et lorsque sa mort approcha, il en informa 
une scur qu'il avait. Elle alluma aussi la lampe devant elle et la téte continua 
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de passer d'homme en homme jusqu'à ce qu'elle arriva à un arien, qui pro- 
fessait les doctrines d'Arius (Aryous). Il attribua les merveilles que faisait 
la téte à l'hérésie d'Arius. Le saint donna contre lui à quelqu'un le pouvoir 
de l'enlever de cet endroit. La place ou elle était demeura ignorée jusqu'au 
temps de Cyrille (Kirillos), évéque de Jérusalem, et de Martien (Martyanous), 
évéque de Hims. Dans la nuit, le saint apparut à ce dernier, l'informa de 
lendroit ou était la téte. Il alla la retirer le 30 de pachons. La premiére 
Invention eut lieu en amehir. Que les bénédictions de ce saint nous protégent 
 eontre l'Ennemi acharné, jusqu'à notre dernier soupir! Gloire à Dieu éter- 
nellement! Amen. 

Fin du mois d'amehir le béni avec la paix du Seigneur! Amen. Gloire 
éternelle à lui! Amen. 
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